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1/  Les  contenus  accessibles  sur  le  site  Gallica  sont  pour  la  plupart 
des  reproductions  numériques  d'oeuvres  tombées  dans  le 
domaine  public  provenant  des  collections  de  la  BnF.  Leur 
réutilisation  s'inscrit  dans  le  cadre  de  la  loi  n°78-753  du  17  juillet 
1978  : 

-  La  réutilisation  non  commerciale  de  ces  contenus  est  libre  et 
gratuite  dans  le  respect  de  la  législation  en  vigueur  et  notamment 
du  maintien  de  la  mention  de  source. 

-  La  réutilisation  commerciale  de  ces  contenus  est  payante  et  fait 
l'objet  d'une  licence.  Est  entendue  par  réutilisation  commerciale  la 
revente  de  contenus  sous  forme  de  produits  élaborés  ou  de 
fourniture  de  service. 

CLIQU ER  ICI  POUR  ACCÉDER  AUX  TARIFS  ET  À  L7\  LICENCE 


2/  Les  contenus  de  Gallica  sont  la  propriété  de  la  BnF  au  sens  de 
l'article  L.2112-1  du  code  général  de  la  propriété  des  personnes 
publiques. 

3/  Quelques  contenus  sont  soumis  à  un  régime  de  réutilisation 
particulier.  Il  s'agit  : 

-  des  reproductions  de  documents  protégés  par  un  droit  d'auteur 
appartenant  à  un  tiers.  Ces  documents  ne  peuvent  être  réutilisés, 
sauf  dans  le  cadre  de  la  copie  privée,  sans  l'autorisation  préalable 
du  titulaire  des  droits. 

-  des  reproductions  de  documents  conservés  dans  les 
bibliothèques  ou  autres  institutions  partenaires.  Ceux-ci  sont 
signalés  par  la  mention  Source  gallica.BnF.fr  /  Bibliothèque 
municipale  de  ...  (ou  autre  partenaire).  L'utilisateur  est  invité  à 
s'informer  auprès  de  ces  bibliothèques  de  leurs  conditions  de 
réutilisation. 


4/  Gallica  constitue  une  base  de  données,  dont  la  BnF  est  le 
producteur,  protégée  au  sens  des  articles  L341-1  et  suivants  du 
code  de  la  propriété  intellectuelle. 

5/  Les  présentes  conditions  d'utilisation  des  contenus  de  Gallica 
sont  régies  par  la  loi  française.  En  cas  de  réutilisation  prévue  dans 
un  autre  pays,  il  appartient  à  chaque  utilisateur  de  vérifier  la 
conformité  de  son  projet  avec  le  droit  de  ce  pays. 

6/  L'utilisateur  s'engage  à  respecter  les  présentes  conditions 
d'utilisation  ainsi  que  la  législation  en  vigueur,  notamment  en 
matière  de  propriété  intellectuelle.  En  cas  de  non  respect  de  ces 
dispositions,  il  est  notamment  passible  d'une  amende  prévue  par 
la  loi  du  17  juillet  1978. 

7/  Pour  obtenir  un  document  de  Gallica  en  haute  définition, 
contacter 

utilisationcommerciale@bnf.fr. 
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CE  LIVRE 


A  ÛTÉ  RémOH  SOÜS  LA  DinECTIO^ 


COMITlî  DU  CKM'ENATUE 


Composé  (le  : 


M A!  *  J AQ U UAÏ ET,  PréskUnt  d'honneur . * . 

PAYE,  Président . . . . .  . . . . . . . . . . . . 

LVl'SSEDAT . . . . . * . 

RERTUAND  (J.} . . . . . 

Le  General  CÛSSE:iiON  DE  VILLEAÛIS^ . 

L  ï  I  L  Alt  I  Y  C*  1  S-!Tï-ea-»-ï--rrrrP3^-‘-3*p»ïï»«*»ti  rBi»^  ra 

GUILLEMVIA . . 

PA  RG  LE.. . .a. . . . 

ROÜQLET  DE  LA  GHVE . . 

LINDERa................... . a  a . 

Le  Général  DE  LAVVLETTK . . . 

Lé  Général  RORlLSi . . 

rHEVSSON 

■_#  J  ^  ^  #  Si  •v~  iPiaab4-^MrrH’aaaa*amsB«^..4x*A--»AX»^*ii 

MERGADIER . a.  . . . . 

SARRAL. . a . .........a,...., _ 

a\.  DE  ROCH  AS  D^  VîGLLY,  Beçrétaire 

A.  DE  LA PPAREiXT.a . . . 

Le  Général  RORGAïS-DESRÛRDES. _ _ _ _ 

DISLERE....  . . a..  . . . 

RASSOT.a.. . . . . . . . 

CL  VLDE-L  AEÜNTAIM;  Trésorier..  . . 

PINET . . . . . . 

Lk  Général  Com.mandant  l’Ecole  Polytecrniqle. 
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LISTE 


dépenses  de  cette  Publication  ont  été  couvertes  par  une  sousci  jpUon 
ont  pris  part  les  anciens  Élèves  cl  Ponctîonnaires  de  l'J-çolc  fiont  les  noms 


è  laquelle 
suivent- 


l'*  DONATEURS  (100'^''  et  au-dessus). 

CAIIXOT,  Président  de  la  KépubMqije  (iS5"). 


VNClBOtîsT,  Ingénieur  en  rlief  des  Punts  cl 
Chausséesi  en  retraite  (1^37). 

AitMAxn  (E*-L-)j  Ingéfiieur  des  Ponts  cl 
Cl  niussécs  (  18S0  )  - 
Anox  (E.  )j  Imprimeur  (1870). 

AnOTf  Élève  i  PEcote  l*ij| ylcclinbiiic  (1890)* 
A&tiku  de  la  Vigeiuh  (lîaron  ir)  (i86j)- 
Pacot^  Aûeicii  Iiigcîiieiir  des  Cunslruclions 
navales  (i8tîâ). 

iîAitDONNAUT,  GüloncI  dn  Génie  (1HÎ7). 

Uaiion,  Directeur  à  radniînistration  des  Postes 
et  Télégraplics  (iflôo), 

Mauy  (  Albert  DE  )t  LieutenaiiL  au  12*  d'Artil- 
lerLc  (  1890  )- 

Passet  (  Henry  )  J  Colonel  d'Anillcrie  (i858). 
lÎASSET  {  Aiidré-Lonb),  Jndiisiriel  (1870)- 
Il  ASSET  (Georges) ,  Sous'Lieutenanl’Elé  ve  d'A  r- 
tillcrie  (  iSejü  ). 


d'Artiileriç  (  i8pü  )-, 

llAHSOT,  Mcrnbic  de  rinstiliit^  Colonel  iPln- 
fanterie  l>reveu%  au  Sejvicu  géogrii|diupic 
lie  J'arjiiéc  (18G1). 

Pau  DOT,  Lieutcnaiil-Culoncl  iP  A  rti  Hcr ic  (1857  ). 

JîÉotiJN,  Elève  à  rEcide  Polytechnique  (  i8[(o  ). 

pRNOï&T  {  Aibci  t),  .Uanufaeiuricr  (1873), 

IlERÛEnoN,  Industriel  (eS5i). 

Mkrt  (Gtiùi Ie5-E.)j  Chef  d’^escadron  dLVrtilleric 

(iSj;). 

IlEnTiN  (Auguste),  Inspecteur  général  des 
Ponts  CL  Chaussées  (1812). 


lÎERTiS  (Louis),  Ingénieur  en  chef  des  Pouls 
et  Chaüss6c!^i  Sous^Dircclcur  de  la  consirur- 
tion  des  ehemins  tic  fer  P--L.-AL,  en  relraiic 
(.839). 

JÏEimiASD  (J.),  Secréiaîre  pcrpéiucl  de  PVca- 
déniîe  des  Sciences,  Membre  de  PAeadémie 
fi  ançaise  (iS-Tg)* 

IliLLY  (  lïE  ),  lits  de  M-  Edouard  lie  Bïlly,  Iu- 
spccicur  général  lics  Mines  (iSao)- 
lîtioT  (Emmanuel),  Agent  de  change  (i852). 
îÎLAViEii  (  A.),  Aneien  Ingénieur  des  Mûtes. 
Sénateur  (>8^^). 

Hochet  (Léon),  Ingénieur  des  Mines (  1880). 
tiorS'SO^'YET,  Général  de  division,  du  (léiiie 
(i83a)* 

RonOMS'DESBûttDEEt.  Général  de  division,  In¬ 
specteur  général  permanctit  de  I’Aj illlerie 
de  la  iMarinc  (i85(j}. 

TloRGViR-ï>nsBOHDESt  î Jculcnâ 0 1-Coloncl  d' Ar¬ 
tillerie  de  terre  (i8Gi). 

Botuus,  Général  de  brigade,  du  Génie,  Seeré- 
lairc  général  de  la  Présidence  de  la  iïépu- 
bîique  (i8ôV)' 

lïoUCitKrORN  (lÏEBTnAND  lîni'oii  DE),tmcien  Ca¬ 
pitaine  irAiiIlleric  (1873), 

BoociiER,  Préfet  général  tics  Etiidcs  an  collège 
Chaptal  {18GG). 

lïoorrivT  (.Maurice),  Ingénieur  eu  chef  des 
J‘ijjil3  et  Chaussées  (1857)* 

Bouquet  de  la  Ürye,  Membre  <lc  l'Institut 


et  du  Bureau  des  Longitudes  (18:57), 


(M  L<ï  ^  été  limité  à  nGuo  exmrnpblres,  dont  3fl.o  sur  pstpior  a  la  cuve  pour  lüs  Donattnirs, 

Le  papît:r  a  été  fourni  p^r  la  Société  îiiionyiTic  du  Mamis,  qtii  a  pont  Président  lu  Lonite  IIhillk  j  pronioLlou 
<lû  iSilî)  et  qui  compte  pjirmî  scs  AdniinisU’ülgürs  le  lïaron  IteiLLB  {promotion  du  1R71}  ut  M.  t.iLnAiiu  (pro- 
uiotion  do 

LVrtj>/'Cff*c?«  a  été  faite  pnr  MVL  GAOTiiiKn-A'iLLARS  pûro  (promoliuii  de  et  fdr*  (pi’omot.  de  18^1). 

L.!  puàUcativfi  a  été  dirigée  par  M.  iïe  Hochas,  Scorélluiirü  du  Comité  <  promotion  de  lâSj  h 

yttia.  —  La  dsite  placée  entre  parentlicaes  C!»t  celle  de  l,i  promu  lion. 
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Bourdel,  Lsculûrtarii  tl^Vrtille^îe■,  dc^mîssion- 
nairc  (1S7W). 

Bourgeois  (F'Iiilîppe- VdotpJie)»  Culüticl  du 
Génie  {im). 

Bourgeois  (Lêon)^  tlôpéiiieui’  TKcoie  l^oly- 
teciiniijuc^  As^îsLantiiu  Muse;  uni  (1873). 

BoutiîTï  Capilaîne  th  vaisstraii 

Biundo^^  (Madame  .lu Icîï),  Veiiveclc  M.  Brandoo, 
Capîlame  (IWriÈlleiîc  (i853), 

Brikre^  In;gérneni-  en  rkefdcs  ïViilsiM  Cleaijs- 
sées,  à  la  C^*  des  chciiinis  de  fer  d'Ürleatis 
(i85^). 

Buir^CARHj  LlèvcàrÉcide’  P<dyiceliniqiie( 

BrisaC  (  ïvmile)^  Ingcuieur  de  ia  O*  Parisienne 
dn  Ga?;  (  s W71 

lîruvEs  (xL  iïe)j  GC’iiéra]  de  division^  dVVrill- 
lerié  (i84-)- 

Brocard,  Ancien  Ingénieur  des  CouslrsicLion?^ 
navales  (iH53  ). 

Brocard  ,  Chef  de  liataitlon  du  Génie  (  i8G5)^ 

Brugkre^  Général  dcdivî&iüii,  de  rArlil[ci'ie+ 
ConniiandauL  de  cùrps  d’Aiméc  (iSôy). 

BrusioueLj  Ingénieur  en  chef  des  f^mU  et 
Chaussées,  Administrateur  des  Chemins  de 
fer  de  PKtat  (  iSov'j  ) . 

BnuxoT  (Charles),.  Chef  du  bureau  de  la  presse 
au  .Ministère  de  rintéricur  (sJ^77). 

Cambacéuks  (  Drlaire,  Comte  i>E  ),  Capitaimj 
(PArtiElerie  (1B75). 

Camcs  {[Crnile)*  In^^énieur  en  ehef  des  Ponls 
et  Chaussées^  Administrateur  délégué  de  la 
C*"  Parisienne  du  Gaz  (iW^t). 

Carence,  Sous-Lieu Icnant- Élève  d'AridhTÎc 
( a  890 ) . 

Carnot  (Adolphe),  Ingénieur  en  rhof  des 

X 

■MineSf  Insperleur  de  TLcole  natinnaEe  supé¬ 
rieure  des  Mines  (i858). 

CAUrENTiivn,  Ancien  Ingénieur  des  l’aliaes, 
successeur  de  Biihniknidf  (1K71). 

CaYaIQNaC  (  Ltigénc-Godcfroy },  Ingénieur  des 
Ponts  et  Chaussées,  ancien  Sou  s- Secrétaire 
d^P^tat  au  -Ministère  de  la  finerre,  ancien 
^linistrc  de  ta  Marine,  Uépiilé 

Gazacïïon  (  Alfred-J.-P’.),  .Vueien  Ingénieur  îles 
Ponts  et  Chanssées,  Construcleui'-Mécaiii- 
cien  (i8"3). 

CuAUBRKERNT,  Inspecteur  généi  al  des  Ponts  et 
Chaussées,  ^leuibrq  de  rinstilut  ((83:^), 

CitANâON,  Xégoelalst  à  Calais  (18^9). 

CiiAPER  (Maurice),  Ingénieur  civil  des  Mines 

Chardonnet  (Comte  IJilaire  de),  Propriétaire 
(iBSg). 

CiiARi-T  DE  CA  FrË-Moire  (  François),  Ingénieur 
en  chef  hoiioraîrc  des  Pouls  et  Chaussées 
(i838  ). 

CiiAsaiGNET,  Iloiniïve  de  lettres  (1817). 


Cu ATûNEY,  Inspecteur  général  des  Ponts  cl 
Chaussées  (i833). 

CtiEOUiLLAU^iK,  ïiv-^pcetcui'  général  honnrtiîrc 
des  l^onts  et  Chaussées  (iSji). 

CttEOUiLi.AUME  (1L-  V.-\L),  Ingénieur  des  Ponts 
et  Chaussées  (1879,). 

CiîEA'alier  ( -Madame  ),  Veuve  de  M.  Michel 
Chevalier  (i8a3). 

CiiEYLL  s  (  Félix-Joseph  ),  Uîrceteur  de  POflke 
des  Postes  et  Télégrijphès  de  la  Bégcnce  de 
Tunis  (jHôi ). 

ClIEYSSON,  Insperlcur  général  dcs  ponts  et 
Chaussées  (i85'|). 

ClvlALEt  Ancien  Capitaine  du  Génie  {i8^(i)t 

CI.AU13E-J.AFONTAINK,  Bamjuicr  (iKdo). 

Cl.oAEL  (  ï\-\  iotor  BaRRAT  du),  Aneien  Capi¬ 
taine  d’Aiiillerie,  MànnfaciLiricr  ((K7.'(), 

Coatront  (Le  lîEsenNo  de).  Général  de  divi¬ 
sion,  du  Génie  (  iHVi  )* 

CoFKiN,  Banquier  (1881). 

C0INDRE  (Jean-Marie  )p  Ingénieur  en  chef  de.s 
Punis  et  Chaussées  (tWfi^). 

CuhuT  (  FdTiiond  ),  l*ro|»rLétü ire  (xB.r^). 

Cumin  AL,  Chcl  d'cscadrun  d'ArtilEeric,  en  re- 
Lraiie  (  184^;  ). 

CoRNt'i  Membre  de  I  InslUul  et  dn  Bureau  des 
Longitudes,  liigériieur  en  rlief  des  Mines, 
l'rofesscur  k  PFcuIc  Polytechnique  (iSüo). 

CossERON  DE  ViLLENülsY,  Général  de  hiigade, 
du  Génie  { i8ij  1  ). 

CosTE,  Gériérnl  <lc  xli vision,  du  Génie  (18^8). 

Courcon  (  IL-Paul  ),  MuEiufcicturirr  (1879). 

CoL'RNÉ  DE  IÏobLaYk,  Colüiicl  d^AllillcIic 

umh 

CotiiiT  (IL)i  -Négociant  (1870). 

Craiiay  de  Franciii-Mont,  Ingénieur  des  Poids 
et  Chaussées  (1870  ), 

Crassoüs  (  M.-G--A itnaml  ),  .Viicicn  Capitaîne 
d’ArtilIcric  (i8â3). 

Chômer  (  Krnc&i-I’r.),  Ingénieur  en  clief  îles 
Ponts  cl  Chaussées  (i86n)* 

CuRiÈREs  DE  Castelnau  (de),  higéiiicur  eu 
chef  des  -Mines  (i8f>8), 

lîARCEi,,  Ingénieur  en  clief  des  PonEscl  Chaus¬ 
sées,  en  retraite 

Parûmes  (Bcné),  Jurectcur  de  la  Manufac- 
turc  des  tabacs  ilc  Lyon  {i83ü). 

Partein  (de),  Inspecteur  général  des  Punis 
cl  Chaussées,  I^rnfesseurà  FFcolü  PoJytcch 
nique  CL  à  rCcole  des  Ponts  et  Chaussées 
(  i835  ). 

Dklairk  (  .\lcsi5),  Scrrétaîrc  général  de  la  Sn- 

r 

cîété  ilTCeouomie  SuriLile  (i83(}). 

■i 

IJelatre  (  L.-A.-.A.), -Ancien  Capitaine  d'Ktal- 
Major  (1S57). 

IiKLAUNE  (Marcel),  Industnel  (187.5). 

Deldsse  (Madame),  Veuve  de  M.  Delessc 


vin 


LISTE  DES  SOLSCHIPTEÜHS. 


iDspcctcur  g^né^^^l  des  Mines,  Membre  de 
L'Insthiil  (1837). 

Delocre,  Inspectctjr  général  des  Pouls  cl 
Chaussées  (  18I7  ). 

Denayrouze  (Linjiis)t  'Ancien  Officier  d’AritlIe- 
rie,  Kéuciiteiir  à  rÊcole  PolytccbiMquc 
(iSfi;). 

EIeslaydres  { llcnri-AIexandire),  Doclcur  ès 
Scdenccs  |diy&bjiies,  AsLroiionie  ü  ITibscrva- 
lüîrc  de  Paris 

|>ÊsoRTIA^:X;^  Ingénieur  des  Poudres  et  Sal¬ 
pêtres  (  187Ï 

liHasiREEit  (Cil. -Eugène),  Ingénieur  des  Ponts 

et  Cba Lissées  (iK7jj)> 

r>ISLERE;  (Paul),  Consuillcr  d’Élat  (iBoç)). 

liueuKNE  (  A  lfréd-\îcola&)j  Général  de  Brigade, 
de  r Artillerie  (1845 ). 

\)uenESNE  (  E.-M. -A.),  Ingénieur  de  la  Marine 
(  1 85!  J  )  ■ 

Dl'Filiïol  (Edgard),  INégnciant  (iH5i)^ 

DUMINV,  Ingénieur  des  Constniciiniis  navaies, 
à  la  O*  des  Cliargeurs  réunis  (i8Gù). 

Dut'ORCQ,  Ingénieur  eu  clief  des  liïines  (  1857  ). 

IiurnE  DE  PoMAiïKDE  (  J‘iiiil-LaTîdxTL ) ,  Ancien 
Offiricr  du  Génie,  Propiîélaire  (i8â3). 

1>i:puy  de  Lùme  { ^fadame),  Veuve  de  M.  tJgpiiy 
de  Lùme  (eS35). 

DuiiKTfc^.sTEj  Inspecteur  général  des  Ponts  et 
Chaussées  (  i335  )< 

DuiiVY  (George),  Professeur  d’îlisloire  et  dr 
Littérature  à  PEcok  Pol  y  technique. 

École  Polvti’ciixiqve  (Bibliothèque  de  î"). 

l'AitGiK,  Inspecteur  général  des  Ponts  et 
Chaussées  (  i847 

Eaye,  Membre  de  ITnstitut  et  du  Bureau  des 
Longitudes  (iH3-j). 

FeutiY  ( Émile- Josejdi),  higénîeur  civil  des 
Mines  (iKSo), 

Fcstiê  ( .l.-Ku^ène),  [ngénieur  â  la  Compagnie 
des  Tabacs  de  Lisbonne  (i  S'(>2). 

l’iTRKNtANN  (Éiiiilü),  Pi'ovîscur  du  lycce  de 
Moulins  (i85.5). 

EONTAINK  (Arthur),  Ingénieur  Cit  Chcf  des 
ï’onis  et  Chaussées  (iSâG). 

Euavllle  (Georges  L.  Duval  de),  Capitaine 
d'  VrtilIcHc  (187/,). 

Eukycixet  (de),  Inspecteur  général  des  ^lines, 
Membre  de  P  Académie  française  et  de  T  Aca¬ 
démie  des  Sciences,  ancien  Ministre,  Séna¬ 
teur 

FcziivR-ilEUMAX,  Neveu  de  M.  Herman,  Ingé¬ 
nieur  en  chef  de  la  d'Ûrléans  (i835  ). 

Gailiiac  (Jules)  (1874 ). 

GaELAND,  Inspecteur  général  des  Ponts  cl 
Chaussées,  à  Constantinople  (iBSo)* 

Caiîreal',  Capitaine  de  frégate  (iS3i). 

Garreta  (Henri),  Ingénieur  des  Ponts  et 


Chaussées,  à  la  C'*  Ottomane  du  port  de 
Beyrouth  (1873). 

GATtNE  (Albert),  Inspecteur  des  Finances 

G.\tinIv  (Madame  Veuve  Adnjplie)^  Fille  de 
Eganlt  des  Noës,  Ingénieur  en  chef  des 
Ponts  et  Chaussées  (17(16). 

Gaupillat,  Étéve  démissionnaire  (iBSa). 

GAeTRiEu -VjLLAita  (Jean -Albert),  Éditeur 

(i848). 

Gaütier  (Gustave),  Ingénieur  civil  (1870). 

Ghe&qüIêiîe  tliÉRiCKY  (iL),  Ad  mi  iijstj  atcur, 
Directeur  général  des  four. Ier i es  et  laminoirs 
de  Biache-Saînl-Vaast  (iH>p), 

Gebeivt  (Ev-L.-AE),  Capitaincd’AriiMerîe  de  la 
Alarinc  (1877). 

Gontx,  Ingénieur  en  chef  des  Ponts  et  Chaus¬ 
sées  (  i85é  )* 

Gueie,  Intendant  militaire  (iH^G). 

Gruner  {  Edouard  ),  Ingénieur  civil  tics  Mines 
(18G9). 

Guérin,  Elève  ii  l'Ecole  IVdytechjiique  (1890). 

Guebcereau,  Colonel  d'ArtîlIcrîc  (1857). 

Guillewain,,  Inspecteur  général  des  lAmts  rl 
CItaiissées  (-«4-)- 

GuniET  (  Emile),  Fils  de  M.  Guimet  (J.-IL) 
(i8i3). 

Guittarli  (  A.-C.- V.-J.),  Capitaine  d'Artillerie 
de  Marine  (iWSo). 

HaLlieii  (  Eijgéne-Emîlc  ),  Général  de  bri¬ 
gade,  tlu  Génie  (i840. 

FlAru.Ê  (Louis),  Capîtaîne  d^Vr^illcrie  (1872). 

llAtiT,  Ingénieur  des  Ponts  et  G!tau5sécs(î847  ). 

Uaushr  (Alphonse),  lïigénieur  de  la  Marine 
(i8fï5  ). 

[IKELOT,  Lieu  tenant -Colonel  crAnîtlerie,  en 
retraite  (iHôi). 

HEvniOT,  Ingénieur  des  Mînes  {187^1). 

Hemüner  (  lîcnri-AllKUt  ),  Ingénieur  du  Service 
central  du  inaiériL-l  et  de  la  traction  h  la  C'* 
du  Midi  (1872). 

Betier,  Ingénieur  en  chef  des  Ponts  et  Chaus¬ 
sées  ( 1S62  ). 

IliiiscEi^  Ingénieur  en  chef  des  Ponts  et  Chaus¬ 
sées,  Professeur  à  PEeolc  des  Ponts  êt 
Chy lissées  (  1 855  ) . 

lltriîT,  Inspecteur  général  des  l*onls  et  Clians- 
sées  (18,46). 

IluoN  de  Pes.insteii,  .Ancien  Capitaine  d'Ar- 

tiBoric  (i853  ). 

[ciiON,  Ingénieur  en  chef  des  Mines,  Directeur 
de  l ‘Ecole  des  Maîtres  mineurs  dV\ lais  (  j; 86 1). 

■l.vCQUOT,  Inspecteur  général  des  Mines  (1837). 

Janet  { Léan-Augustin),  Ingénieur  des  Mines 
<1879). 

Jaquemet,  Inspecteur  général  des  îknts  et 
Chaussées,  en  retraite  (1827). 


LISTE  DES  Sût  SCrUPTEUES. 


IX 


JAQttNK,  ln«:pccicur  géncrat  lioDorairc  des 
Ponis  ei  CIjü lissées  {ifis^)- 
Javal  (Jean),  Elève  à  l'École  Poljlcchniqne 
(1890). 

JâsSE  (ir.-lL),  Ingénieur  Conseil  en  ïïiatiérc 
de  brevcls  d^iuvcnlion  (  iS^a  ), 

JOYECX»  Ingénieur  de  la  Marine  (i8T*). 

LaDATï  Ingénieur  de  la  Marine  (i853). 

Ladbe  (  ilenri-E.-J.)*  Inspccicur  adjoint  des 
forêts  (1873  )- 

Labry  (Comte  de),  Tnspeeleur  général  liono^ 
raîre  des  Pont$eL  Chaussées 
Lada^ïk  (James),  Ingénieur  civil  (i843). 
Laqaxe,  Ingénieur  des  construclions  navales. 
Directeur  des  Eorges  cl  Chantiers  de  la  -Mé¬ 
diterranée  (  i85G  ). 

LAAit-i'LEüRYj  Irspccteur  général  des  Mines, 
Conseiller  d'État  {i843). 

Lanceux  (  Erançnîs'Louis  ),  Inspecteur  géné- 
rai  des  Ponts  et  Chaussées  (iH^o). 
Lacpabent  (A.  de),  ancien  înp>nieur  des  Mines, 
Professeur  à  rinstitut  caLhûH(:|iic  (i858). 
l,AHOJLLiER,  Intendant  général  (i843). 
LARRÛ2K  (Joseph-  V,-P*-A.), Propriétaire (i8do), 
Lal'RISTox  (Marquis  de)*  Ancien  Officier  cî'Ar- 
tîMeric  (jH^o)* 

Lacssedat  (  Aimé),  Colonel  du  Génie,  Dircc- 
lenr  du  Conservatoire  des  Arts  et  Mélît'rs 
(i838  ), 

Lautii  -  ScHECïiER ,  Ingénieur  des  Ponts  et 
Chaussées,  Manufacturier  (iSoG). 

Lavalette  (Ch.  de),  Général  de  division*  d*  \r- 
tillerie  (i85i] ■ 

Lax,  Inspecteur  général  des  Ponts  et  Chaus¬ 
sées  (i8Gï). 

Le  Bel,  Chiiuistc  (j8G5). 

La  Cû31Be  (Le  Blanc,  Vicomte  de)  (i84i). 

Le  Cîiatelier  (Madame),  Veuve  de  M.  Le 
Chatelicr,  Inspecteur  général  des  Mines 

Lecocq-Paciia,  Général  de  division  de  l'armée 
otlomanc  (î855). 

Lefodt  (Alfred),  Petit-fils  de  M.  Biot  {1794)“ 
Lemerle  (  Paul-Louis  ),  Manufacturier  (187a  ). 
Lemoine  (Georges),  Ingénieur  en  chef  des 
Ponts  et  Chaussées*  Examinateur  de  sortie 
à  l’École  Polytechnique  (  j858). 

Lequin,  Ancien  Ingénieur  des  Manufactures  de 
l’État,  Directeur  général  des  usines  de  pro¬ 
duits  chimiques  de  la  Société  de  Saint-Go¬ 
bain  (ï86f)i 

Leroy-Iîeallieu,  Élève  à  î’Bcole  Pulyicdi- 
nique  (1890), 

Lévy  (E.-AA.  Général  de  division,  du  Génie 
<i843). 

Lévy  (MicJiel),  Ingénieur  en  chef  des  Mines 
(186  J). 


Linder  j  Inspecteur  général  des  M  i  nés*  VlcC'Pré’ 
sîdcnt  du  Conseil  général  des  Mines  (1848). 

Ll'C,  Élève  à  l’École  Polytechnique  (1891). 

Lyon  (Gustave),  chef  de  la  Maison  Pieycl, 
WolfT  et  a*  (1S77). 

Macaione  ( Gustave -Bcné),  Ingénieur  des 
Ponts  CL  Chaussées  (1878). 

Magl'In,  Ancien  Capitaine  d’Ariinerie  de  Ma¬ 
rine  (1837)* 

Mainguet,  Éditeur  (1875). 

-MallabDi,  Inspecteur  général  des  Mines,  Pro¬ 
fesseur  è  l’École  des  Mines,  3ïcmhrc  de  Tin- 
stîlut  (j85i). 

Mallet  (Alphonse),  Chef  de  bataillon  du 
Génie,,  en  retraite  (18 J 1). 

Marcus,  Ancien  AdministraLeur  delà  Compa¬ 
gnie  des  Verreries  et  Cristalleries  de  Saint- 
Louis  (î83jS  ), 

MARlELLEjngènietir  du  Génie  maritime  {i83G)* 

Maiux*  Ingénieur  en  chef  des  Ponts  et  Chaus¬ 
sées,  Directeur  de  la  C'*  des  clieniiiis  de  fer 
de  rOue>»t  (  i855  ). 

Marsav  (  Edmond  de),  Ancien  Licutenanl  d’Ai  - 
til  lerle  (  j88o  ). 

Martin  (Pëlis),  Ingénieur  en  chef  des  Ponts 
et  Chaussées  (18G0). 

-Mathieu  (Ch.-Pii.-Ant.),  Général  de  division^ 
d’Ariîlleric,  Directeur  de  rArtîllerie  au  Mi¬ 
nistère  de  la  Guerre,  Vice-Président  de  la 
Commission  militaire  supérieure  des  Che¬ 
mins  de  fer  (18(8). 

Matuieu  { Jean-Joseph- Auguste), Contrùleur  gé¬ 
néral  de  l’Administration  de  rArniée  (  18^4)' 

Matrot  (Adolphe),  Ingénieur  en  chef  des 
Mines,  Ihrectctir  des  rhcmîns  de  fer  de 
rHal  (18G0). 

Maurice  (Paul-Éliennic),  lugcuieur  des  Alines 
(Ï876). 

Maurice  (Joseph),  Ingénieur  principal  des 
Mines  de  la  Compagnie  des  Chemins  de  fer 
de  Madrid-Saragosse- Aliranie  (1880). 

MEtNABiËR,  Sénateur,  Colonel  d’Artlilerie,  en 
retraite  (1839). 

Mkrcabier,  Directeur  des  éludes  à  ITIcolc 
Polytechnique  (jSâ6). 

Merceron-Vicat*  Ancien  Ingénieur  des  Ponts 
cl  Chaussées*  Fabricant  de  ciment  (j8G6). 

Meugv,  Inspecieur  général  honoraire  des 
Mines  (i836). 

Meunier,  Ingénieur  en  chef  des  Ponts  et 
Chaussées  (j86G). 

MiciiAs  (P,-L.-J.),  Ingénieur  civil  (1881}, 

Miciiaut  (Adrien),  Administrateur  des  cris¬ 
talleries  de  Baccarat  (1872), 

Mllrau  (Henry  de),  Ancien  Capitaine  d^\r- 
tillerie  de  Clarine,  Inspecteur  luiiictpal  des 
chemins  de  fer  de  l’Ouest  (lëCb). 


LISTK  Î>KS  SOUSCUlPTl-lillS. 


\ 


Miosscc  (  lîené- rrançois-Mane  ),  Klève-Offi- 
ciev  d'ATïilIcrEe  (tSQfO)- 
.'fociï  (Gaston),  Capiiamc  à  la  section  iccli- 
ïiique  de  rArLilîcric  (187^^), 

Moissox  ( .^[a^ic-Joseph )t  Lieutcnanl  au  Sa" 
d'Artillerie  (i885  )* 

Montal’UON  (Madame);,  Veuve  de  M*  Montau- 
dian,  IntcndaiU  militaire  (1837). 
iMoxTiirKKs,  Jngêiiicur  cjill  des  Mines  (  i8Sa). 
jMORANDtiïiE  (Kdoiiard)i,  Ingénieur  civil 
Mûris,  Ingénieur  eu  chef  des  Punis  ei  GLans- 
séc&j  à  la  O*  des  cliemins  de  fer  P.-L.-M* 

( I 85û  ) . 

Mûrnao  (de),  Général  commatulonil  rArtillc- 
ric  de  Paris  ( i85u ). 

N  J  VOIT,  Ingénieur  en  chef  des  [Vlines  (i85tj)» 
Noblemaire  (Gustave),  Ingénieur  en  chef  des 
Mines,  Directeur  de  la  C"  P.-L.-M,  (iH5i). 
Noiueteriie  {  Jumkl  üe),  Ancien  Chef  d'esca¬ 
drons  d’IClal- Major  (  18  j5  ). 

Oppeiîsiaxs,  Ingénieur  en  chef  des  Mines 
(  1870  ). 

pARAXDtL'R  Inspeoicur  général  des 

Ponts  et  Chaussées  (i8a3)p 
ï\\R.MEMiER  (  Théodore),  Général  de  division, 
du  Génie  (iS'|o)p 

l'ASCAL  (llilarion),  Inspecteur  général  des 
Ponts  Cl  Chaussées  (i833)p 
Pasqueao,  Ingçiucur  en  chef  des  Ponts  et 
Chaussées  (  iSSq }. 

Pelle,  Général  de  lirigade,  d'.VriÈlIcrk' (  1840  ). 
Pellechet,  Architecte  (1848), 

J'ÉuousE,  Ingénieur  en  chef  des  J'oiUs  et 
Chaussées  (i8(i())p 

Petsciir,  ingénieur  en  chef  des  I^onls  et 
Chaussées  (i85o)p 

PiiiLîïTic  (Léon  ).  Inspecteur  général  des  Ponts 
cl  ChansséeSp  Directeur  de  l'Hydraulique 
agricfdc  au  Minislérè  de  V  Vgriculüirc(  1857)- 
Tricot  (Ernest),  Ancien  chef  de  halaillcn  du 
Génie  f  18(17 ). 

«r 

PiXET  (  GjiSl<ni-L!’ûn-KHlonanl  ) ,  Chef  d^esca- 
d  i  on  d’A  rt  i I  Jcric  (  186}  ), 

PouYAXSE,  Ingénieur  eu  elief  des  M incs  { i85%'^). 
pRi3fAT  (  Jcan-Aiiloiné  ),  Ingénieur  des  Mines 

( i 88 I ) P 

IhioszTXsKt,  Ingénieur  en  chef  des  Pouls  cl 
Cliâii  ssées  (  ]85(>). 

PuYMiuoL  (Émile  DE),  Propriétaire  (18}  O* 
(JuiXETTE  DE  II0CUE.UOXT  (  Paron),  inspecteur 
général  des  Ponts  Cl  Chaussées  {(857)> 
PaTEpAU  ( a. -C--Ek),  Ingénieur  des  Mines  ( î 88 1). 
Ueûimdeau  (Paul-houis-Frauçois),  Ingénieur 
des  Ponts  cl  Ckanssécs  (1S77). 

Pesai.,  Inspecteur  généra)  des  Mines.  Menihrc 
de  rinslitiil,  Professeur  à  l ‘École  Polytech¬ 
nique  (iS4“)- 


Prnxr^EL  (J.-  \,),  Chef  de  hauillon  du  Gèaie, 
en  retraite  (  i854  ). 

llivE  (DE  la),  à  Genève  (i8â3). 

Pochas  D’AiGUjx  (A.  de),  Lieutcnani-Coloncl 
du  Génie  territorial.  Administrateur  de 
l'Kcole  Pol yicclmique  (1857), 

PoDiuQtES-ÉlLV  ( J.-CamilIC'C.),  Ancien  CapP 
lame  d'XrtiPiiTic,  Maïuifactui  ier  (  187}  ). 

lloxDEL  (  Vkigiisic- A  tfred  ),  iîanquicr  (1878). 

PûUCiiÊ,  l'ri>fé.s?eiir  à  l’Ecole  Centrale,  Esa- 
minalour  de  soilic  i'i  PÉlcole  Polylech nique 
(  i8aa  ). 

Poi'ssELLE,  Inspecteur  général  des  l^onts  et 
Chaussées  (i838), 

PouvîER,  tïirücicur  des  Postes  cl  Tcicgraplics, 
en  reli  ai  Le  (]845). 

SaiîoîiuaL'D  (  Arihur),  Liculenanl-Cotonel  du 
Génie  (i856). 

Saillaiid  (  PieiTC-Paiil  ),  Ifigénicnv  (tKfi4). 

SAiXTE-VALièiiE  (de),  Aticicn  Ca|iiuine  du  Gé^ 
nie  {1877). 

Salles, Ingénieur  civil  des  Mines  (1877). 

Salvador  (  Madame  Cahrici  ),  ^'euve  du  Colo- 
ncl  Salvador 

Sarrau,  ^^lernbix?  de  Plnstiiui,  Ingénieur  en 
chef  des  Poudres  cl  Salpêtres,  Professeur  à 
rpcolc  Pnlylrplinif|ue  (1857). 

Sartiaux,  Itigciiicur  eti  chef  des  Ponts  et 
Chaussées^  à  la  C'*  du  chemin  de  fer  du 
N'ûrd  { 18G4  ). 

Sauvage  (Edouard),  Iisgcnicur  des  Mines 
(,8Gq). 

SciiLŒSiNO,  Mciulirc  de  Plnstitiit,  Dircctenjr 
de  l'Eeolc  d^application  des  M anufacluies 
de  l'Étal  (1841). 

SctiLüMirKîiOKii  T  Ingénieur  delà  Marine  (  1 845  ), 

Skgretain  (  Alexandre),  General  de  division, 
du  Génie  (iS45). 

SÉxÉGHAL  (Edinon<l),  Jnsjiectcur  desEjiianccs 
(1873). 

SÊEiË  DE  PiviÈRES,  Général  de  division,  du 
Génie  (i855). 

Seré  de  iïtviÊHES  (  Georges),  Juge  au  tribunal 
de  la  Seine, fils  du  général  lic  llîviéres  { i8.35  ). 

SoLACROUi*  (t'‘mîlc),  Ingénieur  des  l'onU  cl 
Chaussées  (iS^). 

Stamsi,  \ncien  OfJicicr  d'ArlilIcTic,  (Chimiste 
(i8ü()). 

SuciLLoN  (  C.-J.-Hippolylc  )t  Chef  de  bataillori 
d'Infanléric  de  Marine  (iS7'i). 

TaruY  (  lïarold-Félix-Honoré  ),  Aiu-ien  Inspec¬ 
teur  des  l'iiianecs,  Adjtunt  spécial  de  Tigzirt 
(Kahylie)  (1857). 

Tauriac  (Louis-A,-A.  ) ,  Lieulcnanl-Colonel 
d’Arlilkrîc  de  Clarine  (JHÎ7). 

Terguiîm  (A),  Chef  d'escadron  d 'Artillerie 
{]859). 


lA^TK  1>HS  SOUSCEUPTBUflS*  ïi 

<lrc)|  Ingénieur  en  citcf  des  Ponts  et  Cliaus- 
séest  en  reiraiie  (ifi3")p 


Tii.iNNEun,  Ingénieur  en  ckcf  tics  Ponls  et 
Chaussées 

TiiÉux  {Itené  de),  Iiigéiiieur  en  chef  des 
Ponts  Cl  Chaussées  { iS6S ). 

Tiiëveset  (  Jcan-lfarie ),  Ingénieur  en  chef  des 
ï'ojiLs  Cl  Chaussées  (i85i). 

Thiuê  ( Ariliur-CItailcs),  Ingénieur  civil  des 
Mines  ( i8“a )+ 

TOBDEUX  (Predèrir),  Ancien  Ofncicr  dMrtille- 
l  iCr  Pitaieur  (lÈBa)- 

TouRBETy  Colonel  du  Génie  (iS.^i). 

TiiiOER-lIinBOSDE,  Directeur  des  Postes  et  Té¬ 
légraphes  (i8:|ô). 

Ti’leü  (  Ch.-A  tibîn  ),  Industriel  (1S7O' 

'Pt  LLE  D  E  Vl  Lt  E  PR  AN  en  E  (  M  a  rq  IJ  i  s  li  E)  » 

Ancien  Lieutenant  d’AriilIcrie  (iB7'i). 

Turenne  d'AynAC  (Marquis  î>E),  Anckn  Offi¬ 
cier  de  Marine  (iSaS). 

ï  ssEL  (  Comte  D^)p  Ingénieur  en  chef  des  T’unis 
et  Chaussées  (1839)* 

Vax  Plarenbergiie  (  Ilenri-François-Alcxan- 


Vassart-dMÎozier  (  >larquis  r>E  ),  Ingénieur  en 
chef  des  Mines  (iS.'Jft), 

V’tLLATK  (LueiciOj  Sous-Intendant  militaire 

(‘S7l). 

ViLLEMER  (Louis-Armand),  Ingénieur  de  lu 
C'*  des  Philippines  (i8fi8), 

ViLi.JEBs  DU  Terbaqe  (  Aimé-Édouard  de).,  In- 
speclcrir  gén  éra  1  des  Ponts  et  Ch3ussées(  1 3.'|fi)« 
\'oLONTAT  (lîosai’io  de),  Ingénieur  fies  Ponts 
cl  Chaussées  (1874)- 

Walckenakr  (Cli.-Muric),  Ingénieur  des  Mines 

Webeh,  Lîculenant-Colonei  d’ArtiHcric  (  iSfio)- 
\V<ELrEiN\  Capitaine  du  Génie  démission  no  ire 

f 

WuNâCiiENDOBFF,  H î rcclcui’ de  la  Manuraciure 
des  Tabacs  de  Aancy  (1^57  ). 

Zeileeb  (il  ),  ïngénicur  eu  chef  des  Mines 

( 1 863  ) . 


2^  SOUSCRIPTEURS, 


A  ARON 

Auiîeb  (1875)- 

Affry  de  î-a  ^Ionnove  (Emmanuel  D*) 
Aguillon 

Alari)  { Cassiodt^re )  (i853). 

Alaa'oine  (i835). 

Alijahet  ( Henri )  (1873), 

Albauet  (t8yl), 

Albesry  (1M90). 

Alexandre  (Gustave)  (i8;6j. 

Alexandre  (  Paul  )  (  )■ 

/Alexandre  ( Marîc-Aîcolas-Gcorgcs)  (1891). 

Allain-Lausay  (1867). 

/Allard  (Adolphe)  (1K82). 

Allard  (Jean-Marcel)  (iHfig). 

Allix  (Louis-Georges)  (1881), 

Allote  de  la  Edye  (i8fi3). 

Alloeard-Carn Y  (C.-Ap-liobcrt )  (187'!). 
Alaouillau^ie  (1871)* 

A  Lt'IlANU  (iK33)* 

Alquier-Jîoltfard  (  IH^). 

Ambert  ( J»-ll.-A3exarnlre )  (1871). 

Ambly  (  Pescuart  d')  (i8/|3). 

AutOT  (  llcnri-Jcun )  (1H66), 

AmOUREL  (ï'  irinln)  (1867). 

Anoenay  (  A*-Eugt;iiC)  (1874). 

Andlauer  (i863  )* 

André  (  Louis- )  (18S7). 


ANQENÛL’ST  {i85y). 

ANÙLÊâ-llAUlUAC  (1802). 

Antoine  (  J,-I].-C.)  (jS^ü)- 
Antoine  (Leon)  (JB7I)- 
Antoine  (  Marie-CharJes)  (1872). 

AuTONNE  (1^78). 

A  R  en  AU  n  E  AU  D  (1 889  } . 

A 1 1  CRD E  A CON  (  L .  )  (  I  s  Jo ) . 

Arsiinoeat  (J.-P -A.)  (1870). 

Arnald  (  J.-lb-Mariu?:)  (1S87), 

Arnald  (  Virircïit-Murius)  (1881)^ 

Aron  (Adolphe)  (tBû;). 

Arrai-lt  (  Uaoul  )  (1880). 

Artaud  ( iP)  (1876). 

Artillerie  ( bibilothéfiuc  du  2^  réglmcRi  d’) 

Artus  ( Jcan-Ltaptible)  (1871). 

Alt  TUS  (  iBqii  ) . 

Aütikr  de  la  ViûKRiE  (  Iv.-ll,  baroR  d' )  (i8G5  ). 
\tger  (1891)* 

A  LUE  (iH38). 

Ai  rin  (  Louis)  (  i883  ). 

Aublin  (i8^|8), 

Aubrun  ( J.-iL-C»- a.)  (1869). 

Aubry  (  Charles) 

AuüHV  (Paul)  (i'879). 

Alrry  de  la  Aoè  (tNG3). 

Audiuert  (V.-A,-KA  (18J8). 

^  At'DUA  ( Louis-Maric-ltcné)  (1872), 


LISTE  DES  SOUSCUIPTKI  US. 


KIE 

ALGîEit  (iB;!) 

Al'Gis  (  i85;}  ). 

Aumale  (is‘)  (iiS53). 

Aumont  (1\-L.'L^)  (^^79). 

VUSCHEtl  (1869), 
liAÛISET  (  J.“Antlrü)  ^1875)* 

ItAüU  (Léopold)  (1S81). 

Baciiellkhy  {1891). 

ILvch  y  (1877)- 
Üaclk  {187a)* 

Uaoot  (i88ÿ). 

Uadon-Pascal  (18:^7). 

UaDüUBeau  ( J,-l*iiul-Alljci-t }  (187a). 
lÎAl  FKnT  {1^91). 
liAIllAUT  (iS^îS). 
lÎAtLAC  (1870)- 

U  AILLE  (18G1). 

DAiLUY-MAiTPn  (1890). 

Daldy  ( ^L-Loui&~Gabricl)  (1872). 
lÏALDY  (  ^lyrîe-Er.-JoÊejili  )  (  1872  ). 

IJALLfT  (1877). 

UaLOHUK  (Uavil  IMCERT  DE)  (1875). 

IIalîiiaîîar  (1891). 

ItAH,  Médecin  priHcipîill  de  a*  classe,  i*  Llicole. 

ItAEiAiîAMT  (Uogei-S.  J  ([858). 

Baratier  (t8.j3). 

Uakaton  (  1890), 
lÎAUliA  (Lr.-Jo&.)  (18Ô8). 

Üaiidarat  (  Ainiée-E.  )  (187G). 

Iîauiîi:t  (  Loiiîs-Eirndn  )  (1875). 

Dahpifr  (i8S3). 

UAur>osxAUT  (>L-IL-1'L)  (18 Î7). 

Uakkn.yfs  (1895). 

Larillot  (  André)  (^87.^  ). 

ItARisiùN  (  l’!rnest-\a[Jolé(jn  )  (  1873  ). 
Uarlatier  de  Mas  (i858). 
lÎAULUKT  (  1807). 

Bakois  (Julien  J  (iSGS). 

lÎAIlON  (JculO  (1859)* 

Dakuaisê  (1840). 

Bakiial  (1875). 

UarTEIAL  (1875). 
lî  Ali  THE  (1893). 

lîAimiELEMY  (Eugéne-N.)  (iS;!). 
Uartiikuimy  (Müurioe)  (1887 V 
liARTiiÊs  (  Acliille)  (^875). 

ItASSAC  (l88i). 

ItAÊsüT  (Alexandre)  (i855). 

IUSTIKN(LL-A.)(ie78). 

lÏATAÎiD-UAStEl.ItRE  (  1877  ). 

ItATAJLLEii  (1890), 
lÎATli  (^889)* 
lÎATSALK  (1889). 

Baty  {  188 i  ). 

llAL'UOT  (L.-C*-M0  (1871), 

Baudiian  (1891)- 

Baukr  (Joseph-Antoine)  (1859). 


IïaL'LAnt  (1877  ). 

lÏAUMAXX  (jKNy). 

Baume  (i8G4)- 

LîAUïtGAltT?ÎER  (l83ÿ)^ 

Uayaîiu  (Paul-Louis)  ([87i). 

Bayet  (Alexis)  (1871). 
tlAYâSELiXGE  {i8'|G). 

IîazaLYK  (j8Gü). 
ltA3î^^■  (i8Vi). 

Beau  (Êit>ilc)  (i8(î7)* 

ÜEAucÉ  (  ^Iakti.v  L--E.  de)  (i8)oj^ 

Beauchami’  (iS5S). 

Beaucret  (1872  )h 
Iîeaugey  (IL-E'(L)  (187S), 

llEAUSIONT  (O.  DE  LA  UONXtXIKlIK  DE)  (J8Â9). 
Beciiman^  (Georges)  (18G7). 

ItKCU  (189a). 

ItEDEL  (  1888  ). 

Mfjjoiy  (1840), 
lÎKGlIlX'  (  [  851  )* 
lîEL  (Jean-Marc)  (1874). 
llKLHAGUE  (1890). 

Hélix  (  sBOi)* 

IJellaxûér  (.Jules)  (1877). 

nELLAXGIvH  (l89t). 

ItELLE  (J.-P\'P.)  ([877). 

Bellteu  {1890  ). 

Eîelloc  (i8(Îo). 

liELLOM  (1847)^ 

UÊLUÜOX  (  V.-A .  )  (1877  ). 

Bêla  (Joles-Edmonrl  )  (1849). 

i>ELZ  (Omîlle)  (1875). 

nÉXARDEAij  (  FabiendAxinçois)  (1872)* 

UÉX.V4E  (  V.  hüHlL  DE)  (l8do). 

Benoist  (iSHo). 

IÎENÛI9T  D^\î^V  (Coin Le)  (iBlO. 

I  Benoit  (iSG.>). 

Hkdà  (  i855  ). 

Bêral  (i835). 

UÊitANOEB  (3880). 

Bèrard  (18G1), 

BlMiAitD  (  Albcrl-Nicolas)  (1870). 

'  Bhrard  (  Ldouard)  (  1867). 

LÉ  K  AUD  (1KG8). 

Beuckfim  (Baron  DE)  (1837). 

Berok  (  Baron)  (1847). 

BlCliQE  (i8t>o), 

BEtmÈs  (1880). 

Bkhoët  (1870). 

Bernard  (  B.^F.)  (1874  )* 

Bernard  (  l  \  )  (1KH8). 

lîKRXAIlD  (F.-C.dL)  (1880). 
lÎKRXAllD  (L.-M.-C.-B.  )  (188I). 

Bernard  (  .Maxiinilicn- Chailes- Colombin  ) 

(t84o)p 

Rernardy  {1881), 

Berxieeih  (i883). 
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lÎERRIF.Il-f'OXTAlXR  (  l858)^ 
lÎERT  (  l8^x). 

ÜKItTERA  (  i  838  )  , 
rtFimER  (1865  ), 

ÜRiiTiy  ( Latijs=  Émile )  (i85S). 
Bertrand  (Cbarlca-Louis)  (i8l]5)t 
Bertrand  { Josepli-l>ésiré ) 

[tEiiTiiAND  (Léon  )(  1878 )♦ 

EÎKRTftAND  (>tarccl)  (1867). 

Bks  de  Behc  (.\L-F.-EmmÉiiis )  (18^8). 
BÈa  DE  Bkrc  (Jeau)  (i8<|i)- 
Il  Essi  k  R  K  { L  ^  - 1  -O  d  *  )  (  i  838  ) . 

lîÊVIERRE  (1879)* 

Beyei.  (1881). 

Bekault  (j88S), 

Bibas  (iBO-). 

Bidault  (i856)* 

Bienvenue  (1870). 

Biette  (1880). 

Biffe  {i85i). 

liiLLAllDON  (iBGl) 

Billaudel  (isjg). 

Billet  (iBj;). 

Billiard  (Louîii)  (188a). 

EIillv  (  Adolphe-Alfruiil  DE  )  (  i85i  ). 
Bill  Y  (Édouard  de)  {i683). 

Binet  {W-h-M.)  (j88'()* 

Binet  (  189a  ) . 

EBnv 

Biolley  (1889)^ 

BinciiLEH  { E.-G.-CoDSlani)  (1889). 
Bizaed  (1888). 

Bizart  (Kdinond)  (i853). 

Blanchard  (Bésîré)  (1880). 

Blanchet  { 1892). 

BLANCUONNET  (  (KrjJ  ). 
lïLÉ  ARD  (  1878  }. 

[Jleyme  (Gustave)  (187^). 

Bloch  (Armand)  (1887)^ 
lÎLOCH  (  Frédéric)  (  1874  ). 

Bloch  (  Uïcliard)  (187a)* 

[Ilondead 

Blondel  (André)  (i883). 

Blondel  (Fernàtid)  (1B7G). 

Boca  (  i858). 

Bouquet  (1889  ). 

Bodln  (i83a)* 

Bœll  ( CamiUedienri )  (1880), 
BiEswilwald  {i85i), 

Boffocheh  (1S91). 

Bdhineust  (i86;5). 

Boichut  {i885). 

Boioeol  (i83i). 

Boileau  (  Baron  )  (iSji  ). 
BoiSDERRANtlER  (EL-J,  DU)  (iBfp). 
Boisl-Gourcenay  (B.  de)  (iBaa). 
Boisnier  (Ccûrge&)  (188:^). 


BoissiÊ  (Jean)  (tSdâ). 

Boisai  ERE  (Ch.- Albert)  (i863). 

Boissieu  (de)  (1889)* 

BoiesoNNET  (Ch-Ed.-Clém- )  (1870). 
Boissonset  (Baron  ÉLiemic-LaiircDl )  (i83o). 
Boitel  (C,-L.)  (1878), 

Bolle  (i8âb). 

Bombard  («855)* 

Ü-oMi'ARD  (Jules)  {i833)i 
Bonamy  (1870). 

Bon  ET  {1890). 

Bonfilliou  {Edmond)  (1837). 

Bon  FILS  (1HG7). 

Bongauçon  (t854). 

Bonn  AN  (Cbarlcs-Loui^)  (1873), 

Bonneau  (ïleurî)  (1868)* 

Bonneau  du  Martray  (i855). 

Bonnefond  (i852). 

Bonnel  (Louis)  (1872), 

Bonnet  (Arthur)  (1875), 

Bonnet  (A.)  (1873). 

Bonnet  (Bierre)  (189')- 
Bonnevilliv  (de)  (1875), 

Bonnieh  (FügLRc)  (1873). 

Bons  (Georges- lien  ri)  (i88(i>. 

Bontoux  (i83y). 

Boquet  (  tHScj). 

Boquien  {1890). 

Bordet  (j8G5). 

JîoTtciîAHD  (Gaston-Maurfec)  ((87I). 

Boreux  (j86o). 

Borgoltz  (  1877). 

Borreau  (Jules-Lucien)  (1872). 

Borrelly  (A. -G. -P.)  (1879), 

Bosq  (1825). 

BouCHEroRN  (Baronne  DE),  veuve  do  3L  de 
Boucheporn  (1839). 

Bouchon  (1&91)* 

Boucly  (1857), 

Boudioniê  (Paul)  (iBH3  ). 

Boudot  (  Madame),  veuve  de  3L  Boudol  (18^1). 
BoUILLAUT  (iBgî)* 

lîouiLLERiE  (Comte  Houllet  de  la)  (iBla). 
Douillet  (  18GG  )- 
IJdulanger  (  1 877  ) . 

Boulanoier  (1870), 

Boulle  (  Léo  fl 'Cèles  tîn  )  (ïS8i)- 
Bûullet  (Féli-v)  (1868). 

Boulonûne  (L.  de)  (1&39), 

B0U.MARD  (i8^|o), 

Bourdieu  (^877)^ 

Bourdon  (  Julcs-Honi’!  )  (1S57). 

Bourdon  (Gabriel)  (1&81)* 

Boureulle  (P.  DE)  (l83i). 

Bourgeois  (Létm)  (1875). 

Bourgeois  (Bobert)  (1878)^ 

BüUftÛÙtGNÜN  (1880). 
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BourciOIN  (jSçja  ). 

BounouiN  (Ifaximc)  (tS-i). 

Bouiun  (1876). 

BoL'sraüE&  (Edouarti)  (1:870). 

Bousquet 

Boutan  { KcJmond  )  (1867  ). 

Bouté  (1887). 

Boutilijer  (i8.)H). 

Boutin  (i89«  )- 
Boutiq  (l8ÿO). 

Bol  TM  V  (  tSfxï }. 

Boutie  VIL  LE  (187G). 

Bouvaist  (GusïUvc)  (i8G7)^ 

Bouveaült  (  i883  ). 

Bouvet  (  1890  )> 

Bouvikh  (i8,î/(). 

Boyet  (  Arnifiml  de)  (1871). 

Bot  E  \ Y  AL  (  1807  ). 

fÎRACON  VOT  (  IMiilügooc-P.)  (  i88i  )■ 

Bhaxdeis  (  i8(i  J  ). 

Bit  ASSAUD  (L.-V.-J.)  (188I). 

Buaun  (  hSdûrC’'Üscar)  (1880). 

Bïiaun  (  Liicioïi  )  (  1883  ), 

BiîEMAUT  (  Alfred  )  (  ). 

BnEMEH  (  [HS)  ). 

Brêon  (Cdi.-Fiv  DE  Lancüau  de)  (iSerï). 
BnESSQN  (i8ÿi)* 

Buessonvet  (i8/|3)* 

Breton  (  ). 

Bretteville  (  G.  B evel  de  )  (  1 80 1  ). 
Bueuille  (P.-j.-IL)  (1881), 

Breuilh 

fÏREULEUH 
JÏIUUKA  (iWG'i). 

Brille  (  181^1  )■ 

Brili.if  (1887), 

Biuot  (  iSfi'j)- 
Bri^ac.  (Joseph) 

BaiSAO  (tiabrici)  (i83G). 
lîRlssE  (Liiûuard-Ailrîen)  (  i885  ). 

Broc  ADO  (Jean-CIt.)  (i883). 

Bhoolie  (  Baiil  DE  )  (i8j3  ), 

Broilhaed  (1884^)- 

JîEOSSELIX  (1801)- 

Bruck  { Tliomas-Büul  ) 

lÎRULL  (l8Ôj). 

Brûlot  (  î8G3  }. 

Brun  (Charlcs-Marîc)  (i83S). 

Brun  (Maurice)  (1878)* 

Bruneaü  ( L.-J.-A.“K,-Ü.-A. )  (1876), 
Bruneau  (Léoh)  (1877). 

Bruneau  (1890). 

Brunel  (L.‘J  ,-BIîc)  (i8iî  ). 

Brunel  (  lIcEiri-BieiTc-Miiric)  (1889), 
Bru  NON  (1893). 

Brunschwig  (1SS9)- 
Buffet  (iS4o). 


I  Buisson  (1881). 

Bui  lied  (1877)- 
Bqrckiiardt  (Oscar)  (187^^). 

BuriEAi's  DE  l'usT  (  Madame),  VcDve  du  colo- 
I  îtel  Biiteaiix  de  l'usy  (i85j). 

Burelle,  (i8l|G). 

Bussikre  (  [837). 

Bl-ttnf.r  (  jHGî). 

î  ItuVlGMER  (  i888). 

CaUART-I^  ANNE  ville  (  i833  ). 

Cauaud  (B.-Cb.)  (1879)» 

Cadîat  (  ). 

GaFFaREL  (|8ij3), 

Caiikn  (  Alfrc(S)  (î8Go). 

CaHES  (  Bmilc-Oâvld  )  (1S81). 

Cailiio  (1877). 

I  Cailles;  (KdmomJ-Bugène)  (1879). 
Callandreau  (187a  ). 

C ALLIES  (  Alexis-Kngênc)  (1891). 

CaILIES  (Jaeques)  (1879). 

GaLLOU  (Léon)  (1883), 

I  Calorar  (i85o). 

I  C  ALT  AUX  (  1890  ). 

:  r.AMRACÊRÈS  (de)  (1817), 

Camêré  (B. -J. -A.)  (18Ô8). 

Gamfi:  de  Hosamel  (i:d.  du)  (1893). 

Candeau  (L.-A.-^r.)  (1S80). 

Candelier  (1890). 

Canuelot  (18G0). 

Canei  (î89t)* 

Cantaurel  (jtSfi'i). 

Catiomont  {  Fr.^\.-J7-J .)  (1873), 
CARCAN.^aURS  (1871)’ 

Carcenat  (1889). 

Carmejanl-Bjeiuiedon  (B.  dl)  («H^a). 

Caron  (18'^ 7). 

Carte  (Koiile)  (1883). 

CaRTERON  (  i88i  ). 

Cartier  (18G9). 

Carton  (i88s). 

Carton  (  Koiile-Adolpbc-Ci^lcsüit  )  (1873)- 
Carvallo  (  Km  ma  miel  )  (3  877  ). 

Carvallü  (JôSüjdi)  (187.3). 

Casfari  (i8Gu). 

Cassanac  (J.'GtîsBive)  ([83H). 

Castkrert  (Jean-Ldo)  (1873)- 
Castel  (  \)ex.- Augiisledot-eph  )  (iP  jo)- 
Castel  (Cliarles-Kmilc)  (t^V’)). 

CataI.aN  (i833). 

CaUûUIL  (1890)' 

Causereit  (1873  ). 

C.VYRADE  (  iSSS). 

CaîîAL  (  jHjj  ). 

r.A2EM.uoLî  (G. -Marins)  (1883). 

Cedik  (1891). 

Cil  ARAL  (  |8(>3  ). 

CiiADERT  (G. -Gabriel)  (a 87 J). 


LtSTt:  UIZS  SOUSCRirTHUUS. 


CllAPfARD  (1^575). 

CllAlLAN  (1S76). 

CfiALAUX  (iS^o). 

Ghai.es  (  Kmîle-^  inc^nl  )  (1S7H). 

Challiot  (i858). 

GiiAsmoYKT  (1871). 

Champenois  ( Loui^-A.  3  (  1 87^  ). 

Cîia^^ipignt  (  Vrniand)  (18G7). 

ClIAMPOUIiLON  (lS53). 

CtiAMPi  (L.)  (1KIS9). 

Ghampy  (  Paul)  )* 

CïiANOtL  (  .Maiiaîiie),  Fille  tic  Dupuy  de 
Lùnie  (i835 

CllANOVE  (iSfiS). 

Chanson  (jStp), 

CllAPELAHD  {i858)- 

CiiAPLT  (  Alplioiisc-jean)  (1SS6). 

r.HAHDART  (iKGl), 

CiiAHOUÉitAUi)  (C.-G^-A.)  (ïSSo). 

Chariot  (Louis  Émile)  (i85ü). 

GhARNET  { 

CiEAnrENTiER  (René)  (i87:'0- 
CllAm’lN-rRlTOEHÛLLE&  (VlcomtC  DE)  {1875). 
Charpy  (Kdiaiond)  (i83G). 

Charpy  (lîcory)  (1881). 

Charpy  (Georges)  (1880), 

i;.llARItUIT  {l8{>0‘ 

Charton  (  Vtigüsic-F.-LO  (i8jîa)* 
ClIASTELLIEH  (Fliïîlc)  (t8C6). 

Ghatf.au  (1871). 

Chatkl  ( Prosper)  (  i85S  ) . 

ÇnATtLLON  (  iR3y). 

Giîatoney  (11.)  (  187.3  )h 
CiiAUMELiN  (GasLôü-MaTius)  {187»)- 
Ch  AL*  VISÉ  (.liiles-Timothce)  (1837). 

CiiAUYisÉ  (i8ya). 

ClIAZELLES  (A.-G.  DE),  (18.(0). 

Ciieouillavïïe  (iS^O- 
Cue:min-I ïirposTfcs  (  i8y3  ). 

Chenet  (1870). 

CllÉKONNET  (i8y3). 

Chesneaü  [1877). 

Chevalier. 

Chevallier  (Paul)  (18SG). 

CUEVILLOTTE  (i838). 

Ciie;vreau  (  1878). 

Chevrier  (Isidoie)  (i838). 

Chevrier  ( Lton-Marius)  (i885). 

Ghihouze  (1888), 

CiiuiîîLLON  (Georges)  ((874). 

CiioiSY  (i8Gi)‘ 

Chomette  (t8(0). 

Chosson  (i83G), 

ClNTllÉ  (lJuCUET  DE)  (i85a). 

ClaerivRout  (O.-.V.-ll.)  (JS79  . 

CLAm  (1880). 

Clauard  (IG-J.-L.)  (1877). 


NV 

I  Clahinval  (t843). 

Claris  (Gaston)  (i863). 

Cl.\uzel  t Vicomte  Gaston)  (iSG.^). 

Clavel  (J.-M.-JO  (1877)* 

Clavenad  (1871). 

Clêsient  (Km. -Cru.)  (1857). 

Clément  (C-K.)  (18G0). 

Clément  (P.)  (1880). 

Clerc  (Gusiavc)  (1883). 

Cle  RC  (  .1  ea  n-  C 1 1  ar  I  es- A I  p  lionse  )  (  t  S73  )  - 
Gleroeiue  ( J.-Uaptisic)  (1874). 

Clermont  (1893)- 

Clermont  (  Phil.  de),  Conservateur  dcscoUcc- 
t (finis  tic  Chimie  dû  riîcole* 

Cloeï  ( Ctiarles-Lüiiis|  {(877). 

Clüg.net  (1872). 

Coatpont  (l.E  IJescond  de)  (1839). 

,  CollLENTZ  (189a). 

COCHARD  (L.'A.)  (18G0), 

CûCHERY  (Georges)  (1875). 

Cochet  (  1891  ). 

^  CüFEtNiÈRES  DE  NoRDECE  (Jean -André) 
!  (leGG). 

I  Go  TÏ  A  DON  (Kmest-Léger)  (18G0). 

Cohen  (187a). 

CoiGNET  (Jean)  (187I  ). 

CoINCK  (i85.3). 

COiNTKT  (  DE  )  (1891). 

COISSAO  (  1891)* 

Colas  (  Alfteil)  (18O8). 

Colas  (  Lmiis  J.-iL-A.)  (1879). 

Colin  (  Cliarîes-Alplionsc  )  (i858). 

Colin  (Joseph  )  (18G8). 

Colla ti D  (  C , ->  .  )  {18 79  ) . 

Collard  (C.-A,-C.)  (187a). 

Collet  (Alfred)  (18G2). 

Collionon  (18(9). 

Collin  (i8(p>)* 

CûLLOMR  (1891)- 

Colomb  (J  .-Vinccnt-Iiil.)  f  1873 )■ 

CüLSON  (Albert)  (1873). 

CoLSON  { Cltiment-Kéon  )  (1873)* 

COLSON  (llcné-Cli.)  (1873). 

COLSON-ItLANCHE  (187ÔI» 

CoMIHEU  (i8t|a). 

Conçue  (  iB^ji  ), 

CoNDA.^IIN  (1889). 

Connétable  (  Arthur-Louis)  (1881). 
CuNSIDÊRK  (18G0). 

Constantin  (i«83). 

Co  N  T  AU  Li  (  A  r  t  h  U  r  )  { 1 8G  7  ) . 

CONTY(t884  )  + 

Contents  (  J.-M.-G.-.V.  )  (1877  ). 

I  Corail  (Sahlon  du) 

CoRBEN  (Charles)^  (]85i). 

CoRîiiN  (Jules-Albert)  (i8G4). 

Corda  (  1802  ), 
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CORDIER  (Ch.-M.-G,)  (i&85/. 

CoiiDiEri  (U.-ilcriri)  (i8G3). 

CORLIF.U  (  PE)  (1880). 

ConNELOur  (J.-L.-IL)  (187^^). 

Con NI LLE  (  Alfred )  (1888). 

CORNUT  (i88«), 

CcuïTET  (Chîirlcs)  (1882). 

Corps  { Cliarks-E*  )  (1873  ), 

Gorrard  (i3(ï6)» 

CoilREN&ON  (iHSî). 

Corbeaux  (iHSj). 

CO&&ERAT  (  Kraiiçois-Mcolas)  (1870  ). 
CostE  (  Emiltj-G.-A.)  (i833), 

CoTTiN  (1877)* 

Couderc  de  Eoülonoue  (Alfred)  (1874)* 
COUDREAU  {  l8f)0  ). 

COUILLAND  (1871). 

CoULLAUT  (  ErilCSL-Loui  à- A  uguste  )  ([87a). 
Cou  LO  N  { i8yü). 

CoUPPEL  PU  LüPE  {1871)» 

COURAU  (1881}. 

COURBEBAISSE  (tSGB), 

CüURÜüT  (1870). 

CoURREJOLLES  (iKGi). 

COURTIAL  ÜE  DüRXAS  (i8<>0). 

CûüRTiN  (  Louis-Cdsiir  )  (1878). 

Cousin  (  i87(j  ). 

CouTAGNE  (Georges)  (!874). 

Couvert  (  1889  ). 

COUVIVAT- Des  VERON  ES  (  iS-Cî). 

Chapon  (Denis)  (1873), 

Crispe  ( i8t}o  ). 

CnOlSSANPEAU  (1890). 

CronkaU  (Alphonse-Louis)  (iKiSi)^ 

Ciios  (Krjiesi)  (1877). 

Crouïet  (i8Ü|). 

CaozET  (1893  ). 

CUENOT  { (1879). 

Cuinat  (J  u  Ics-Pa  til-Eu  gcuc)  (1 870  ) . 
Culmann  (1890). 

CUNY  (189a). 

Curie  (1846). 

Cuvillier  (  Auguste)  (187a), 

CU VINGT  (i8.S3)- 

Dalsace  (Jules-Mare)  (18H0). 

Damman  (1890). 

Dasioiseau  (1891). 

ÜANÈDK  (l855)- 

Darpenne  Ç  r.-X.-M*-S.)  (1877). 
Darmandaritu  (Henri)  (1870). 

Darodes  (Georges- Adolphe)  (1873). 

Darru  (J.-B*“G0  (1887). 

llASTROS  (iB^a). 

Daubrék  (  i83a  )* 

IhVÜPIER  (îS^fi)* 
liAViP  (îBgii). 

Deüatisse  (i864  )- 


Débats  (i883). 

Debauve  (i864), 

Deqize  (  1890  ). 

Debled  (187I). 

Debourgueb  (Louis)  ([8'|G). 

Deiîourgues  (1890). 

Debray  (*873). 

1>ECIIAHME  (iBÂy). 

DÉVait  (  Claiide-Knîilc)  ((S7Ô)* 

Defeoroks  (1870). 

Defrabse  (1877). 

Deqranü  (iSjo)* 

Delacourcelle  (t%i), 

1>HLACR01X  {|83S), 

Delafond  t Paul -Jacques)  (1890). 
Delafoy  (Gustave)  (iBfii), 

Delage  (Eiitlriiotid)  (i88;^|). 

Ï>ELANGE  (l8ll)* 

Df-Lannoy  (  Uctiry-Augusle)  (i853  ). 

Delaunay  (AlbciT)  (387a). 

Delaunay  {1891). 

ÜELAUNEY  (18117). 
imuAVAL  (Fernand)  (187'i). 

Del  Cambre  (J.  Camdro  )  (1859)- 
Dklkuecqle  (1889)* 

Delemer,  au  nom  de  son  frère  ((8tit)- 
D  E  LEST  RAC  (  L  U  C  iV  R  )  (  1 8(17  ) . 

Délions  (Heué)  (1879). 

ÜELLON  (tH8a)p 

Delloye  (1891). 

Deloche  (i8ôB). 

Iielsol  (Louis)  (187(5)* 

DÉLU  (Louis-Auguste)  (îKS8). 

DEI/dENNE  (1871), 

Demaïson  (  1873  )* 

I  Dbmarçav  (1873). 

!  Dkmars  (1890). 

Demay(j848). 

DivMENGE  (i88û)* 

Demimutp  Treuillk  PE  Beaui  IF-U  (îBgô). 
Demouy  (i8.>5). 

Denfert-Uocïiereau  (1873). 

Denir( Renè-,\L-J,)  (187a). 
j  Deraaey  (1871)’ 

Derome  (18G0). 

DEauRouââES  (1888). 

[îESULMSSONs  (  Lmj Ic- A Iplionsc)  (ï683). 
Descaveb  (j8<jo)p 

DESCOMBEa  (CîiEirles)  (iK'Js)* 

Descombes  (  Paul-Josejdi  )  (iBfl'i). 
De&corfs  (1879). 
l>EâCOURNUT  (187G)* 
l.iEHFAUPAia (Charles  IL)  ( i83a ). 
Desl.vnpreb  (IL'J.-S.)  (1881)* 

Desmarets  (Joseph)  (1891). 

Desmarets  {  Marc^François)  (1891). 

Debmur  (Jean)  (1873). 
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Dksrousskauk  (  Louis-A,-V.)  (1872). 
DessoliivRS  (îfigO- 
Dfsviûnïîs  {1890). 

DEVEnriK  (î&aS). 

Devillegïkh  (iSa})- 
Dewulff  (]K5i). 

Diiomprks  (  J  arc ‘Léon)  (iS.^i). 

Didelot  (il^70)- 

Didiek  (  Aniiïii'td-J.-RA,  (1878)» 

1  iiniEBJEAN  (  M.-E.-C,-A.)  (  '8t)û). 

DlLLAis  ( Louis- Viclor)  (1S72)- 
IHon  (Liicien-Fn-L.  )  (î886). 

Direz  (Georges)  (1887). 

Direz  (1892  )* 

DoËiïR  (i865)^ 

Dolot 

DoMRRE  { Antoinc-[^aul }  (185^). 

Domer  (i85G). 

Dosiol  (1892). 

r>O5iÉZ0N  ( Auguste) (187C)* 

fioRÉ  (Gustave) 

DoniAN  (1837). 

Dorlodot  des  Ksbauts  (1847). 

Doiimoy  {1881). 

Dou  (  Vugiistc-M^'G,)  (1876). 

DoucET  (189a). 

Dreypi’9  f  si  (lion)  (1SB9). 
l>REYi'U3  { Sylva iii-Eruesi)  (1881). 

Droouet  (i85o)* 

Drouin  (189a). 

De  Drouin  de  Iîouville  (M.-J.-H.)  (1893). 
DCbaN  (  Augusle)  (180&). 

Dubois  (Émile)  (i854). 

Dubois  (  Düui-M.)  ([8'87). 

Dubois  (François)  (1871). 

Dubois  (L.-lî.41ccior)  (1872  ). 
nuBOis  (  lîüberl  )  (1877  )* 

Du  Roys  (Ernesl)  (18^^). 

])u  lîoY's(Paul)  ('8G7)» 

Dubuisson  { P.-Cli.-i  .)  (iâ83)- 
Du  Ruit  (Paul)  (1861). 

Dughanoy  (1S37)- 
Duché  (iSSa)* 

Duciiêne  (i8ë8). 

Ducray  (  i8r>5). 

1  lucRocQ  (188a  ). 

Duenos  { Josepli-J  nies)  (  1873  ), 

Duchu  (  V.-J.-O.-D.)  (1879). 

Duderout  (Augusiic)  (1874). 

Dukestke  (i863). 

Duflos  (L^on-\tlricn  )  (1881). 

Ï^UFOüR  (i85a). 

Dufoubnier  (Maurice- Alfred)  (1890), 
Duûuet  { Clatidc-Charlcs)  (1866). 

Dulin  (Pierre-Maxime)  (1872), 

Dumas  (1889), 

Dumas  (François-Émile)  (iSSf>), 


Dumas  (Dippolylc  il.)  (187U). 

Dumas  (Louis)  (1857). 

Duminy  (18-0). 

Duminy"  (Kmile)  (iS<>o). 

Dumont  (iBgu). 

Dumur  (  A. -P. -G.)  (1881). 

Dltain,  malirc  de  dessin  à  PEcole. 

Du  Pan  (i858). 

DurERRAY  (1890)- 
Dupin  (  Edmond  )  (1874  )* 

Dupin  (R  )  ('892)- 
Dufkay  (1872). 

[ïüPOMMiER  (Armand)  (1887). 

Dupond  (€lau<Ic-L.-G.)  (1875). 

1>UP0NT  (i836), 

l  iUPRAT  (  Kené-Pascal  )  (i88fi). 

Dupuy  (  Charles)  (i845), 

DuPUY  (Octave)  (1870). 

DüPUY  (189Î)* 

1 1 UQU  ESN  AY  (  1 8ti3 ) . 

Durand  (i8a8)^ 

Durand-Claye  (i85o). 

Durèavlt  (Emile)  (iN'ja). 
lïURÈAVLT  (Ferdînancl)  {i8St). 

Dusüzeau  (1870). 

Dutiieil  (Ch>-M,-3L  de  la  Uquuhre)  (1889). 
Duvehoeh  (  i833  ), 

Dyrion  (  [8f)4  )* 

Dyriûn  (1891). 

École  d'application  du  Oenie  maritime  (RI- 
blioÜieque  de  P)^ 

École  rsu  Génie  dë  Montpellier  (Riblio- 
thèque  de  P). 

École  Pülytechmouh  (  Ribliolbeque  de  F). 
Fhrmans  (1890), 

K M E RY  (  l sî<1 0 rc-Eu gè ne  )  (  j  883  ) , 

Emond  (1888). 

Enchéuy  (  A.-G.)  (*890). 

Enj ALBERT  (Jean- P, -A.)  (1809). 

Enûs  (Nareîsse)  (1876). 

Enselmr  (1890). 

Erb  (iHSa). 

Escalmel  (L.-A.-iL)  (1880). 

Esclaibes  (  Robert  D')  (18O8). 

Espanet  (  N  .-G.)  (r877)* 

EaPITALLlËR  (i^Th)), 

EstqcoL’Ois  (Î.-Th,  D^)  (i834). 

Etard,  Repetîteur  à  PÉeolc, 

Étienne  ( Jean-Pau LAc bille)  (1862). 

FiTrivNNE  (L.-K.-G.)  (1B69). 

Euverte  (1890) 

Fabre  (François)  (18^7). 

Fabre  (Georges- Auguste)  (iSG4)- 
Fabre  (  PauPAuguste)  (1889). 

Fabry  (Louis)  (18S0), 

Farcy  (Olivier  DK)  (1867). 

Farcy  (R.  de  la  Ville  Dubois  de)  (i%o). 
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PAnJûX  (lâGo). 

I-'ARitE  (Madame),  VcQve  du  Cciiécal  Fane 
(j835)< 

Fauché 

Faucheh  (Li'oni)  (i85G). 

I'aucomuhk  (  .\lbin)  (11^69). 

l'Aüût'fiT  <  189a  ). 

Faliuk  (IL-Auguste) 

Fauue  (  J .-(jabricl-Juies )  (iSGi). 

E’auhf  (L.-G.-r':.)  (iBG.’î). 

FAUiir(€.'ll.-^l.)  (iî*7o). 

E'alhk  (iBga)* 

FacvivAU  (Paul-Gustave)  {[853). 

E'atjvkl  (  Kusèbc  )  (  i8^3  )> 

Favahcq  (  Adûlplic)  (jBSçi). 

I'avauco  (Eugyuc)  (18GG). 

l'AVEnis  (i8'|W). 

Faviku  {  i8/)0  ). 

E'aviie  {1S71). 

I'avuet  {187^  }* 

Fayard  (iSBo). 

Febvrel  (189a). 

Fellner  (Paul  )  {1672). 

Fénêûx  ([Wf;e)^ 

Feuet  [  Lcüii-Iïcné)  (tB8o). 

IvERîiAND  (Cliarlcs)  (iBBo). 

I'eureux  (  Früiiçois-Jules)  (iSTPe}. 

I'errièhe  { Jean-Picirc)  (187a), 

1'>:rüssac  (  Hciiri-.Mibi'ie  IFAUDEHARI*  de) 

l'ÊVRK  ( Luruui-I’raiicis)  (iBSi). 

Feyfikau  (Ikurî  de)  (1H67). 

I'etueau  (FerdÎRand  dk)  (i87i). 

l-'ir.ATiER  (  ^lavîiiic-Alcxanilrc )  (uSBa). 

Fié  VET  (Chaides-F,-\0  (iBH^). 

ITsak  (Josepli  )  (iHG7). 

ETxaz  (  Louis-An  toi  iie-Maric  )  (1871)4 
FtTRE.HAXN  (  Ilcnry-Eijimaiiuc]  )  (1879). 
Fuamant  (1857). 

Fliche  (j85G). 

FuîUiTER  (Georges-G.)  (1B79). 

Flyk  Saiyte-Marie  (  sS5|  J* 
l-OLEV  (f839). 

FoNTAtNE  (Fmcsl)  (t85i). 

Fontaine  { Louls-iL-M.  )  (  187G  ). 

Fontaine  (  \^-A4‘L.)  (  iH8«s  ), 

Fontknaieles  (II.  F.  de)  (18^1). 

E-'orest  (iB83). 

l'ORESTIKB  (J.-C.-MO  (1880). 

Forüeût  (iBGG). 

Forquehay  (18^8). 

Fortoül  {  Joscpli-A.  )  (18^7)4 

FosaÉ  (18%). 

Foucault  (Viconilc  de)  (i8ij3). 

Fouché  {1873). 

Foulon  (i865). 

F'oüQUET  (  Eugène)  (1871)- 


Fourcaut  (1889). 

FûURet  { ), 

F'ourgeot  (1878). 

F’ournieii  (  Jcan-IîiaptSslc)  (iS3c>). 

E'^OURNiEit  ( PerriC'’\  ictor)  (tHH  j). 

E'ournier  (  1890). 

l'OCRNlER  RE  SaINT'A>1AND  (18.ÎÎ), 

I-'oviLLE  (Alfred  de)  (iBGi). 

Fovîele  (  Paul  dh)  (1809)4 
Errance  (G.-J.  de)  (iNGi). 

I’rancfort  (Léopold)  (1866). 

E-iiancressis  (de)  (18^10)4 
E'ranchessin  {  DK  )  (  tH^(5  )- 
I-'rançk  (  Ai  tliur-Cüîuîne)  (iMBj). 

l-'llAPILÎON  (1888). 

Frescieeville  (  Bd  souillon  de) 

ITiesnaye  (André  de  i..v)  (iH83). 

E'rey  (  A  .-i^au I  )  (  18H  'J  ), 

Friiïotjho  (Cerson)  (i855). 

Friedel (Georges )  (iH85)- 
FnOüElï'IlEKCliKSNES  (  iBijo  ). 

Froment  {iB58). 

Fromentin  (1890). 

F’rot  (1889). 

F'UMEY  (  VllunT.  )  (3880). 

FA-STtER  ( André-M.-A.),  (187:0- 
F'CsieR  (1889  ). 

Gacuiit  (t85a). 

O.VCON  { 18(1)4 

Gaiffe  (GülLl.AUMK  dîl)  (iBGH). 

Gaillard  (Gilbert)  (iSfiS). 

G.\l  (1809). 

GalLARD  (Georges)  (1873). 

Gallimard  (iWjô). 

Gallidt  (  Fi  anrob)  (  0878). 

GalloTTI ( M-irie  i.-IL)  {1889 ). 

GjAndillot  (Jenii“C.-M.  )  {1877). 

IjANTUIEU  (1881)4 
Il  ARCEAU  (18(5)4 
Gariel  ( Majic-Ch,)  (iBGi). 

Garnier  (Pierre)  (i83x). 

Garnier  (  ^larccbJcan  )  (l8G^^ 

Garnier  {FAjgène)  (1870. 

Garnier  (  Fruesi)  { 1888  )* 

G  ASC  (J.-H.-M.-F:.)  (1875). 

Gascuel  (  lU'ibê-Lrnest-  \  ►)  (187a  ). 

Gasql’ET  (de)  (18735. 

Gastk  (L-A.-A,  de)  (i83i). 

riASTEROlS  (I.Duis  DK)  ((889), 
iIatkau  (1890). 

Gatellier  (FL-Louift)  (iBoÆ). 

Gauche,  Coiupiable  du  luatériel,  ù  J’Fcub-. 
Gauceler  (i8i(î). 

Gaudin  (18G7). 

Gaudrv  (Cliarlcs)  (1875)4 

Gaulène  (François  -  Mark  -  \ugusie) 

(  1^*75)  )■ 
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Gautiiieii  { Jean-Baplbic  )  { i Sîî| 

GAUTiiiEn-ViLLARS  { Albcrl)  (  [^î6a  )■ 

Gautiku  (ficorfiCS-Léoii  )  (  i8ü8)- 

Gautïku  (  IlejiTÎ )  (i88j). 

Gautieu  (S.-r.-l>elpliiii)  (1S82). 

Gay  ( llenri-EêlÏK-Augustc )  (i%3). 

Gaÿ  ( Louis- Auguste)  (1887). 

GaymaH  {i8y  i), 

Geiîjiart  {i85a 
Geismau  ( Gédéon)  ( i8B5 ). 

GÊNAurjiÈnE  (  Laobk  dk  la)  {188^). 

GÊMN  (1857)* 

Gémssiku  (Gwsiave- Viexis-l'auï)  (1870* 

G  ÊNOLU  A  ü  (  ,\  U  g  II  s  le-  A 1  be  rt  )  (1878)* 
Genouillac;  (A'iciorDE)  (i8Gü). 

Gén  Y  (  Marie-Müui‘kc  )  (1877). 

GéoffiîE  UE  CiiAûfiiONAC  (Comtc  UE)  (i853). 
Geraiiu  (E.)  (1859). 

Ceuaru  (  Maiic-Uenri)  (  idyt  ). 

Gêraru  (  lîCTîri)  ( i8tji  ). 

GÊRAItDIN 

Gerbavu  (iBIh))* 

Gerekt  (18^9). 

Germain  (E.-G.-O.)  (  18S1 
Germain  (Adrien)  (ï856)* 

G  î  BARDA  N  (1874)- 
Gibert  (E.'L.-.M*)  (1877)- 
G  IDEE  (Jean)  {1877). 

Gilliot  (1872 

Gillot  (  EÆlix-An^cInic)  (187H). 

Girard  (Auge)»  {1890)* 

Girard  (Paul-P.)  (i87(i). 

Girard  (  V.-Er.-Gubcrl )  (1870- 

Girardon  (1873). 

GiiiAiiD  (E-)' 

Giraud  ( LouÎs-J.-IL'E-)  (iS-d). 

Girod  de  l'Ain  (Maurice)  (1873). 

Givelet  (  Edniond-C-CO  (187'!  ). 

Givierge  <1892), 

Givre  (1870). 

Glandy  (187^1)^ 

Glarrer  (Georges)  (i865), 

Glênard  (  Luôcn-C.'M  *)  (187  t). 

Gli^es  (f85i)> 

Glon  dit  Villeneuve  (iHô-). 

Godart  (1857). 

Godard  ( léliv-E. )  (18711). 

Godard  (Laurent-Louis)  (1882). 

OoDCllAU  (iSgt). 

Gode  Y  {iHgB  ). 

Godfervaux  (KuiMo)  (i83-l  ). 

Godot  (i8â6)» 

Gogüel  ( i855 ). 

Goiran  (18GG). 

Goldsmidt  (1888). 

Gonnet  (1890* 

Gûsset  (1869). 


Got  (1891  ). 

Gotteland  (1871), 

Goudard  (Jean-L.)  (1874). 

Gougelet  ( ClL-ileui i-J.)  (1877)- 
Gûuin  (1891). 

Goulle  (i8()i). 

Goutel  {l8:JO» 

Gouuilleau  (Louîs-CUades)  (iS34). 
Gourde  (1889), 

Golrdon  (i8ti3). 

Goût  (Louis- Édouard)  (1880). 

G  ou  Y  (Lrfegvhe  de)  (1839). 

GouZpE  DK  Saïm-Martin  (1891)- 
GouzÉ  (1891), 

Gouky  (i832). 

Grailly  (JeaR-Uaul  de)  (iSgo)* 
Grandcramp  (  Pinel  de)  (18/19)* 
Grandidirr  (i8lil), 

GraND-Uidier  (  Maric-KUcriRç  )  (1871). 
Grand  JEAN  (1859)* 

G  RANG  E  C  .1 U  ks  )  (  E  883  ) . 

Granüez  du  Uouet  (Adrien-Louis)  (1878). 

Gr.wox  (1893  ). 

Granvigne  (  Vîctûr-Fi\-1 1 .  )  (  1 87  |  ), 

Gras  (j8^o). 

G  R  ASSIS  (Cb.-L,-'AL)  (1878). 

Grattau  (1870  ). 

Gréset  (i83i). 

Gresset  (  iS^î  )- 

Gre.^sot  (  Paron  de)  (i83d). 

Grillon  (i8S4). 

Grillot  (1870). 

GRIMI'REL 

Grodot  (J87I)* 

GrûLüUS  (Isidore)  (1867), 

Gros  (  Marcel  )  (  iHfùi  ). 

Grossoüvre  (  Albert  de)  (iWfi"), 

GrüUVEL  {i83(j). 

GrusûN  (18Ô9). 

GukrarD  ( M.-N*-Adoiplie)  (i8di). 

Gukiiber  (  Octave  )  (  1 874  ). 

Guérin  (lCdmoiid  )  (186.)). 

Gukrüclt  (i8S8)* 

Guffet  (18H8), 

Guibeiit  (Prudent  de)  (i8i‘i). 

Guibert  (  Km  île- Victor  )  (i854). 

G  uiBKHT  (  Arîsi  ide  )  (  1H8  y  * 

Guibert  (  Vlanc-.André-lleuri  )  (  1891 
Guirkrt  (  Jean-Pau l-Muric  )  (18933. 
Guichard  (  Joseph )  (1875)* 

Guichard  (Maurice)  (187Ô). 

Guionard  (X’îctoivLouis  )  (1872). 

G  U  ION  ET  (  Krnest  )  (1849). 

Guieysse  (1860)* 
üUiEYssE  (Ch,)  (1887). 

Guilbert  (1S80), 

GUiLIlERMIER  (P.-M.-E*  DE)  {1891). 
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Guillaume  (Jcan4ï;ipLiàLc*Luc)  {1863). 

GUtLLFMXnD 

Guîllesiix  (1863), 

GuiLLEMOTO  (1873). 

GüillivT  (Jules)  (i85a). 

GuiLLET  (Georges-René)  (1880). 

CuiLLET  (Cm  mil  le)  (1SB8). 

Glulun  (Gusiavc)  {18GS)* 

GUILLON  (iHyfl). 

Gu  ILLOT  (IT'M.O.)  (i88û). 

Guillot  { lieftri-Alexaiidrc)  (1881). 

GlIZàiid  (iSy'ï). 

Günti  (J.-Iî.-K.)  (1880). 

GusâK  (CIl)  (1839). 

Guyot  (Georges)  (iSB-VD 
Guyot  { 1891)' 

IIaao  (iSGS). 

llAAltDLF.ICIlEft  (1891)* 
lÎADËT  (  Ïi'on-Sîninn  )  (1877). 

Haffen  (i8G4). 
llAINSSEUN  (l855). 

IIALÛOL'KT  OU  POULPIQUET  DU  )  (iSGG). 
Uamot  (  René)  (iB/i  ). 

Danotfau  (iKTi). 

IIaraxo  (  Kmite-NEcolas)  (1882), 

Maulé  (Émile)  (1871). 

H.vsTPON  (ChMrleS’Louis)  (18G8). 

Hato\  de  la  GnuriLLtÊlŒ  (18S0). 
NalVette  (:^laiiriee}  (187^). 

IIavaed  (iK6i). 

Hâve  (  J*-iVI*-L.)  (18813  )■ 

JIavet  (  J  890  ). 

JIazieu  (Panon  du)  (18J7). 
tlÉBEDT  (1891). 
ilEILMANN  (1890). 
llEîNTi  (i85m). 

IlELlîllONXElï  (  189 J  ). 
ilÊLlE  (1891), 
lÎENNEQUlX  (18G7), 

HeXDIOT  ([B'jf)). 

IIenhy  (  GrEJCsl-llaimoiie]  ) 

Uenicy  (  \dolplie)  (i8G5). 

Hexuy  {  Loüis-l&idorc  )  (1871). 

Henry  (Kélls-Arlliur) 
ïlÉRAnD  (Madaiiie)  (1837). 

H  ERRE  (1693). 

JïKiiBEiiT  (Joseph- VrmMinl  )  (iS^>i). 

HÊniNG  (183a). 

H  ERMITE  (i8  ^|3). 

Il  ERE  (l8|G). 

Il  FR  RM  ANN  (Abel)  (l8H3)^ 

Uervey  (VJaurke-P.)  (1876)^ 
il  ER  VIER  {l8i}3). 

Herzoo  (  Elenri  )  (1883  )^ 

Heüjllard  (  Gîlberl-Josepb  )  (1B89). 

ïiEURTERÎSE  (1891). 

illBERTY  (l883). 


Hollande  (i89i)h 
Holtz  (185(3). 

Hüübeudon  (i885). 

lloumoANT  (184b  )■ 

Mou  KL  (  Pierrc-Hu  licrt  )  (1890  ). 
IlOUQUE  (J.  DE  LA)  (iB.'ïi). 

Houpeurt  (1892). 
tiUARD  (|855). 

Hubert  (îBji)* 

Huet  (J.)  (18(1})' 
llUGOT  (  Vdolphe)  (1880). 

Huoron  (1891). 

Huouenkl  (Charles)  (1869)- 
Hugues  (  Jules-A.-J.)?  (1874)- 
Muguet  (M.-Albert  )  (iSbo). 

Huin  { iS55  ). 

Humbert  (Geor^es-C,)  (187(3). 

IJuoT  (jH^o). 

Hutin  (187^). 

Imbert  ('891)- 
IsAY  (i8f^5  )- 
J  aCoiî  (  Henri  )  (  187(1  ). 

J  AGOR  (  UnuU-  Krcdilric-ü  uslave  )  (187^ 
Jagoû  (fjonis)  (1881). 

Jacqmin  (Allierl)  (iShG). 
jAuquOT  (Léon)  {18(1  ). 

J  AMONT  (i85o). 
jANSïN  (1880). 

Japy  (Adolphe)  (i83a). 

Jafy  (Gaston)  (1874)* 

JasseRON  (18(19). 

J  AUBERT  (1846). 

Javai.  (1890). 

Jeanne- J  U  LIEN  (G. -G  .-R.)  (aSSt)* 
Jeannenev  (i.oiii&)  (i8S4)- 

JOANNÈâ  (1890). 

Jgbert  (i8(ii). 

Jgchem  {iS4i>)- 

JoËSSEL  (iSrii), 

JoiïANNTvT  (Kdmc-Mîixime)  (1877). 
Johnston  (i8ô5), 

JOLL01&  (i84i). 

Joly  (Georges  de)  (i883). 

Jou'  (iHyt). 

JüMBART  (  Iinii]e-\  icLor-Joscpli  )  (187^) 
JoMtKfi  (1890). 

Jordan  (Caoiille)  (i85ô). 

Jordan  (1891). 

JoRRK  (1889). 

Josset  ( 1864 )^ 

JûLANiN  (Giisiavc)  (1859). 

I  JuUART  (ifiSS). 

JouFFRAY  (  Vniüine)  (iSGB). 

JüUGUZT  (1889). 

JOUFFRET  (l856), 

Jouinot  (1875). 

JoZAN  (André)  (1874)^ 


LIST  K  DES  SO  LSClU  PTEU  1\S. 


JôZON  (iSîH). 

JucLiEtt  (  .luk‘5-J.ifqitcs)  (i8f>o). 

JUILLARÜ 

JuLLStvN  (  V,  IL  Daniel}  (iSS;)- 
Jl'LLIBN  (EfiiCSL) 

JüLi.cKN  {iL-l''.->L)  (1^75)» 

JuLLit.N  (G.-L,-IL  )  (187^)- 
JuLLiES'  { Cliarlcï-Arnlrc)  (1879). 

JuLLlEX  (Chiirkü)  (l88'i). 

JL-Lr*iE,N  ( J u!éS'[L-iM, )  (lââG)* 

JULLIEN  (i84>i). 

J ir?;GKEU  (  Albert  )  {i8G5). 

JuNDT  { l'Tedéric-Tli.)  (18  J7). 
KaVPELIIOEE  (  »%4 
Kaiith  (1837). 

KAUFFEH  (iJScjo). 

Kelleu  (  l'r.-Octavc)  (i85G). 

Klo&D  (1876). 

Kœii[.[:u  ( 

Kolb-Dkiixaiu)  (  18^7  ). 

Korn  ( Cliarles-A )  (iSÉ>3), 

KûRN FIIOOHT  (  1 8.^8  ) . 

Kozionuwiciî  (  tS,i5  ). 

KiiArrT  (Virior)  (1859). 

Krastz  (18G8). 

Kiuo  (C.-tT.-AO  (i875)h 
KüSfi  (Henri)  (1873). 

L.vage  (  A.-M.-C-’-J.  ûe)  (iSV)* 
Larkillf  (l%jt>). 

Lakie  (  Ai’Unie-MalLnriii  )  (1887)- 
J.abovjîet  (C.-IL  hK  MutiET  ue)  (187*4). 
J. A  lîRüsaE  (  Henri  !jk)  (187G). 

IjA  liiîoasE  (  Hétié  IïE)  (1877)- 
Labroussk  (1889). 

Lacam  (tS-ii). 

Lacomhe  (tL-J,‘A.  pe)(j853), 

LaCoUIï  (  VÈfred)  (18G0). 

LaDaMK  (iK^i3). 

Lafeuilu:  (1890). 

Lafitte  (Dios^er  de)  (18^7). 

Laffon  de  Ladeüat  (i838)^ 

I^AFOiiE  (  leaii-M*)  (187'^* 

I^AûoUT  (  1871  )* 

Ladiiange  (  b:M*on  de)  {18^})' 

L AO n ANGE  (  IC in i  I e )  (18  +5  ) , 
t-AOUAVGE  (Maurice)  (i884)- 
l.AOUictUv  (Dh-A,-H.-V.  de}  (1879). 
Lauileûnxe  (iBds), 

Laiiitte  (18B9). 

Lai  II  (t85f|). 

f.AlSAM  ((839). 
f.AJirniF  (Uocli  de)  (18G8)* 

Lasiaihesre  (  18.37  ). 

Lasiandk  (Gli.-Er.  de)  (18.39), 

La  Mau  le  (3831). 

Lamarle  (  i  H.>3)* 

IjAMIIKKT  (Henri-Auguste)  (18G1), 

E.  IL  —  1. 


Lamtîert  (  Jeüt3-na|3tistc- Aink)  (iS^3i). 

Lambehî  (KiHnontl)  (186I), 

I.AMüTlIK  (L^RPtl-D-D.  de)  (18G8). 

LanddEvie  (  F.-M.  de)(i807)- 
Landdin  ( 

Laxslois  (  Fr.-Maric-XîcôLis)  {18G}). 

LAXGLOia  ( Jaenucs-Ciabriel )  (1893). 

Lanne.^  (1881). 

La^suTE  (  Frétléric-Clatulc-Mavîc)  (1888). 
Lafoute  (iRçio). 

La  Iîivieue  (  18G9  ). 

[^arn’ac  (  i8Eiu). 

LAncussK  (1831). 

Lauiias  (Nesun-Dfosper)  (18SG). 

Larretciie  { 1873  ). 

[^AlCUOCnE  (iS'iJj). 

LAa:«E  (1837  ). 

LASSEitON  (Henri  Fr.-L.)  (1878), 

LAî^aEUiU-:  (iBBij). 

[*ATERIÎAl>E  (iH+i). 

Latolcue  (  Ldûjiold-lly^  ne)  (iB-lâ). 

L AGttEiîPi  V  (  Cuin le  DE  )  (1 839  ). 

L.\L'ûAUDi4i  ( Ldme- Louis)  (iBôO- 
I^aunav  (Felîx  )  {187I). 

J.AUMAY  (  i.niiis-Aug.'Alldl.  De)  (1879). 

Lauuar  (  i88  |  ). 

Lâchent  (  l’iançoîs) 

Laurext  (3l:irLC-AH>eTi)  (1871). 

Laüren’T  (  Vicior  Siiitof])  (3882). 

L.vVUENT  (Tlieodore)  (1883). 
LAUltiaToN-MiiUBERS  (Law  de) 

Lavalley  (t8|o). 

Lavergne  (Lérard)  (i873)^ 

Laverüne  (J>-M,<L)  (1889). 

Lavigsk  (  18G9  ) . 

Layille  (sH'jo). 

Lavücat  (Ln-ifL-V.)  (1872). 

[^AZAUE  (1890). 

Layritz  (i8fS9). 

J.EAUTÉ  (iSGG). 

Le  Uar3  (1871). 

Lfbelis  de  Dio.ynk  (i844)* 

Le  Iîlanc  (i8^|.3). 

Leblond  (  1 88  j  ). 

Li:  Houdg 
Leddetün  (1880), 

Lebrun 

t,E  Ga-mu.s  (1890). 

Legii ALAH  ((icnrges)  (1870). 

Iaicrantre  (1881). 

Le  CiiATELiEiî  (Henri)  (î8r>9), 

Iæ  Gu  atelier  (l..’*K.-I.)(  1871  )* 

Le  Cratei.ier  (G. -A.)  (t88i). 

LKtLEiiG  (J,-!M.-G.  Soslltène)  (1870). 

Leülkug  (  Leim- Lotiîiîi-Julien  )  (18GG). 
lÆcniNTiiE  (MirIridç)^  veuve  de  M*  Leguintue 
(1839). 

h 


\ASTE  DES  SOUSCUIPTHLBS* 


Lecomtk  (Cliiii-lcs-M.-A.)  (iSGG). 

Lk  Couni:c  (1M75). 

Lkcoiinu  ( Léûii-Er- Vlfied )  (1873)* 

Le  CotitT  (Armand -El iicsl)  (3878). 
Leûocut  (L.)  (i8G3  ). 

Ledoux  (  Cliarlc^-E,  )  {iSâG)- 
Ledhu  (i83G). 

Lekebvre  (Miclici)  (18GG). 

LefeüVRE  (  Vlexaiidrc-FâJis)  (1881). 
LefeiîVRe  (i%i)* 

Lefeuvre-Mailly  ). 

Leeêbi;he  (Viclor)  ([8^,3). 
l.KEEViiE  (Q.-L.-J.-Z.) 
jÆFÈVitK  (l'atll)  (t88e)). 

Lefevre  (  INd  )  (187^  ). 

Lemku  {1889), 

Ï.EFI.AIVE  (JüSepll)  (1888). 

Lefort  (i8G})i 

LeforT  ( Édouard-Ar.inl|jïic)  (iSüû). 
Lefort  (  ISci'fc)  (1S75), 

|,E  ÜALLnU  (|8<P)- 

Leg \Y  ( Jcrii-M.'J.->!.-L.)  (1S80). 

Lk  Chain  (187*5). 

I^FOISAND  { JüCi|nes- Vk-xDin.Irc)  (  i8G5). 
Leouanp  (J  iilcs^Joseidi)  (1871  ). 
Leokand  (E.-E.)  (!H7'j) 
l.EGRAXiï  (0.-P.)  (1891). 

Lkühe  (1S9U). 

I.EOUÉ  (1889). 

LEUElil-E  (  l8*>( 

Ll  llEUr  (i8;|ü)* 

Lerouchü  (1^91). 

Leinekuûel  (1890). 

Lejeu.nf  (1889), 

Lemaiiiku  (Jiilfs) 

Le>[aihh  (  L)  (i835), 

I.i-^IAIHE  (  Iules) 

LemaiUE  (  licni  î  )  {  i88j  ). 

Lemaihk  {.î  U  lieu)  (i883). 

I.EMAIHE  (Henri)  (1889). 

Lk  Massox  (1891)- 

LEMEUClHU-^toUîiSEAUX  (  l8Gi  ). 

Lksioixe  (  Eiiiile-M.‘Jl.)  (iHfkh). 
Lemoine  (  Annîind)  (j88i)* 

Lemonnier  (  ikml  )  (î85^i  )* 

LemoNNIF.h  (  Vicior-A,-J.-lî.)  (  1881  ). 
IæmoYNK  (Ch,  (7ainille) 

Lemoyne  (  Eê]aN  )  (  i8/|8  ). 

Lenoaïgne  (1890). 

Lenomeh  {i835). 

Lexoble  {i8<>o), 

Lenormam>  (J.-il.-li*)  (iBSO). 
Lfpelletieh  (1881). 
l.ÈnvAY  (OOBIN  IIE)  (i84u). 

Lepoivue  (  1880  )* 

LEPRIXfiF^lilNQUET  (  1892  J. 

LÊOUES  (i8G3). 


LERliSEY  (i8f^), 

LEROY-liKAfLlEi;  (1890). 

Les  eu  RE  (1889). 

Lesbos  (1849). 

Le  Secq  (  (87a  ), 

Leser  (L'E.'Gharles)  (1874)- 
Lestelle  (  A*-Cliarlc&)  (j8G3). 
Lestouugie  (  t84o). 

Lesueur  (J.-üeurges)  (i854). 

Lkthieh  (tSS8). 

Letiserant  {1849). 

[-E  Valloih  ( iSGi)* 

Lfvahsoh  (ih845). 

Le  \  av.^snel'R  (V  icomte)  (i8Go). 

Leven  (  VL-J. -Géorgie s)  (1887)* 

Le  VET  (  iSô3  ). 

I.fvi-Aevaiïès  (  Arniand)  (187a). 

Lévy  (  rinéodore)  (i85G), 

Lkvy  (Allici  t)  (i«G3), 

Lkvï  (ÎA*t)n)  (1870), 

Lévy  ( Aniiuslc-Hd.)  (1875). 

Liîvy  (Georges)  (1H84). 

Levy  (isaac)  (1889), 

L  i;yss A  L  E‘C  V  >1 0  N  lï  (187  4  ) . 

Lhomme  (Allier*)  (1871). 

LiiopîtaL  (Fùigène)  (1878), 

Ljiùpital  (  Michel  )  (i8(î  (), 

LmoRiTFAU  (  i8go  )► 

l.'IÎOTTE  {184a  ), 

L’IÎUIEUIFR  (i8G3), 

Lebauïufre  (1809)* 

Lebman  (lL-A.-M.-\.)  (1881). 

Liëgfaiid  (ll-.L.)  (i84a). 

Lienarü  (1887). 

Limassft  (Chyrks-Lonis)  (187.3). 
Linder  (  ïlenri-'L,-B.)(  1877  ). 

Leotier  (i855). 

Liouviele  (1874)* 

!  Lisa  DF  Cjiateaurrun  (G*  he  )  (i8Gcj), 
'  LivaEi.iJ  (i883). 

Local  K  (1807). 

I^ocnivitEH  (,I.-J.-A,  )  (1880  )i 

r.ORlN  (18G9). 

!  LoDIN  IiE  I,EPINAY  (1871). 
lÆVY  (189a). 

Loiseau  (1875  Ï* 

Loiseae  (  1S89  ), 

Lojsy  (Garreeet  HE)  (1859), 

Lij^iIRARü  (  PîeiTC-l’’niîlc)  (18J9). 

I  Lonrie  (1870). 

Lo.sqeety  (Jules)  (1879). 

(.0IU3E11EAU  (Mlllile)  (iSf)-), 

[,0IUEUX  (Ldmoiid)  (i85i)* 

Louis  (Gii&tave-inles  )  (1873). 

LoiitKR  (M,-A.-iL)  (1875}. 

Lue  (  Vicior-JcEiii- Viigusiin  )  { iS85  f. 

I  LucET  (L.-C.)  (i83Ü). 
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LISTE  DIlS  SOUSClUPTEUIlS. 


I. usinai;  (i8%j)- 
LnssAN  (hS55). 
r.YO.VN'lîT  (iSS7). 

^Iaciiaiït  (tv.-l[X^-  V»)  (i853). 
Magallov  (he)  (iS4o). 

MaOXA.V  (Ecrn;intl)  (1870). 

Magxaxt  (limilc) 

Magse 

Maiiieu  (1854  ). 

^^Alrî^:l'  (  VlljcrUAnliur )  (i88j). 

iMaielac  (î859). 

Maillet  ( i85.> ). 

Maillot 

Mal  ATI- RT  tl'iiGl)  (18G7). 

Malkîîskt  (1881). 

Malet  (r..-R-V.-.K  de)  (i8«S). 
Malet  (Comic  de)  (i8j.})> 

MALLaT  (  Al  jjllODSC-ClÔlllClU  )  (1880)- 

Mallat  {  g,- V.)  (1S7H). 

Malloizel  (  llaphat]  ) 

Malo  {Er,*A,-J.) 

MaloiüXE  ( GcorgcS’Km.)  (î883). 
Maxokl  (iSüy). 

iMaxîsagot  (EcrdiDaniî)  (1SG7). 
Maxgenot  (Emile)  {iH7j). 

^Maxgkot  (  Georges- Elîcrnuc  )  (i8-Si)* 

Manmjeim  (1848). 

Maxtiox  (t8'^3). 

Marais  (  Luckn  -  Gabriel  )  (  18G7  ). 
Marcjiais-Lagrave  (  1 8(^(1  ), 

Mahciial  (Atamice)  (j8(iS). 
MahcmanU'  (i84o). 

MaiïchEOaY  (iHIjo). 

Marcii.lf  (18^7). 

Marcîllet  (i885), 

jMarcy  (i865). 

M  Alt  duel  (48/17). 

Maréchal  (Ilippolyle)  {1875)). 
Maréchal  (jAieien)  {187'j). 

M auey-M<iNüi-:  (iSy^). 

Marc  A  Ci8li3). 

Maroeusk  (iSGa). 
jMaiue  (Lédii)  (18733. 

Mahix  (  Pau]  ){  j  8743  ). 

.MAlltXDK  (1893), 

MaRIOX  (i8G<|J. 

-Marit  (  iHSa  ) . 

Marox  (iStji)* 

MAHQFflY  (lH5o). 

Marques  di  Braga  (i8f>6). 

Marre  (1878), 

Mars  AL  (i8|>), 

Marsat  (J.-C.-M.)  (1S78). 

Marti  (Sarmid-An^^usic)  (i88ï^). 
Martix  (Pélix)  (i85(i). 

Maiitix  ( Pmîlc-.Marc)  (iBGt). 
Martin  (l'.- Pierre)  (i884)* 


Martin  (Q.-3I.-A.) 

Martin  de  Mkreuîl  (  Albert)  (j8Go). 
-Martineau  { Joseph-Augusiiii  )  (1882). 
Martï  (  Jo&eijli  )  {187/^)- 
Masse  (  Bcné-Gliiulês-Louis  )  (1S873* 

Masse  LIN  <184  J). 

yîATRLLiN  (  b'eruaiicbi-',)  (SS7IÎ)* 

MatiiiEU  (  h  ce  toi  )  (IK^>a). 

Matrieu  (Lucien  “Km  ma  fine])  (1890). 
Mathieu  ( Émîlc-Pi.)  (1872). 

\Iatry  (  1882  ). 

.^Îatjgnon  ( 3  8(11»). 

Maucorps  (  l'Mmond-Fmlérk)  (i884  ). 
Maugat  (  é8k^|  ). 

M ALOKR  (  I ICM  ri  )  (  1 873). 

Mauoeu  (J. -.M .-Émile)  (187S). 

Maiifeou  tj'Arleiges  (de)  (18.Î9). 

auranüfs  (l\-Ct)t  (1861)^ 

Maureau  (M,-I\)  (187a). 

-Maurer  (  Jcaii-Baplistc)  (1872)* 

Maurfs  DK  .Malartic  (K.-Pi-M.  DE)  (18911. 
Mauriïs  (Léon)  (1870). 

Maurouard  (i84j). 

MaYKR  (Ikrfl.)j  (i8'|9). 

Mayer  (Somucl-Edmond)  (1870), 

Mayer  (Joseph-Armand)  (1877)* 
Mayer-Saaiüll  (Gabriel)  (i8(i8). 

Maynikr  (  l\-AX:.-J.)  (  i88o  ). 

MaZKROLI.E  (iBKhj), 

Mazüyer  (  Abel  )  ((8(»7). 

Meaux  (Henri  de)  (iH5t). 

AIeauîïÉ  (iHHo). 

MeiniîaRD  (  Adrkn-lînk)  (i883). 

-Meissah  (Nicolas  de)  (rS'ii). 

Menant  (  Cbai'les-AuÿîiisîC’ATnMéc)  (  1S77). 
MenDÈS  (  Vklor-(r;.- V.  )  (1809  ). 

MfnüïN  ( Louis- bVan roi îi)  (r88fJjf4 
Mengin-Lecrkulx  (181  a). 
iMÈNiRR  (i8()0)* 

Mknsikr  (Joseph-IL)  (1819). 
j  Mercier  (Louis)  (i8ÿ>), 

Mkuoier  (Gilbcri-Amablc)  (187^)* 
Mercier  (Louis)  (sHip). 

Merlin  (  Narcisse-Cas.)  (  ). 

Mer  Y  (1845). 

AIesnaüeu  (  Viisii^tîn  )  (1882). 

Mesnieu  (1882). 

Mestre  (Charles-A.)  (  1871). 

Mesuré  (iK(i3). 

Meunier  (  Ant*)  {18(17). 

Meunier  (Loij:]s-Gliarlc&)  (1878)- 
Meunier  (Paul)  (tBSi). 

-Meyer  (Lmiis)  (îK8)). 

-Meyer  (Lucien)  (i88j). 

Mfylr  (A.-C,)  (1890). 

Muynot  (.T.-.Î.)  (iH54). 

i^lEYSSûNNlER  (iBay). 


XXIV 


LISTE  IM-S  SOI  SGlUl'TEl  KS. 


M  IC  A  UD  (iSt)i  ) . 

Miciiaut  (Albert)  (187^). 

M  iGlîAUT  (  Henri  )  (  1^75  ). 

.\llCHEL  (Jules)  (|K^|H), 

Micma  (EiiséDC-Alhed)  (iSÿî)* 

Miciihl.»  (\  ielor)  (1878). 

MlClIOT  (  [8W3), 

Miciol  (1855). 

(1871). 

•MiuitAUD  (Jassuila-Marcel  )  (1S80). 
MtLLARD  (l8s(i>). 

Millasseaü  (i8H>y). 

.MiLLKDET  (llcîlt^)  (1873). 

?ihLI.(jT  (  Henri)  (1872). 

■VIlLUOT  (V.-Clii.) 

Mjiiey  (  AlbcTL-L(hnoni:l  )  (iS8<:;). 

Minel  (  Pol-lÜM^îiue)  (3883). 

Mini  AC  (Ai'iiuintl  dk:)  (i8(icj). 
MlOL-l'LAVARIt  (  B.-L-  lîH)  (iS6ü). 

Mion  (  Alfihonsc-ls,)  (1875). 

Midepüix  ( r,-l'\-AL-A.)  (1878). 

^riRîlîEL  J>£  )  (l85l)* 

MüCQUCRï 
Moessard  (iStïÂ). 

.Moffre  (GusUve)  (1872). 

:HüÏse  (i85:5)> 

>lOISSKXET  (l.nuis-J.)  (i8Sj). 

MoJox  (  Alatirire)  (1877)* 

Mollexs  ( lleni i  de)  (1S92). 

M<jNDEHiii  (Georges  Piaiuïoa' de)  ( i87fL)- 
MûXDEstn  (Lucien  Piaurdx  de)  (187^))^ 
Moxet  (Meol:iS’Adol|ihc)  (1877)» 

Moxûet  { l'ràiiçois)  (1874)- 
Müsmkroué  (  Anhiir)  (1874). 

Mo  N. NET  (1870). 

Münteukllo  (  J*-G.  Laxnes  de)  (1859)* 
MOSTESSUfl  DE  ILUJAjinE  (  DE  )  {1871). 
Montfty  (  Viclor  dk)  (1871). 

MoNTGOLFlEU  (l\-L.-A.  Dlv  )  (t85l). 
Montüuers  { E-'C.  Guichard)  (I88^î). 

jMONTLLIS.ANT  (C.-lL->r.  DE)  (l84o). 

.Mdxt-'iauix  (lîiij;iies  .Marin  de)  (i8a8). 
M3JQUET  (i8|4). 

MüUAerlon  (j885). 

Mon  AND  (Georges)  (1848). 

Morand  (  iL-.Viiioinc )  {1891). 

Moiiange  (iSHa). 

Morard  (ilfiii'i-K.-H.)  (1873). 

MoUBAU  (  ^iii^tisie-Tliêodoïc)  {i854)- 

Moreau  (Henri -Louis)  (i8Üi). 

Morel  (L.)  (iHlîli). 

Morel  (Auguste)  (1880), 

Mürkl  (M.-Kügar)  (i8(j8). 

Morel  (  IüIcs-L.-C.)  (1876). 

MurBL  (  iHyiû  )  . 

Morellet  (1890}. 

MüRKTEAU  (i8ç|i  ). 


I  Morlad  (iS5(>). 

Morin  (CVu-l’r.-Henê)  (t88|), 

Morin  (  lï.-Jraseijli  )  (189a)* 

Moiutz  (  Kreddric)  {i884). 

I  MoRizof  (188S)* 

MoULIÊRE  (iNôi). 

MoroN  (1888), 

Mortenol  (Soâibène-Hdliod.’CaiJi.)  (1880). 
Mortier  (i88a). 

-Mortl'REUX  (iS7(î). 

Motet  (i83a). 

Mounikr  (i8l>i)* 

MuURRal  (  Mpbonse)  (1S71). 

I  MoURitBT  (  Léon  )  (  iS58  )  , 

MüUTIER 

Muffat  (  André)  (1877}, 

i  ^ItJüNIER  (iSflil). 

xMULLEit  (Henri)  (187IÎ). 

MüLtzeîi  (Kdouarri)  [(i88a), 

Muujas  (  180 11  ). 

.M LssAT  (  Li  nest )  (  1 876 
I  Musv  (187a). 

Nadaud  («890). 

XauUet  (  l*aül  )  { i8li3  ), 

N.vudé  (  LiiEHcaiTJosepti)  (  i3S3  ). 

Xavel  (  189.!  ). 

Xentien  (  Liisùbc-Tli,éo[jhilc)  (1878). 

Xekot  (3890). 

XeU VILLE  (L.-P.  Gitllebot  de)  (1S78). 
XÈTRE  (  George  s)  (  188 J  )* 

Xeu  (  r^ucieii  J  (  1 885  ), 

Netrox  de  Saint-Julien  ((89a)* 

XrCOLARDOT  {1890). 

XicoLAS  (Madame  au  iiom  de  son  mari 
décédé  {i83''|). 

XicoLAH  (Cliarles-^larrel  )  (ïfifîf)). 

I  Nicolas  (  L  O  II  Îs-G  ü  bri  c  I  )  (1  Wkj  ) . 

!  Xicou  ([8r>^). 

Nillus  (A.-Ï-'.-J.)  (i883). 

XlSJIES  { 180 1  ). 

XODBT  (1891). 

Xoki.  (  GlKirlesHost'jdi)  (iH53). 

XüiR  (187a). 

XOIROT  (iHfPp)* 

XoLLET  (GIl. -Maurice)  (1890), 

XoüHT  (  l8'|  [  ). 

XOUTON  (i8'|2). 

ÜCK  (i8<j.i). 

Oc.vGNB  (  IMuIln-1't-Mjniriec  D')  (1880). 

ÜDKNT  (.înUs-J,-A . )  (187'!). 

OlMKR  (i8^(j), 

Opfuoy  (IL-C.-IL)  {1871). 

Ouater  (C.h.-Aist.)  (18^17). 
tîfLRY  (l8Li(!). 
jj  ürPENRElM  (t8ip). 

!  ÜRCEL  (]8(i3). 

!  ÜRGERIES  (ItENOUST  DES)  (iSjJ). 


LÏSTE  DES  SÛUSClUrTEÜRS. 

OuDET  ( 

OULMONT  (Léon)  <187!). 


OvnsEL  (1893). 

Pacault  (1892). 

PaoÉïy  (  cStjS). 

PwMNG  (l8fi3). 

Paiiueu  (lS33)- 
Paix  {  Paii3-E-)  {iiS58)* 

J\\LASNE  IIK  Champeaux  (i8'|H). 

P  ALATHK  {  V.-G  .-1 1  t.'nl'ï  )  (  I  887  ). 

Paloquk  (iuk*5-D.)  (1876), 

PaMAHD  (lÿflc)- 
PxVPiLLON  (eS^i). 
pAPrCIIOM  (1S61). 

Paranüieb  (i8i3). 

Parizot  (i8(3ü), 

l'AHMENTiKiï  ( M.-0,-Léencc)  (iB-U). 
Partiot  (1845), 

Pascal  (i8Æ3). 

Passkleroue  (  Pierre- a  moi  ne  )  (1872). 
Passement  (1871), 

PASTOUHEAtl-LARESSE  (1870)  . 

Pataud  (1890)^ 
l^ATRois  (1890). 

Paute-Lafaurie  (1860)* 

Pavillion  (1837). 

Peaeoellikr  {iHtio). 

Peciiot  ( P.-C.-M.)  (ï8f>9). 

PtTPPER  (  ILirhc-E.-E,)  (i  84i)- 
[^ÉLissiER  (llaouE)  (1887), 

P  É  LI3SJ  E  H-l’  AN  ON  { i  8  Jo  ) , 
ï^KLLÉ  (Maxiine'Cli.-Jo&cp!i  )  (t88o). 
i*ELLÉ (Maurice)  (i88t)* 
i*cLLE  (Cliarics)  (ifiSS). 

Pellechet  (i84H). 

Pellet  (1891). 

Pelletier  (1873)* 

Pellicot  (1837), 

Peluer  (1890). 

Peloux  (i84'0- 
Peltier  (^892). 

Penel  {1860). 

Penelle  {i8f3o). 

Pépin  V.)  (187!). 

PeiuOvVLI-o  (  Myurire)  (1873). 
i^ÊRARTi  ( Akx.-Alfml-Louts)  (1878). 
Perce  VAL  (Caussix  pe){iKH8). 
Percuerox  PE  AJoxchy  (j88i). 
Perchez  (^870). 

Pkrot  {.IcEiEi-lS.'C,)  (3  8^o)< 

PÈnoux  (1890), 

Perrieh  (189,*)* 

Perrin  (Ma^tius)  (1873). 

Perrin  (1859). 

[*ERRiN  (189c). 

Perrodon  (J.-0.‘P,)  {38G0), 
Perruchot  Çi852), 


Pehtué  (1859). 

Pesljn  (tS6û). 

Peten  (  Joseph  )(  1874  ). 

Petit  (  Fulgcncc- \tiolphe  )  {iS35). 

Petit  (  J.-G- )  (1808 ). 

Petit  (]873)i 
Petit  (Louis)  (iS7'i). 

Petit  (Peïix)  (1890). 

Petitbon  (Franck)  (18^7). 

P  ÊTRE  (1891). 

Petsche  (  A]bcrL-C*)  (1879). 

Pettet  (Georges)  (i8()3). 

Peynaud  (1891). 

PHELTZOT  (1H90). 

Philippe  (Kniile-I^onîs)  (i88ô). 

PiiiLiAPS  (3radunio),  veuve  tic  M.  Phillips 
(  i84o). 

l’EAT  (CIi:irlcs-Léf5Ti  )  (1878), 

Pi  AUD  (Léon)  (iS7l)- 

Picard  (Pené)  (t8jo). 

Picard  ( Jean-Lcopo!d  )  (1861). 

Picard  {  Pliitippc-Auguslc  )  (3866). 

Picot  (1886). 

IkcQUET  (i8rj4)* 

IhCTET  (  Fi^lêvc  externe  en  18O8). 

PlEltOL’RQ  (i8Fifi  ). 

Pierre  (  A,-C.-P.)  (i83i). 

Pierrot  (Piii lippe-Louis)  (3882  ). 

Pierrot,  mcdeciii  en  chef  de  l'Fcoîc. 

PlERRUOUES  (1869). 

PlETTE  (  |8G.Î  ). 

PiHiER  ( Ju Ica-J. -M.)  (i8(»8). 

PlKETTY  (  Paul  )  (1888)* 

Pilate  (1872)- 

FMnat  (Charles)  (1873), 

PiNAT  ( Nurna-Juslin  Luurent)  (1879). 
P1NELAIS  (SaulmIvR  de  la)  (i855), 

PiNOTÉAU  (1847). 

IhNua  (1891), 

[*R>T  { 1891)* 

PigUEMAL  (i8ji)H 

i'iRACD  (  Arthur- Vîbcn  )  (188G  ). 

)*!STOR  (  Alfrcd'Fl',-K.  )  (18%). 

PisTOïE  (Alphonse  De)(i8G4). 

IhTTET  (l88t^()' 

Platet  (1873), 

Plkssix  (i83-), 

Plocx  { Charles)  (i8.^3). 

Ploix  (C.-HO  {'^ÎîO- 

Plument  (J, -M.-,L  UF*  Bailiiac  de) 

Plumeer  (Lange)  (i88(i  ). 

]*LY  (  Pau  l-M.'G  U sL )  (1 8IÎ9  ) , 

PocHFî  (1859). 

PüÜNÛN  (i85i). 

PoIRSOX  (1890). 

PorzAT  (  Hcnri-Vicior )  (1843). 

l^OLLARD  (1871). 


XXVI 


LISTE  LŒS  SOUSCIUPTKCRS. 


PiJMAItET  (TIOUSSÉT  de)  {lS}a). 

Lommier  (  Léoa- FdÈîx- Albert  )  (1S77). 

LoMrÊ  (iHtjü). 

Poss  {  Henri)  (1877). 

POMSAïtD 
PoncHÊ  (1M90). 

PORE2  (18Ü0). 

PüitTEVi^"  (  Uipp.-Anî.-^[.) 

l’oSTEL  (  Aüdr^)  (18(19). 

POTEL  (18  (7). 

POTIHOX  DE  ÜO  ISF  LE  UK  Y  (1892), 

POTKOJi  { 
l’üULLE  (iSfilï). 

PuuriNEL  (Henri)  (187(1), 

POUKCEL  (1891). 

PouâfiiELCiuE  (  Hcnri'J,-f>.)  (i883)* 

POUTET  (Vlctor-J.)  (187(1). 

PoUYADE  (jS;^), 

Poyen-Pellisle  (11,  de)  (i8j8). 

PUACHE  (1891  ), 

PKaLOX  (  .AugüStirl-J.-M.)  (1872), 
l^hALo.^  (L(:u[ïo]d'\Eexuii<lrc)  (1875)* 

PiîAXGÉ  ( Màurice-.Mb,}  (1882). 

PiiÊAUDEAU  ( Alliert-Mîirie  de)  {i8fi3), 

Pkksi.k  ( Albirt-Galiricl  Vr.uxET  tje)  (i8Jj-t), 
PitEVOST  (  Aniiiine-ï'V, -Georges)  (1878). 
PüiESTLEY  { Cbuiles'.VL-K.)  (1889), 

Pkeul- (i8()3). 

PuiOLL  (  IL-lîcnc-Marie)  (i8.^(9)h 
l^iUVAT  (  François-Léon-J  (lies)  (1880). 
i^KOsT  ( .limé)  ( ), 

PitUDllOM.ME  (IK-Iv.  l>i:) 

PUET  (  Henri  )  (  ), 

PELLtGNY(DE)  (1878), 

Puïï  (i84i  ). 

PüTZ  {  Ueni’i-Giibriel  )  (1877). 

PuYo  (1811), 

(Jl’.VHTÊIIY  (C.  DK)  (i8(i  ). 

OUKILLÉ  (Fiv-Ailrien  )  (j853)> 

OuELLENNKC  (  Eiiouard - -M .  )  (i87(Ï), 

Qüessel  (i8<jii), 

Ques?!ût  (Emile)  (eSCo), 

Quilliard  C  1872  ). 

guiXCY  (  E.-E.'M.  Deville  de)  (i8G3). 
Quinqvkt  (  Henri -Eugène)  (1880). 

Uaballet  (.Icnii-Joscplj )  (1889). 

Raisamh  (1870)* 

Kaisut  (Cliarks)  (1871)- 
FL\LîY'  (1878), 

Hapfaklli  (G,-A.-G,)  (1S80). 

ILh^guet  (Guslave)  (r888). 

H  AID  AUD  (  Jules-L.-.M.-E.)  (1880)- 
pAiMBEAUX  (Abel)  (18Ô7). 

I^Aizox  (ï8n3). 

Hambavd  (Gusiave-Emitc)  (1876)* 

Uaïidaud  (J. -IL- a.)  (i885 ), 

Kamskaciier  (iSSi), 


Raxdox  (1891)^ 

Hascol  (iSbS). 

riAL'LT  (l8o5), 

Havîeu  (1837). 

H  A  VIE  U  (  Sy ] V  a  1  n  )  (  1 890 ) , 

Hay  (Georges)  (iH^G), 

Rayjeoxu  (  Engênc-lHppol  V  te  )  (iH.Hiji 

llEALLON  {l854)- 

Hedillot  (]8|3). 

KÉcorÉ  (Ed  .)  (  i8ri7  ). 

Hegis  (187(3). 

HeGxaud  (  t8<ji3). 

Kegvault  (LL-L.-J.)  (1873). 

llEGXAULT  de  PrEMESXIL  {l85ij), 
lÏEGXIEU  (l883}. 

ÎÎÊüï  (  cSHj  ), 

Hkille  (  Haron  P»-\  icior-G.)  (1871). 

H  LILLE  (Gonilc)  (iH3(i). 

ÏÎEISET  (i8(i8)* 

Hkmûxd  (Adrien)  (188^1). 

lîKMoxo  ( Micliel-Louis- \H)cr()  {1878). 

Ri  :XAitD  ( Jcan-Marie-Picrre)  {1881), 

JlENAitD  (  Pierre-Georges  )  { 1 8G3  )* 

IlEXATlDIElt  (Adoiplic)  (iSfiH). 

I  ï  EX  AV  D  (  Cl  a  U  (J  e-  \  n  d  ré  )  (  1 89 1  )  ■ 

Hkxal»  (AL-J.)  (1873). 

lïENAun  (  Lücîcn-Georges-Louis)  (i8j8). 

lÏENIE  ([.éoil)  (1873), 

Uenou  (Emile-Jean)  (t83j), 

Rei'ELIN  (  L.-V.- Émile)  (i8k5). 

UÉKOLLF.  (Paul-Laurent)  (1877). 

Hesal  (Kugèiic-Anloinc-Liizare)  (  187S  ). 
llETOriiNAKD  (  Adrien)  (i>ij(iJ. 

Uevmox  DES  Officieus  de  Grenoble  (Uibtio 
(lièi|nc  de  la). 

lÎELSS  ( ücorgcs-Émilc)  (iH8u). 

Ueveillf  (i^'579)- 

Hevieks  (E.-M.-J,  de  AIauxy  iïe)  (187 j). 
Hevûl  (  Fraoçôis-Scipiüii)  (iSoy). 

ItEY  (  Auguste)  (1S57), 

Hey  (Maurice)  (1891), 

Kiaxt  (Ferdinand)  (18.58). 

IliAXT  (Léo 11)  (18.58). 

IllÜOVD  (1891  ). 

Hin.'fcUD  (1878). 

HiCitAnn  (1881), 

ItlCHAlîD  dMîioxcockt  (IL  de)  (l8fj8). 
lliciïou  ( F’ci'd.)  (e8(j5), 

RiDEL  (  Albert-Paul)  (1877). 

UiEDEB  (1890), 

I  Riegel  (  1890). 

I  UlETSCIl  (i8(>5). 

Rigaux  (Aplionse-Paul)  (iSGb). 

HîjiiiAUD  (  L.-3L-G.-II.)  (18S0). 

HiNaAKt  (Oscar)  (^875). 

RiOLs  (i856}. 

Ru^EKT  (1859), 


TJSTIÎ  DI^S  SOÜSCRlPTHintS. 


XiVII 


RîâüEc  (i8Gi). 

KfSLEti  (Gustave)  (i88a). 

RiTTEii  (  Cli^-Ant.)  {iS33)* 
lliTTEii  {  F.-J.-R*-F.-R.)  (iB33). 
lîivEL  (  Kftinck-Aniirii  )  {iS()o). 

Rivet (l^'m manuel)  (iiSi^S), 

Rivière  {  Vimand-Ju&cph  )  (ïBSi)* 
ïîiYoïaK-ViGAT  (Mai‘c)  (18G8J, 

Robert  {  A,-I.,)  (1845). 
iîOBERT  (Louis)  (E876)* 

Küdert  (  Antoine)  (  (877). 

Robin  (1890), 

Rocabd  (i3j)o). 

Kocart  ). 

Rochas  (  Madume  K.  dé),  fille  de  M,  de  Cor- 
riER  Çi83â)- 
IlüCOUE  (DE  la)  (1861), 
lioOEn  (KmiUcn)  (t553). 

Roger  (Josepli)  (1889), 

Rûincé  (Ryymontl  Roreau  i>e)  (iSôG). 
Rolland  (Georges)  (1871). 

Rollin  (CRarics-Joseph)  (1879). 

Komazzotti  (187!)* 

Romieü  (  Jean-Pierrc-Lout&)  {1877). 

Romn  (189a). 

Rûoeên AUREL  (Pierre  de) 

Rosst  (1881). 

Rossignol  (  ïlen ri- Paul-J.  )  (1879). 

Rostain  (i36ü)* 
lîoT]i  (iSHS). 

RûTIIÉ 

llotiVAL  (Galirîel)  {1SG7), 

Rouan  (1873). 

RouauT  (Henri)  ([853)* 

Roübaud  (  iS55  ). 

Roücayrol  (iWGo). 

EtouGÉ  (1890)* 

ROUOEUL  (  1837  )* 

Rougieh  (188^  )* 

Rûullin  (  Adrien-Paul-Émile)  (1877). 

Roupie  (1879)* 

Rousseau  (Armand)  (  i85 J  ). 

EtoussEAu  (J*-L.-L.)  (18G9)* 

Rousseau  ( Joseph)  (1873). 

Rousseau  {Jules)  {1890). 

Housseau-E^aciia  (Leon)  (1809). 

ItOUSSELIN  (1891). 

Rousset  (i85ü). 

UoussET  (P. -G,  Billion  du)  (1863). 

EtoussET  (1890)* 

Roussi  N  (1857)* 

Routix  {1891). 

EtOUVIÈRE  (1879). 

Roux  (  Édouard -G. -G*)  (18G1). 

Roux  (  E^ierre-ELu^èue)  (i863  ). 

Roux  (P^-F.-'J.)  (1890)* 

Rovel  (EJenri)  (1868). 


Roy  (E.-Î..-A.)  (i33^)* 

,  EtOY  (Gustave)  (i858). 

Rov  (Fdg*)  (i8S5). 

EiOYEZ  (1876)- 
Ruals  {i89[). 

RuEL  (  Lucien-Jo&epli  )  (1890). 

RUFFI  DE  PONTEVÉS  GeVAUDAN  DE)  (iSpS). 

Rüffieux  (1891)* 

Ruft.  de  Lavison  ( Ilenri-Kiîenne)  (i87’|)- 
Ruoer  (I■.-[■L-A.)  (1870)* 

lïURUlANN  (iB(n  ). 

UUMtl.LY  (i%o). 

Sabautiieï  (I\-V,-E-\)  (1882). 

Sabatié  (18GG). 

Sabattier  (  Raymond  )  (187^  )* 

Sacojie  ( Julcs-J*-M.-Staiiîstas)  (1879)* 

Sadoux  (Noël)  (1855). 

Saolio  (iB.'ji), 

Sagxy  (1891)* 

Saionol  (llevandre)  (iBj'i)* 
SAlNTE-GLAIRE-hEVILLE  (  1 1 cnH-FiR î X )  (i863)* 
1  Saint-Louu  (  A.-M.-J.  de)  (1890). 

'  Salst-Matiiieu  (M.-G,-A*  de)  (1891)* 

Saint  Pierre  (  Octave-AugusEc)  (iJ^^^). 

j  SaïntO  ves  (  3L-P*- Armand)  (i8ja), 

Salanson  (iBj3)* 

Saï.anson  (t8^>i)* 

Sales  {i884)+ 

Salle  (1891). 

Salles  (  Jcan-Adn]fdie  )  (1877). 

Salvaen  (Augiisle-E’îciTc)  (i8âi). 

Salvebt  (Vîcomie  E’ran^oisDE)  (18^1). 
Saîîai.ens  (jBGH). 

Samso.n  (1890). 

Sanson  (i8Î3). 

Saufati  (1890), 

Saueet  (Henri)  (1873  )* 

Sauton  {I.üuÎs),  (187^)* 

Savin  (18I7). 

Savorstn  (1891). 

I  Savoure  AU  (1888). 

SoiiATj  Eu  (  r^mik'Augiiscc)  (18S7)* 

S  CH  LŒSi  N  G  (  G  corges-K  ni  îl  c-  t-'e  rni  a  11  il  )  (  1 872  ) . 
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Seillière  (1886). 


xxvm 


LISTK  tïl-S  SOUSCIlll’TlU.US. 


SÉJOURNÉ 

Skliomann-Lui  (  Kîiplsacl) 

Sklic.>!ann-Lli  (>Jiiuriçü)  (i8So)* 

Semré  (iS^o). 

SÉNAIOÎOXT  {Paul  HUHEAU  dk)  (iSâG). 
s  EN' M:  VILLE  {  llENlS  DE  )  {l83(|), 

Sen'TILJIKS  (  Jean-C.) 

Seiiuaï  (]nSf>n). 

Seuuk»  ([.rsni^)  (  iH-'J  ). 

Sekruau  ( Ki'iiesi-M.  )  (1875). 

Serval  (  iS5fi  ). 

Seïdolis 

Sires  (  Kfuest-A  le  sandre)  (1&78). 

Sicot  (  )* 

SiGAULT  (  IJetiri -Kiiïtic  )  (ififii). 

SiLVEftTliE  (  Pau I- Al  m a iid  )  (  1 85"  ). 

SiMAKT  (  inG-i  ), 

SiMos  (Cdiiudes-LyiirciH)  (iSji), 

Simon  {iBcm)* 

Sdîonot  (iîSJS"  ). 

Sire 

SiTTLKR  { Julcs-PrONper)  (aK^H). 

SivoRi  (  Ao&cliiic-h  r.)  (iW(iB). 

Solestk  (  iHtp), 

SOLLIliR  (iBVO- 
SoLLtUlt  (  Li  '«S'O  {'^7y 
SoLONllAC  {l8l)0)- 
Sonnet  (  tKH(|). 

Sureau  (  liodui[ilic)  {cBB5|. 

Suris  {  Laitm  )  (  i833  ). 

Sou  REV  R  AN  (rK77). 

SoUItRAT  (lS5l). 

Souicii  (Judas  ni;)  (iBGG), 

SOULRYRF  (J.  - 1’.  -  Auj^ll&le)  (1B79). 

Soyer  {i855). 
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Tiiiebaux 

Trojias  (Jean- Marcel )  (iBGi). 

Tuosias  (Hîppol\le)  (1877). 
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T  R  OM  AS  { A  nd  rê-  P I  e  rre  )  (  i  a  ) . 
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Tuouvenel 
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Xamiïkaux  (i8%). 

ZÊbk  (\Liaaiiic)j  fille  de  M.  Dupny  de  Lomé 
( 1 835  ) . 

/.ELLEti  (Gustave)  (1875). 


7.1ÉOEL  (  MûïscT^élis  ) 

ZiMSIERMAXN  (l88l). 

Zl'hciieIi  (1871)* 
Zt’iiuxDEX  (iB56). 
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fj’Écolo  )’olyteclitiif|iie  a  rcniplncé,  en  associant  leurs 
forces,  toutes  les  institulious  placées  par  raiicien  régime  à 
rentrée  des  carrières  ou  la  Science  doit  servir  de  guide. 
Plus  curieuse,  plus  respectueuse  sui'tout  de  la  théorie  (juc 
les  écoles  spéciales  dans  lesquelles  la  nohlesse  seule  avait 
accès,  elle  a,  <lepiiis  un  siècle,  riieiireuse  l'oi  tune  de  coiiller 
à  des  maîtres  excellents  des  élèves  soigneusement  choisis. 
Tous  les  jeunes  Français  y  peuvent  prétendre,  l^e  concours 
ouvert  chiupie  année,  sans  autre  condition  rpie  celle  de 
Page,  fut  la  première,  la  plus  utile,  et  en  même  temps  la  |)lus 
équitable  des  innovations.  L’c-xamcn  imposé  à  chaque  aspi¬ 
rant  aux  écoles  spéciales  de  rArtillerte,  du  Génie,  et  des 
Ponts  et  Cliaiissées  nhivaitété  jusque-là  (pi’un  renseignement 
ajouté  à  beaucoup  d*aulres.  JjCS  notes  obtenues  ne  confé¬ 
raient  aucun  droit;  qiieh[uefois  même,  à  IT’jCoIe  des  Ponts 
et  Chaussées  par  exemple,  rexameu  était  lacultatif.  Chaque 
candidat  réunissait  comme  II  rentendait  les  témoignages 
relatifs  à  sa  famille,  à  sa  conduite  et  à  ses  connaissances 
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acquises;  le  directeur  de  l’Ecole  choisissait,  en  tenant  ^raïul 
compte,  il  était  loin  de  s’en  cacher,  des  recommandations 
respectueusement  accueillies  comme  nu  titre  et  un  honneur. 
Ja*s  jeunes  présomptueux,  trop  légèrement  admis,  ne  ])oit- 
vaient  y  tioiiver  srand  avatUatie. 

r?  O 

IjCS  exerciees  ou,  pour  mieux  dire,  les  travaux  demandés 
aux  élèves  dès  le  jour  de  leur  entiée,  valaient,  pour  le  tlis- 
ceniemeiit  des  mérites,  le  plus  rigoureux  examen,  (j’es!  eu 
utilisant  le  savoir  acquis  tni'on  voulait  l’épronv'cr  et  l’ae- 
eroître.  l/CS  hesoiiis  du  service  réglaient  les  études.  Les 
chefs,  en  distrihnnnt  la  tâche,  s’adressaient  rarement  aux 
élèves  réunis.  Quand  le  travail  demandé  à  rmi  d’eux  lui 
semhlait  diflîcile,  les  anciens  et  les  plus  haljiles,  ]ioiii‘  l’aider 
à  s’v  démêler,  lui  indiquaient  les  formules  nécessaires  cl  les 
livres  où  elles  se  trouvent.  Les  démonstrations  venaient  jihts 
tard  ;  saluées  alors  comme  de  vieilles  eonnaissanees,  elles 
étaient  pins  aisément  appréciées  et  eoiiqtrises.  Les  réeom- 
pens('s  a(‘eordées  aux  plus  méritants  et  payées  en  argent 
servaient  presfpie  loujonrs  à  rétrihuer  les  maîtres  étran¬ 
gers  à  l’I'jCole,  eln>/.  lestpu’ls  les  meilleurs  élèves  allaient 
compléter,  sur  des  sujets  choisis  par  eux,  les  études  dont 
l’insuflisance  senihlait  mie  entrave,  et  qui,  communiquées 
à  leurs  eatnarades  et  aeerues  par  l’elfoi’l  tle  tous,  élevaient 
le  niveau  scientifique  des  promotions  suivantes. 

A  Mé/.ières,  les  chefs  de  l’École  du  (iénie  élaiemt  fort  sa¬ 
vants,  mais  les  élèves,  comme  ceux  de  l’Ecole  des  Ponts 
et  (diaussces  de  Paris,  ii’y  roeevaieiU  pas  de  le(;ons  com¬ 
munes.  Les  eonsidéi'ant  eomine  leurs  apprentis,  les  maîtres 
les  observaient  et  les  instruisaient  à  la  jtralique  en  travaillant 
devant  eux,  réserv'ant  jiour  <jui  les  demandait  les  (explica¬ 
tions  théoriijues,  ou  des  indications  pour  les  trouver  ailleurs. 
Lîn  tel  enseignement  snp|)osait  d’excellents  esprits;  les  autres 
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St;  relîi'aieiit,  iiuiis  le  cas  était  i‘are.  L’cxnniinarenr  cliargc 
(le  (léiider  sui'  radmissibilité  des  candidats,  devait  sonder 
li;s  iiilclligetices  sans  grand  souci  de  la  science  ae([uise. 
r/e.\anion  n'était  scjiivent  (|n'tine  conversation  dont  le  can¬ 
didat  sortait  examiini  sans  avoir  cru  l’ctre.  (dunjnc  élève 
recevait  une  note  :  très  hicii,  bien  on  passahir;  il  n’y  avait 
nas  de  (‘lassenient. 

FiCs  instructions  données  en  I7J)Î  aux  premiers  examina¬ 
teurs  d’admission  à  rKcolc  I^olyteeiini(|nc  étaient  ein[>reintes 
dn  nièine  esprit.  On  leur  recoinniandiiit  d’onvi'ir  la  |)orte  de 
l’Kcole  aux  candidats  rpii  feraient  preuve  d’inlelligenee  en 
Mathéinatnpies.  [jC  discernenieiit  des  a|)titndes  était  tout 
ce  (pi’oii  attendait  d’eux.  Les  résidtats  liu’ent  exeelleiits,  et 
la  premici'C  promotion  soumise  à  V r.tisctgtirntrnt  râvolutton- 
itaire  sut  en  tourner  à  son  lionnenr  les  insMnnonîal)les  difli- 
etdtés;  on  avait  ordonné  d’allimier  l’apidement  le  flamljeau 
de  la  Science  pour  éclairer  la  voie  et  insj)irer  le  désir  di' 
la  suivre,  'l'el  devrait  être  le  imt  de  tout  eniseigneinent  donné 
en  eüinmiin,  et  tel  fut  le  succès,  tJ’op  l'areinent  atteint  depuis. 

li  lveole  I'olvte(‘lini(pie,  dès  ses  premiers  pas,  avait  ren- 
('ontré  la  bonne  voie. 

Landdardie,  f[ni  le  premier  conçut  fa  pensée  de  jiréparer 
dans  iitîe  même  éeole  aux  diverses  (‘arrières  seientiliinies, 
avait  dit  :  «  iNonsens(Mgnerons  à  nos  élèves  t(nites  les  sciences 
et  tous  les  arts  dont  les  Ingénieurs  ont  besoin  ».  I/Eeole 
l*olytecluii(pie,  sans  aeeejtter  ce  jirogrammc  beaucoup  trop 
restreint,  et,  et)  même  t(*mps,  l)ean(;oi]j)  li'oj)  \aste,  a  tenté 
dès  son  début  et  réalisé  pj’oinptement  imc  enti'e|)rise  pins 
diflicile  et  pins  baulo.  «  Pas  d’ingéjiieur  parfait,  disait  Vau- 
ban,  il  doit  êti'e  à  la  fois  cbai'pcntier,  maçon,  arebitecte, 
géomèlre  et  [>eintr(;,  et  surtout  avoir  l)on  e<eur,  bon  esprit 
et  nue  longue  cxpéiâenee.  »  l^’École  Pol\ teebui([ne  u’a  ])ns 
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la  prëtemion  d’enseiffiier  tout  cela  en  deux  ans;  pour  y  bien 
préparer,  elle  ne  veut  rien  biustjuer,  c’est  un  des  secrets 
de  sa  l’oree. 

Il  lie  faut  enseigner  que  ce  (jui  plus  tard  sera  utile  !  on  a 
souvent  réj)été  cette  inaxinie  dctestal>le  et  absurde.  On  la 
prétend  dictée  ])ar  le  bon  sens,  ce  tyran  médioeie  et  sur 
(le  bii-niênie,  et  tpii  se  trompe  si  souvent. 

T.es  circonstances  ont  pi’Otcgé  l’École  Polvteduiicjue 
contre  ses  preniicrs  arrêts.  l<es  maîtres  y  ont  enseigné  ce 
(pi’ils  savaiciit,  persuadés  (jti’ancunc  vérité  n’est  sléiâle  ;  la 
j)lus  inutile  tni  appai  encc éveille  on  réveille  un  essaim  i'éeond 
de  pensées  et  de  cousécpiences  lointaines,  jirîiicipes  (piel- 
(jiiefois  de  glorieuses  inveutions.  Tj’iitilité  pourtant  ii’esl  |ias 
la  loi  supi’cme.  Les  applications  ne  peuvent  être  la  setde 
fin  (les  études.  IjU  Seience  élève,  forti/ic  et  éclaire,  dans  tons 
les  liasards  de  l’avenir,  ceux  qui  s’y  sont  rendus  assez  atten¬ 
tifs  pour  en  nourrir  solidement  leur  esprit.  Quand  on  a  gra^  i 
des  montagnes,  on  peut  marchei-en  plaine  d’nn  pas  jtliis  aisé 
et  plus  promjit. 

Les  établissements  d’enseignement  public  étaient  ièrmés, 
les  académies  proscrites,  les  savants  sans  emploi,  ia  plupart 
sans  ressources;  les  professeurs  de  TÉcolc  Polytechnifpie, 
choisis  parmi  les  plusémineiits,  ihs])iraicut  la  conliancc  ct  le 
respect.  Le  Comité  de  Salut  publie,  promj)t  à  pi'ov(j(juer  les 
applications,  avait  mis  à  leur  (.lisiuAsitioii  six  mille  livj'cs  de 
euivi'C,  deux  mille  livres  d’étain,  deux  barils  de  potasse, 
ciiK[  cents  livres  de  salpêtre,  eiu(|  cenis  livres  d'alun  et  deux 
mille  livres  de  mercure.  JjCS  savants  professeurs,  sans  dé¬ 
daigner  ces  richesses,  u'y  virent  (pi’iiii  accessoire  évcjituel 
de  leurs  leçons;  sans  se  renfermei'  dans  tlesluu'nes  assignées 

ji  /  V  .f 

à  l’avance,  ils  surent  dij'iger  leurs  élèves  vers  des  l’égions 
pins  fécondes  et  j)lns  vastes. 
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L’École  PolytccIniîf[ne  devijit  rapidement  pour  la  science 
■fViUicaise  un  foyer  éclatant  et  sans  rival  ;  avant  la  fin  du  siècle, 
dans  l’espace  de  six  ans,  elle  avait  donné  à  la  Oéométrie 
Poinsot,  Poisson  et  Plana;  Alalus,  Gay-Lnssac  et  lîiot  à  la 
l’iiysique,  à  rériulîtioii  Sédillot,  l’iiislorien  de  l’Astronomie 
aralie,  et  Clié/.y,  <[ui  fut  le  maître  d’ Lngène  linrnouf. 

Les  fomlateiirs,  jnslernent  liers  de  leur  œuvre,  avaient 
li'Oiivé  ('c  qu’ils  ne  elierciiaient  pas. 

Tout  allait  liien;  mais  l’École  excitait  la  défiance;  on  la 
soupçonnait  de  modérantisme.  L’anleur  pour  la  liherté  y 
semhlait  petite.  |j’arisloci*atie,  disait-on,  y  trouvait  nu  asile. 
Clia<iue  jour,  dans  les  salles  d’étude,  usant  irnprudeniinent 
de  la  lilierté  devenue  si  dangereuse  eu  pratique,  on  lisait  à 
haute  voix  le  Monitcitr  officiel.  F.es  jeunes  amis  de  la  science 
se  riaient  de  l’éloquence  politique  dont  i’empliase  les  égayait. 
Le  stvle  suliliine  n’a  jamais  réussi  à  PLeole.  L’irrévérence 
fit  scaïufale. 

IjC  Directeur  des  étiules,  Prieur,  défendait  timidement 
ses  élèves  en  déclarant,  dans  nn  rapport  au  (jOiiseil  des  Cinq- 
Cents,  rpie  si  qiu‘lqnes-nns  d’entre  eux  étaient  enclins  à 
l’aristocratie  et  infectés  de  ce  vice,  il  y  aurait  exagération  à 
généraliser  C(‘  reproche. 

.Monge  était  moins  maladroit.  Pour  l’épomli'C  à  desattaques 
menax’antes  et  prouver  par  des  faits  le  patriotisme  des 
élèves,  en  recevant  la  [ironiolion  de  lypj,  il  lit  planter  dans 
l’mie  des  cours  un  arlji’C  de  la  liberté.  Les  plus  hauts  per¬ 
sonnages  de  l’Etat  honorèrent  la  céi'émouiede  lein'présene<‘. 
Ebloui.s  de  teni'  propre  grandeur  et  se  pi'ojiosant  eux-inémes 
[)onr  exemple,  ils  vini’ent  eéléljrei’  les  vertus  eivitities,  in’o- 
inettre  <les  couronnes  de  ehéiie  et  féliciter  les  ieuiies  citovens 

li! 

nourris  à  la  liberté  <l’avüir  été  dès  leur  enfance,  et  poiii' 
toujours,  délivrés  de  la  tyrannie.  Dociles  aux  sages  conseils 
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(lt‘  .Monge,  leiii*  inattre  pi-éféré,  les  élèves  ripplnmlissaietH 
joyeiiseineiH.  Un  orage  inijiré\  ii  vint  tout  gàtei*.  Oubliant 
leurs  bonnes  résolutions,  beaneonp  d'entre  fn\  s'enf'nii'eiit 
dans  leurs  salles  d’étude,  rega  râlant  parla  fenêtre  ](‘s  oi’atiMirs, 
([n’ils  n'entendaient  pins,  et  (]nl  tes  voyaient  rire.  f,a  le- 
vancbe  fut  prompte,  [.jcsgrands  seigneurs  {ln  joui',  jugeant  la 
France  insidtée  en  leur  personne  et  la  République  auda¬ 
cieusement  bravée,  réelanièrent  la  dissolu! ion  ou  tout  an 
moins  l’épuration  d’une  école  dont  le  mauvais  esjn  it  frappait 

tons  les  veux, 

*• 

«  Quoi!  s’écriait  un  membre  du  Conseil  des  Cinq-Ià'nts, 
votis  mire/  déporté  des  directeurs,  des  législateurs. .  et  il 
vous  serait  impossible  tic  purger  un  établissement  de 
ipielques  écoliers  ijui,  noui’i'is  et  instruits  aux  frais  de  la 
République,  aHectent  nn  atlacbenient  ridicule  à  l’ancien  ré¬ 
gime!  »  Les  ]H'ofessenrs  de  l'Ecole  Polyteclmiepie,  si  l'on  en 
croyait  un  antre  orateur,  étaient  trop  savants!  et  il  en  mon¬ 
trait  les  inconvénients. 

J^e  Calcul  dillérentiel,  v'ain  amnsement  de  l’esprit,  était 
pour  un  troisième  une  «'uriosité  de  nulle  suiti'.  li’eniploi  <les 
lelti’os  greei(iies  ollensait  le  patriotisme.  On  savait  de  bonne 
source  que  les  professeurs,  dans  leni’s  démonstralions,  intro¬ 
duisaient  et  [i;  comme  si  a  et  i  ne  les  valaient  pas!  I^st-ee 
ainsi  (in’on  les  aecontnme  an  respect  de  la  pati'iei’  La  majorité 
tie  rAsseinIdée,  saiis  niccmniaître  les  torts  de  ri’!eoIe,  iiejugea 
pas  le  mal  sans  remède,  et  laissa  i'aire  le  temps.  IjC  .Ministre 
de  rintérienr,  Ijetom  nenx,  daigna  venir  Ini-mcme,  sous  une 
forme  moins  soleniielle,  poni'  exciter  ces  jeunes  citoyens  à  la 
vei'tu  et  stimulei'  leur  lidélîté  à  la  Conslitntion  déjà  morl- 
Ijoiule,  mettre  à  leur  jiortée  les  vérités  (jn’ils entendaient  mal. 
«  Je  peux  vous  le  dire  dans  la  langue  cpiî  vous  est  familière, 
la  Jjiberté  est  letliéorème  donné  par  la  nature,  la  lUqmblitpie 


XXTtVIl 


JMtKJ  ACK. 


cil  eiit  la  iléinonstratioii ,  et  F Ainoiir  de  la  pati’ie  le  corol¬ 
laire.  »  'Fclle  était  la  division  de  son  disconi'S.  llien  ne  ti'onlila 
cette  fois  les  applaudisseinents  des  élèves. 

f jetotinieux  sç  iviira  satisfait  cl  reconnaissant.  «  ("e 

Ministre,  a  dit  M.  Flners,  était  trop  étranf^er  à  la  capitale 
pour  n’èti’C  pas  ijoclquefois  ridienle.  »  la*  trait  n’est  pas 
juste,  rietoniaicnx  ado])(ait  le  lan<ïa{!;e  du  teinjis,  Paris  don¬ 
nait  le  ton. 

QiiePpies  mois  après  la  visite  de  l-etourneu\,  le  ^^î  lirn- 
maire  xint  enseiijfner  à  la  France  des  axiomes  et  des  tliéo- 

in 

rèiiies  nouveaux  dont  F  F,nij)ire  était  la  démonstration  et  la 
servilité  le  eo  roi  la  ire. 

A  l’École  Polytectmirpie ,  le  joiii*'  resta  léjfer.  'Font  en 
sachant  Fesjn  it  des  élèves  malicieux  et  frondeur,  \apoléon 
lut  toiijour.s  pour  eux  indulfrent  et  facile.  Sa  clairvovauce 
apei'cevait  dans  leur  llerlé  nue  garantie  jionr  l’avenir,  et 
le  hruit  des  laimeiirs  d’écoliers,  qiioiijue  mal  venu  dans  son 
entourage,  était  an-tlessous  de  son  orgueil  ;  il  voulait  Fi^tiorer. 

Les  élèves,  jieu  jaloux  des  lihertés pnblitjues,  aeeeptèri'iit 
sans  résistance  le  casernement  (pii  restreif’iiait  la  lem*.  Aueim 
i^üuvernement  n'a  proposé  (h*  l'eveiiir  sur  celle  excellente 
mesure  et  aucune  jiromottou  ne  Fa  désii'é.  «  Save/.-vous, 
s’écriait  Bossuet,  ce  (pie  e’esl  qu’im  jeiiiie  homme  de  vînjtt 
ans?  »  !*ersonne  ne  l’ignore.  La  liberté,  (loin' eux,  en  dépit 
des  révolutions,  et  sans  les  attendre,  menace  tijujonrs  de  se 
tourner  «‘u  licence.  l)e]HMS  dix  ans  déjà,  les  élèvi's  de 
FEcole  l*olyt(,:chni(pie  subissaient  cette  difficile  ér>ri*inc. 
Aucun  scandale  n’avait  compromis  Fiinjfoj’mc.  Une  disci¬ 
pline  exacte  et  sérît'iise  imposait  la  pi’ésence  dans  les  salles 
d’études  et  l'épriniait  les  habitudes  Irixnlcs.  Sans  borner 
striclement  leurs  plaisirs  à  la  solution  des  problèmes,  ils 
avaient  peu  de  teinjis  pour  la  dissipation  et  le  désordre,  la* 


i:.  r 


xxKvin 


IMÎ  K  I'  V  C  K, 


ïviiil  dont  oii  chercliiiit  le  i^eniède  idavait  rien  d(‘  irravt\  La 
politique,  jiartoiit  oîi  elle  inter\  i(nit5  s'ai  roj^ele  preiiuer  ranj’'. 
Le  plus  grajul  dangej*  a  ses  v eux  etail  le  théâtre,  dont,  sous 
peine  (rtuuini,  Tespiat  est  î^nijours  frondeur.  Les  éleves  de 

y 

TLeale  osaient  y  l’ire  tpielcjnelois  tpiand  il  aurait  fallu  lU' 
pas  comprendre,  et  a[ï]>!audir  (piand  il  fallait  silïler.  Sans 
éteindre  riiiiinenr  gaie  et  resprit  d'otïposition,  rojganisa- 
lion  nouvidle  a  ci'éé  les  traditions  de  rE<‘oU*.  .la mais  de  corn* 
inunes  leçons,  (piels  (pie  soient  les  progrannnes  et  ([iiels  qin^ 
soient  les  jnaîtres,  jamais  des  examens,  quelle  <pi\m  soif  la 
ragnenr,  îéont  ]>n  laisseï'  nm^  enij>reinte  et  former  des  liens 
(•otnparahles  à  ceux  (jui  nous  unissent.  La  douce  intimité  de 
la  \  ie  en  eoinmun  (‘Oinmenee  dans  la  joie  et  riïonneur  (rnne 
admission  longtemps  désirée.  Une  cojdiance  mntindle  et  iné- 
ritée  devient  prompte  et  iacile  entre  les  jeunes  vainqueurs 
dhm  eonconi's  ilont  les  vaincus  eux -mêmes  sont  une  élite. 

Le  hou  grain  a  rEeole  étouffe  Tivi-aie.  JiCs  rîiéiues  niiirs 

depuis  près  d’un  sîécle  ont  alnaté  d’amieales  eansejacs,  sou- 

v(nit  enjouées,  ([uelqueldis  sérieuses,  tlout  l’aîmalde  Iranchise 

et  le  libre  essor  mûrissent  et  t^xereent  les  és[n’its,  à  Tégal 

d(‘s  leçons  des  maîtres.  I^a  liberté  <Ies  idées  est  là  sans 
* 

liiiiitf,  eoninie  Cflif  (li*s  paroles;  mais  si  toiile  chose  incoii- 
iiite  y  es!  mise  en  fjnestion,  le  liieii  et  le  juste  triomphent 
du  mal,  qnehjiie  masque  (|iril  porte.  Les  meilleurs  amé¬ 
liorent  les  hüDS,  et  les  mauvais,  e’est  là  le  gi'aml  point,  rftu- 
eissent  de  se  voir  en  si  petit  nombre.  lanirs  eonveisarions 
sont  sans  daiiiter  aussi  iiien  que  leui’S  e\emj)les.  (iîiaeun 
appreml  dans  les  salles  de  racole,  {)Our  ne  ]’oid)Iier  jainaîs, 
le  respeet  de  la  liifiie  droite  et  le  mépris  des  voies  détour¬ 
nées.  Utiva  raid  hrei'îÿsinia  reste  la  devise  de  l’h^cole,  à  la- 
(juelle  les  maîtres  ajoutent  très  sageiiienl  :  in  .supcrjick 
pUnia . 
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Qui  (le  nous  ii'fi  eutendu  plus  d’un  c.iniarade  se  vanter  do 
pouvoir,  à  des  situes  cortaiiis,  reconnaître  un  élève  de  l’K- 
cole  Polytecliniqiu;?  Aucun  secret  pourtant  ii’existe  entre 
nous,  aucun  sii^ne  de  ralliement  ne  nous  est  euseicné.  Le 
discernement  n’est  ni  spontané  ni  immédiat,  mais,  ejis'y  prê¬ 
tant  de  [lart  et  d’autre,  on  le  rend  prompt  et  facile.  Iles  le 
[tremier  sonpt^on,  on  se  ([uestionne,  certain  de  ne  pas  êti-e  in¬ 
discret,  et  quelle  ipiesoit  la  différence  des  âges  ou  la  distance 
créée  par  les  hasards  delà  vie,  on  a  bien  vite  trouvé  pour  les 
eomhler,  des  souvenirs  communs,  insignifiants  pour  d’autres 
et  dont  un  vocalmlairc,  f[ui  ne  s’onldie  jamais,  érige  en  devoir 
doux  et  facile  la  camara<lerie  qu’il  réveille. 

Dérohons  ici,  coniine  dit  Montaigne,  la  place  d’im  de  ees 
vieux  souvenirs,  certain  de  plaire  an  moins  à  celui  qui  les 
conte. 

JMniii  d’iiiic  lettre  de  recommandation  brève  et  impérieuse, 
signée  par  un  très  haut  pcrsonnag(‘  ipte,  persoimellemcnt,  je 
n’avais  pas  riionnenr  de  connaître,  je  me  présentais,  il  \  a 
cinquante  ans  aujonrd'luii,  clie/ l’Iiahile  directeur  d’une  très 
grande  usine  on  j’avais  désir  d’étudier.  L’accueil  fut  froid, 
etl’autorisation  de  tout  visitcruccoi  iléede  si  mauvaise  grâce, 
f|ue  je  sortis  décidé  à  partir  dès  le  lendemain  sans  impoi'tuner 
de  mes  remercîments  un  liominef[ue  j’avais  trouvé  jiarado.xal 
et  hautain,  Jl  se  pifpiait  d’exactitude  dans  les  conqjtes,  et 
m’avait  démontré,  par  des  ohilfres,  rpie  la  (mmpagnie,  en  ou¬ 
vrant  les  portes  aux  eui’ieux,  niarcherait  iiifaillihlcment  vers 
sa  mine. 

Chacun  des  ciinj  mille  ouvriers  ne  pouvait  maïufiior  (h*- 
communifpier  ses  conjectures  au  voisin.  ^  ingt-ciiuj  mille 
minutes,  formant,  si  ihirrème  ne  fanlt,  (|naran[e  et  nue  jour¬ 
nées  et  sept  heures  rpii,  payées  par  la  Compagnie,  seraient 
gaspillées  à  regarder  le  visiteur  inconnu  et  à  s’en  méfier. 
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Fi’oxyg^èiit’,  pendant  les  havardages,  dévore  In  iVr  cliaiilTé  à 
l)!ain’dans  les  fourneaux  et  lui  etdève,  par  seconde  de  retard, 
un  nonilu’e  eonnn  de  grammes  dont  mon  directeur  savait  le 
prix  au  cours  du  dernier  marché,  d  ont  l>i(‘n  compté,  sans 
exagération,  la  permission  fpdil  m’accordait  de  maiivaîsi' 
gi  Ace  ne  pouvait,  pendant  une  semaine,  coûter  moins  de  mille 
francs  à  la  (mmpagnie.  .le  lu’  deviîiai  pas,  je  t'avoue,  dans 
l'auteur  de  cet  ingénieux  calcul,  un  élève  de  l’F.eole  PoI\- 
(ecliniqne.  (i’mi  était  un  |)Ourtant,  f[ui,  de  son  côté,  tu’avait 
pris  |)Our  un  curieux  ignocatiî  et  oisif,  peu  soucieux  de  faire 
peiali’c  le  temps  desautres,  .l’euti'ai  d’assez  mauvaise  Imuienr 
dans  les  ateliers  (pii  m’étaient  ouverts,  et  le  nouvel  inspee- 
teui'jSi  les  ouvriers  m’attribuaient  ci*  rôle,  leur  paï  ut  débuter 
ntl  peti  mollement. 

la*  lendeniaiii,  à  mon  grand  étonnement,  le  directeni'dai- 
gnaiî  me  rendre  ma  visite.  L  air  important  avait  disparu  ;  une 
physionomie  enjouée  faisait  oublier  son  âge  presque  trîph* 
ilu  mien.  Il  voulait  me  eonduire  lui-même,  me  présenter  :ni 
chef  de  service,  m’ouvrir  les  registres  el,  pour  mieux  iliriger 
mes  études,  il  m’oflrait  enliii,  pétulant  le  séjour  qti’il  espérait 
nie  voir  |)roloiiger,  la  plusgracieuse  hospitalité.  Oue s’était- 
il  jiassé?  Ses  premiers  mots  me  l’apprirent  :  «  J'ourtpioi  ne 
m’avie/.-vons  pas  ditipie  nous  sommes  camarades.^  «,  et,  nu* 
tendant  les  deux  mains,  il  pressa  les  miennes  avec  l’intention 
francbeinent  avouée  défaire  disparaître  la  premîèrt*  impres¬ 
sion;  il  u’v  réussit  pas,  ou  le  voit,  .l’eu  tlemande  |iardün  a 
sa  mémoire,  et  un  peu  aussi  à  l’esprit  de  camaraderie  dont  il 
SI*  vantait  à  bon  droit,  mais  j’aurais  été  ilatté  que  mttii 
luimble  personne  eût  eu  une  plus  grande  part  dans  la  eor- 
diale  sympathie  dont,  pendant  mon  séjour,  cet  aticlen  élève 
et  admirateur  de  Poinsot  ne  cessa  de  me  donner  des  preui  es. 
Ihiisqu’il  faut  cependant  que  cliacun,  comme  Philopœmen, 
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porte  la  peint;  de  sa  mauvaise  mine,  la  eaniaradeiie  f[ui  lui 
vient  en  aide  est  une  force  précieuse  et  une  dette  douce  à 
aCfjuitter,  car  nous  [)Ouvoiis  être  fiers  les  uns  des  autres, 
tiotre  grande  faiiiille,  disons-le  liiiremeut  entre  nous,  a  fait 
depuis  un  siècle  bonne  lii;iire  datis  le  monde. 

Dissemblables  d’iinmeiir,  de  caractère  et  d’inclinations 
natureiles,  «jii’ils  viennent<lu  Nord  ou  du  Mitli,  Alsaciens  ou 
l’j'oveuçaux,  Pieartis  ou  Hretons,  (pie  leurs  pères  soient  la¬ 
boureurs  ou  marcbaiids,  (pi’il  aient  i^fiaiidi  dans  ropuleuce 
ou  vécu  dans  ta  pauvreté,  cpic  leur  famille  soit  illusti'e  tm 
obscure,  peu  importe,  tous  nos  camarades,  à  l’Aj^e  oii  l'esprit 
l'ccolt  les  plus  vives  empreintes,  ont  fait  les  mêmes  efforts, 
subi  les  mêmes  éprmivcs  et  fait  ravouuer  la  méthode  scien- 
lilupie,  leur  liebesse  eomniune,  sur  les  ju'oblèmes  les  plus 


f(ra  ves. 


Ampèi'e  l'cnconti’a  un  jour  deux  ecuts  élèves  de  l’Ecole 
Polyteelmi([ue  se  rendant  en  petite  tenue  à  l’école  de  nata¬ 
tion.  Serrant  le  brasd’unami  tpil  raceompaf^nait  :  «  liegarde/., 
luidit-il  d’un  air  joveux  :  »  (iiduidont  tes  études 

mathémntiipies  se  sont  élt;vées  aux  tbé<u'ios  transcendaiites, 
tel  est  le  sens  des  paroles  d’Ampère,  a  lentement  actpiis  une 
foi’ce  rare  et  précieuse  (pi'il  ne  pcrdj'apbis.  Il  saui’a  tüupjiirs 
appoi'ter  à  nue  démonstration,  (juand  elle  le  compoi’te,  la 
|>erfectioii  raffinée  (.t’iMiclide,  C’est  un  avantage,  eertaiue- 
nieiit,  mais  (pi’il  est  sage  de  rései’ver  pour  de.  rares  occa¬ 
sions,  et  (|ui  pourrait  devenir  un  danger  si,  trop  assujetti  à 
lu  logi(]ue,  l’esprit,  cfuujue  fois  r(u’on  s’en  écarte,  crie  au 
sopbistne  et  refuse  atteuiion. 

Tant  d’extravagance  u’estpasà  craindre.  Si  ([uebpies-uus, 
par  exception,  s’égartmt  dans  les  nuages,  le  rire  des  cama- 
rades  les  ramène  bien  vite  dans  la  voie  [(l'aticable  et  com- 
imme.  Ou  intègre  à  l’Ecole,  mais  on  choisit  sou  temps.  Ce 


XLII 


l'IîKl'ACK. 


1)011  l'enoiii  tle  nos  camai'înlvs  et  riieureuse  piévention  (|iii 
les  suit  (lHïèrent  beaucoup,  (piolqu’ils  s’y  reli'cmpeut 
tpiaurl  vient  l’épreuve,  ilu  crédit  accordé  à  leur  seleiice.  f)n 
com|>te  sur  elle  avec  faraude  raison,  niais  beaticotip  plus  en¬ 
core  sur  la  l'ernieté  tle  leur  jngeiueut  et  sur  la  droiture  de  leur 
esprit. 

Il  en  est  parmi  nous,  c’est  sans  contredit  le  tdus  grand 
nomlire,  fpii,  après  avoir  suivi  sans  ennui  la  voie  étroite  des 
programmes  et  satisfait  à  nos  examens,  laissent  s’enfuir,  sans 
en  avoir  jamais  tiré  parti,  cette  science  eomjiriinée  dajis 
leur  méinoii'c;  ils  gardent  l'esprit  <le  l’Ecole.  La  science,  (pii 
junii’cnv  n’est  plus  une  arme,  reste  une  source  bienfaisante. 
La  racine  vivace  de  l’arbre  eireuillé  pourra  fructiliei' encore. 
A  l’Ecole  Polyteclun<pie,  tous  ne  s’insti'uisentjias  également, 
mais  tous  parcourent  la  route  en  si  bonne  coin[iagnie  <pi’ils 
tirent  profit  du  voyage. 

IjCS  vérités  oubliées  restent  notre  richesse  aussi  liien  (|iie 
les  inutiles,  sagement  conservées  dans  nos  progi'anunes  ]>ar 
nos  Conseils  de  perfectionnement. 

j\  nl  ne  peut  ajouter  iinebeui'e  aux  journées,  et  un  jour  aux 
années  d’école  ;  mais  on  ]>eut  faire  variera  l’inlini  les  culturels 
<lu  vaste  domaine.  Eaut-il  étendre  ou  concentrer  les  eiroi'ts? 
Il  y  a  doute  sur  cette  grave  cpieslion  dont  ou  exagère  l’im- 
portaiice.  Ees  études  doivent  être  vai  iées,  jjersoimc  ne  le 
conteste,  mais  d  est  bon,  Il  esl  nécessaire  (pie  dans  une 
école  une  science  domine  et  donne  son  empreinte,  I.’Eeole 
Polytecliniïjne  périrait  si  les  ^lathéniatiipies  cessaient  d’y 
être  en  honneur,  l^a  .'Mécaniiiue  enseigne  une  vérité  iiiijioi'* 
tante.  L’action  des  forces  accroît  l’énergie  des  systèmes 
comme  l’étude  la  puissance  de  l’esprit.  J/elIét  utile,  poui’ 
une  même  force  et  pour  un  nictne  temps,  grandit  avecrefl'et 
antcrieureuient 
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A  la  ressemhlaiice  ttii  travail  inéctüHt[iio,  lo  travail  iiitel- 
lectiie!  fortilio  les  intelligences  rt  élève  les  esprits,  (rautjurt 
iilns  ffiril  les  trouve  j)lns  avancés  (lé[à  et  pins  inùrs.  Jlieii  ne 
vaut,  ])Oiir  lin  bon  esprit,  la  vingt  et  niiièine  lecture  d’ un  bon 
livre  déjà  lu  vingt  fois. 

Descartes  au  collège  se  ]>laisait  aux  Matliéiuati<[ucs  à  cause 
(Ida  certitude  et  derévideuce  de  leurs  raisons.  «  Mais  je  ne 
reiuar(|uais  pas  encoi’C,  ditdl,  leur  vrai  usage,  et,  pensant 
qu’elles  ne  servaient  qu'aux  arts  inécaiiifjttes,  je  m’étonnais 
tic  ce  que,  leurs  foudemeuts  étant  si  fermes  et  si  solides,  on 
ji’avait  rien  Itâti  dessus  de  jaliis  relevé.  »  Les  élèves  de  l’I^eoUi 
Polvteeliniqne  ii'ont  pas  de  tels  étonneineuts.  lia  (iéouiétric 
fait  l’essentiel  de  leurs  études;  elle  v  occupe  une  [daee 
d’honneur.  Sans  pour  cela  toujours  se  picssiouner  ])Onr  elle, 
ils  eomprenneut  (pi’ello  donne  à  l’esprit,  poni’  raisonner 
juste,  le  meilleur  des  modèles  et  le  pins  sûr  des  guides,  l.a 
certitude  îles  preuves  et  l’évidenee  des  démonstrations 
pourraient,  en  raf)sence  d’inlliteiices  opposées,  rendri;  le 
géomètre  liésîtant  et  timide.  Lorsque  les  données  d’im 
prolilèmc  sont  insiifüsaiites  on  siqverlliies,  la  règle  l'st  ]>oni‘ 
lui  de  se  récuser-  Combien  de  problèmes  insolubles,  <‘epen- 
ilant,  s’imposent  à  nous  sans  abstention  ]>ossib!e!  On  se 
décide  alors,  Ü  y  a  force  majeure,  l^e  géomètre,  instruit  à 
douter  de  ce  qui  n’est  pas  démontrable,  si;  croit  le  droit  de 
regarder,  avec  une  indulgente  supériorité  ceux  fpiî,  moins 
exigeants,  se  déclarent  satisfaits,  en  dédaignant  à  leur  tour 
l’esprit  étroit  ipii  ne  peut  les  comprendre. 

Mais  le  discernement  du  faux  d’avec  le  vrai  n’est  ni  le  seul 
ni  le  principal  but  de  la  pensée.  Celui  qui  sani'ait  à  tonte 
question  précise  faire  sans  hésiter  niie  réponse  exacte, 
redresser  toute  erreur  et  signaler  toute  illusion,  qui  saurait 
tout  enfin,  mais  ne  saurait  que  cela,  serait  ini  bomine  tnstip- 
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r/espril  le  j)lus  hrillanf,  si  l’im  pouvait  y  faire 
«lispai’aître  sans  les  remplacer  les  erreurs,  les  illusions  et  les 
doutes,  approcherait  de  la  stupidité.  Un  tel  dauf^er  ii'est 
pas  à  ci'aiiidre,  il  est  trop  évident.  I,es  élèves  de  TEcole  Po- 
lUeeliiii(pie  en  savent  assez  potu’  éviter  ce  travers;  sans  ou¬ 
blier  la  seieiiee  et  la  méthode,  ils  y  absorbent  rarement  leiii- 
es]>rit.  Les  études,  depuis  un  siècle,  ont  uni  la  théoiie  à  la 
[)rali({ue.  Le  Conseil  de  perfèctionneinenl  s’y  applicpie  sans 
cesse;  à  des  innovations  (pielipielbis  luMireuses  ont  sneeédé 
souvent  de  sayes  retours  vers  le  passé.  La  (léoinétrie  des- 
<'rijitive  et  l’art  du  trait  dominaient  an  délnit.  L’Analyse 
ti’anseendante  obtint  bientôt  le  premier  rani^;  les  Seienees 
physi([nes  le  lui  disputent  aujourd’lmi.  I.es  exereiees  de 
littérature  et  d’iiistoire,  acceptés  conmie  d'agréabies  distrae- 
li(ins,  ont  pris  rang  peu  à  |)eii,  et  réchiinent  un  rôle  moins 
subalterne,  'l’ont  cela  est  légitime,  exeellent  ])eiii-('lre , 
iinlleineiit  essentiel.  Le;  génie  cb'  Fiicole  est  ailleurs,  il  ré¬ 
siste  aux  variations  i‘t  survit  aux  programmes. 

■le  me  jiennettrai,  e’est  le  ilroit  rl’im  vieux  jn’ofesseiii’,  de 
pi'oposer  un  problème,  .le  siipjiose  qu’au  jour  de  rentrée 
d’une  pi'omotioii,  lorsque,  pour  !a  [)reniière  (ois,  leseonserits 
dorment  an  casernement,  nos  vieux  murs  renversés  j)ai'  un 
treiriblement  de  terre  les  éci’asent  tons  sons  leurs  ruines,  l  a* 
Ministre  de  la  Guerre,  aussitôt,  appelle  les  deux  cents  candi¬ 
dats  «pii  les  suivaient  sni‘  la  liste;  on  les  installe  ct)inme  ou 
|)eut  et  en  faisant  devant  eux,  sans  y  rien  ebauger,  les  leçons 
préparées  pour  leurs  prédécessenr.s.  Qu'en  résultcra-t-jb’* 
Piis  grand’choso,  je  crois.  Les  notes,  faibles  d'abord,  s’amé¬ 
lioreront  peu  à  peu.  Les  examinateurs  de  sortie,  deux  ans 
après,  signaleront  à  peine  quelques  lacunes  dans  les  [jartics 
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iilïstraites  de  riiistnictîoiï,  et  les  Ecoles  (TappltciilioM  rece¬ 
vront  leur  coiitingctit  halntnel  de  l)üiis  élèves,  (jCtle  promo- 
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tîoii  (le  hasard,  fraternellement  accueillie  par  ses  anciens, 
transmettra  l’espi'it  de  l’Ecole  à  ses  conscrits  sans  déparei' 
en  rien  la  faniille,  et,  vingt  ans  après  pent-ctre,  elle  aura, 
coinnie  heanconp  d’antres,  des  représentants  à  l’Institnt. 
f /expérience  ne.  sera  pas  faite,  h’ile  est  inutile.  Personne 
n’en  dontei'a  si  l’on  lait  réllexion  ([ne  parmi  les  eandidals 
(jni,  cliafNie  annéis  an  jngeincnt  des  examinateurs  d’admis- 
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sion,  suivent  les  derniei's  coneinrcnts  admis  à  l’Jteole,  se 
trouve  l’élite  de  la  promotion  suivante;  moins  instruits  (jtrau 
jonr  où  ils  entreront,  iis  sont,  avec  inéine  [jcnctration  et  même 
portée  d’esprit,  cajtahles  des  inénn^s  elforts.  Croit-on  (]ue 
la‘  Verrier,  refusé  en  18‘ii,  fut  ineajjahlc  alors  de  suivre  les 
cours,  et  (jiie  l’examinateur,  en  lui  imposant  une  deiauère 
année  de  collège»  ait  préparé  la  découverte  de  jSeptinie?  Si 
l'variste  tlalois,  rejeté  en  iSiiJS,  avait  [)u,  dans  la  promolion 
fictive,  recevoir'  les  eiicooragemeiits  de  Cauehv,  il  aurait 
vécu  pont' la  Sciem'eet  ri'.cole  eompierait  une  gloire  de  ]>lns. 

Siipjtosotjs,  an  contrair't',  (nie  par'  une  eatasU'ojyhe  sou¬ 
daine,  deux  promotion.s  ayant  disparu  à  la  fois,  on  se  décide, 
après  lin  si  grand  désasti'e,  à  fermer  l’Ecole  pcjiu'  deux  ans. 
Pour  assurer  le  leerntemeiit  des  Services  publies,  on  invite 
les  jeunes  français  amhilien.x  de  ('ette  carrière  à  proliter, 
pour  s’iiistruirt*,  des  ressources  si  nomlu'cnses,  lihéralenieiit 
olfei'tes  dans  tonte  la  Erance  par  nos  l’aciiltés  des  Sciences, 
en  se  préparant,  sons  des  maîtres  (jii’ils  clioisii'orit,  aux  exa¬ 
mens  et  aux  é|)reuves  liahitnels.  Les  notes  obtenues  seraient 
bonnes,  je  n’en  doute  inillenieiit.  .fainais,  dans  nos  h’eoles 
d’application,  on  n’aurait  mieux  intégré,  plus  savamnienl 
calculé  relfet  d’une  maeîiîrie,  plus  exactement  (‘xcciité  une 
analyse  clnun([ue;  les  ingénieurs  et  les  oflieieis,  dûment  dt- 
plùinés,  parcourraient  leur  carrière  avec  lioniieui’.  Les  routes 
seraient  aussi  bien  entretenues,  la  construction  des  ponts 
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ceposerait  stir  les  mêmes  principes,  les  formules  du  tir  ne 
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seraicjit  pas  elinngées.  1 /essaim  nom  eau,  sorti  de  l’iieolc* 
sans  y  entrer,  aurait  pu  ac(]nérir  sons  des  maîtres  non  moins 
habiles  nue  science  égale  à  la  nôtre,  et  [dus  taial  produire 
de  grandes  œma’Cs;  mais  la  Science  n’est  j)as  senle  à  consi¬ 
dérer,  Avant  «l’avoir  su  quels  ils  sont  et  ce  (pi’ils  valent, 
une  conliajice  ooniplète  serait  ti’op  hâtive.  Cliaenn  «l’cnv 
s’appllqneialt,  avec  succès  sans  donte,  ;i  comjuérii*  ce  (jni, 
dès  le  début,  est  acf[uis  à  nos  jeunes  camarades  :  je  veux  dire 
la  sympathie,  la  bienveillujiee  et  restime  méritées,  (pie  ga¬ 
rantissent  eeut  ans  d'éprenves,  et  dont,  pour  enx,  une  pro- 
ntotiüJi  entière  est  témoin. 

Faiit-il  eoncinre  que  ri’'cole  soit  parfaite?  J^e  temps  est-il 
venu  de  Ini  apjditpier  la  maxime  de  saint  Angnstin  :  Opux 
c.'it  pcrft’ciuni  <pn)d  opijicî  piaevt?  Devons-rions,  satisfaits  d(* 
notre  (cnvre  sécnlaire,  renoncer  à  l’améliorer  et  siipjn  imer  h* 
Conseil  de  perf(!cti(jiinement.^ .l’attendrais,  pour  le  proposer, 
la  lin  an  moins  de  notre  second  siècle.  Nous  avons  un  défaut 
ipie  nous  pouvons  avouer,  car  lions  en  sommes  llers.  (iela 
le  rend  diflieile  à  corriger,  l.a  justice,  à  l’Keole  Polyteeb- 
niipie,  règne  sans  jiartage.  llien  n’est  pins  louable;  mais  on 
abuse  de  son  nom  ;  tout  intérêt  doit  céder  tle\  ant  elle,  tonte 
liberté  s’efface  et  l’appareneo  même  en  est  sacrée.  Les  exa¬ 
mens  et  les  olassenients,  pour  dire  tonte  ma  pensée,  jonenl 
cliez  nous  ini  trop  grand  rôle.  On  voudrait  les  régler  eointm* 
une  mesure  de  liante  précision.  On  ne  cliercbe  pas,  ni  l’on 
ne  se  ci'oit  le  droit  de  cberclier  ci^  (ftii  est  équitable;  la  loi 
est  acceptée;  les  maîtres  doivent  l’appliquer,  et  les  élèves 
en  subir  la  rigueur.  C’est  l’afiaire  importante.  De  là  la  mi¬ 
nutie  et  la  raideur  des  programmes,  la  distinction,  si  peu 
digne  de  l’Ecole,  faite  pendant  tonte  la  durée  des  études, 
longtemps  même  avant  l’entrée,  entre  ce  ip/ou  peut  et  ce 
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(lu’on  ne  peut  pas  (lemaiidei'  aux  examens.  Je  ne  sais  pas 
n’est  jamais  une  très  inanvai.se  réponse;  elle  jieiit  même, 
(juaml  on  s’est  expliqué  avec  assurance,  devenir  une  preuve 
décisive  de  savoir  et  de  bon  jnçjenient  ;  nosélèves  n’ont  jamais 
le  droit  de  la  donner,  car  nul  n’a  le  droit  de  leur  demander 
ce  (pi’ils  n’ont  |)as  été  expressément  invités  à  apprendre, 
r/éprenve  toujours  menaçante  devient  une  maladie  ehro- 
ni([ne,  sans  (]u’il  reste,  entre  deux  accès,  le  temps  de  mé¬ 
diter,  de  se  l'eeneillir,  et,  comme  on  Ant  à  vingt  ans,  de 
rêver  sans  pensera  rien  de  ce  (lui  s’apprmul  tlaiis  les  livres. 
Il  faut  classer  par  ordre  de  uicrîte.  Tel  est  le  problème;  il  est 
insoluble.  Nous  n’Iiésitons  pas  pour  si  {)en,  et  la  réponse 
chercliée  semble,  pendant  deux  aimées,  la  préoccupation 
principale  de  tons.  La  coutume  cl  la  connaissance  anticipée 
des  éléments  du  calcul  final,  comiiinnif|iiés  aux  élèv’^cs  avec 
empressement,  et  réclamés  par  eux  coiniiic  un  droit,  font 
cesser  toute  surprise  et  tout  étonnement.  Comment  faii'c 
d’ailleurs.^  Ou  ne  peut  pas  tirer  an  sort,  ni  surtout,  c’est 
le  sentiment  énergique  et  commun,  introduire  Varhitroîre  on 
même  la  possilnlité  de  l’arbitraire. 

L’avantage  accordé  et  dû  à  celui  dont  les  jioinls  réunis 
forment,  suivant  la  loi  rpii  a  été  faite,  un  total  égal  à  5Môt, 
sur  le  camarade  pour  qui  la  somme  est  585o  est  maintenu 
coiiiine  un  droit  :  c’est  la  règle  des  règles,  aucune  discus¬ 
sion  n’est  admise.  Les  obligations,  autrefois,  étaient  moins 
étroites.  léexaminalenr,  il  y  a  cent  ans,  avait  avant  tout 
pour  mission  d'apprécier  l’intelligence  des  candidats,  l^eu 
importait,  dans  de  très  larges  limites,  qu’on  les  eut  plus  ou 
moins  instruits.  Les  circonstances  le  voulaient  ainsi.  On  a, 
dans  les  programmes  obligatoires,  assigné  des  limites  d’a¬ 
bord  vagues  et  flexibles;  pendant  un  demi-siècle  au  moins 
ils  remplissaient  à  peine  une  page,  et  rexaininateur,  suivant 
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Ifs  occasions,  pouvait  les  l’essericr  et  les  étcndi  e.  On  tron- 
vail  juste,  sans  favoi’iser  peisotnie,  (l’intcrcogei-  lui  lauréat 
(lu  (ioneours  général  îles  lycées  de  i*aris  antrenienl  ([ii’un 
élève  du  collège  d’ Alençon,  et,  je  parle  jiar  siipjiosition, 
de  prél’érer  le  second  (pu,  peut-être,  s’appelait  Augustin 
l'resnel,  si  tlans  le  cercle  étroit  oii  un  inaitre  inéditjcre  l’avait 
dirigé  à  grand’peinc,  il  se  montrait  supérieur  à  l’autre;  un 
tel  résultat,  soigiieuscincnt  rtnidu  impossiltle  aujourd’hui, 
hlesserait  la  conseienee,  prcstjue  autant  <|ue  les  intérêts  des 
candidats  rendus  invincildes,  sur  li*  terrain  rigourcuseineiit 
délini,  pai-  des  leçons  de  plus  en  jdus  hahilos,  de  plus  en  plus 
uomhreuses  et  dt;  [tins  en  idns  ciièrenient  psiyées.  Que  faire 
alors?  I^aïuaiuoi  hlàntcr  ce  ([iic  nul  n’a  le  droit  et  n'aurait  la 
Idrce  <le  changer?  L’oj)inion  est  souveraine,  je  le  sais,  mais 
indtdgente;  elle  permet  et  encourage,  ([uand  elles  sont  res- 
|)ectneuses,  les  reinontraiices  les  jdus  hardies.  Si  l’on  veut 
l)ien  reeonnaîti'c  <pie  nos  ehisseincnls  prir  ordre  de  mérite 
représentent  seulenient  le  l'ésidtat,  volontairement  aveugle, 
de  conventions  faites  à  l’avance,  et  nullement  le  degré  de 
eonlhuice  mérité  et  les  espér'ances  données  par  chaetm;  s’il 
n’existe  anenne  raison,  si  petite  (pi'elle  soit,  de  eroire  le  ‘>(i® 
de  la  liste  supérieur  par  le  savoir,  la  pénétration  de  respi'it 
et  l’élévation  du  caractère,  à  eelnl  <jui  le  suit  avec  le  n”  Sj  ; 
si  le  premiei",  j’oserais  dire,  si  surtout  le  pi’eniier  t!e  la  liste, 
est  loin  d’être  toujours  plus  uiérîtaul  (pie  !c  second,  et  le 
second  (jne  le  dixième;  si  les  garanties  (pi’ils  présentent, 
d’après  ces  stnds  rejiseigiunncnts,  sont  rigourensenumt 
égales,  ne  serait-il  pas  bon  dt;  rendre  moins  fi’é(|nenle  oiie 
fiction  si  déraisonnalde? 

Si  nos  classemetits  sont  un  mal  nécessaire,  ayons  la  iVan- 
chise  de  les  considéi’er  eoinnn*  tels  et,  s’il  se  jient,  d'en 
diininner  le  nomhre.  Un  seul  est  inévitable,  c'est  celui  de 
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sortie.  Supprimer  les  antres  serait  nu  progrès.  Je  rrexei^pte 
lias  celui  d’admission,  et  je  verrais  de  grands  avantages  à 
renoncer,  pour  l’etUrtH’,  à  la  liste  j>ar  ordre  de  mérite.  1/mi 
des  moins  eontestaliles  serait  de  simplifier  les  examens  dont 
la  complication  toujours  croissante  et  iniuiitieiisemenl  con¬ 
nue  à  l’avauce  donne  aux  élèves  les  mieux  ]>réparés,  je  ne 
dis  pas  les  mieux  instruits,  nii  avantage  iniijne.  J’admettrais 
volontiers  (jn’après  des  compositions  écrites  soigneusement 
l'xaminées  on  iléclarat  délinitivemciit  a<lmis,  sans  assigner 
de  rang  et  sans  calculer  de  moyennes,  ceux  fpii,  dans  ces 
premières  ejn-enves,  auront  fait  paraître  une  instrnetion 
solide  et  mi  esprit  distingué.  Un  tiers  environ  de  la  jiromo- 
tion  entrerait  ]>ar  cette  voie.  Parmi  les  antres,  la  médiocrité 
uniforme  on  rinsiiriisance  de  (pictfjiies  épreuves  pourrait 
motivei'  le  l'cfus  d’mi  millier  peiil-étre  <Ie  candidats  sni* 
(iinn/e  l'ents  qui  se  présentent.  Trois  on  qnati'c  cents  reste- 
l  aient  à  juger.  Des  examinateurs,  plus  difliciles  à  l'hoisii'  que 
les  élèves,  et  avant  sons  les  veux  les  notes  méritées  par  les 
jii'emières  épreuves,  auraient  le  droit,  après  deux  lumres 
d’examen,  et  (j/i'<if(C((ft(‘  rr^/e  /c/ii'  fut  imposée,  tle  pro¬ 

noncer  immédiatement  l’admission  délinitive.  'frès  an  eon- 
rant  de  la  force  du  concours,  <[in  varie  ])en  d’une  année  à 
l’antre,  ils  régleraient  leiii’ indnlgenee  de  manière  à  proenrer 
ainsi  a  rj^’cole  un  second  tiers  cméron  des  élèves  ^pi’cllc* 
doit  recevoir,  pins  ou  moins,  liicn  entendu,  suivant  les  résul¬ 
tats  des  épreuves.  Ces  mêmes  examinateurs,  en  mêmetcm|)s, 
auraient  droit,  ajirès  chafpie  examen,  de  prononcer  un  refus 
sans  appel,  l.a  lâche  serait  pour  eux  diflieile  et  pénihlc,  mais 
de  gramle  conséquence  pour  l’Ecole.  Lorsifiie,  il  y  a  tirés  de 
eînqiiante  ans  déjà,  on  me  lit,  très  jeune  eneon*,  le  grand 
honneur  de  me  eoidier  les  fonctions  fl’cxaiiiinatenr  d’admis¬ 
sion,  je  m’empressai  de  prendre  les  conseils  d’nn  collègue 
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éinliiejit,  Ijaiifeul  W^aiitzoi,  qui,  depuis  plusieurs  années, 
avait  pii  acquérii'  l’expérieuce  qui  me  inaiiquait-  «  Souve¬ 
nez-vous,  me  clit-il,  <pi’il  importe  pour  le  liîeii  et  l’honueur 
(le  l’Ecole,  plus  eueoi'e  (récarter  les  noauvais  (|ue  d’iul- 
mettn*  les  lions.  »  Ce  mot  d’uu  liomme  juste  et  bon  entre 
tous  me  parut  dur  et  parado?tal.  L’expérience  in’a  appris 
<pi’il  était  sa^e  et  [u’ofond. 

Après  la  seconde  épi'euve,  nu  tiers  environ  des  jilaces 
restant  disponible,  osant  clio(piei'  tontes  les  iraditions,  je 
n’Iiésiterais  pas  à  torniiner  le  concours  par  le  tirage  an  suri 
des  soixante  on  quatre-vingts  dernières  places,  entre  les  cent 
ou  cent  ciiujuante  conciim'uts  estimables  et  médiocres  sni' 
lesquels  on  n’a  pn  jusqne-îà  se  résoudre  à  décider  eu  bien  on 
en  mal,  et  qui,  bien  dillérents  sans  doute  des  candidats  sou¬ 
vent  très  distingués  placés  par  le  jen  des  moyennes  dans  les 
derniers  de  la  liste,  seraient  ]tres(|ue  tons  soigneusement 
préj>arés,  attentifs  à  atteindre  en  tout  le  niveau  exigé  et  peu 
désireux  de  le  dépasser;  peu  i*egreltables,  en  nti  mol,  poui’ 
notre  Ecole,  et,  en  même  temps,  assurés  de  réussir  dans 
toute  carrière  publique  et  destinés  pent-ctre  à  y  servir  de 
modèles. 

Le  refus  lovai  de  jirononcer  sur  ce  ([ne  l’on  ignoi’e  serait 
pins  conforme  à  l’esprit  de  l’École  (|iie  la  solution  audacieu¬ 
sement  donnée  par  ebacnne  de  nos  listes  à  un  problème  vé¬ 
ritablement  insoluble.  De  nouvelles  é|>ren%'es,  assurément, 
[lonrraient  être  imaginées  [tour  distribuer,  an  nom  de  la  jus¬ 
tice,  les  dernières  places  disponibles  aux  candidats  dont  le 
mérite  a  paru  dontenx.  Quelfpie  ingénieuse  que  soit  la  mé- 
tbode  adoptée,  (jnels  (pie  soient  la  complication  et  le  nombre 
des  épreuves,  on  n’obtiendrarien  de  pins  (ju’iin  mode  de  tirage 
an  sort  plus  prétentieux,  aussi  impartial,  je  n’en  doute  pas, 
mais  non  moins  aléatoire  (pie  la  l’époase  immédiate  d’uin: 
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urne;  nneiiii  <U*  nous  ne  l’ignore,  pourfjuoî  ne  pas  ravouer? 

(’ar  nu  privilège  aussi  flatteur  <pie  rare,  la  présomption 
favorable  qui,  pour  tant  fie  raisons  et  en  tant  tl’oocasiojis, 
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tnitoure  et  pi’otège  les  ain'ieus  J‘ilèves  de  l’Ecole  l^olytecb- 
iu(|ue,  s’étend  en  [)artie,  et  c’est  justice,  sur  ceux  tpii,  sans 
réussir  à  franeliii'  notre  porte, 

Uni  (:u  tlii  moiiïis  riumncitr  de  l^ivoir  eiUre|ïriâ, 

IjCs  ajiciens  Uiuplns^  (njnnne  nous  disions  et  conitne  on  <lit 
encore,  insj)irent,  dans  les  (‘ai'rières  les  plus  tfiverses,  une 
f'onfiance  souvent  justifiée.  On  espère  d’eux,  avant  toute 
épreuve,  avec  l’habitmle  du  travail,  une  intelligence  pré- 
l>arée  à  tout  comprendre.  Pour  deux  cents  élèves,  en  ell'et, 
que  l’Ecole  tletnande  clnnpie  année,  la  France  lui  présent»' 
plus  tle  mille  concuj’renis  séi’ieusenient  pj'éparés,  entre  les- 
(fiiels,  la  complication  de  nos  examens  l’atteste,  la  lutte  est 
longtemps  indécise,  liCs  vaineus  de  ces  grandes  batailles  ne 
so]it  iinllement  à  plaindre,  féeliec  pour  eux  est  nn  gi'and 
<‘liagrin,  rarement  mi  désastre,  deux  que  trois  on  quatre  ans 
<le  lionnes  études  ont  l'ait  les  dignes  éinnles  de  leni's  vain- 
tpieiirs  sauront  utiliser  dans  tonte  antre  earrière,  à  défaut 
des  tbéorèmes  devenus  inutiles  et  ties  formules  promptenu'ut 
oubliées,  la  viguetir  et  la  diseipliue  à  jamais  aetjuist's  par 
Iciii'  esprit.  On  les  voit,  dans  mainte  occasion,  prendre  sur 
des  rivaux  moins  redoutables  des  avantaüres  dont  flù^ole  a 
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le  droit  de  se  faire  bonneur. 

jNi  à  eux,  ni  à  nous,  nous  ne  devons  l’ignorer  ni  le  taiie 
on  n’a  épargné  la  tléliance.  Ees  maux  imaginaires  engendrés 
par  des  études  trop  spéciales  et  trop  profondes  ont  été  plus 
fl’uue  fois  déplorés  avec  éloquence  et  acceptés  pour  incon¬ 
testables  et  réels.  Un  l’omancier  illustre,  dans  une  lettre  qui 
partage  la  célél)rilé  du  dramatique  récit  où  elle  ligure,  a  ern 
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pnit-t'tre  rpinplli’  tiii  devoir  et,  eertaiiHoneut,  aeeioiln* 
l’inipoi  tanee  de  son  Oh  ’aivi-e,  en  enjulannianl  an  nom  «  des 
lois  inijiiloyaliles  de  la  nature  »  tonte  ror^^anisatioii  de  nos 
(dndes,  TiC  camarade  fictil'mis  eu  scène  par  [Jaî/.ac  dans  son 
Curé  de  village  a  du,  poiii’  entrer  à  rh’cole  lV:)lvteehni<|iie 
«  déiuesiirémeiit  eultiv(*r  son  cerveau  »,  il  a  l'ailli  en  nionrir; 
il  étudiait  nuit  et  jour  et  «  se  faisait  pins  idrt  «pie  la  nature 
de  ses  oi’ganes  ne  le  permettait  ».  lia  scène  se  {tasse  avant 
de{)nis  ce  teiii[)s,  le  savoir  lm{>osé  à  nits  candidats  a 
(hrnhlé,  et  les  lamilles  fie  ints  iiofidu'ciiv  Cfnieurrents,  dans 
lesf|nelles  jirestpie  toujours  se  trouvent  déjà  d’aiieiens  élèves 
fort  an  courant  de  nos  é|>renves,  ne  l'edoiitent  judlement 
jtoiir  leurs  enfants  «  cette  nfï'rcnsc  coiisfiriptirm  des  ecrveanv 
«pii  df>it  jtrntluirc  fies  inalheui's  inconnus,  en  tuant  à  la 
lueur  fies  lain|>es,  certaines  facultés  iirécieuscs  f]ui,  jilus 
tard,  SC  tlévclo{)j>craieut  {grandes  et  fortes,  » 

Si  le  raisotincment  seid  faisait  Ifii  citez  le  lecteur  cftnimc 
l’inta<>inallon  clie/,  récrivain,  il  faudrait  déclar(*r  tpi’ff  pruiri 
ces  sinistres  «nenaces  sont  [tiausüiles,  et  etmvenir  fie  lionne 
i;ràcc  ([ue,  sans  avoir  a|>})ris  la  Oéométrie,  ISalzac  sait  res- 
{tceter  la  lofîitpie;  le  rétpiisitftire  est  lialiileet  les  assertions 
bien  eiicltaînées  ;  mais  rcxjiérience  aussi  a  ses  tlroils,  tU  le 
lion  sens,  fpn  tloit  tout  flomiiier,  nous  im[iose  eoniiiuî  irré¬ 
cusable  ^a{,u‘  les  registres  de  notre  inlirmeric  (jiti,  |)cndanl 
noire  premier  siècle,  peuvent  rassurer  les  jibis  craintifs. 
Quant  aux  {trétlictlons {tins  siidstres encfire  trairaililisscmciil 
intellectnel,  cha<pie  ]>;tge  de  ce  liivre,  si  elles  étaient  sé*' 
rieuses,  {lonrrait  en  fléinontrcr  rilbision.  L’étmle  de  vérités 
mctbodif[ncmcnt  rencontrées  pasà  ]>as,  et  rciifines  évlflentcs 
jtar  im  babile  ciicbaîneinent,  ne  menace  nnllcmott  t'équi¬ 
libre  cérébral.  Jj’fdlbrt  (‘st  piadongé  sans  être  jamais  intense. 
liU  fatigue  seule  de  l’invention  est  grande  :  nous  Sfunmcs  loitt 
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(l(‘  l'ijii])Osei'  à  nos  élèves;  la  route  ((ii’ils  doiveii!:  suivre  est 
lartfe  et  bien  Iraeée;  (l’execlleiits  guides  les  acconijiagiieiit 
pour  éeai'ter  les  obstacles. 

(Certains  niaîti’es  anjotuxrbni  élèvent  avec  eooviction, 
<[uel<]ties-ntis  avec  autorité,  rainbitieuse  préteutiou  de  dé¬ 
liasser  leur  iidssioo,  eu  donnant  pour  but  jirinciftal,  r[uel- 
(jnefois  unique  à  l'étude  de  la  Scienee,  l’espoir  et  le  désir  de 
l’aeeroître  eu  invitant  eliaque  élève  à  iiiseriia*  son  nom  j}arini 
les  inventeurs.  La  ('onuaissauee  des  vérités  aequises  et  leur 
a[)plieation  a,  suivant  en\,  ptai  de  ]>ri\.  L’iù'ole  Polyteeli- 
ui(jue  a  toujours  l'ésisté  à  ee  travers  et,  si  nombreux  qu'ils 
soient,  les  inveuteui's  de  génie  (pi’elle  a  instruits  et  insti'uira 
encore,  ne  s'engagent  que  comme  volontaires  sur  le  eliemin 
librement  choisi  de  la  gloire.  l/Leob*  n’a*  jamais  en  le  ebi- 
mériqne  espoir  d’inserire  sur  les  programmes  le  génie  d’in¬ 
vention,  il  est  inné  et  résiste  à  t()nte  dîi'ectitm  ;  préparer 
une  base  solide  aux  eflorts  de  ecltii  qui  le  possède  est  le 
seul  rôle,  modeste,  mais  utile,  (pie  doivtmt  reebei  eîier  les 
maîtres. 

l''ontenelle,  pour  leur’  faire  eompremlre  le  syslèim*  du 
momie,  ne  deniaudait  aux  dames  (|ue  la  meme  ap]>lieati<m 
(iti’il  faut  doiinei*  à  la  Princesse  de  Clèees  [mur  eu  suivre  bien 
rintriiïiie  et  en  eomiatlre  toute  la  beauté.  Il  v  aurait  e.xaeéra- 
tioii  à  présenter  comme  aussi  léger  l'edort  proimsé  à  nos  can¬ 
didats. (  )n  mesurerait  jiciil-ctre,  sans  en  rien  dimiuuer,  la  difli- 
cnllé  rie  nus  p]‘ogi‘ammes,cn  leur  subslîluant  rOLiivi’c  entière 
de  lîab.ac,  jioiir  |>rouieltre  les  jn'emiers  rangs  à  qui  aurait  le 
mieux  compris  les  caraelèros,  j>énéti‘é  les  iiitiigiies  et  ret*‘un 
les  aventures  des  personnages  de  la  Comédie,  hnmuine.  I^otir 
eetlo  |)i'é[)aratiüU  attrayarite,  les  candidats  jiliis  nombreux 
seraient,  je  n’en  donte  pas,  |)lus  surmenés  ([iraujoiird’hui,  et 
la  bitte,  non  moins  fatigante  pour  les  cerveaux  et  pins  péi'il- 
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leuse  pour  ravenir  (|ue  l’étmie  des  sections  ('oni([iies,  ne  met* 
trait  cependant  aucune  vie  en  daiij^er. 

Ilestons  ce  nue  tious  soniines.  \os  ativeisalrcs  dédai¬ 
gneux,  hautains  et  satisfaits  d’eux-inémes,  ignoienl  notie 
liistoire.  Ce  Jàvre,  s’ils  le  voulaient,  répondrait  <à  leurs  g^riefs 
et  dissiperait  leurs  craintes.  Si  le  jii’ogrès  est  toujoui’S  liési- 
lidile  et  possible,  nous  jxuivons,  eu  ratteudant,  nous  ié|ouir 
et  nous  reposer  dans  le  bien. 

Sans  demander  le  mieux,  l'éjouissons-nous  donc  du  bien, 
borsfpie  Ampère,  en  présence  d’une  promotion  réunie, 
s’écriait  :  7'onf  ça  intègre,  il  décernait  avec  complaisance, 
aux  élèves  en  meme  temps  riu’aii  maître,  une  louange  jnnit- 
étre  exagérée.  Il  aut'ait  pn  dire,  avec  non  moins  de  con- 
liance,  non  moins  de  joie,  et  plus  de  vérité  eertainenieiit  ; 
'Pons  ces  cœurs  sont  loyaux  et  llers,  tous  ees  esprits  sont 
droits  et  généreux,  tous  sont  dignes  de  l’estime  mutiielle  <]oc 
nul  d’entre  eux  ne  voudra  perdre,  et  (jtii,  dans  les  hasards 
et  les  luttes  de  la  vie,  sera  notre  bomieur  et  leur  foi’ce. 

■ï.  lîlCIiTRAM), 
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m:i^ua  p^arcD^i  friigum,  S^tiiriiln  tell j 
îî;igoa  vU’Uiai,... 
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vaillanto  l^colc^  terre  fceonde  d’où 
la  l'raticQ  a  tirL-^  d tirant  itii  s^iéek-,  de  l'khcA 
inokâons  ü'iiommes  ut  de  cliose». 


L’École  Polytccliniquc  aura  bien  loi  cenL  ans*  Fondée  j»ar  la  loi 
du  2  1  Vcnlôse  an  II  (  1 1  mars  1794)^  (^dlc  accomplira  son  [)rcinicr‘ 
siècle  le  1 1  mars  1894* 

A  roccasion  de  ceL  ai  mi  versa  ire,  nous  je  lierons  un  refïard  on  ar¬ 
rière,  nous  nous  demanderons  quelle  a  élèson  influence  sur  la  marche^ 
des  Services  publics  (jni  sA-  sont  recru  lès,  quelle  pai  Lellea  jirise  aux 
proj(rès  scîenlifiques  du  xix*^  siècle,  {[iielle  est  enlin  la  valeur  inlellee- 
Lucllc  el  morale  de  rcnsciiible  des  èlèves  qui  en  soûl  sortis* 

Nous  reconiiaîLrons  que,  fidèles  à  son  drapeau,  scs  iils  ont  vaillam¬ 
ment  travaillé 

Pour  la  Patrie,  les  Sciences  cl  la  Gloire. 
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IVii  la  léjj:ïliino  lierlc  que  noiiî^  u|imiiverntis  a  nous  souvenir  du 
[kassê  el  à  augurer  rie  raveiiir,  nous  ccdébreioiis  digueiueul  lu  (dén¬ 
ié  ua  ire  <le  n<Jîre  cliere  l"eok\ 

Les  anciennes  Leolos  i[uij  avaul  la  liévoiutiou,  e\istaieul  separé- 
luenl  el  qui  é  lai  uni  dcstînèis  a  Ibiu'uir  soîl  des  oflieit'rs  des  armes 
savantes,  seul  ries  ingénieurs,  jiossédaieiil  chacune  des  cours  scieuli-- 
lifjues  et  avaient  |>roduîl  beanconp  ri  hoinines  dislingués;  mais  rdles 
se  reiiferniaicnL  dans  les  limiles  éUoites  de  leurs  sjiécialités  eL 
idélaieni  réunies  pur  aucune  idée  <rensendïle;  la  faveur  el  les  [>rivl- 
lèges  de  la  naissance  en  assuraieni  jiresque  evclnsi veiiuuil  !(*  recru le- 
menl;  en  lin  leur  s!  I  nation,  loin  dv  la  (aipilale,  ueqHuinetLail  pas 
à  h'iirs  professeurs  d'élre  en  ndalionuvee  les  savants  les  plus  illnslres 
el  renseienemeni  s'v  Lenail  dlflicllenienl  nu  niveau  do  la  Science, 

I )("]iuis  longlenqïs  mi  eliercbail  à  rejuédier  à  ces  Inconvénienls  el 
des  aiuélioi aliüiis  parlielles  avaient  été  siiceessiveinenl  iiUî^mluili's. 
Mais  nue  réfor  nu*  rîulicaleel  conijtléte  était  néeessaire;  celle  réfmum* 
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fui  la  suppression  des  aiicieniH's  ICcoles  eî  leur  remplacrunenl  par  urn* 
f^Aïde  unirjüc  t[ui  reçut  loiil  rrnbord  le  nou)  d'/Cco/c  (  o/i/rafr 
7 J^îih/iCSf  el  cjiii  |ni[,  dés  l  a n née  17 pu,  le  nom  d'/feo/e 
Po!ylec/tinf/iH\ 

Les  pi'ivilégr^s  de  rang  el  rlc  naïssanee  fnrenl  sn]i|iriniés*  Llaeé  à 
l*aris,  le  nonvrd  élablissemcuit  put  tecevoir  les  li'çons  des  [>lus  habiles 
[ïi’ofesseurs.  Des  cours  variés,  reliés  entre  euv  jiar  une  haule  pensée 
seieniilî<[ue,  une  manière  jjIus  générale  d  envisager  les  quesUons, 
des  moyens  plus  ellieaces  d  exciler  et  de  jng<*r  le  Iravail  di‘s  élèves, 
nnr:  heureuse  associaliou  de  la  lliéoric  et  île  la  pj'ali(pîe,  donnéi'enl 
innnédiulernejil  à  renseigneineul  de  la  nouvelle  (veoio  nu  eaiactére 
spécial  ipii  s'esl  tonjonrs  conservé,  Iji  meme  Lcm[>s,  1  orgaidsalion 
maléf  ielle,  iiis[ïii'ée  de  ccdle  de  IdvColc  du  (îénie  de  Mézietes  el  de 
riCcoic  des  Mines  de  Schemnitz,  en  Hongrie,  lut  loi  le  el  vigoureuse, 
J^a  discipline  fut  luililairo,  mais  sans  laidesse. 

Sons  léiiifluencc  de  ces  causes  réunies,  les  élèves  cle  tonie  origine*. 
grou[)és  ensemhie,  oui  contracté  un  inéme  esprit  sans  être  vioientés 
dans  leurs  souvcnij's  de  famille*  l ne  virile  conlratorEiité  sélaldit 
entre  tous  cl  devin l  ce  sentiment  ddionncur  collectif  ijni  est  une  des 
plus  précieuses  traditions  de  notre  I'coIlu  Somiiis  a  des  épreuves 
lieurcusemeiU  combinées  cL  à  des  jugeinenls  d'une  indisculable  jus- 
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licc,  1('S  élèves  on!  pu  rivaliser  d'aitlcurati  Iravnil,  sans  cesser  iTavoir 
les  nus  [jour  l('s  autres  nn  sincère  (‘1  tlnraLle  seiilinicnl  (Festijuc.  qui 
s  est  appelé  la  ncimaraderir  polyfcritfuffiie. 

An  Miilieii  dos  ruines ^iiTavait  (ailes  la  tourmente  révoliiiionnaii (\ 
l'Kcolo  J ^ïlvLeclunquc  fui,  à  son  origine,  le  seul  asiK'onverl  au':  as^ 
pirations  <l'niie  jeunesse  sliuliense.  Le  iioiulue  des  coucurrejils,  la 
difiicullé  dos  examens,  la  snpériorilé  de  Fonseij;ncmcnî ,  en  luonie 
temps  que  rosprit  de  jnslice  el  d'impartialité  démocratiques  prési¬ 
dant  a  Ions  les  classemeiils,  exciléroiil  ]paruii  les  éléves^  les  ]in>fos- 
seurs,  et  iiiciue  touî<‘  la  jeunesse  studieuse  de'  la  France,  nue  éinnla- 
lioii  culhonsiasle  dont  prolitèient,  loiU  à  la  fois^  les  éludes  scienli- 
lîqnes  vl  les  Servic('s  pnldics* 

rayonnoinont  de  rFxrde  Lolyleclniique  ont  lieu  au  dehors.  La 
lté]uil)liquo  helvétique  a  obienu  du  i  loin  ernement  traneais  la  (aenllé 
I renvoyer  [dusiein  s  de  ses  Jeunes  citoyens  en  suivre  les  cours.  L'f  Àole 
du  (léuie,  eu  Aiitj'ielie,  l't  Tl  niversîté  rie  \  üna,  en  llnssie.  oui  fai! 
de  noinlircnx  emprunts  à  son  réf>Hmc  orfïani<pje  el  à  ses  méthodes 

F.  <■ 

^renseiguemenL.  I^es  Ivtals-l  nis  dWmériquc  ont  fondé  lenrl'Auile  ile 
Wost-Poinl  sur  le  même  plan. 

Dés  les  preruiéres  années  de  son  existence,  riécole  lh>lyleclunqne 
a  fourni  des  honnnes  d'une  grande  valeur. 

Les  éléves  fie  la  célèbre  [ïroiuotioii  de  (";)  {  eî  de  celles  qui  Tou! 
immédiateiucnl  suivie  s'appellent  :  Malus,  lllot,  Poinsot,  lîrissoii, 
Whdckenaér,  ( lav-Iuissae,  Poisson,  Dulf>M;j;,  Arago,  (Auicliv.  [.a 
seve  (pii  a  ])roduIt  ces  hommes  traus<:eiidauts  sVst  assurément  exal¬ 
tée  sons  l'irdluence  des  circonslanees  exU'aordiuaires,  fpii  ont  [)i'é- 
sidé  a  la  naissance  et  a  la  jireiniére  jeunesse  de  notre  ICeoh*,  mais 
elle  n'a  jamais  tari. 

Pour  ne  [mrler  que  de  ceux  de  nos  camarades  ([ni  ne  son!  [dus, 
uoussüimues  fiers  de  citer  des  anal  vstes  comme  Diiliainel  ci  Lion  vil  le; 

Li' 

des  géométi es  cuinme  l)iq)in,  Poncelet,  Chasles;  des  mécaniciens 
comme  (Mriolis,  Sadi  Carnol,  Saint-\  euaiil,  Morin,,  (douihes  ; 
fies  physiciens  connue  Augiistiu  l'resnel,  ISecqiierel,  Seuariuonl, 
Ueguaull;  des  eliiiuistes  et  des  métalhirgisles  comme  Ivhelmem 
(îrnuer;  des  géologues  couime  DulVénoy,  hdie  de  lîeaiimoni,  Pel- 
grand,  Dclesse;  des  géoflésicns  conimcO>raboHif,  Perricr;  fies  aslro^ 
nomes  connue  Arago,  Le  Verrier,  Delaunay;  des  archéologues 
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cnnnno  Jollois^  Saiilcy;  tlr-s  rconoinialcs  coiiiirir  Micliel  Clt<'\alipT% 
lhi]Hiil,  Lo  !May;  clf‘S  îulminislralcurs  coiiurie  (^llerrnonl-'roiiiicrro, 
Monlalivri,  \  iiîli'y,  [^(‘^rainl  cl  ranf|iievillc. 

(.]ctlo  liste,  (jui  esl  loin  tl'elre  cnrn[}lcLe,  no  suffiraîl-eil**  pas  a 
<‘lle  seule  {HHir  iiieUre  à  ncanl  les  crilî^pics  ([ironi  pu  loi  rnulcr  ijuei- 
cpïes  esprits  chaj^i’ins?  Mais  nous  pouvons  rcinln?  la  T  tHiilalicni  [tins 
vicLoriuuse  encore  en  inoiilranl  (raulros  lisLes,  non  moins  |one’ii(\s  el 
non  moins  glorieuses,  dressées  avec  des  noms  d'ineenienrs  el 

V.  I, 

d'oKiciers. 

# 

I/l^cole  Polylcchnir|ue,  en  elIeL,  ne  s'esL  [tas  boniee  à  conlril)ne]‘ 
par  ses  savants  a  ravancernenl  des  sciences  pures  et  a|t[>li(piLH‘s- 
l'dica  [n'oduil- des  fioinrnes  d'action,  tpii  ont  |n  is  une  pari  considé¬ 
rable  aux  événeinenls  princi[taux  de  I  histoire  de  la  hranet'  durant 
le  xix^  siècle,  les  uns  en  jirésidanLà  réreclion  des  inaf^riiliipies  ef>ti- 
slriiclions  dhilililé  [)nbli([ue  qui  cmivrcnit  aujïnird’hui  le  sol  (îe  noire 
[tays,  les  a  11  1res  en  ronunandant  nos  aimées  de  lcnri‘  (I  dr  mer  par- 
loiu  où  a  été  ciii^aj^è  le  drapean  français* 

Nous  ne  [tonxons  jsrésenler  ici  tpdune  émiméialion  soniniaîn*  des 
(ails  les  [tins  saillanls,  laissant  a  nos  collalioralenrs,  rljinnin  dans  sa 
spécialité,  le  sf>in  (Ten  eoinplétei^  et  développer  le  tableau  inslrneiif 
el  f^lorieiiX. 


1711S-l!^nO.  —  ]'^x|)rdnhoi  il  ï'^^yple,  “  I yini'nnir  é]é\ ns  el  c-nM|  [iroles- 
sours  lie  l'iic'ole  Mol  \  lei  hniijue  |ireiiiienl  piirt  ii  wWr  ^^lorioase  ex|><'ditioa. 

I<SOi.  —  Ascensions  aériïslalîcpies  de  biot  el  tinv-Lnssac. 

l8(lo-lS(Jb.  —  Mesure  de  Marc  (lu  unnidîen  lerresln^,  trace  dr‘  Inm- 
ker^pîê  à  llaiTcloiie  par  nelaiidjrc  el  Mécliain  et  continué  |its<[n’aii\  Ba¬ 
léares  par  Biol  et  V.  Arajuro 

18tK-l8io.  - —  Beconslrnclion  des  ri>ulrs  de  la  Bel^^epïc  ruinées  [lar  la 
j;uori'e.  OmorLiirc  de  roules  non\elles  a  lra\'ei-s  les  ,\l|ics,  (uili'c  I  llalic  et 
la  1’ rance.  Cmïslrnctioii  a  Ma  ris  rlu  |)oitl  des  A  ris*  de  ceux  d  Viistcrlil/.  el 
dMéria.  Mmil  de  I  iirin  ^nr  le  Mo*  d  racé  et  construclion  de  \a|>olé'on-\  ('lulér 
ri  do  Aà[ioléon-Vhllte  (!anal  do  Sa inl-(^uenl  lu  ot  autres  eanaiix.  Mon! 

d'Aii  vei  S. 

1814*  —  I  téfensr  de  Mans.  Sons  le  coiimiaiidomeiil  du  maréchal  Maianoiji, 
deux  ccnl  (piaranLe  élèves  présents  à  rKcnle,  condinis  par  le  nnijor  d  Vr- 
lllletic  lAaiin  de  la  pr^oinotion  de  1798*  se  porienl  à  la  barrière  dti  1  1  oire 
avec  vingt -lui il  liouches  a  (en  de  la  rüsrr\e. 


INTUCUSL  CTION 


ixix 


1830-lSi8.^ —  (kiFuiui'tc  de  1  Al  ^érie,  I)  aticiens  élèves  y  jùiîeiil  un  rùle 
des  [dus  considérables,  jioti^mmetiL  l)uvi\ier,  Cavaignac,  l.a  .Morieière. 

Ij^i9.  —  Siège  de  lînine.  Le  maréchal  \  aillatU  en  dirige  les  opéra  lions 
de  I lumière  à  res[tecler  les  monnnu-nls  Je  la  ^’^!llc  éirmelle. 

I85i-185ü.  —  (iuerre  île  (Crimée.  L’Artillerie  ei  le  èiénle  y  lui  lient 
J  iin  vif  éclat.  De  nombreux  camarades  apparlenaiil  fi  ecs  aimes,  i  hirv. 


iMel,  Ib/.ol,  Dalesme,  Le  I^œuf,  s'y  distingueni  par  leur  bravuure  çl  h.uirs 
ipialités  niilîtaires  ;  au-dessus  de  tous,  le  maréelial  lîosijuelj  <pii,  a  Inker- 
numn,  a  Linsigne  borincur  de  sauver  rarmée  anglaise* 

18oy.  “  (]am pagne  d'Ilalie.  Le  maréchal  Aiel  décide  le  gain  de  la  ba¬ 
taille  de  Soiférino, 

1 870-1 87  L  —  lin  fin,  dans  Tarmée  active  el  dans  les  cor|>s  nnviliaires, 
nos  camarades  prenneiil  jiart  aux  Int  les  de  I  année  terrible,  (lenl-six  y  pé¬ 
rissent*  souleiiant  tligiienienl  la  réjMilation  de  [>ati’îolisine  acipiise  juir  leurs 
devanciers. 


(’onime  leurs  canninules;  de  raruièo  de  Lei  re,  les  lb:>l\ lecUnicions 

Officiers  de  vaisseau  ont  été  les  dignes  lils  de  noire  l.cole,  {uu  toul 

ou  ils  oui  paru,  soit  coiiiitie  couilïatlaiits  (lligaull  do  (lenouilly,  lîoii- 

nard,  Courbel)^  soit  coitinie  e.\[doraleiirs  (Dotidarî  de  l.ag'rèe)* 

Ce  jfest  ]ias  sculenieiil  pai^  les  dècouvcj  les  scienlifi(|ues  et  les 

# 

écrils  de  scs  enfants,  ou  [’iar  leurs  actions  inililaires  que  IMicole  Poly- 
Icclinique  a  brillé  dans  le  cotirs  de  ce  siècle;  dans  les  liavatix  de  la 
paix,  ses  élèves  oui  jirotluit,  tant  eu  France  qu  à  rèlraiig;er,  des  iiio- 
iiiimcnls  lion  nioius  reinarqualdes, 

La  carte  g^èologique  g:ènérale  do  la  b  ruTioe  ot  les  caries  dèparte- 
rucutales  oui  été  confiées  aux  Inj^éniciirs  des  Mines.  Kn  ou  Ire  de 
leur  ajïiî Inde  pour  la  Science  pure,  ces  inj^ênicurs  ont  su  réfrleineii^ 
1er  les  exploitations  minérales  el  les  niacluiies  à  vapeur;  ils  ont  dî- 
lïf^é  de  jgrandes  usines,  ainsi  <]uc  la  Ira  cl  ion  et  rex[doi  talion  di" 
j)iusleürs  lijgnes  de  Cbcniins  de  fer.  Du  leur*  doit  des  luoycns  de  pré¬ 
servation  contre  les  accidents  causés  par  le  g:risou,  de  puissanls  cî 
utiles  explosifs*  On  leur  doit  aussi  lïeaucoup  de  puits  artésiens  |>our 
raliinentalion  des  villes  et  pour  ruliliiè  afcricolo*  C'est  Tun  d'eux, 
l’Ingénieur  eu  clief  Founiel  qui,  le  premier,  a  appliqué  ecs  [>uits 
aux  oasis  du  Sabara  algérien  et  [iréparé  ainsi  lacomjnétc  et  la  civi¬ 
lisai  ioii  du  grand  désert. 

LVmvrc  du  corps  des  ]?onls  el  Chaussées  est  cousidéi*al>lc  :  les 
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routrs  slratt'g^i(|iics  tlo  rotiesl,  la  llx-utîon  oL  l’cusiMni’nri'nieiiL  di-s 

(liiiK^s  tlo  (iasCüL^iio,  l'assniiiissonioitl  ol  ta  inisîr  fii  culliin’  <l(’  -“u> 

/ 

lifMios  cîirtV'CS  (le  Irmdes  ([iii  s’étontlenl  en  nrrieié  (le  ce?>diiiieîi,  racliè- 
veineiit  des  laciine^^  (|iji  exiî^lînenl  sur  un  e;ratid  nonihre  d(Mios  roiUes 
iialionak‘5,  lu  iTclilîeulion  des  forics  rampes  (pn  einravaicut  lucireii- 
lalirui,  nue  si'-rie  de  grands  jioiiU  sur  les  roules  et  siu'  les  cluMuîiis  \1- 
C'iïiunxj  le  dcsserlicinenl  des  marais  é(  la  mise  rn  valt'iir  rie  hi 
gm^  1  aehe\ement  des  anciens  canaux  de  na^  îgaluui,  la  rnnsiruclinti 
du  canal  de  lu  Marne  au  lîliin,  du  canal  luUual  a  la  riarrmiie,  du  ca- 
riid  de  le  |KU'f(Tliouiienieiü  de  nos  lleuvos  cl  d(‘  nos  l  iviercs  au 

doulde  jHjliit  de  vm^  de  leur  navigalnlite  l'T  de  la  défense  de  leurs 
rives,  d  immenses  travaux  eutrepris  dans  nos  ports  miliLaii(‘s  eL  nos 
ports  de  ctumnercc  d("  l^'i  auce  et  (rAlgxu'ie,  ri'Uid^lisserueut  sur  toutes 
rios  cdles  înaritiriu^s  cFiine  ceinlui'C  de  pliarcs  et  leur  éclairage  par 
les  moyens  les  plus  variés,  tmlin  le  maguili([ue  réseau  de  uns  che¬ 
mins  de  fer  et  rorgan Isa  lion  dc^s  compagnies  ([ui  les  cx[>lùil(‘nL 

l.  ne  pléiade  tringénienrs  IVanrais  de  divers  services  ajipclés  jiar  les 

( ’iouvernemcnls  étrangers  ont  concoure  puissamment  a  rexécniion 

•» 

de  travaux  analogues  en  l^gy[ïte,  eu  AiiliMehe,  en  lïussie,  (ui  Ilalie, 
CW  Ks]>agiie  et  dans  plnsionrs  [lépuldi^juos  de  rAmériqne  du  SiuL 
(T  est  également  a  plusieurs  d  entre  eux  (pdoîit  été  cou  liés  les  travatix 
du  canal  de  Suez. 

l\n  France,  la  plupart  de  nos  grandes  cités  ont  n|ïpel6  ces  mêmes 
ingénrenrs  jionr  (liriget^  leurs  travaux,  Lhin  d'eux,  .Mouîricher,  a 
condnîL  à  Maz'scille  les  eaux  de  la  Ituranee;  jsanni  les  ouvi'ages  tîe  »‘e 
canal,  lions  devons  citer  ra([üednc  de  lîofjueiavoiir  ([ul,  eu  raison 
de  sa  grande  hanleur  l't  de  son  grand  etleL  rnunurneiilal,  peut  étie 
comparé  an  [)onl  du  (lard,  f^yon,  Bordeaux,  Fille,  Nantes  et  hean- 
coiip  d'antres  villes  ont  réclamé  comme  Marseille  1  intervention  di^s 
Ingénieurs  des  Bonis  et  ('hanssées.  Mais  c'est  surtout  à  Bai  is  (jiie 
ces  ingénieurs  oui  construit  des  ouvî‘ages  d  niie  utilité  im[HU’issal>le 
pour  le  pcrfeclîoimemcril  de  lu  voiiàe,  Fassainissement  et  Feml^ellis- 
semciil  de  celte  cite  de  plus  en  {dus  vaste  cl  [lopuleiist^. 

I  )ans  Fart  des  conslriiclious  navales,  le  xix"^  siècle  a  vu  s  accom¬ 
plir  des  transformations  et  des  [ïi'ogrés  ([ui  font  le  plus  graiid  hon¬ 
neur  à  la  l'rance  et  a  notre  chérc  Ixole.  Boiir  substituer  le  fer  et 
Facicrau  bois,  la  roue  a  aul>es  et  Fhélice  a  la  voile,  Flngéuieur  du 
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(Ivino  inîiriliinca  fii  à  niollre  (.-n  œuvre  rinslruction  polylcclmicjuc 
([ü’il  avait  reçue,  il  a  su  créer  des  types  iiouvcau.v  pour  la  Marine 
iialioiiale  et  [loui*  la  Marine  niarcliaiidc.  (Test  à  un  lugénieur  de  ce 
corps,  à  Dupiiy  de  l.ùinc,  «pu*  la  Franco  a  dd  de  reprendre  coidlance 
dans  sa  Mai  ine  et  d'être,  [londanl  dix  ans,  an  premier  ran|i>'  des  pnis- 
saiiccB  niarilimes  avec  la  vapeur,  riiêlicc,  le  Idindage  cuiiassé  et 
ré[)eron. 

i\os  Ingénieurs  livdrograplies,  tldèles  aux  traditions  de  lotir  il¬ 
lustre  devancier  cl  liabile  iiuiîlre,  IJeaulctnps-lieanpi'é,  [l'oiil  pas  cessé 
de  luaiiilonir  dans  les  cartes  marines  Irauçaises  une  exactitude  et 
une  précision  universelleïneni  reconnues,  et  leurs  travinix  se  sont 
multipliés  sur  les  côtes  de  l’rancc  et  dans  le  monde  enliei-. 

La  j^rantle  carie  de  la  l"  rance,  dite  cailc  ilc  l'I^tat-Major,  œuvre 
iiuiïieiiHe,  iiüii  utile  aiiv  ti'avaiix  de  la  ]iaix  qifaux  0[>érulioiiî? 

de  la  guerrCj  est  duc  h  des  Polylecliiiîcieiis  <|ui,  <ral>oi'd  sous  le  uoiii 

J 

et  [>las  taril  è?ous  celui  d"OJ/icier.^  (rHiaf- 
Ma/or^  (Hil  aecuiijule,  peiKlaul  un  deini-^iècle,  uuc  série  de  travauv 
^œodési(|ues ,  lc>[iOf(ra[>hi<|MCS  cl  carloi;ra}>hiqücs  du  plus  haut 
mérite* 

De  nos  jours,  la  (léodcsie  tVam:nisc  a  j<?lr  uu  Jiouvel  éclat  dans  la 
persoune  du  général  IVrrier,  notre  camarade,  et  dans  celle  de  ses 
eollaltorateurs,  qui  ont  résolu,  j>ard’adinirahles  procédés  optiïpu^s,  lc 
problème  de  la  mesiu'c  des  angles  el  des  distances  a  travers  la  Médi- 
terrauce,  entre  riés[)ag;nc  et  TAlgérie.  !ai  conlinuation  de  la  inesurc 
du  mériflien  terrestre  sur  le  continent  africain  n'est  jdus  désorinais 
qu'une  atraîn.'  de  leui[)S* 

IjO  service  public  des  Poudres  cl  Sal[ïétres  est  un  de  ceux  ïjiii  ont 
fait  les  plus  grands  progrès  dejuiis  un  siècle,  iU  priiici[)alemeiit  au 
coui's  des  cinquauto  derniéies  années*  Les  ingénieurs  de  ce  service, 
exclusivement  recrutés  a  l  lCcole  lb>lytecli nique,  irtml  pas  seulerneut 
doté  la  France  de  précieuses  poudj'cs  de  guerre,  telles  rpie  la  poiff/rf’ 
mrrs  fumer  ;  applirjtiariL  au  [diênoméne  de  la  combustion  ies  [ïlus 
hautes  et  les  plus  subtiles  considérations  de  la  (diimie,  di‘  la  \léca- 
fiiqne  et  de  rAiialyse  nialbématirpie,  ils  oui  créé  de  toutes  pièces 
une  science  nouvelle,  la  science  fle>^  ej'pio^sf f.Sj  que  rivcole  Poly- 
Iccliniqiie  jicnt  a  bon  droit  compter  au  nond)ie  des  [>his  luillanls 
fleurons  de  sa  couronne* 
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A rlillcric  a  joue*  tin  rôle  ]ire[KJiHlôraiil  dans  la  [dti|ïart  des  ji;raiids 
lr‘loiii]>Iics  jnilitaircs  remportes  jiar  les  années  IVanraises,  depuis  \v 
coinnicncemciit  du  siècle,  cL  si  elle  a  subi  en  1870  de  cruelles  é[>r cu¬ 
ves,  elle  en  est  sot  lie  Iraïist'orniée  et  plus  puissaiile  rpie  jamais,  [^lr 
les  iioiulireux  olfieicrs  quVdle  a  tournis  a  celle  arme,  l’i*'coie  Pol\- 
t(‘chiii<pic  a  [>rîs  une  i^rande  jsarl  à  ces  niémorahles  êvénenienîs,  lai 
lisle  en  c'St  loiti’UC  cl  glojacuse.  lén  léte  [i^mne  le  iioin  du  {^féiiéral 
lîerf;‘e,  le  ]iremier  arlillour  de  rtéeidc  et  run  des  plus  illiislres  ]>ar  sa 
bravoure  el  par  sa  seience.  L<‘eaiuin  l^^ixllans^  qui  a  paru  dans  la 
jiremiérc  période  de  ce  siècle,  porte  le  uojn  <run  l^dvleclniicieu. 
rieüille  de  lieaiilieu  esl  le  véiâialdc  invcnlcur  fies  canons  ravés;  {lès 
184^-*,  il  avait  a<lressê  au  (lomilé  d'Arlillerie  uii  Méniolrc  fpri  ren- 
fenuail  Ions  les  èlémenis  de  celle  iinportanlc  découveUe;  mais  il 
n'ac([uit  sa  L-aande  noloiaélè  f[u\vu  iH55,  [)ar  rapplicaliou  qu'il  lit 
de  sa  nouvelle  lliéorie  à  la  conslruclioii  des  canons  deuianilès  |>ar 
l'b^iupercur,  rra[q»è  <le  rinsuflisance  de  noire  arlillerie  devant  Sébas- 
lopoL  lîejuils  la  j^iieirc  de  18^0,  tios  camarades  tîellyo  et  IV'ricr  de 
la  Milolle  ojit  iulrodiiil  de  iionveaiix  peifectioniieincnls  <laus  les 
canons  de  caiiqïaj^ne. 

Sans  ]K)sséder  fies  annales  aussi  riebes  (pie  sa  grande  snair,  l'Ar¬ 
tillerie  de  la  Maiàne  a  pris  une  part  acliveaiix  jurandes  j^uerres  Cf)n- 
linenlalesdu  siècle  (i8i3,  icS5ô,  *8';o)  et  exercé  nue  aclion  déci¬ 
sive  dans  les  exjK^dilions  coloniales  (  .Mexifpie,  Soudan,  (Ajclnn- 
eliine).  Sou  corps  d'oflîciers  a  exécnlè  ^l(^s  tiavanx  techniques  cl 
scienlitu[iies  du  plus  haut  inérlie  et  compte  plusieurs  anciens  lh>!y- 
leclmiciens,  uotminiienl  le  ^^érrétal  Fréhaull,  qui  ont  rendu  frémi- 
nenls  services. 

Les  officieras  du  (îéjiLc  nillllaijc,  sortis  de  flvcfde  Polylechin(]m\ 
com[>lerU  dans  leurs  rauj^s  de  j^^raiids  hoinjucs  fh^  guerr  e,  des  admi- 
uLSlraleurs  et  des  coiisti'ucleurs  remai'{|uahh's.  L('S  uns,  comiiu' 
\  aillani,  iXiel,  Duvivicr,  La  Morlciùre,  ont  été  des  niaîlies  dans  la 
eomluile  des  siews  et  le  commandement  des  armées  ;  {fautres, 
eomiue  l'aidherhe  cl  Faire,  ont  cantril>né  jïuissamineiil  à  étendre 
au  loin  et  à  organiser  le  {lomaine  colonial  fie  la  l'rarice.  dVms  ont 
tlonné  de  mémorables  exemjiles  de  diH)ilura;'  cl  d  intégrité,  en  pai  ti- 
enlier  Cavaigiiac,  appelé  au  jiouvoir  au  milieu  ries  dilficnllès  d  nue 
è|>oque  jn  ül'ondèmeuL  tï  oublée,  \  ers  le  milifui  de  ce  siècle,  Chaliaud- 
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Latour  cL  les  aulrt^s  iiif^éniours  ilc  son  arniCj  se  sont  l'ail  reinarquer 
par  la  conceplkai  et  rexùciilion  des  rorlilicalions  de  Paris,  ouvrage 
considérable  ([ui  a  joné  nn  très  irraiid  rôle  dans  les  événements  de 
la  guerre  de  i  S 70- 1871  cl  <jui,  si  les  circonstances  ravaient  [lermis, 
aurait  ]m  modifier  ]n’ol’uudéniciit  les  destinées  de  la  France. 

Les  Maniiractures  des  Tabacs  ont  été,  apres  ï83o,  mises  an  noiiw 
brodes  services  [publics  dont  les  ingénieurs  sont  recrutés  [>armi  les 
élèves  de  TLco le  lk>Ivtochnn]iie,  Sons  cette  direction  nouvelle,  les 
recettes  de  ce  monopole  ont  sidri  une  énorme  augmentai  ion  ;  mais  on 
ne  saurait  évidemment  lui  attribuer  eiilièrcnumt  celte  plus-value*  11 
est  moins  permis  encore  de  ilésigner  ceux  des  anciens  élèves  i[iii  onl 
londn  le  [>lus  de  services  à  celle  administration;  car  011  m'  sauiait 
parler  avec  une  impartialité,  meme  apparente,  (rhomnies  doril  la 
pin  pari  sont  vivants* 

Nous  devons  en  dire  autant  des  "Félégrajilies  réunis  dans  ces  der¬ 
nières  années  an  service  des  Postes. 

l)e[>uis  cijupiante  ans,  ([ucbjncs  éléves  de  rKcole  Polylecbni<[Ue 
ont  été  admis  dans  rins[ïectio[i  des  b'iuances  et  dans  le  commissariat 
de  la  Marine*  IJeux  places  leur  soûl  aussi  réservées  à  IMk'oIe  lores- 
tière  de  Nancy.  Nous  ]'a[ïpellei oms  rjue  la  (Cavalerie  et  idnfanlerie, 
et  encore  plus  riilal-Major  et  l'Intendance  militaire,  ont  comjilé  cl 
compleiU  encore  dans  leurs  rangs  un  gratul  nombre  {rboinmcs  dis- 
lingues  qui  ont  eu  la  meme  or  igine* 

bailiii  dans  les  carrières  diverses,  étrangères  a  la  Science  et  aux 
services  publics,  il  ne  nous  serait  pas  difliclle  de  citer  beaucoui) 
d'œuvres  remarquables  dues  à  des  Poly teelmicieiis* 


\  oilà  j>ar  f[ucl  ensemble  de  travaux  ri'xole  r*olytecbnique,  joi¬ 
gnant  à  la  culture  des  Sciences,  des  Lettres  et  des  Arts,  Ic^  souci 
conslant  de  Ibitibté  ]nibli(]nc,  a  réalisé  dans  le  siècle  les  csjié- 
rances  de  ses  illustres  fondateurs. 

On  conserve  dans  les  archives  de  rLcole  l^olylecbnifjue  la  comiK>- 
si tion  littéraire  tPun  élévc  de  la  |)romotioii  du  iSoi.  Dans  le  style 
de  répoqiie  et  avec  le  lyrisme  <le  la  jeunesse,  l’élève  lloguer  formu¬ 
lait  ainsi  les  vœux  entbousiastes  de  scs  conlciiqïürains  r 


Ibiissc  FÉcolo  IVilUecImâpie,  st‘uiblal)le  à  ces  écoles  fiuncuses  dutil  la 
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icnoimiuV  *  lernisc  AllirtiOi^  fl  AlexsUitlrit'.  vive  un  (over  t\e  liimirrf  donl 

'k 

lf:5  rayons  üV'lendarit  au  loin  fl  traversant  les  sirclrs,  éclairfnl  eiiroie  la 
injstérihjl  l'J  [niissc-l-ellc%  l'uunissanl  n  oc  j^eiiro  tic  gloire  celui  tic  ruiililr 
|>iililit|iic,  couvrir  le  sol  tlo  la  France  tic  ces  magriilitjnrs  intnniincnls 
apres  avoir  i:i>rilril>né  iiti  boiiiiciir  tlt'  la  sotnéh'^j  fiarlai^enl  avec  ret  !al  dr^ 
Sriçiicfs,  tics  Fcllres  cl  des  .Vi’ts,  le  priv  dège  tl  assiiiaa'  aux  ]K'ujd(‘s  It* 
hOU venir  le  iinnns  )3çrissalde! 


Pli isqito  lions  av'oiïs  V  U  se  réaliser  col  lioroscnpc  iruiie  minj^'inn- 
<lc  vln-l  ans,  nous  ii-lu'-sitiM'ons  ,.asâ  ,vgan!<‘i-  roniiuo  |.r..i.lir- 
liquccel  aulre  linrosco[>e  (|ifa  [vroiioncé  riininine  èniineiiL  qui  pre- 
sidait,  le  >.3  févrit'r  l' Asscrnhléi^  générale  tle^  iiolrt^  Socirlé 

aiiiieale.  Purl  <!e  sa  liante  expérituict' el  de  rauloriié  i[iril  leiiail  dt^ 
sa  ï>iliialion  élevée  el  (le  la  jïciliiolitpic  laelie  tpi  il  vtuiaÏL  d'aecoui- 
[illr,  It:  général  de  Miriliel  nous  a  dit  : 

L3i venir  est  à  rKcolc  Folylcclinitpic  pour  la  Se!en<‘e,  riinlnhlrle  t  I  les 
^rainls  IravHiiK  de  lonles  st)rles*  Ihnisl'ai  L  tie  la  préparalinn  à  îa  ^luni'tu 
t  avenu'  esl  aux  espnis  précis  tU  logîtpins,  ainsi  t|rdaii\  raraclères  stdide- 
nienl  Irenijæs*  (vest  ce  ^pii  ne  niainpicra  jamais  à  I  Kcole  iV)lylecliiiîtpH\ 


(  j‘s  males  et  réconfortantes  paroles  s'adi'csseiil  surlout  an\  jeniK^s 
('àiuarades  qui  tiennenl  aujonrtriiiii  dans  leurs  mains  les  destinées 
di*  noire  cliêre  f'cole, 

iSmis  crovons  avoir  iious-niénie,  à  raison  tle  noire  agt‘,  h*  tlroil 
de  li*ur  dire  ; 

Oui,  1  avenir  est  a  vous,  si  vous  restez  HdMcs  aux  pi'inci[ïes  tpd 

# 

ont  présidé  à  la  tomlalioi]  de  noire  l''cole,  aux  Iratlitions  el  aux  tjiia- 
lités  morales  dont  un  si  grand  nomin'e  de  vt>s  devanciers  onl  laissé 
ilt's  modèles*  Tiartlez  donc  l'esprit  déniocraliqiie  issu  tie  notre  mode 
de  recrutement  et  rcspi  il  de  justice  tpii  assure  à  tous  la  tolérance* 
religieuse  et  prditiipic*  iS  ouldiez  jamais  t]ne  rinflé[>emlanei‘,  la  fer¬ 
meté  et  la  diguilé  du  caraclère  soUt  des  ([ualilés  inliéreutés  aux 
13:>lvteclmicieus*  Puissiez-vous  loujours  niaiuleuir  entre  vous  et  vos 
anciens  CO  senîinienl  si  vivace  td  si  doux  de  la  camai“aderie  qui  tail 
de  nous  lous  une  seule  famille!  Aimez  les  ouviaei's,  les  [üiysaiis  id 
les  pauvres,  avec  lest[uels  vos  travaux  (ringéuieurs  cl  d'ofliciers 
vous  nicltenl  coulimielleniciU  en  rapport.  (.îravez  dans  vos  cœurs  le 
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sonlinjcnt  (lu  devoir  ei  le  <lévouemetH.  a  la  chose  jviiljli<[ue;  élevez- 
vous,  shi  le  faut,  a  îa  (laoleur  dcrahnéj^alion  el  du  sacrilice,  IhiisseiU 
Tardeur,  la  ténacité  et  la  persévérance  dans  le  travail  resler  le  prin¬ 
cipal  étéiïienl  de  vos  succès  el  devenir  votre  eousolaliOM  dans  les 
tra%Trscs  de  la  vie!  hadin  nous  vous  dirons  eu  lei  luinaul  i  Ne  [îerdez 
jamais  de  vue  le  vieux  drapeau  de  I  Kcole  Pol yleclinique  el  sa  noble 
devise  : 

Pour  la  Patrie  J  les  Sciences  el  la  iiluirc. 


Notre  bisloirc  est  remplie  de  tails  (|ui  allcslenl  le  patriolisme  de 
vos  anciens  cl  constilücrU  un  riche  patrimoine  de  probité  et  d'bon- 
neur.  Ce  précieux  héritage,  vous  le  li'ansineltrez  intact  et  pur  à  vos 
sncccsscurs* 


j  tnai  tSç^i. 

It.  ,PtfjrorT, 

Iiiiâpcclcur  gcnérul  ilos  l’otsU  ûL  CtiausBCCS 

en  re Ira  lie 

(  Je  lu  pi^cmioUoii  Je  1^57) - 
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PREMIÈRE  PÉRIODE  (1794-1804). 

Fondation  tld  riCcole,  —  Son  organisât ioiv.  —  Sa  dùfinilîvd 


# 

La  Fondation.  —  l/liistoirc  de  la  ffjndaiirni  dt?  Tlxole  Polvlcch- 

L  ' 

nique  cs[  si  connue,  ([u'il  suKira  de  la  résumer  en  quelques  lignes. 

A  îa  fin  de  i79-{,  parsiule  des  nécessités  de  la  f^ueiac  inouïe  4[ue 
ta  Convention  venait  de  sou  leu  ii^  conlrc  1  luirojje  coalisée,  les  Ccoles 
s])éciales,  où  se  recrulaieut  les  diverses  classes  d  in^énieurs  civils  et 
luiliLaires,  élaicnt  tlésorganisées.  Ces  élaldisscnienls  d'instruction 
[)ubli(juc  ne  rétaient  pas  inruiis;  les  ussemMées  de  la  liévohitinn, 
lu  Convention  en  particulier,  avaient  cherclié,  sans  y  parviniir  en¬ 
core,  tous  les  moyens  de  relever  cl  d'orgainser  riiistruclion  pnljliijue 
sur  un  plan  jjjénéral  et  ralionncL 

An  commencement  de  1791»  le  directeur  de  rix'ole  des  Ponts  et 
( Ihmissécs,  Larnljlardie,  avait  [)crdii  ses  meilleurs  éléves,  ceux  (ju! 
servaient  de  inouitcuis  aux  autres,  le  Cénie  militaire  les  ayant  ré- 
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quîriiliannôs.  Il  soiig-ea  k  fonder  une  erole  jiréf^aratoirc  pour  les 
i^oiUs  et  (lljsiussêeSj  [ïuis,  par  OAleiisioii,  poui-  tous  les  corps  d^ln- 


geii  leurs 


Il  coinniunapiR  son  idée  k  Monj^o;  (pii  avait  professé  a  l  école  du 
Génie  niililaire  de  Méziéres  les  Malliéiiiah<[ucs,  la  IMiVHiipie,  !a 
(léoinélrie  descriptive^  et  cpii,  après  avoir  été  Ministre  de  la  .Marine^ 
malgré  lui,  eu  179^^  venait  de  coopérer  d'une  inaiiiérc  éclatante  à  la 
<léfense  nationale.  MongCj  ipii  avait  eti  lui-méine  la  pensée  de  fnndi'c^ 
en  UH  seul  corps  les  ingénieurs  civils  cl  udtilaires,  accueillit  avec 
chaleur  le  projet  de  lannldardic,  et  le  souiuil  imriiédialeinent  an 
Comité  de  sav^ants  tpii  était  en  jiennanence  auprès  du  Comité  de 
Salut  |>ul>Iic  et  dont  il  faisait  jiartie  {  '). 

D'autre  [an  t^  (Carnot  cl  son  camarade  et  compatriote  Prieur  (de 
la  Cote-d'Or),  collègues  an  (Comité  de  Salut  jmhlic^  avaimil  souvent 
songé  ensemidc  à  la  nécessité  de  créer  une  école  ]>onr  le  reernte- 
ment  des  diverses  classes  d'ingénieurs,  a  (rétail,  dit  Ihieur  ("),  une 
de  nos  [nvoccujialions  favori  les  :  mais  le  torrent  des  airalres  nous 
enlrainail,  rmgenee  nous  tyrannisait,  n 

l'nlin,  LeeointeMhiynivcan,  [>résident  du  Comité  des  Ponts  et 
Clianssées  a  la  (  loiiveMlion,  avait  dé[H)sé,  en  se[tleinl>re  r7()id,  t^n 
rap[)orl  tendant  à  la  fusion  des  deux  corps  des  Ponts  et  (.lliaussécs 
et  du  Génie  militaire* 

Ainsi  ridée  de  Lainldardie  était  tlans  Tair;  elle  était  bonne;  elle 
\enail  a  son  lictire;  de  là  son  succès  :  il  lut  prodigieux! 

Carnot^  Prieur,  leur  collègue  l^'ourcroy  qu'ils  s  adjoignirent,  et 
Monge  se  mirent  à  rtnivre. 

La  ('onvenlion,  sur  un  ra|)porL  de  ]>arré]'(\  ayant  créé,  jiar  Ic^ 
décret  du  ii  mars  179!,  nue  cof/uitL'iSion  7/'cf\Hiuj:fffddt€Sf 
cliargée  de  réorganiseï-  tous  les  soi  vices  de  travaux  publics  civils 
et  nulilaires,  on  inlrotlnisil  dans  le  décret  mi  article  (Art,  {),  aux 
termes  dmpiel  la  conimissîoii  était  tenue  de  s'occiq)er  imniédia- 
lemenL  de  pJco/c  e/e  7/r/iV/^/r 


(<)  Ce  Coniilé  comprenait,  avec  Plonge:  Fourcroy,  riiiylon  cio  Mnr\ertiJi  Roniiius 
l.akanaf  tki'i liüllcl,  crArçoii,  t*roiiy,  Vaniîenoondc,  ^'aucpiolîn*  Jacotot,  Dufourny, 
Ctiaptiil,  Itairscnfral/,,  Carny,  liinincl,  Clouer, 

(!)  Mêmüiies  .le  Carnol,  ])ai'  sou  fils. 
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DE  LA  CONVENTION  NATIONALE, 
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pnhfîcs'  el  du  mode  exctmeti  et  de  coucou m  auxquidR  seroïd 
aMujédn  ceux  qui  tmudroul  être  efUpioyujH  à  ta  dirextiou  tte 
ces  trîH'aux. 

L  ne  conirjnssion  \\\\  eliarLréc  (r<)rü,*cinisor  I  i^cole  :  elle  sc^  e(>ni[MH 
sait,  avec  Laniblardie ,  iMaircroy,  l?rietir  et  \lonfj;c^  de  (luyloii 
dcMorvean,  Berlliùlleij  Cliayitalj  Vauquelîii,  llassentVatz.  L’ii‘ü\ie 
(jifils  avaient  à  faire  se  jnslitlail  par  les  paroles  suivantes  exhailes 
du  rapport  tle  lîarrère  :  c(  l.cs  dinVneiils  Iravauv  de  rArcliiti‘ctiire 
militaire -f  civile  et  hydraulique  sont  tous  fondés  sur  les  mêmes  |)riii- 
cijics;  ils  dé[>CTidcnt  tous  d\ino  même  ihéoi’ie,  exigoiil  les  mêmes 
é lud CS  prél J  m i iiaircs ,  n 

l.a  commission,  ins! allée  au  Paîujs-lîonrhon^  se  mit  an  travail 
pendant  ces  jours  îerrihles  d'avril  à  juiltei  17;)  où  la  (àjinention 
SC  décimait  elle-même.  Peu  après  le  9  Lliermidoi'  rLCUvre  était 
achevée  :  Ih'ieiir  et  Fûiircroy  se  charj^érent  de  lui  donner  la  consé¬ 
cration  léy;:LSÎative  nécessaire*  Celui-ci,  dans  un  rapport  céléhre, 
très  étendu  et  très  étudié,  exposa  avec  force  à  la  Convention  le  lïut, 
ruiililé  el  rorffanisatîon  de  la  nonxelle  école.  I  n  seul  memhre  de 
l'asscrnl>léc  {iréscntu  qiiehjues  observations.  La  loi  fut  votée  sans 
opposilion. 

Ainsi,  le  décret  ilu  [[  mars  i"o  {  avait  créé  VICcote  ceu/rafe  t/es^ 
Traxauo' piddiç\';  la  loi  qui  consacrait  son  orgaïusalimi  fui  rendue 
le  28  septeml)re  1794  (7  veiidéiniaiic.  an  111). 

Telle  est  l’oi'igiiK^  de  H'cole  PoI\  teL'lmlf[ue. 


Les  hommes,  a  qui  1  Ivcole  l^oiytechnitpie  doit  ainsi  son  existence, 
étaient  a  ce  moment  hors  fie  [uur,  et  fieux  (.rentre  eux  eoitqùenl 
[>arriil  les  {dus  iltuslrcs  de  notre  pays* 

Caf'nol.  —  (Carnot  était  alors  dans  tonte  la  force  de  Lage;  il  avait 
\o  ans,  étant  né  h  Nolay  (Cote-d'O]-),  le  l  A  mai  [7r>,'L 
Distingué  par  dLVIejnhecL  dans  sa  jeiiiiesse,  aflmis  à  18  ans  à 
i  hcülc  du  (jénie  militaire  de  .Mézières,  il  y  avait  reçti  les  leçons 
et  les  oncoiiragemeiits  de  Monge  <[ui,  [vins  âgé  rpic  lui  de  7  ans,  dr- 
vint  des  lors  son  ami* 

Cajntaine  a  raiicicnnelé  en  1783,  il  se  itAéla  jnir  un  bel  et  eoiira- 
geux  éloge  de  N^iuban,  couronné  [>ar  r  Vcadêmie  dt^  Dijon,  en  |nv“ 
scnce  thi  [ïrince  de  (Jondé,  le  fninr  chef  des  émigrés  (péil  de\ait 
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roniliaîlrc  pins  Lardj  r\  <lii  prince  Henri  de  Prn^^sc,  frère  du  prarid 
r^rêdéric,  ipii  lui  ofTril,  à  celle  occasion^  un  i^rude  élevé  dans 
ranuée  jïi  iissîennr  ! 

i]c  cajntaine  do  dn  ans,  mûri  déjà  [lar  rélîulc,  soiilenalî,  seul  dans 
le  cD]  ps  du  (iénicj  les  idées  dii  j^^éuéral  de  Monlaleiuhtnl  sur  la  forli- 
licallon,  cl  s'élcvail  di^à  an  prcjnier  raiifj;  dans  le  cni'ps  ainjuel  il 
apparlenaiL 

lai  Jiiéino  aiinéoj  nu  secnnd  (ravail  dans  un  jj^enre  loul  dinérenl 
le  jplaeaîL  an  niveau  des  jirejniers  savanls  du  siècle.  Hans  son  Essai 
sur  /e-ç  /uar/if/irs  r/i  il  tléconvril  la  perle  de  forco  vive 

diu‘  aux  eliangenieuls  Ijiniscpics  de  viicsse,  en  donna  rexpression 
<laiis  nn  lliéorétne  célél)re,  et  dêirioulra  rimpossibililé  du  rnouve- 
ineiO  pcr[>étiiel.  An  jugenieni  d'Anif^^o,  cetle  déconveile  [)la</ail 
Carjiol  a  colé  de  Pascal^  de  lîernonllij  de  d'Alcinberl,  de  I. arrange 
et  de  (aiplace! 

Aornuié,  eu  a  TAsseiiddee  législalive  avec  sou  frère  par  le 

déparUniieul  {ln  Pas-de-('alaîs,  il  fui  eusnile  éln  à  la  (^onvcnlioiK 

Peiulaul  (pril  élail  (*n  mission  dans  le  nord,  on  il  veiiuii  d'enlever 
1  "urnes  aux  Anglais  el  dVn  organiser  la  défense,  en  août  iî 

avait  élé  élu  inendjre  du  Couiilé  de  Saint  piddic  avec  son  ami, 
Prieiir-Duvernois  (l^rienr  de  ia  (doîe-d'(.)r).  Il  y  fnL  charge  «  du 
personnel  cl  du  rnouvemcnl  des  années  »>,  el  c'esi  eu  celle  qualité 
rpi'il  organisa,  dans  les  eirconslanccs  les  plus  terrihh's,  la  défense 
dti  lei'i‘itoiro  corUre  l'hairojio  coalisée  <lans  la  inémoraldc  campagne 
de  i7;)3,  <n\  il  s  illuslra  Ini-inénie  a  \\  altignies. 

lîien  qidil  ait  élé  parfailemenL  secondé  par  ses  collègues,  Prieur 
el  Litidel,  parles  re[vrésenlanls  du  jieiqdc  cji  luission,  j>ar  l'enllion- 
siasnie  de  la  h  rance  cnlîére;  hien  que  des  Iravanx  immenses  aient 
élé  elîecinés  par  les  nieml>res  de  la  commission  scienlühjue  adjoint 
au  grand  ("omilé  ]tonr  la  faînâcation  des  armes,  tles  approvlsionne- 
rnenls  et  du  matériel  de  guerre,  Carnol  n'en  reslo  j>as  moins  l'inspi- 
râleur  de  celle  masse  énorme  d'elTorls  iinlivitlnels,  le  directeur  res- 
jH>nsaljle,  prépomléranî  cl  décisif  de  la  défense  nalionale,  en  nn  mot 
Vorganfsuleur  rfe  la  vicloire.  Ce  litre  i[iiî  lui  fnl  donné  alors,  la 
postérité  fa  confirmé;  il  léesl  (jnc  jus  le  a  T  égard  de  celui  dont  la 
vie  arrachait  a  idlluslre  hislorien  allemand  Xiehnlir  ces  belles  pa¬ 
roles  :  a  (ilarnol  est  en  qneltjnes  [toiuLs  le  jilns  grand  liomine  de  ce 
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siècle;  sa  verlti  csl  d'une  iinlure  ex(|uise.  Mes  itices  poliliques  dif™ 
lorcnl  des  siennes  cL  mon  rirnour  pour  hii  peiil  seinljler  une  aiionialicq 
mais  cel  amour  exiskv  » 

Tel  elail,  an  commencement  île  T^piî  riiommc  qui  alhiit  atlaclier 
son  nom  à  la  fondatioii  de  Fl^cole  Polytechnique,  t^hiel  honheiir  el 
f[nel  Ijonneurpour  elle  d'avoir  jsarnii  ceux  qui  oui  préside  h  sa  nais¬ 
sance  celui  dont  le  génie  venait  de  sauver  la  h'' rance  de  la  domina¬ 
tion  élrangére  el  qui  réalise  pour  nous  le  type  du  patriolisme,  du 
désintéressemenl,  de  lu  prol>ilé,  de  la  inodeslic  dans  riiéroïsnie! 

P/irnr-Diwernofs.  —  Auprès  de  Carnot  se  place  uuliirellemenl 
son  collal)oraieur  dévoué  dans  les  Iienres  terrildes,  Priour-Duver- 
nojs  dil  de  la  Côte-d^O/\  pour  le  distinguer  de  Prieur  de  la  Marne. 
Officier  du  Ciénie  coniine  Carnot,  pins  jeune  que  lui  de  dix  ans, 
renqdi  d'intelligence,  a  la  fois  doux  et  ferme,  il  rendit  les  [>lus  grands 
services  dans  les  comités  de  f  Assenihlée  législulivc  d'aîiord,  à  la 
Convention  cnsull<?.  Membre  du  (doiiiilé  de  Salut  pul>lic,  cVst  lui 
que  Carnot  chargea  (forganiser  tout  le  matériel  des  quatorze  armées 
de  la  Iîépuî>li([ue,  pendant  que  üoherL  Lindet  s'occupait  des  ap|>rO“ 
visioniiemcnts.  C'est  lui  qui  créa  la  coin  mission  scient  ilique  citée 
pins  IniiiL,  el,  avec  son  aide,  il  acconqïlil  la  lAchc  immense  (jifil 
avait  assumée  justjii'à  fheure  du  succès  définitif. 

Landf/ardie.  —  Pi  ieni'  el  Cariiol  re[>résenlaienl  dans  le  groiqn' 
des  fondateurs  de  fEcoIe  Polyteelmiejue  les  ingénieurs  militaires; 
Lamhlardie  y  représente  Pingéiiieur  des  travaux  civils.  Alors  âgé 
de  /[G  ans  (il  était  né  à  Loches  eu  1747),  c'clait  un  îles  plus  halulcs 
ingénieurs  de  sou  temps  :  il  s'étail  déjà  flistingiié,  eu  améliorant 
rentrée  des  [)arts  de  la  Normandie  à  l'aide  d'un  système  tfécluses 
flottantes;  il  avait  étalili  des  écluses  à  Dieppe,  au  Tréporl,  le  pont 
à  l)asciilo  du  llavn*,  el  sVuait  occupé  de  la  navigation  de  la  Seine  et 
de  la  Somme,  si  bien  que  Ifillustre  Perronel  Pavait  désigné  comzne 
sou  successeur  à  la  direction  de  l'Ecole  des  Ponts  et  (Chaussées,  et 
il  occupait  efieclivenieul  cette  situation  an  commenccmcut  de  179^. 
Méditatif,  fœil  vif,  un  peu  enfoncé  dans  forbile,  surmonté  efuu 
large  front  dégmrni,  tandis  que  sur  les  épaules  11 0 tient  de  longs  che¬ 
veux,  son  portrait  nous  le  représente  bien  comme  une  sorte  île  phi- 
losojdie  savant,  doublé  de  fliomme  d'action  rju'il  était. 

Fouf'croy.  —  A  coté  Je  ces  iugénieui's,  h'ourcroy  représentait 
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surtout  la  Scieiico  cl  ri{i^u[uence^  oircorislaiicr  lioiirmisc  à  celle 
é])oqiic,  ou  lu  parole  élail  une  anio^  de  couilïaL  (Tétait  en  175)  {. 
témoignage  tlo  ( nu  jirotcsscur  sans  éguL  llejelun  <rnne  fa- 
îuille  noble  tombée  dans  la  [)uiivnMé,  nr|ilielin  de  bonne  licure,  sans 
ressources  à  10  ans  ^  jtar  des  ellbrls  inlenses  soutenus  |jar  une 
indoinj>lable  énergie, \ivanl  dans  un  grenier,  taisanl  des  taques  el 
donnant  des  leçons  fb‘  leclure,  il  élail  pai^veini  à  [uvndre  ses  lîc(mct\s 
et  le  doctorat  vu  Médecine  avec  Taide  de  \  icq-tl'A^yr  et  de  ses 
amis*  Adonné  tlés  loi  s  a  la  (  diiinie  et  à  rilisCoin‘  tïaïurelle,  l(‘s 


travaux  qidil  ()ul>lia  de  17S1  a  178a,  en  purlicnlier  rouvrage 
(|ni  devint,  depuis,  le  vo/rffaîs\^aNcv.s  c/tintif/i/rs ^  Itii 

ouvrirent,  en  1785,  les  pin  tes  de  rAcudéniie  des  Sciences;  il  avait 
à  peine  do  ans* 

néja,  en  i78{j  il  avait  succédé  à  Macqiier  dans  la  chaire  de 
(dnmic  du  Jardin  lies  Plantes*  (Ti'sl  vrai  me  ni  la  voix  public  pie  rjui 
lîl  celle  nomination,  car  il  fallut  élargir  demx  lois  Iv  grand  ninphi- 
tliéâli’O  du  Jardin,  faire  de  lu  [>lace  à  la  foiilc'  des  aiidileui^s  qui 

se  pi'cssaient  au  cours  de  ce  ]ïî‘o fesse  11  r  incompai'alde,  à  lu  fois  sjii- 
rituel  et  savaul,  aux  gi'auds  yeux  brillunis,  à  lu  lïouclie  (iue  et  sou¬ 
riante,  rempli  de  foiiguo  et  créclat,  el  possédant  nu  plus  liant  tieg'ré 
ce  si}  le  al>otidaiit,  noble,  imagé,  pom[nMix  jusqu'à  lu  majesté,  qui 
caraclérise  réloquenee  du  leiiqïs* 

Seul  ou  en  co!laboiuliou  avec  XTunpieliu,  il  avait  produit  avani 
1  7q'ï  une  foule  <le  tr’uvaux  iiuporlaiils  lliéoriqnes  et  praliipres:  la 
rélél>r"e  f^/tifosop/tnj  c/fffNfqiiv;  desaiud\‘ses  de  minéi'aiix  et  iTeuîix 
miiiét‘ales;  des  reebérebes  sur  la  Irarvle  el  la  sli’onliaiie,  sur-  la  sépa- 
ration  du  enivre  el  do  l'étairi,  sur  rallHimiiie,  la  iibriiie,  lu  gélatine, 
la  conrpnsiliori  du  chyle,  du  hui,  de  la  Inlc,  tbr  sang,  les  os,  ele.,  rpii 
avaient  contriLuré  à  civer  la  (Ihiriiie  animale.  I.ors  donc  <|n  il  fui 
iionimé,  à  Paris,  sn[qJéanl  à  la  (Tmvcniiou  nationale,  il  élaît  ruu 
des  premiers  cbimisles  el  te  ]  Jns  célébri'  pi'olesseur  de  répoepre* 

Il  ne  siégea  dans  lu  gi'ande  asseiu!)lée  qideii  170-0  Meiidire  du 
conrilé  de  ririslruclion  pül)licjne,  il  ne  s'occnpu  nullenieiit  di^  poli¬ 
tique;  il  atTacha  à  récbafand,  qui  les  aUenduil,  nesanll,  Hareel  el 
(]liaplal,  et,  à  partir  du  9  ibermidor,  prit  dans  lu  (Tmvenliori  une 
inlluence  croissante,  a{Ji‘és  avoir  ériei'gifpiemfmt  collaboré  à  la  dé¬ 
fense  du  pays. 
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M  ais,  f[ucllc  (lue  soit  l'importance  du  rôle  ([uo  jouèrent  dans  !a 
fondalioii  de  IM'colc  PoîyLecluiiqtie  (larnol,  Prieur,  Larnljlardie  et 
Foiircroy,  celui  de  Monge  fut  prédominant. 

Arrêtons-nous  uiï  instant  sur  celle  grande  (Ignre,  pour  en  rappcleî* 
rapidemenl  les  [n’inci]>aux  Irails  (')* 

Monge*  —  Né  à  lîeaune  en  Mongo  était  le  pins  âgé  du 

groupe.  Fils  d'un  [niuvre  réniouleuiy  il  fulj  comme  Ampère,  un  de 
ces  rares  cillants  jirodiges  qui  tiennent  les  promesses  de  leur  enfance 
et  les  dépasseiU.  Il  niontra  dès  son  enfance  ses  (pialîtês  niaîtresses  : 
la  Leiiacilé,  riial>ileté  inamndle,  ledon  de  rinveiilîon,  rentliousiasme. 
Il  y  jtugnil  plus  lard  une  honté  et  une  doiiceiir  exquises. 

A  i4  ans,  le  futur  auteur  de  la  Clas^ijiraiton  de^  rnac^ti/ies^ 
conslruisait  une  pfnnjjc  à  incendie;  a  i(l,  il  dressait  le  plan  de  su 
ville  natale,  en  inventant  des  insïriimenls  pour  mesurer  les  angles. 

A  la  meme  èpofjue,  il  jirofcssa  la  Pliysiquc  au  collège  des  (Ij'a- 

loriens  fie  Lvoiï  avec  un  succès  cxUaoidinaire. 

<* 

Lu  oKicier  siqiérieur  du  (jéni(%  émerveillé  du  plan  de  IJcaiine, 
fait  entrer  le  jeune  inventeur  à  rL’cole  du  (lênic  de  Mézières  comme 
apparei/harj  dans  une  section  réservée  à  ceux  cjni  irétaienl  pas  de 
famille  nrdde.  Là,  indép(nidamment  rie  son  liaînleté  a  faire  des 
épures,  il  trouva  de  nouvelles  méthodes  de  dérdenient;  d'élève  il 
passa  ré[>élileur  de  Madièmali(iues. 

Avant  l'age  de  22  ans,  il  avait  iiiventé  la  Céoméirie  de,‘^crij^f/\y% 
créant  une  scir/fce  là  oà  il  n’\  avait  (]ue  des  prorxhlcs;  mais  il 
lui  fnt  inïcrtîilj  pernlanL  (piiiize  ans,  de  !a  pnlilier  ni  de  renseigner 
en  d(dioi‘s  de  l'I^eolc  de  Mé/iéres.  Frcsqiu^  en  même  Lenqis,  émule 
d’Iader,  il  découvre  les  lignes  de  conrl/nre  des  surfaces.  Le  voilà 
déjà  grand  géoniétre. 

Fn  ï"ü8,  à  22  ans,  il  remplace  lîossnt  comme  jirofessciir  df' 
Mathcinali((ucs.  Trois  ans  a]irès,  l'aLbé  Nollel  èianl  morl,  on  lc‘ 
charge  en  outre  du  coui‘s  île  Pliysiquc.  lu  voilà  ce  professeur  mer¬ 
veilleux  de  22  ans,  (jni  éehaulîe  loules  les  intelligences  à  la  llanune 
de  son  génie  cl  cpii  fait  des  élèves  comme  ('ariiol  ,  Meiisnicr', 
Prieur,  etc.  l  n  peu  jiliis  tard  (  i"o  ci  17^4),  il  [>uliliedans  les  Mé- 


(>)  Noir,  en  pariicnltcr^  la  Notice  sur  Monge 
hislorif/ue  sur  de  Ch*  Ihipiii, 


(la IIS  les  ÜiCuvres  U'Arago,  el  yi::ssai 
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moires  de  rAcademie  de  Turin  scs  decouvertes  sur  In  lîec/ierc/ie 
df*s  équalions  dm  surfaces  d^iprès  ieitr  mode  de  généraiiou  y 
el:  Fil  lustre  Lagrange,  en  les  lisant,  s^xrie  :  «  Avec  son  application 
de  1  Analyse  a  la  rcpresenlatïoît  des  siirlaccsy  cc  diable d  homme  sera 
inimorlel  ».  Ce  dialde  d'hommo  avait  :î5  ans! 

lui  nomme  ptofesseur  ddlydraidirpie,  chaire  creée  par 

I  urj^oL  au  Louvre,  il  otitre  a  1  Académie  des  Sciences  dans  la  sec  lion 
de  -Meeatnque,  résidant  alors  six  mois  à  l^aris  et  six  mois  à  Méziéres. 

h^iifin,  en  nominéj  a  la  mort  de  lîézoul,  exainiiialeur  de  lu 

Marine,  place  dont  les  émokimenls  lui  permeüaient  de  faire  vlvie  sa 
famille,  il  rpdlta  définitivement  Méziéres  piour  Ihiris.  AuparavmiL 
sans  connaître  les  exjïérîences  de  Cavendish,  il  détermine  a  Méziéres 
la  composition  de  Teaii. 

Adepte  chaleureux  de  la  névoliition  française,  rexaminateiir  de 
la  Marine  fut  nommé,  apres  le  lo  août  Ministre  de  ia  Marine 

sur  la  désipnaîion  <]e  Condorcet.  11  acce[>ta  sans  enthoiisiasinr,  ül 
tout  son  devoir,  chercîia  à  retenir  les  ofllcicrs  de  la  llotlc  qui  érni- 
f^raicnl,  y  réussit  pf>ur  Borda,  et  ([iiiila,  dès  ^[ü’i!  le  rrui  possilde 
sans  inconvénient  [mur  la  patrie,  le  pion  voir  qui!  n'avait  pas  solli¬ 
cité  :  ce  fut  le  T  O  avril  i  "p3  ;  le  meme  jour  il  reprit  ses  travaux  scîcn- 
tifjijnes. 

.Mais  [)eridant  son  ministère,  et  sans  s'en  douter,  Il  se  lit  nn  and 
cpiî  devint  céléhre  ;  Bonaparle,  alors  simple  oflîcier  sans  ressources 
et  presque  siisjiect,  reçut  de  lui  un  accueil  si  cordial,  qida  partir 
de  ce  moment  il  lui  fut  acqids  à  jamais. 

Bicnlôl,  la  (Convention  avant  décrété  la  levée  en  masse  deqoonoo 
hommes,  il  fallut  les  armer,  I^e  Comité  de  Salut  public,  sous  Fim- 
judsion  de  Carnot  et  de  Ihictir,  lit  aj)pel  à  nue  commission  fie  sa¬ 
vants.  .Monge  en  fui  Famé;  il  domina  ses  collègues  juir  rascendant 
d'un  vif  entliüusiàsmc,  il  les  emporta  dans  sa  ilévoraute  activité. 
(Test  lui  qui  déclara  qu'oii  li'ouvcrait  du  salpêtre  dans  les  écuries  et 
les  caves;  c'est  lui  fpii  aiinouça  (jii’cn  prenant  de  la  terri'  salpéirée, 
a  on  en  cliargerait  les  canons  trois  jours  apres  »,  ci  cuiumc  il  Fiivait 
annoncé,  il  le  lit!  Délégué  sans  rétrilmliou  a  la  fabrication  fies  armes, 
il  passa  scs  journées  dans  les  ateliers  et  les  nuits  a  composer  <les  no¬ 
tices  pour  les  ouvriers,  iléjeunant  et  dînant  dhin  morceau  de  pain  sec, 
cl  lie  SC  cl kiu liant  ]ias  faute  de  bois.  Insensible  à  tout  ce  fjiii  n 'était  j>as 
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l’o'iivrc  (le  sailli  jmiIjIîc,  «  son  esjirilj  son  cœur,  son  ànie,  son  corps, 
(lit  Arago,  (itaieiiL  voiœs  loiil  ctiliers  à  la  fabrication  dos  armes  », 
(’-'csl  au  moiiR'iit  où  celle  tinivrc  prodigieuse  avait  porti*  scs  fruits, 
([lie  Lamblardie  vint  lui  faire  entrevoir  l’idée  il  cn  réaliser  tme  se¬ 
conde,  «[u’il  considéra  tout  de  suite  coniine  une  conséipieiice  de  la 
[treiniére;  car’,  après  avoir  faljrii[ué  des  armes  pour  les  années,  il 
s’agissait,  entre  aiilros  clioses,  de  faire  des  hommes  pour  se  servir 
(les  unes  et  commander  les  autres. 

Nous  avons  dit  plus  haut  avec  ipiellc  ardeur  l’appel  de  I-amhlardic 
fut  enlentlu,  el  comnioiiL  s'ensiiivil  lu  fontlulion  de  VJiJcole  œnlrale 
des  TravaffX  publics. 

On  [îeuL  dire,  en  résume,  que  Lrimhhirdie  conçut  le  premier  ridée 
précise  de  rinstiliition,  que  C'ai  iiol  Tadopta  avec  clialciir  et  rapjuiya 
do  sa  haute  Innuenco;  rjue  Foiircruy  parvint  a  donner  à  cette  con¬ 
ception  la  forme  et  la  sanction  iéf^îslaüves,  et  nous  allons  voir  cotn- 
lucnt  Prieur  créa  le  matériel  nécessaire  à  récole  nouvelle;  inais 
r'csL  Moiij^e  qui,  eu  imaginant  de  toutes  pièces  le  Jtiode  d'enseîgne- 
menl  théorique  et  jïîatîcpie,  en  ranimant  de  son  souille  puissant,  îui 
donna  le  inouvemenl  et  la  vie* 


J- 

Organisation  de  l'École  centrale  des  Travaux  publics.  —  L’Ecole 
créée,  on  sWeupa  immédialcmeiîl  de  son  recrutement. 

La  loi  portait  que  des  examens  devaient  avoir  lieu  à  cet  cflei  dans 
vingt-deux  villes  h  la  fois  :  I  hinkeîtjue,  Amiens,  Mézières,  Laen, 
Rouen,  Reims,  Paris,  Melz,  Slrasliourg,  Rrest,  Rennes,  Nantes, 
Tours,  Auxerre,  Dijoîi,  Rochcfoïl,  Bordeaux,  Rayonne,  Toulouse, 
Montpellier,  Marseille  et  ('iroiioble. 

Virigt-deux  cxaniinaleurs,  professeurs  de  Matliéimiliques  ou  de 
Physiffue,  ou  ingénieurs  des  Ponts  et  Chaussées,  furent  nüinmés.  A 
cliacun  d’eux  fut  adjoint  «  un  citoyen  recornmandahlc  ]iar  la  |>ni- 
tique  des  vertus  j’é|>uhlicaiucs  pour  juger  de  la  honne  conduite  et 
de  la  rnonditc  des  candidats  j). 

Il  s’agissait  pour  ces  examinateurs  de  juger  d’ahord  des  qualifés 
r/i/elleciuefles  i\cH  candidats,  et  ensuite  de  leuf  ifisff'uclion  en  Ma* 
lliémati([ücs  ;  puis  ou  ilevait,  siu'  les  vingt-deux  lisles  de  Cciudidals 
examinés  cl  jiigès,  prendre  les  quatre  cents  i[ul  donneraient  «  te  plus 
trespérauccs  par  leur  moralité  et  leur  inlelligcnce  ». 
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Le  programme  à  Taide  duquel  ou  devait  juger  cir^  rinlelligence 
des  candiflats  fui  cl  devail  être  l>ien  roslreiuL;  le  voici  : 

Les  candidîils  flevrout  avoir  : 

(Jffc  f^ofNfC  conduilf^ ;  taffüchcrNc/tt  ajfj:  prit/ripe.^  rf'pu/d/raiffs ; 
la  conNafh\mnce  f/c  r/iriihrnétifjur  ri  dr^  (déuienis  dr  rAhjèbre 
ri  de  la  Oéométne;  dâjse  de  i(j  fi  au  a/rs. 

La  Iroisicme  condition  était  facile  à  constaler;  la  prciniére  Télait 
moins;  mais  le  ciloyon  délégué  |)ar  l‘ageut  iiational  du  dislricl  évi¬ 
tait  celle  peine  à  rexamiiuilem*. 

(^)uant  a  la  seconde  ]>artie  du  prograïunie,  les  exaniîUrUeurs^  en 
]>résoncedu  noiul>re  relalivemcnl  peu  considéraléle  de  caudidals  sé¬ 
rieux^  durent  être  fort  indnlgenls,  NéanmoinSj  ou  ne  ]Mit  admettre, 
ajirés  les  premiers  evajucnSj  que  3  {p  candidats;  et  encore  il  fallut  en 
prendre  -"o  ayant  |)lus  de  20  ans,  2“  ayant  lïioius  de  iti  ans,  el 
22  élèves  de  Tlécole  des  l\>nls  et  (diaussér^s*  Ou  fut  obligé,  en 
janvier  el  février  i^pa,  d'instituer  un  nouveau  eoucourSj  qui  pei'mit 
d'arrivcr‘  an  cliiffre  total  de  38(i  éléves* 

I  tans  les  circonstances  où  Ton  se  Irotivail,  il  élait  impossible  de 
procéder  autrement;  rindulgeiiee  des  examinateurs  était  forcét*, 
licureux  (piand  ils  trouvaient  des  caudidals  sacbaul  a  la  fois  un  peu 
d^Ai'ilbméliqne,  dWlgébiT  el  de  Oéoméirie.  1  Is  durent  se  eonlenler 
bien  souvent  de  ceux  tjui  ne  sav’aient  qu'uiie  ou  deux  |mi'lics  de  ce 
prograiriiiie  ;  c'est  ainsi  que  rillustre  l^oiusot  ne  savait  pas  l  Algélue  : 
il  donna  sa  {^aridc  d  bonnour  (pdil  rapjuendrail  dés  sa  iveejvtion; 
rexaniinatenr  sVn  con tenta  et  le  reciiL  II  lit  bien  :  ou  nvn  ferait  pas 
an  tan  I  aujourxl’bni,  où  Ton  a  sept  candidals  pour  une  [>lace,  et  Von 
ferait  bieiK 

Les  élèves  de  Vlicolr  cr/firale  des  Traratri'  j)uldîcs  ainsi  recrutés, 
il  s\agissait  de  les  Insti'uire. 

1  t'apres  les  idées  des  fondateurs  de  Tlu'ole,  il  y  avait  lûcn  des 
choses  a  leur  ajïprendre.  L'iéeolc  avait  pour  but  de  former  des  «  ingé¬ 
nieurs  de  tons  genres  disait  Foiircroy  dans  son  ra[q>oi‘t^  et  en 
outre  des  hommes  ([ui,  cc  s3ls  n'étaient  pas  employés  [)ar  le  gouvei'-- 
nement  aux  travaux  de  la  lléjuddique,  fussent  cnpaldes  dc^  reporter 
dans  leurs  loyers  riiistruction  fjtdils  auront  puisée  a  Paiàs.,.  et  de 
rétablir  renseigncmeiil  des  sciences  exactes,  qui  avait  été  sns]Muidu 
par  les  crises  de  la  llévoliitioii  ».  Ivn  trautres  lenncs,  il  s'agissait  de 


iir:  iM>Lvri;ci[MQr i:. 
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(Idiiiier  uno  iiislniction  coiuiuiiiie^  ihroriiiuc ,  el  Jiieiiie  jus^ju  n  un 
cortain  point  [ïralif|iic,  :'i  îles  jeunes  qnî  devaient  elre  uv^ù- 

iiieiirri  inilitaircî?  j  irijiff'^nienrs  des  Ponts  et  CJiaii.ssées,  ingénieurs  des 
Mines,  ij!gén!eiirs  gêogt aplics,  ingénieurs  de  la  Marine,  pioiesseurs 
de  sciences  exacles  et  inéine  des  savants. 

I>e  prujel  paraissait  bien  vaste,  le  bnl  bien  difficile  à  alteiiulrc,  cl 
encore  avaii^tui  oublié  dans  celle  iioinenelaLurc  les  ufliciers  d’Ai  til- 
lerie!  Mais  on  avait  iléjà,  ile[>uis  deux  ans,  accompli  lant  de  iner- 
^eillos  qu\>n  ne  doutait  plus  de  t  ien,  et  les  boinmes  du  (Comité  de 
Sabii  imblie  n'étaient  pas  éloignés  <lc  jieiiser  qu'il  leur  snflisail  de 
(‘(uninaiider  quoi  que  ce  fut,  an  nom  de  la  Nation,  [ïour  l'obtenir 
sans  dilTicnllés* 

Cette  fois  encore  ils  robtinrenl  :  i!  est  vrai  r[ue  les  fomlatenrs  di.^ 
ri'cole,  Monge  surtout  ,  dont  rénei'gic ,  le  géide  orgatjisateiit'  et 
[ïédagogif[ue  élaienl  prodigieux,  avaient  loiil  [névu  à  Tavance.  I.eur 
[>lan  d'instniclion  était  pu  et  :  il  fat  iniju  inié  juir  ortli  e  du  Comité  de 
Salut  puljlic  pour  faij'e  suite  un  rap|)ort  de  bmiireroy,  sous  le  nom 
de  :  lAh  eloppafficfd  vu r  Te adop/e  pour  rfJcofe  ern- 
(raie  des  Travaux  patdics.  11  parut  sans  jiom  d'auteur;  mais  cVlait 
évideminciit  l'œuvre  de  Monge,  <[ui  a  vouai  I  pdus  tard  que,  a  la  com¬ 
mission  d  organisatinn,  // avait  (oui an^augé  counne  il  Taeait  roulu. 

Ce  [>lau,  très  étendu,  avait  été  établi  en  se  pbo;'anl  a  un  |ioint  de 
vue  pbilüsopliique  liés  élevé,  assciî  alïsttait  même,  sur  des  luises 
sciciUinqucs  précises;  loulcs  les  j^artics  en  étaient  logiquomeiU  cl 
fortement  liées. 

On  établissait  comme  principe  ;  ^[uc  les  connaissances  néces¬ 
saires  aux  ingéniciii's  pour  ortlonnet',  diriger  et  administrer  les  tra- 
vaux  dont  ils  sont  charges,  sont  de  deux  gœmies.  Les  unes  se  rap)- 
[)üi  tenl  i\\v\  formes  et  au  fuom'emrnt  descorpis;  elles  jieuvenl  être 
aecpiises  [sar  le  raison  ne  nient  â  l'aide  dn  calcul,  et  par  renqïloi  de 
la  régie  et  du  compas  :  elles  dé[)eiKlent  des  Mailudnaiiques,  l.es 
autres  se  rapportent  à  la  composilion  niéme  des  corjis,  aux  [>ropr  ié- 
tés  de  leurs  molécules  :  ou  les  acquieil  par  !' expérience  dans  les 
laboratoires,  dans  les  ateliers;  elles  font  pjarlie  de  la  PJiy'sique j  ce 
mot  élanl  entendu  dans  un  sens  très  général. 


De  là  les  deux  grandes  liranchcs  de  renseignement  de  l'École  :  les 


Malhéfnaiiques  et  la  Physique. 


inSTOMUi  UE  ï/KNSEIGiNEMEM 


3  4 


(Jcs  deux  l)ranclics  coinporlaieiil  cliaciino  de.s  divisions  eL  sniulî- 
visions  lojudijues,  dont  Iv  Taljlcau  synopliijuc  suivant  donnera,  nous 
Pespurons^  une  idee  assez  ueltc. 


A.  Â/utf} 


MATHÉMATIQUES, 

A*  Analyse,  —  ï>.  JlrscmiTiON  liRAraïQLE  hes  odjets, 

'se.  —  1"*  lirgles  el  lijroiîes  ^^ciKirïdes,  2’"  A[»|diralîoii  ù  la  i 


niélrie  à  trois  dimensions,  IV*  Ap|»litaltori  à  lu  MéLaniepie dc!5  snlides 
(*l  des  iliiîdt7s.  P'  A[>[dication  au  calcul  de  l'cirel  des  Jiiiicliines. 

.  i  I  .  1  ff.  fiéoniéii’ic  descrinlive, 

O.  /fescfipüon  ^rapkif/ue  ae^'  où/ ci  s.  ,  ,  ...  ^ 

^  i  h.  An  du  dessHj. 


(i.  Géométrie  descriptive* 

J.  Sléréoloptie,  —  llègles  genendes  et  inélhodes  de  projcciiou. 
(uuij^c  des  pierres,  3"'  Charpenterie  et  art  de  pic(iiei-  les  huis, 
niidires  des  Cür[is,  V*  Persjieel! ve  linéuiie  cl  aéraeniic,  Caries 
et  jtlanSy  iilvelleinenl .  j**  iJessin  des  iiiachiues  simples  et  des  prin¬ 
cipales  nnieliiiies  Cfïni|>osées_ 

jt rcfiùccUfre.  —  I  racé,  constniclion  et  enh'oticn  des  chaussées, 

r  r 

des  [iorilSj  des  caiiaiix  cl  des  porls*  ‘i"  Conduile  des  ira  vaux  des 
mines.  3^*  Ctîiislrucliori,  distnhiition,  décoiahnii  des  édifices  pai’^ 
licnliers  ou  naliruianx  (  Areliilectnre  ju  oprement  dite  )>  1'  Ordon¬ 
nance  tics  lèles  puhlitjues. 

Ml.  Forlijicaiio/K  —  J  liéorie  et  ]}ralic|uc. 

b.  Art  du  dessin, 

l>essin  de  la  ligiirCj  de  l  ornement  el  thi  [uiysiige  d'après  hi  hossc*  et 
d  après  nulure. 

PHYSIQUE* 

A*  Physique.  —  IC  Ihivsiyui:  rAR  i  rciiuRiiE  01  (uiiHiE, 

\.  g'énéirtfc,  —  1 Les  [vropriélés  générales  des  coips,  '  L<\'^ 

propriétés  doiU  ils  jouisscuL  en  verLu  de  rétal  solide,  on  lîijuide  nu 
tle  Iluidc  éliïsiitjue,  3'^  Les  ]>ropr!élés  des  sulistariccs  (pii  agissent  sur 
la  [dupaii  des  corps  :  calurii|ne,  Imnière,  éicctricilé;  on  y  joignait 
raimanl.  pro|>iïélés  (ie  ralmos|phère  :  niéiéorologîe,  hygro^ 

mélrie,  cause  des  vents,  etc,  5'  Tout  ce  tpii  es!  susceplihie  lîe  gé- 
iiéralîlé  dans  la  Cliimie,  le!  que  les  lois  des  atlraclioiis  cliiniiques, 
et  des  composiüüiis  générales  qui  en  résullenl. 


IM-:  L’l-:COLE  rOLVTECIINEQl’E. 
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B.  Physif/fic  pariicu  fièrc  ou  CfnfUte.  —  !.  Elude  dci^  subsUiiices  sa¬ 
lines*  IL  Elude  des  uialières  or^aiiitjues,  végëlales  ou  aiiunaies. 
111.  Elude  des  minéraux, 

Exëculion  de  toules  les  opérations  nécessaires  pour  avoir  la  connais-^ 
sance  parfailc  des  aiis  que  les  élèves  seront  cliargés  un  jour  d'exercer  ou 
de  diri  ger. 


Ce  qui  frappe  tout  cLaliord  daus  ce  jilan  dVdiides,  c'csl  son  élcn- 
diic  cl  sa  variélé»  Mais  il  lauL  songer  que  le  gouvorncnienl  avait 
alors  cerlaiiiciiient  l\'spnîr  de  siihsLiluer  ri^cole  eeiitraîe  des  l'ra- 
vaux  publics  a  Loulcs  les  ccoles  d'iiigèiiiours  exislaules  oL  créées 
sous  rancien  régime.  Ce  iLétail  ]ias  Lavis  tics  foiidaleurs,  de  Tuirn- 
blardïc  ni  de  Monge,  et  cot  avis  prévalut  un  peu  [dus  lartl,  Hn  tout 
cas^  en  aUcndanl  i[iic  la  nouvelle  école  eut  [uis  son  jdeiri  dévelop- 
pemoat  et  sa  marclie  noî  iiiale,  les  aneienues  écoles  fureul  conser¬ 
vées. 

Ce  plan  adopté,  il  fallait  d'abord  formuler  les  moyens  d  exé- 
culion. 

A  cet  elfe L  la  dtirée  tics  études  fut  (îxécà  trois  ans,  cl  les  ina- 
lières  de  renseignemenL  furent  réjiarlies  de  la  manière  suivante  : 

Première  a/méu.  —  Pnnci})es  généraux  de  l'Analyse  et  son  ap¬ 
plication  a  la  Liéoinéli'ic  a  trois  dimensions.  La  SléréoLoniie.  Le 
Cours  lie  IMiysîque  générale  répété  cliaque  année,  f.a  Chimie  des 
substances  salines.  Le  Dessin  saivanl  la  force  de  chaque  élève. 

Deuxieme  aunce^  —  Ajiplication  de  l'Analyse  a  la  Mécani(|UL' 
des  solides  et  des  Iluides.  Architecture.  Cours  de  [diyshpie  gé¬ 
nérale.  Chimie  des  matières  organiques,  végétales  et  animales. 
Dessin. 

Tf  oisième  année,  —  A[)plicalion  de  l'Analyse  an  calcul  de  LeC 
fet  des  machines.  ForlificaLion.  Cours  de  Physique  générale. 
Chimie  des  minéraux.  Dessin. 

Ensuite  il  fallait  songera  exécuter  luIc  et  bien  :  c'étail  la  devise 
du  Comité  de  Salut  [Uibllc. 

IC>ur  faire  i/ç//,  on  employa  trois  moyens,  dont  tleux  iLclaicut 
pas  nouveaux,  mais  lurent  a[>pliqüés  sur  une  large  éctielle.  Le  pre¬ 
mier  fut  apporté  par  Monge  de  LEcole  du  t  iéiiie  de  iMézières,  où  il 
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avail  loiif^lcinps  pi'ofcsihC  :  c'ùlüit  tie  faire  aUerner  haliileiiif'ni  les 
leçons  orales  avec  des  travaux  iManticIs,  des  dessins,  des  inaniimla- 
tioiis  corresjtondaul  a  ces  leroiis. 

K  l.es  iiistiluUnirs  (ce  sont  les  professeurs  d'aiijonrdlnii),  dit 
i>  rarretù  d'orj:’ animation  de  Flu'ole,  [U’o fesseront  aux  éleves  rénnis 
»  des  cours  sur  les  difTérenles  parties  de  Fiiistriiction,  et  feront  tni 

n  leur  [nesenee  les  0[>erations  et  les  exjiénences  nécessaires  pour 

*>  Idntellij^ence  des  cours,  T. es  élèves  exécnter<Hil  eux-ruéiues,  dans 
)>  iles  salles  et  des  lal>oraloires  [laitlculiers,  toute  la  série  du  travail 
)>  ]iro]ire  a  ixnidrc  leur  înslruclioii  coiu|déle*  l’nliii  ils  iront  au 

i>  ileliors  faire  les  opérations  que  ne  conipoite  jias  le  local  de 

e  rivcolc.  ï> 

Idée  excellente  qui  fut  réalisée,  dont  ra[)[!lieatîoii  se  jierpéitia 
dans  riveole,  et  fut  depuis  pai  toul  iiuitée. 

Le  second  moyen  était  déjà  a]q>litjiié  au  ])etit  iionilne  (réléves  de 
rancienne  Ivcole  lIcs  Ponts  et  (Chaussées;  celait  une  sorte  d'enseigne- 
nienl  imitucl,  les  élèves  les  [dns  loris  ré|>étanl  aux  [dus  faillies  les 
leçons  des  professeurs.  Les  élevés  de  ri^xolo  conlivde  des  Travatix 
juildics  fureiit  divisés  en  brigades  oecujiant  eliaeune  une  stdle  il  études 
et  un  laboi'atoire.  A  cliacune  dVdles  devait  élre  attaelié  un  cltef 
(Ir  clioisi  ]>arini  les  éléves  ayant  terminé  les  trois  années 

d'étndes,  qui  devait  suivre  sa  luigade  dans  les  salles,  aux  cours  et 
dans  les  lahoratoires,  ré|>éler  aux  éléves  les  cours  et  leur  aplani!*  l(*s 
diriicultês.  Ces  chefs  ilevaieiil  siiivi'e  les  mêmes  éléves  pendant  les 
ti'ois  amiées  d'études,  et  être  ensuite  remplacés  par  d'autres. 

\\nüu  un  iroisiéine  moyen  d'instruction,  original  et  nouveau,  con¬ 
sista  à  adjoindre  à  eliaque  brigade  un  aiffe  de  /aimaJoire.  On 
désigna  sons  ce  nom  des  jeunes  gens  chargés  de  pivparer  les  iiiaiii- 
[>iilatloïis  des  éléves,  de  leur  faciliter  les  ojiéralions  et  de  leur  éviter' 
des  pertes  de  temps  inutiles,  d’entrvlenir  les  laliorxiLoires,  les  i  nsi  ru¬ 
men  Ls,  ustensiles  et  produits  chi iniques,  (^es  aitles,  à  fpd  on  laissait 
quelques  lieures  de  liberté  Ions  les  joiii's^  devaient  trouver  dans  leur 
service  même  des  moveiis  d’iiislruction. 

a. 

Pestait  la  question  de  rinstallation  et  de  la  constitution  du  mci/e- 
rnd  considérable  d^enseigncînenl  iju'exigeail  le  plan  d'études,  ébi 
s’élait  mis  à  rœnvr^e  avant  même  que  le  projet  de  loî  constitnlii  de 
l'Fkole  fut  rédigé,  l  u  arrêté  du  Onnité  de  Salut  public  dont  nous 
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avoiiï?  (loiiiir  Id  tiîC-!^iui!li\  avait  cliargv  INieurrL  Lainlilartlie  dv  ccs 
Oj)ûratiorif<* 

(iraceauv  facilitos  rt^latives  que  pronnait  le  réj;inie  de  l  e\ter- 
n'dl  adopté  poiii'  les  éléves^  riiislallaluïii  de  TlCcole  dans  les  dé- 
|>endanees  ilii  I^ilais-lîmo  l)oii  fuL  Lenniiiée  en  quelques  mois  [niv 
Lamldardie  et  (îasser,  lugéiuetir  des  IVmls  el  (Chaussées, 

Itmis  li‘  niéitie  Leiops,  en  iililisanl  les  f*//rLs  tialiofiau.f:^  |irr>\f- 
nani  tlos  coiiliscah(>ns  des  l)ieiis  de  la  eomoîiiie,  du  eler  j^é,  de'S  at"i- 
déniies,  des  éinij^rés^  el(\»  le  [ihysielen  lînrruel  IVHiiia  des  collee- 
îions  d  inslnmienls  de  Pliysiqiuq  de  modèles,  de  (diiiiiiej  de  Mirié- 
l’aloii^ie,  une  liihliollièqiie  ;  iNeveu,  [nofesseur  de  [  iesslu,  constitua 
nue  lielle  cfdleelioii  de  luodèh's  de  dessin  ;  l.esage,  inspectent'  do 
IMcoIe  des  Poiiis  et  (diaussées,  assisté  des  areliiteetes  lîallai'd  el 
Lomet,  l■asseIldda  des  dessins  et  des  modèles  d'Arelnleettin;  ;  (.nilin 
Moiîi^e,  assisté  de  vinj^L-einq  dessinateurs,  lit  exécuter  sous  sa  diri’t'- 
tion  les  nomhnMix  dessins  <le  ^ïéoiiiétric  descripti\e  <lniiL  il  axail 
hesoin . 

Ainsi  rcîu  a vail  oriranisé  (U  on  allait  eomineiu'er  à  donner  a  luie 
nombreuse  élite  de  jennes  f^xms  une  iiistiuclion  d'nne  élévation  et 
d'imc  variété  inconnnes  juscpie-là.  Mais  les  prerniois  ivsnllals  ni' 
devaient  être  a t liants  (pi'an  IjoiiI  de  irids  ans.  Le  jiavs  ne  [votivait  at¬ 
tendre  aussi  lont^^temps;  d  avait  liesinn  an  jilus  vile  déiiiLTéiiieins  et 
tTofliciers  litslruits ;  il  fallail;^  avoiis-nous  dil^  faire  aussi  e/Ve  rpio 
hifUl. 

Hn  iriia^nna,  jmtu'  allet'  vjti\  un  procédé  liériuqiie.  I!  fui  décidé 
ipi'avanL  le  foiietionnemtnit  ré^oilier  de  TlCcole,  on  ferait  aux  trois 
cent  qnah'e-vin^Us  élèves  réunis,  [Hnidaiil  les  trois  [>remîei‘s  mois,  ties 
cours  rih'ùÎHilùtUiiùres^^  c'est-à-dire  des  c^mI's  renfcnrnanl  en  tr'ois 
mois  le  t'ésumé  rapicks  la  sul  istance  méin(%  la  cpii  ni  essence  df^  çonrs 
qui  tlcvaient  dîtrer  trois  années.  On  examinerait  Ii'S  élèves  à  la  lin  de 
ces  cours,  on  It^s  répartirait  d'aiués  les  ivsultals  de  t'es  exauMms^ni 
trois  rli visions,  et  Ton  coinmeiieerait  les  tj'ois  cours  immédiatement 
a[>rés  et  sininllanémeiil ,  les  eonrs  oi'dinaii'c^s  de  Iruisiénn^  année  avec 
les  élèves  l<‘s  pins  forts  et  ceux  de  [n'emièrt^  année  avt'e  leis  [>liis  fa  il  des. 
i  )n  obtenait  ainsi  un  double  résultat  :  on  fournissait  aux  sri  viei^s  pu¬ 
blics  civils  el  militaires  uni' centaine  de  snjeUs  liislruils,  drmt  on  pon- 

vait  lain*  aussitôt  des  ini^énicurs  et  des  oflieiersj  et,  traulre  [>arl-,  oii 
K.  ix  -  l.  J 
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ulilisaii  mieux  les  elovcs  d'après  l^Misenihlo  de  leurs  aplilïidcs;  car, 
admis  siirLoul  d'après  leur  itiieHigeFtce^  ou  les  classai l  an  bout  tlc^ 
trois  mois  d'après  leur  inslruction , 

Le  même  procédé  Tut  ajjpliqiié  h  la  forrnalion  de  viu^l-ciuq  chefs 
do  liripade,  qui  devaient  fonctionner  dès  rouvei  lure  des  cours  or¬ 
dinaires, 

L'appliralion  commença  six  semaines  avaiil  Touvei  turc  des  cours 
révolnlionnaires,  Lhi  clioisil  onze  élèves  des  ICcolcs  des  Ponts  el 
(Chaussées  et  des  Mines,  on  leur  ad  joignit  ([uatorzi'  des  nieillenrs 
élè%^es  admis  depuis  quelr(ues  jours  ;  on  en  njonta  vingt-cinq  autres 
au  lioul  d\in  mois;  on  leur  donna  le  nom  (\\i.^pîranfs-imlrucieiirs. 

On  leur  lit  tous  les  jours  des  cours  de  Géométrie  ilc  S*’  du  matin 
a  du  soir,  et  de  Sciences  plivsiques  de  Té’  à  du  soir*  lîarruel 
leur  enseigna  la  Pliysûpie  générale,  Jacotoi  la  Gliimie,  llaclicUe  la 
(îéoinétrae  descriptive,  et.  Monge  passa  des  journées  entières  avec 
eux,  les  animaïil  de  son  ardeur,  les  aidant  dans  leurs  travaux*  Peii‘ 
dant  la  durée  des  ct)urs  révolütionnaires,  ils  iravaillérenl  tous  les 
soirs  de  5’’  à  8*'  au  lahoratolt^^  de  Chimie  dirigé  par  (luylon  de 
Morveau. 

h>n  même  temps  la  direotion,  radministration,  le  corps  enseignant 
avaient  été  constitués,  et  voiei  les  noms  des  foiicLionnaires  de  récok 
nouvelle* 


Directeur. . . . 


So  us  -directeurs , 


Médecin*  * . 


>»  «  -fc  'É  P  É  11 


j  Lainljlîirdic  ,  cliargc  uussi  du 
(  cours  de  Tmvaiix  c!\îls. 

T  (iasser  pour  rîidmiiiislralion. 

'  Cil.  GLii'dcur-Lehruii  pour  \ù 
(  [toi ICC  des  élevés. 

j  Clui lissier,  chargé  aiiss!  de  faire 
1  uii  cours  de  salul>rilé. 


Bibliothécaire . * . . . . . 

Substituts  du  sous-directeur  chargé  de 
la  police  des  élèves  - .  - . . . 


l*.  JacoloU 

J*  Jacotol. 
i  iritrel-Labaume. 
I  .epèi  c* 


Conservateur  de  la  galerie  des  modèles,  j  j 
dessins  et  gravures . . . *  - .  ■  ( 

Conservateur -adjoint*  . Sa  vart . 
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Ifiahsc  et  Afécaïuffue.  Lagrajig^^  et  i^rtuiv. 
Stéréolomîe , ,  . .  Mon^e  et  lliielietle. 


Tnt  vaux  civils . 

I  Architecture  .  , ,  .  *  .  , 

P^ortijication . 

I 

Physûjue ,  .  .  . . 

^  i"‘  année» 

Chirnie  ^  9/  année  .  .  »  . 

^  3^  année  » . . .  . 

/ hssin  »  » . . . 


iHainhlanlie. 

Delorme  el  Bal  la  ni  . 

I  )ol)enlieiin  el  Marini  ilc  Cam- 
predfm,  remplacé:^  bienUMpar 
élaloire  et  Sav.  ülTiciers  dn 
C  l  é  II  le. 

Ilasseiifiatz  el  BarrneL 
rnuremv  el  \  aiiquetiiK 
BerllKillet  el  Cliajjtal. 

{tiivtfni  (le  Morvean  et  Pelletier» 
Xeveuj  as^i:slé  de  trois  maîires: 
Mérimée,  Bosio  el  Leiniie 
jeune. 


De  plus,  l'arrélé  (Torganisatioii  de  I  l'école  insliîiia  1111  CoaseU ^ 
composé  des  jïrofesscurs  el  de  leurs  atljoinls,  du  din'cleurj  des  sous- 
dirocteursel  d'un  secrélaîrequi fut  d'afiord  le  l)il>lintliéca[re  de  l'bxole» 

Ce  Conseil  eul  la  hante  direcUou  d(?  l'I^colo,  l'iii  ce  ipii  concerne 
Idnstriiclion,  il  devait  sVicciiper  «  du  mode  d'eiiseignemenl,  du  per- 
lecliorinerMetil  des  Sciences  et  des  Arts  ([ui  eu  sont  l'olijel;  de  rem¬ 
ploi  du  temps  des  élévos;  du  clioiv  dos  ouvrages  ou  modèles  les 
plus  propres  à  assurer  leurs  progrès  :  il  devait  faire  et  modifier  les 
récrlemcnls  ï>* 

O 

Tous  les  mois  le  Conseil  nommait  sou  président  chargé  fi'e.vcrcer 
la  surveillance  sur  ri'icolc  et  de  rendre  corujile  de  ses  observations 
au  Conseil  dans  les  séances,  rpii  avaient  lieu  tous  les  ciiu[  jours,  el 
dont  les  proeés“verhaux  nous  ont  été  conservés. 

I^a  ]ireuiiére  séance  du  Conseil  eut  lieu  le  \  décembre  et 

Lagrange  fut  nommé  président. 

Les  cours  révoluiionnaires  s'onvrîrcnl  le  9.1  décembre, 

A  lu  fin  du  premier  mois,  le  Conseil  lit  imprimer  à  2000  exeni- 
piaires  le  recueil  des  jirogrammes  de  ces  cours  [ïrésentés  jiar  les 
divers  prorcssciirs,  précédé  dam  uverLissement  rédige  par  Prieur 
(de  la  CoU^-irOr).  On  y  annonça  t'apparilion  <1  un  IhiUctin  c1l‘s- 
liné  «  à  rendro  coniple  diaqnc  mois  de  cc  qui  sc  sera  passé  de  jdus 
îiiLércssanL  dans  renseignemenL  el  les  progi-ès  des  élèves  ». 
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Le  pr  eriîiin’  rahif^r  <lo  üt*  iuilleliu  [vai  iil  rn  l'IlVl  vn  mai  i  :  <\r\h 
son  l)nt  a  r(N;ii  nno  graiHlo  exlTiision,  cai'  il  rrnlnriuo  non  sinilrnionl 
^Ics  FOJïi iTinhis (les  divers  cours,  tic  Strrroluinii',  d'Aiv'liitriniHr, 
de  l'orlilicatioii^  d'Annlysc  a])|îl!(|iirc  à  la  Mccaiiif]in%  de  l?li\siqiit\ 
<le(diiniic  ci  de  nessin,  niais  encore  tin  niénioire  de  l*li\ sique  d  1  las- 
seiifj'alz^  eller,  lïtnijcnir  et  llaclielle,  nii  mémoire  de  Cluiussic^r, 
ci  un  iiiémone  redij*é  [laj’  des  élèves  sur  la  déleianinalion  yéoiiié- 
Iriipie  des  teintes  dans  lîessin. 

C'e  bulletin  lui  im[>r![iié  à  r^^j^oMiee  des  hds,  [var  ordre  dn  i:;iiuvci- 
nejiieiitj  tiré  a  {ooo  exi'inplaires,  ci  dish’ibuè  «  aux  inembn's  de 
la  Convention,  aux  élèves,  aux  inofesscmi's  ci  atities  aj^cmls  di‘ 
riù'ole;  aux  injj^èn leurs  et  antres  [tersounc^s  dc"  ce  j^c  jire  dont  la 
coniinission  des  dVa\anx  puldics  dconie  la  listes,  aux  diviurs  élaldis- 
scmienls  crinslrnetioii  on  auln:s,  ainsi  qiranx  citoyens  qui  |hmi- 
vaiçnl  le  mieux  eu  [uolitcu'  ». 

iVinsi  lc‘  C.onseil  de  riieob'  avait  ciéédn  même'  eoiqi  un  ()uissanl 
élconenl  d'inslruciion  ci  une  [ïuldieation  seientificjuc' sans  |nvcèd<uil , 
c|UL  eut  lin  siiecès  considèi’alde  et  eoutribua  l'apidivuuml  anx  [uen^ovs 
des  Seienec^s  (i  des  jVrts.  C'est  l'oji^inc*  du  Jourffà/  de  /'Keo/e 

dont  !a  |mliliealinu  s'est  conLimnV  jusqu'à  réjKH|iie 

actuelle. 

A  la  [In  d'avril,  les  élu i's  cbv  hri^uidc^  furent,  sur  la  jcroposilioii  de* 
Moiij^e,  edus  aiî  scrutin  par  leurs  camarades  as[)irants-inslruciem‘s  : 
b  raucceur,  Malus  ci  lîioL  cui  |>artienlier  furent  du  noinlire  des  élus. 

Les  cours  révolu liomi ai n‘s  tcu  ininés,  les  élèves  furent  classés  dans 
I rois  divisions,  dont  la  pnuniéie  fut  eonqiosée  des  jtlus  jcHines,  di's 
moins  instruits  et  de  ceux  qui  venaient  d'étre  admis  à  la  suites  du  sr- 
l'oml  eoncoms  tlti  rmns  de  janvicuN 

I.es  cours  ordinaires  des  trois  années  [>urruil  alorss'ous  r  ir  Ic^  t  J  mai 
T^q^J.  lis  ('ornmencriciit  [lai'  une  séance  soleniiellcy  on  La^ranj^e  lîl 
sa  ]ircmière  leçon  en  ju’éscuice  dc‘  tons  1rs  c'dévcvs  ti  de  Ions  les  |)ro- 
fessenrs  réunis. 

P<ui  cle  tcunps  après,  rCrole,  \lvrmciïl  nttacpiée,  fut  éneri^ic|m'- 
nirtil  défendue  \m‘  l^‘ieut‘(de  la  (  Vite-d'Or),  dans  un  mémoire  |nv- 
senlé  à  la  cotnmission  rlmri^O'c*  de'  [uvjjarer  la  eonslrtntion  cle  1  an  llb 
\  son  insi ij^ation,  la  loi  du  C  scqicmbre  rçq.à  vint  consacrer  l  exis- 
limee  de  rCcole,  c|ui  prenail  dès  lot^s  le  ü\vr  tr/iV‘o/e  Po/yiec/ifif^/f/e. 
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i  jAiv  loi  insliliDt,  poil]'  l^idjiiisiïioji  diis  idcves,  un  jtiry  conuroso  Jd 
rïiiq  iiicinluTs,  choisli?:  parmi  1rs  savanls  inallirnialicions  ctraiigrrs  a 
ri'k'ole.  Idlr  olalïlil  [loiir  les  élèves  des  examens  réguliers  d  adinis- 
sioîi  dans  les  services  [mbiics. 

Un  ]a‘ii  [lins  tard,  nneautï'c  loi  du  :^r>,  oclohrc  i  régla  les  rcla- 
lions  de  ri’]cole  Pd1\  icehiiique  avec  les  Ivcoles  d'apjdicalion  de  1  Ar- 
lillerie,  du  (lénie,  des  I V)h1s  et  idianssées^  des  Mines,  des  Ingéiiionrs 
géogra[ihes  el  des  Ingénieurs  île  vaissean-  VA]q  élablil  ijne  rrk'OÎe 
Pol ytccIïni(|He  lornierail  des  élèves  pour  les  services  [mblics  indi- 
ijnés  ci-ilessus  qui  tlevaimil  s  y  recruLer  exclusivenient ,  ol  aussi 
jiour  rexercice  libre  <les  professions  ipii  nécessitent  des  connais- 

iances  malbématiijues  et  [iliysiipies  d.  (Tétait  salislaii'c  au  plus  vif 

# 

désir  des  fondaleui'S  de  Idvcobq  qui  tmiaieiiL  essenLielleincnt  a  for- 
inei'  non  senlemenl  des  ingénieurs,  niais  des  [U'oresseiirs,  des  indus¬ 
triels  cl  niéme  tîos  savants.  Ilisjiositinn  beui'euso,  qui,  malgré  des 
opjiosilioiis  [yéj'ïofliijuenienl  renouvelées,  est  restée  jnsqu'a  nos 
jours  dans  les  décrets  d'organisalion  de  rivcole, 

A  la  su  il  e  (le  la  fondation  des  l'coles  centrales,  qui  devaient  rempla¬ 
cer  [>Iiis  tard  le  s  hycêc!?,  une  sccondo  oi-jratiisa!iou,  .l.ini  lo  1  Uivctoin- 
iivail  th'iiinndi:  los  luises  au  Conseil  tic  l’Ixolr,  fui  l'aile  par  un  arrèlé 
(lu  au  mars  d’ajuès  les  vues  de  Munj'e  el  de  rtieur,  doni  le 

zèle  pour  la  prospérilè  de  t'i'icole  ne  se  dêinenlail  [las. 

Par  eel  arrêté,  le  directeur,  au  Heu  d  èire  un  a^eiit  du  Conseil,  on 
devini  le  présidenl  el  dirif’ca  Imites  les  juirlies  du  service,  lün  ce  ipiî 
eoiicernc  ren.soijjneinent,  les  rnalières  en  restiTent  à  [>eu  )irès  li's 
mêmes,  niais  reirurcnt  une  nouv«.;lle  rêpartilion.  Le  iiomHre  des  ]iro- 
l'essenrs  dut  être  augmenté  :  à  Lagrange  el  IH'oiiv  on  adjoig'nil  l'erry, 
ancien  professeur  à  Plicole  do  iMêziêres;  un  arcliiti'cle  distingué, 
Durand,  fut  notniiié  jirofessenr  d’Areliilectiire  jU'oprement  dite.  Le 
eoui's  de  l’Iiysique  générale  fut  resireiiU  à  la  première  année,  appo- 
l(‘(3  année  de  (u  Sléréotontle ;  on  v  substitua  dans  la  deuxième  an- 
née,  dite  année,  des  Traeetnx  nu  cours  de  ZooLecbnlecl  de 

Salubrité  fait  par  (.Ihanssicr,  ej  dans  la  troisième  année,  dite  année 
(le  Fortl fication^  la  visite  des  ateliers  les  plus  intéressunls  des  Arts 


rnecaniqiies  et  cbimnjues. 

Ivn  second  lieu,  rarrélé  conqiléla  les  organes  essentiels  de  ronsei- 
giiement,  en  créant  les  examina  Leurs  des  élèves  [n>ur  radmission 
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dans  les  sorvices  |iiililics,  <jiii  liioiil  [«n  tic  du  droit  dti  iiirv  d  aclmis- 
* 

sion  h  ri'cole  :  on  los  n)>pela  /^ernu^ncfUs  de  Mallié- 

fiiaiifiues  des  rlè\es. 

ïxs  pi^emicrs  rnMinnés  fiiroiil  :  La[ïl;icc,  [lour  raîhjiîssiûii  mix 
Kcolcs  (le  rAt'Ullctie,  des  Inj^eniciirs  de  vaisseau  ol  des  liigetiieurs 
jcêojîrajdics;  lîossiU,  ])Our  les  luoles  du  Tienie,  des  IVnats  él  (diaiis- 
sées  cl  des  Mines.  Ils  devaîenl  e.xaniiiicr  les  élèves  ijui  sc  tlêsliiniienl 
à  cliaeiinc  de  ces  Ecoles  sur  !cs  nialièi  cs  des  cours  des  trois  années, 
((  Icîiir  ccniijitcde  leur  Iravail  el  de  Imr  inlelligeiu'Cj  et  aussi  jus- 
<jira  un  certain  point  de  leur  assiiluit(;  el  de  leur  la  nnic  coud  ni  te^ 
(*t  classer  les  élèves  les  jdus  uiêriîarits  dans  chaque  service,  en 
laison  des  jdares  vacantes  », 

liiifin  le  travail  (|notidien  des  élèves  fut  ortcanisé  d'ajuès  un  emploi 
du  tenijis  rationnel,  fondé  sur  les  usages  de  la  vie  ordinaire  a  celle 
éjuxjue* 

On  dînai l  alors  a  cU  I  on  soiipait  a  8^’  on  p''  du  soir*  Les  élèves 
(jui  èîaieul  cxlernes  furenl  astreints  à  être  prèsenls  à  ri'k'ûle  h  8‘^du 
matin  ; 

De  8''  a  i/h  on  leur  faisait  une  leçon  de  sciences; 

De  à  déjeuner; 

I  k*  i’*  a  ti}\  une  autre  leçon  de  sciences,  ou  une  ré]>èlition  de  le¬ 
çons, 

lèulrc  les  deux  leçons,  dej/’:.  à  travail  grapliii|ue  oti  inanipu- 
la lions  de  Chiinie, 

Los  élèves  sorUnenl  de  à  5’“. 

I,.c  soir,  de  5*'  a  8^',  leçoiis  de  dessin  triniilalioii,  ou  répétition  des 
leçons. 

l/organisation  était  faite  par  décades,  avec  un  demi-congé  Iccin- 
qiiiénie  jour,  et  congé  complet  le  dixiéme  jour. 

En  deliois  de  ces  Jours  de  congé,  les  élèves  él aient  donc  leiuis  a 
être  présents  a  l'I^cole  tous  les  jours  pendant  neuf  lieurc*s,  qui  furent 
portées  plus  lard  ù  neid  lieures  el  demie,  C’étail  né'ccssairc  pour  que 
les  élèves  juissenl  accoiu|>lir  la  lourde  liVclie  qui  leur  iucomhait. 

II  est  vrai  i[idils  idavaieiit  pas  de  vacances,  cl  (jue  la  dernière  an¬ 
née  scolaire  devait  durer  fjuatoize  mois,  a  cause  des  opérai  ions  pra¬ 
tiques  à  faire  sur  le  tenaîm 

I^c  fonctionnemenl  de  rÉcoleétait  ainsi  assuré;  en  1797^  elle  coin- 
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jiiLMiça  en  quelque  sorle  à  pDi  ter  ses  friiils  :  lOi)  élèves  furent  admis 
dans  les  l^coles  spèciales* 

Mais  elle  avait  déjà  suscité  des  jalousies  eî  des  colères*  trélaii 
naturel  :  on  ne  rappelait  parloul  que  la  première  école  dn  mo/tde; 
rinsiilaiion  que  Ir  monf/e  /tuas  ereie  (l  expression  n'était  pas  ba¬ 
nale  alors);  rélaldèsscmea/  sam^  /  ical  comme  fnotlèfC}  ce  qui 
était  strictement  exact;  mais  il  y  a  toujours  des  i;cns  <]u’olîus([uent 
les  éclatantes  renommées.  Ou  lexit  bien  au  Conseil  des  Cinq-CentSj 
en  janvier  i  7985  (piand  on  discuta  rorganisation  de  ri’lcole*  I^es  mis 
atlar[uaienL  son  préletnln  privilège  de  fournir  les  élèves  des  Ecoles 
spèciales;  les  antres^  déinocrales  zélés,  relevaient  avec  atnerlumc, 
non  sans  qncbjue  raison,  ce  qifils  appelaient  ri/fcfcfsme  des  élèves; 
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d'autres,  en  lin,  reproebaient  à  renseigneinent  de  Flxole  d'é/re  //op 
co/rpliqaé/  d  excéder'  (es  facidiés  physiques  r/  i/ilefleclKcIfes  des 
jeunes  gens  (le  vaol  surmenage  n'était  pas  encore  inventé^  la  chose 
non  plus);  enfin  d  ê(re  étranger'  sur  ptusieur's  qiotnls  à  (a  des¬ 
tination  des  élèees. 

L'école,  à  jieînc  organisée,  a^^ait  à  luilcr  jiour  rcxistence.  Erieur, 
son  dévoué  cliampion,  n'eut  [las  de  peine  à  réfuler  les  objections, 
qui  SC  sont  l'cnoiivelées  <lcpuis  périodi<pienicnt  avec  le  niéme succès, 
et  qui  SC  reuouvclIcroiiL  encore.  I^'l^cole  fut  sauvée;  elle  avait  (rail¬ 
leurs  pour  elle  le  nieilïenr  de  tons  les  argumculs,  le  succès.  C'est 
pounpioi,  ])cnt“é!rc,  elle  attirait  à  elle  riiomme  par  (^\cel- 

lencc  en  1798,  lïonaparle,  <pii,  comme  on  disait  alors,  venait  de 
joindre  aux  lauriers  d’Italie  les  palmes  de  rinstiliit,  remplaçant 
Carnot  fruclidorisé.  J^e  général  la  visita  jilnsienrs  fois  avant  de 
partir  pour  riÜgvpte,  et,  dés  ce  moment,  s'en  préoccujta. 

En  attendaMt,  il  coinmença  par  lui  erdever,  pour  raccompagner 
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en  Eg\]<te,  Kourier,  Ijertliollct,  Moiigc  cl  3r)  élèves,  cloiit  quclqncs- 
iins  élaieiU  cléjîi  emjiloyés  dniis  les  services  civils  cl  militaires  : 
8  d'cnlrc  eux  y  pérircnl;  i  -,  paniii  Icsiqiicls  Lancrel,  Malus,  .lomurd, 
Cliahrol ,  Corabeuf,  coopérèrent  au  grand  ouvrage  de  rinstitnt 
d'Égypte,  qui  a  jeté  des  lumières  si  vives  sur  rblslojre  et  les  anli- 
([uités  de  ce  pays. 


Constitution  définitive  de  l’École*  —  Ecndant  ce  temps,  rorga¬ 
nisation  définitive,  conçue  par  le  Conseil  de  ri^cole  et  soutenue 
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|>ar  Prieur,  sr  ]>oiirsiiîvail  lenlonieiit ;  iriius  |(^  jirojel  d'or^îiiiisalioii 
;i(l(j|>Lc  jiar  ic?>  râii(|-(]oiîts  Irairiuil  aux  Aiiclons,  Il  talluL  le  i8  Ijni- 
maire  pour  ahoiilir,  laij>laee^  îKuurué  Ministre  iit‘  l  liitrricur,  le  lil 
adopter  le  ï(1  decembi-e  [ïar  les  deux  coMiiuissirnis  i[ui  formaient 
la  léj^islalure  juH([irà  raclièveuieiit  de  la  Coiistilulicm  <le  Tan  \  111. 

(  hj  peut  dire(|uela  loi  du  lü  ïléeemhre  i"p;i(.>r)  frimaire  au  ^  111) 
esl  la  e  lia  rte  eoiisliliitix  e  de  Tixole  Pol  yteehui(|m\  Jus(|ij'a  ce  nio- 
nienl  elle  manquait  du  meilleur  et  (lu  |iliis  oriirinalde  ses  ur^aiies,  Iv 
Co/f^xul  de  perferfiofiffcnfeif/, 

1/lùole  avait  jioiir  luit  (Art.  i'"' de  la  loi),  suivant  le  vieil  le  jilus 
(  lier  de  ses  fondateurs,  de  Monj^e  tm  pai‘Licidiiu‘,  r/e  rrpafitfre  /'///- 
sfraeliojt  des  Sciences  rnaf/nUnafir/iteSy  /diysffjnes  e/  e/nf/iiqncs, 
e/j  pnrficn/ièrerneidj  de  former  des  êfeees  ponr  les  éco/es  d'aji^ 
p/icaiion  des  se/'v/ees  pnl/lics*  Pour  r(un|>lir  la  seconde  pal  lie  de  ce 
but,  il  élail  iiêcessainq  dit  la  loi,  de  fiver  la  relalion  entre  ri'Jcole 
Po/ylechni^/ne  ei  lesKeoles  d\ipplicaiion  des  services  puhUcs.  Le 
(amseil  de  ]icrfectionuciiienl  fui  rorj^ane  destine  à  (Halilir  celle  rela- 
lioi^  à  roordomier  Ten se ifj^^ne nient  donne  à  riu'oK^  avec  ('(dni  des 
lu'oles  d'application;  on  liu  conlia  meme  la  lâche  de  [ni'qiarer  les 
pro^  ranimes  d'I  nsi  ni  et  ion  [unir  ces  d  entières  écoles,  el  ih‘  les  fa  i  re 
a|>[nonver.  Le  nouveau  conseil  élait  en  quelque  sorte,  dans  la  consli- 
lulioii  de  ri'ecde  et  des  services  juildics,  civils  et  militaires,  le  pou¬ 
voir  législatif  dont  les  divers  ministres  fiirmaieiit  le  pouvoir exéculif: 
concejition  rationnelle  et  e\li  éniemeiil  heureuse,  à  hH|uelle  l  Ivcole, 
sous  les  régimes  les  |ilns  dis[>arates,  gouvernée  par  les  minislres  les 
plus  divers,  a  <Iù  sa  sécurité  jiermainoito  el  (jiiel([uefols  son  saliil  ; 
iustilution  très  rare,  tnénic  an  lenqis  où  nous  sommes,  car  ou  y  voit 
les  choses  d'ordre  l(H‘hni([ue  réglées  ]iar  des  hornnies  iüdéjieiulanls  et 
(‘sscnliellcnieul  conqiéleiils.  ]ai  coniposilion  du  ]sremiet‘  (Conseil  tir 
perfeclîonnemenl  jierinel  imniédialemenl  d'eu  juger.  Il  comprenait  : 

l(‘  directeur  ilc  i  Keole  :  (iiMlfin  de  .Morvniu; 

‘ 

les  \  exaniinalcurs  de  sortie  :  tîossiil,  Ijfgeudre,  I  crry,  lïarinel: 

{  comiiiîssaires  tltdêgués  par  le  Consed  d  Inslrucïioii  parmi  ses  memlirrs; 
:î  membres  de  I  hislitul  [uitfoiiid  jiris  dans  la  classe  des  Sciences  imillie- 
maliques  el  physiques  :  Laphice,  Monge  et  licriliollet  ; 

1  oflicier  déVrlilleric  de  terre  :  le  général  i'jassciidî; 

1  officier  d'Arlïlleiie  de  incr  :  le  général  I  tnhoucliage  ; 


•%  ij 


DK  J/KCOLK  l’OLV  rKCDMOL  l^. 

1  oKicici  diî  rif'niL^  :  l'riciii-; 

E  iiïgéiiieiir  des  l’onisel  Cliiiussées  :  Leliruii,  ijis|>(?clcni' ; 

I  iiiÿéïiieiir  dos  CDustiEie  lions  lunulcs  :  \  iid  de  Clairliois,  directe  or  de 
rilcole  d’a|i|)lietilion  ; 

I  inendjre  du  Codseil  lies  Mines  :  r.eli('‘\rpj 

\v  direcleur  de  I  KcoIe  des  (  iéogrii])lics  :  Pionv,  ultcrnaiil  iivec  le  préce^ 
deiiL 


Avec  col  org;ano,  fjidon  pouvail  ujijïcler  le  (  u>nseil  de  recruleiïu'nl 
(les  services  juiblicsj  lu  loi  du  i  -  flèccinlii'c  1799  conservu,  pour  lu 
direclioH  iïihu  ieuro  de  ri^eole,  le  Conseil  ri/ //f  hi/'t/rftoff  ef  rC/Clntt- 
nlstf'alîon  (]ui  seul,  jusEju'à  cc'  iiioiïionî,  uvail  administré  l'i.cole, 
ciéé  de  loutes  pièces  ctiiiodifié  gi'adHcUeniCDl  rciiseigneiricïil  el  la 
disci[)liüc,  orgjiïusé  le  iiiodt^  d'admission  des  élèves,  leurs  travaux', 
les  conditions  de  leur  entrée  dans  les  sei’viees  [udilics* 

■m 

(le  conseil  éuût  formé  ilii  dii'ccteur  tîe  TJ'^cole,  [irésicienl,  des 
|irofcsseiirs,  de  l'adniiinstraleui',  de  roflicicr  de  sunléj  du  l)il)lio- 
lliécaire  faisaiït  fonction  (!e  secjélaire.  II  fui  dés  lors  siiliordoniié  ati 
(lonsoil  de  jicrfecUQnnenicnlj  ce  rpii  éïail  à  la  fois  log^ique  el  néces¬ 
saire. 

la‘  corps  enseigoianl  de  ri^cole  fui  ainsi  conslilné  : 


4  professeurs  d'Aualv.sc  cl  de  Mrrujiiqm?  :  (uirnier;  La  lie  v,  aoeien 
[irofesseor  fi  l'J'cole  loilindre,  puis  à  Ductile  d  Arnllei  ie  j  Prou v,  dt- 
reeleur  de  I  Keole  des  ( léogrupiies,  réniineril  (Hilrur  de  la 
/i/ti/osophiqne^  qiii  conserva  sa  cliaircde  170  J  à  181  u;  Lacroix,  niem- 
lire  lie  l’ Ins! i lui,  ijui  vciiail  de  succéder  à  Lagrange,  l'IIluslre  savant 
ayanl  cru  des’Oir  résiguicr  scs  fon citons  à  cause  de  son  grand  iige,  a|>rés 
avoir  donné  ù  Pl'xole  iiaissarUe  l'appui  de  son  nom  cl  éclairé  ses  j i re¬ 
in  iers  jias  au  ra  votinciucnl  de  son  géEile. 

prolcsseiirs  de  ('léométne  dcscrï|di\e  :  Iladicliej  savanl  dislingué,  l  an- 
teur  de  la  Corre.^po/frlaftce  (pu,  ptddiée  en  mémo  lcin|is  (|ue  le 
Jotirnn/  ^le  r  fieolcj  corilrdma  si  cllicaceînenl  au  [naïgtvs  de  Pensei- 
giienient  divs  sciences  ;  IMongc,  (pdil  sulflt  inaintenani  de  nommer, 
vénlable  londaleiir  de  1  l'Icole,  (pi  il  aîmail  jKtssiünnénicnt  et  à  la- 
(jucdle  il  00 nsa e rail  sa  \ie, 

1  prolesseur  de  Pliysn|uc  :  lïassenfraix,  en  (jui  le  /éle  du  [ iro fesse ur  eom- 
]icnsàil  la  médiocrité  du  pliysicicio 
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'î  jirofc^seurs  de  Chimie^  !es  plus  ilUislres  de  re[>o(|nc  :  (lUYlon  île  .Moi- 
veau^  Foiircroy  el  IkrllioHcl. 

I  ]>rofesseur  de  1  Va  vaux  civils  :  S^au/.itu  iii:^éuieur  distingue*  rpd  avait 
roinjdaeé  Ijuuhlardlc.  Cclui-cij  ajuvs  inoïr  piiissainiueut  cuiitrihiuV 
pendant  (jiiatre  ans,  a  roi  ganîsalion  de  rKcole,  duiii  il  avait  le  premier 
conçu  neltemenl  riikV*  avait  re|»ris  la  directiuu  de  rivculi'  des  Piuit^; 
et  Clirmsscesj  eontinuaul  ainsi  rtcuvre  de  réorganisation  des  services 
juildics;  d  était  nioi  t  en  179^. 

I  [u'ofesseur  d’Aixdiitccliii'e  »  Durand,  (|ui  avait  succédé  i'i  Delorme  en 
i-pfi.  Areliitecte  {listingiiéj  Durand  se  voua  tout  entier  a  renseigne- 
nicni  de  rKcole,  ou  il  jn  olcssa  |>eiidanl  trentc-tjualre  ans*  et  ù  la(|uelle 
il  légua  la  pro[U’iélé  des  ouvrages  cjidil  avait  composés  pour  ellcj  sous 
la  condition  ipi ‘après  sa  mort  le  protltnl  de  la  vente  servirait  à  paver 
la  )>cnsion  irélèves  [len  fortunés* 

I  ]U‘ofesseiir  de  rVirtlIication  :  Catoîre^  cpii  fut  tné,  en  180:4,  en  coninian- 
danl  le  Génie  a  l'année  de  Saint-Doiniiigue.  Il  avait  pour  adjoint 
IL  Sa  y  J  ca])i  laine  du  Génie  fort  distingué,  (pii  [lérit  au  siège  de  Suiiil- 
Jean  d’Acre* 


I  iirofessenr  de  Dessin  :  Acveii^  dessinateur  et  écrivain  ludjiley  [irofessenr 
excellent,  ijui  avait  constitué  cecoursdès  1  79  1  et  le  cunlimia  jusipi  en 


Les  progriiintiios  des  cottrs  furenl  revus  et  régitlarisés,  slrupllfiés 
en  {juel(|uos  jiaiiics;  les  matières  en  ftirenl  rèjiartics  en  detix  minées. 
(.)n  put  réduire  Taiitiée  scolaire  a  dix  mois,  consacre]'  un  mois  ati\ 
examens  de  sortie,  el  donner  aux  élèves  un  mois  de  vacances, 

<  )n  créa  dctix  emplois  de  rèpélitettrs  trAnalysc,  un  [>ar  division, 
cliargès  de  diriger  les  ré[>élilions  tjni  avaient  lieu,  le  soir  des  joins 
de  leçons,  devant  les  clieL  do  lirigade,  dans  les  salles  d'éliide*  On  les 
confia  à  deux  jeunes  ingénieurs  gèograplies  sortis  de  1  l‘,cole  eu  i  797  : 
l'raiicœur  et  Dinel,  anxijticls  on  adjojgnil  pins  tard  :  Doisson, 
(1800-1802);  Moreau,  Monestier,  (amet,  Tcrijnetn,  en  i8oi;  lavet 
(i8o3-]8o8);  Dnpan  (  i8o4“ï ])el>orcl  (180.1)5  el  enfin  le 
grand  Ampère  (1804-1807),  (jui  succéda  à  laibey  cotnme  proles- 
seuren  1807. 

Va\  même  temps  on  renforçait  les  Cours  tlcCliiinie  par  lu  iiomina- 
llon  de  deux  aidcs-préparaleurs  do  Clnmie  :  1  lièmnd,  tjnl  deviuL 
professeur  en  tSio  el  Dcsornies,  ancien  éléve  sorti  en  i  7iJ7-  Ou  leur 
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atijoijrnil  :  en  iSo:?-,  (lay- Liissac  qui  devait  illuslrcr,  ainsi  (jiie 
d  liéjiard  el  [ïendanl  Irenle  ans,  les  chaires  de  Cluinie  de  1  Ivcole; 
en  ï8i>dj  Diajqder,  qui  resla  répéliteur  jusqtren  ï8io. 

Les  prufesseurs  dni'cnt  faire  un  pi'Oi^rauinie  de  leurs  cours,  à 
eoiiuniniiqucr  aux  élèves  dans  les  salles  irétiidcs*  De  plus^  ou  dressa 
un  pî ogramnie  très  flèlaillè  îles  lUaLièrcs,  sur  lesquelles  les  élèves 
devaient  èlre  examinés.  Ou  avait  très  bien  vu,  dés  celte  èinupie^ 
(|u’il  élail  nécessaire  de  mettre  un  peu  d'tinirormilé  dans  renseigne- 
ment,  de  facililcr  la  comparaison  des  élèves  à  la  sortie  et  de  ne  pas 
les  livrer  sans  pré[uiralion  suilîsammcnl  tléliuie  a  des  examinaieurs^ 
dont  les  jugements^  basés  sur  des  examens  d'une  heure,  ne  [louvaienl 
prélendre  à  rinfaillilnlitc*  On  avait  iûen  compris  aussi  que  de  lels 
jiigemenls,  porlaiil  sur  des  matières  diverses,  pour  être  aussi  jusles 
tpjc  ]mssible,  devaient  èlre  luullîpliès,  cl  c'csl  poui^pioi  Fou  aiait 
[)ürlè  de  n  a  i  îe  iionibrc  des  cxanunaleurs  de  sortie. 

IFad  mission  des  élèves  était  plus  difficile  a  organiser.  Tout  d'abord, 
nous  Favoiis  vu,  on  avait  lail  comme  on  avait  pu,  sccontcuîanl  de 
[)cu  pour  avoir  i[uehpic  cljosc.  iVndaiU  les  armées  cl  1707,  les 
exandîialeurs  d'admissioJi  eurcut  l>emicoii|ï  de  mal  a  recruter  les 
3oo  élèves  qu'üii  jugeait  nécessaires,  el  qui  eiiLraieut  a  rLcüIe  avec 
une  instruclioii  fort  inégale,  a  cause  de  Fabseiici*  de  pi’ügrainmé  ei 
de  Fevlrème  diversité  des  appréciations  de  iionilireux  examinateurs. 
Cela  rendait  fort  pénible  la  tache  des  proh^sseurs. 

ICn  1798,  ou  commença  à  y  remédiei' en  réduisant  le  nondire  des 
cxaminaleurs  à  5,  nommés  aunuellemeul  par  le  Ministre  de  Fin  lé- 
rieur  el  considérés  comme  en  mission  lenqmraire.  Ce  lureul  :  Ihu- 
riicf^  (ianiier^  l*abey^  Lé^êque^  Imuis  Monge^  frère  de  F  illustre 
géomètre. 

Eu  1791),  enlm,  on  fixa  un  vrai  prog^ramme  des  matières  sur  les¬ 
quelles  les  candidats  devaient  èlre  Interrogés.  (^)uelquc  siiiqile  qiFil 
tôt,  il  avait  Fimmense  avantage  d'indiquer  aux  candidats  ce  (pFils 
devaient  ajîprcrulre,  aux  j>rofessctirs  cc  qiFils  devaieiil  enseignciy 
aux  examinateurs  ce  (pi'ils  dcvaienl  demandei . 

Ce  programme  n'indiquait  rien  relativcrnenl  a  la  connaissance  de 
la  langue  française;  on  ne  larda  pas  a  s'a[>erccvoij‘  des  incoiivé” 
niciUs  de  cette  lacune;  on  la  combla  en  1802,  C’esî.  jxiiiiquoi  nous 
donnons  ici  le  programme  d'admission  de  1802,  qui  ne  ditlcEe  de 
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vAni  de  1799»  coiHiaissances  JuadieinaLiqin's  exij^ée:^, 

cjifeii  ce  qu’un  y  détaillé  le  proj^iaiinue  juniicnlier  de  IMIj^elire,  un 

[)eii  au{2-Hjeîité  (railleurs. 


I. 


I\  .  — 

V.  ^ 
VI,  - 


\  N.  — 


Programme  des  examens  d'admission  à  TÉcole  Polytèclmique 

en  1802, 

Ariüimctiqiio  cl  cx|K)silion  du  Syslrnie  mcd riijim. 

' — '  A  Igèhi'c  (‘(inqircMïinL  :  /û  /"éso/nifon  de.^  rffficf/iO/is  f/ex  difi/T 

f/t[(*rs  ûci/edes  é^/tfUJiofts  rftt  prent if* f 

de^'rc;  !a  vompo^iimn  gi^ ni* raie  des  êqinttinns;  la  diiaan- 
s!  ration  dr  la  farnuile  fia  (anoiae  fia  .\Vi\ fia  ns  le  nts 
seahanent  des  exposants  entiers  piùsitijs;  la  inetlnrlr  fies 
dieiseiffs  conitnensaraides;  ta  risalufian  des  efiaa lions  nn- 
me  rit  pies  par  approximaiion  ^  et  i  idiminatioti  fV  ii^ron  a  aes 
dans  deux  Vipiations  d  a ff  degré  queicompie  a  fieux  incfm- 
nues. 

—  La  lliuorlc  des  projjorlîoiis  et  des  jïni^ressitjas ,  celle  des  loga-^ 
rît  11  mes  el  T  usage  des  tailles. 

La  <  jéümcUi'ie  eléiiieiilaire,  la  d  rigoueniéti  ie  l  oehligiie  el  l  usage 
des  la  1)1  es  de  sinus. 

Les  jU’opnclés  [jeiucijiales  des  seclious  (;oiu(|ues  ('). 

1  Sialique  îipjdi(|uée  (u  iiit  ï|ia!eiuenl  à  I  équîlüjie  des  maetdiies 
simples. 

I.es  eniulidals  sereril  U'inis  de  eunipuser  el  d'éciSiaq  sur  1111  sujet 
donné  par  1  examinai rui\  jdusteurs  | du  uses  fraueaîses  poni* 
eonslalcr  qidils  saveni  écrire  lisildemeiil  et  (jii’ils  |)ossédeut  les 
princijms  de  la  langue  (-), 


Tous  CCS  articles  utaienl  égal  ci  lient  oldîgatoires. 


(1)  n  nd  s'agissait  pas  (riiuc  èxwà^  fcemnit riquQ^  mass  bien  Je  i  applicalicui  de 
l’AlgdItrc  à  la  Gcoiudlrîct  roiaipreiiam  l’éliulc  tld  la  îîi^nd  diciitd,  du  cerdle»  des 
rrHsrbes  du  seemu!  tlegre  d'apres  leur  rr|tËrui{ui  gênêralr;  tranvf<n mat liui  de  coor- 
doiuiddf^;  en  nu  rnûl,  cê  que  nous  appellei'îons  anjoiuvrii ni  la  Géomelrid  aiial\hqLie 
a  deux  dimensions^  sans  tlépaisscr  l’éMide  des  courbes  du  second  ordie. 

(2  )  Ce  pàragi’tTpbc  fui  ixin|)lacc  en  1807  parccbii-ci  :  <*  Les  candidats  seront  tenus 
de  iiaduii'e  sous  les  ycuv  de  rexanuualear  uu  morceau  des  Offices  <!e  Gicéron;  il- 
leronl  aussi  Tannlyse  gi anrnmticalc  ilc  qnebpies  phrases  françaises  cl  leur  iratiuc- 


îton.  ü 
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O  pro<^r;innvio  peul  ciru  consitloro  comuif'  un  [>rogramiriC  t_vpo<k‘ 
(■(*  (|iie  cIl's  lioiiJTuc^  Iris  <[üc  Ijîiplacc,  l^rj^cntlrr,  I  rrun  , 

l’rirnr^  . ..  considrnüciil  coiiinir  la  l>asr  iiccrssairc  d  cxaniriis  rn"ui\ 
(l'atlniissiDii  h  Tlxolr  l'alylerluiiqiic  au  coiMiiiencciiieiü  du  sirrlo.  Il 
l'aiil  croirr  qu'ils  savairtiL  lueii  ce  qifils  taisaicutj  car^  jiendaul  Ircjilr 
ans,  Pirii  (ressculirl  ii'y  Tut  ajoulc. 

Nous  n  viciidmus  sur  ce  |HjinL 

l)ti  resie,  l\itilciir  mrine  de  ce  prof;i’aiiuiie,  Mon^xq  lelîl  adresser 
diivcieiuojit  a  lotis  It^s  [>roressrürs  de  Matlicinalitpies  des  écoles  ceii- 
Irales,  en  le  laisani  accoiiipiaj^iier  d'une  lellre  c\|dicativc,  qui 
donna  il  à  ces  pi  olessenrs  dt^s  dircctioiis  à  suivre  dsnis  \vuv  eiiseigîic- 
ineni . 

A  parlir  de  ce  nionienU  les  candiilals  et  les  professeurs  curenl  iiii 
j;uide  et  la  iîré[>aralioii  à  Tl^a'ole  conmiença  â  devenir  réj^iiliérc. 

(^uanl  à  la  sorlic  <lcs  éléves  dans  les  divers  services,  elî<?  l'ésuUail 
<re\ainens  faits  par  les  quaire  examinateurs  de  sorlie,  qui  furent  de 
180  î  :  rilluslre el  [tour  les  Mathénialiques ; 

Ff/rry  yaniv  la  (  «éoniélrie  tlescripliveel  les  aJ  ts  f^nq^ldqiies;  /htmie/ 
poiu'  la  Physique  et  la  (Chimie. 

Les  deux  tlernicrs  u'avaienl  <[irnne  noLoriélé  médiocre,  el  ils  fii- 
renl  î'çinplacés  fort  avantageusement,  en  i8od,  par  Mahis’ H  Vas¬ 
que  lin. 

Les  exainiiiîilenrs  de  Malhénialirpies  étaienl  pertnanen/^^ les 
<leu\  autres  étaienl  /e/nporaires^  nonirués  tons  lesans  [)ar le  Ministre* 
de  rirUêrieuiu 

lui  loi  de  i7q(p  conlrair’cmenl  à  ce  qui  sc  passait  anléricnremeiit, 
obligeait  les  candidats  à  (ïéelarer,  avant  leur  admission,  le  serviet' 

aP 

dans  lequel  ils  sc  pi‘0[K)saienl  d'entrer  a  leui'  sor  tie  de  1  l^cole,  e!, 
suljsidiaiit.unent,  le  serviceile  leur  piéféeence,  à  défaut  dt*  jilace  dans 
le  [>rxiniei\  Par  snile  et  très  logiquement,  un  officier  général  ou  un 
agent  supérieur  des  fl i vers  services  militaires  et  civils  dut  assister 
aux  examens  de  sorlic  de  cliaque  service;  le  directeur  de  ri^coh*, 
assisté  des  ijualre  cxaiidnateurs,  arrêtait  ensuite  la  liste  [>ar  ordre  de 
niiétite.  Les  services  qui  se  r(*crutaieul  ainsi  à  riCcole  étaient  alors  : 
rArtillcï‘ie,  le(!énic  militaire,  les  Ingénieurs  géographes,  le  riéiiic 
maritime,  la  Marine,  le^s  Mines,  les  Ponts  et  <  diaussées,  les  Poudi'es 
el  Salpélies. 
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f/l'cole  t'IaîL  des  lors  forlenienl  orpinisêo,  et  le  svslcnie  réalisé 
dans  son  enscigiiemeiil  ne  peut  être  mieux  caraetérisé  (iii'eii  doiinanl 
la  dislrilRiLîoii  du  lein[>s  de  travail  erilre  les  diverses  parties  de  l'eii- 
seigneineiiL  Apres  quelques  taloniiéniciUs  iiicxitaldes  en  1799  et 
iSüQj  il  avait  été  ainsi  arreté  en  iBoi. 
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Travïiii\  des  mines.  4.. 

1  1 

f 

( 
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Ce  laldeau  représeiilail,  pour  les  organisai eurs  de  l’IleoKq  l'uli- 
îité  relative  des  diverses  branclies  de  rejiseigneiuent  au  poml  de  \iie 
du  lion  recruteiuenl  des  services  piiidics  civils  et  inililaires,  (  >n  voit 
les  idées  qui  s\*n  dégagent  :  la  prédoîninance  conservée  eucoie  à  la 
(léoinétric  descriplive  et  au  lïessin,  c*esl-à-dirc  k  la  rrprése/tfaifOf/ 
^raphifjuedcsoffjci,^^  confoi'niéincnt  aux  vues  de  Monge;  I  iin|>or- 
laneede  la  (diimic  maintenue,  sur  riitsistance  de  lAnireioy,  égale  à 
celle  de  rAnalyse  lliêoriqne  et  appliquée;  enlîu,  rinqiortance, 
égale  h  celle  île  la  Chimie,  donnée  aux  cours  dits  trappltcaJfon  : 


iVirtillcation^  Iravaiix  publics  civils,  travaux  des  mines;  mais  ces 
cours,  nécessaires  dans  la  période  où  rori  pensaîLque  VEcole  Cf^n- 
Irale  des  Travaux  pubUcs  pourrait  renqdaccr  les  aiicienucs 


i 
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Ixoles  spéciales,  utiles  encore,  quand  colle  idée  fui  abandonnée,  en 
allciulanl  l'orj^anisalion  complète  des  lécoles  d’iqiplicalion,  ne  pou- 
vaiciil  Infîiipieiiicnl  subsister,  dès  i(tie  ces  Hcoles  louclionneraienl 
régulièrement;  ils  furent,  eu  cllot,  beaucoup  réduits  d'abord,  et 
supprimés  ensuite  en  1807. 


DEUXIÈME  PÉRIODE  (1804-1816). 

rnnJiTKRu  pÉsûROÂNiftATiOMH —  Cim'mcBiiiiiTit  cl  mîlïiarisatioti  de  l'ibcok.  —  Itdvctnppenicnl 
pedagogique  de  rÎRS^titulîon  sotis  reiïait  de  scs  organisateurs. 

IVKcole  avait  un  siiccos  prodigieux  i  sous  rimpiilsiou  tle  ses  oi  ga- 
uisahnirs,  renseimicnicul  des  Scieuces  se  constituait  en  Franco.  l>es 
t'Uraiigcrs  siii vaicnl  le  uionvcniciiL;  dès  la  paix  de  Ininèville  (iBoi), 
(le  gTiiuds  savants  tels  ipie  Volta,  lUtruford,  lluinboldt,  venaienL 
\isiler  rÉcoîe  et  ujc^nnev  travailler.  (  )îi  v  vint  de  Ünssie,  d'Autriclie, 
de  Isologue,  d’Italie^  d’Angleterre,  lai  i8o3,  une  convention  diplo- 
luaticjue  établit  rpic  20  jeunes  Suisses  seraient  admis  ù  1  l^cole  Foly- 
tecbnitjue,  après  avoir  sid>i  les  examens  efad mission. 

Mais  dès  1801 ,  sans  attendre  <[ü'i!s  aient  fini  leurs  études,  on  pro¬ 
pose  des  places  dans  la  Marine  aux  élèves  n'ayanl  juis  vingt  ans;  et 
[leiidanl  trois  ans,  on  renouvelle  ccUc  oÛVe.  Kn  1802,  on  demande 
20  élèves  pour  rb’colc  militaire  récemment  rétablie;  les  Conseils  de 
rFcole  s’y  0[iposent. 

Kn  i8o3,  les  élèves,  èl>Ioiiis  par  Téclalde  victoires  sans  jirécédeiit, 
se  mettent  a  construire  des  canonnières  pour  la  ÜoUitle  du  cani|j  de 
Boulogne.  I /Ecole  sc  transforme  en  atelier;  3o  élèves  sont  détournés 
coiuplètemenl  vers  ce  Iruvad  spécial.  La  ra|>idilé  avec  lafjuelle  ils 
aC([uirent  les  connaissances  prati([ues  nécessaires  ne  pouvait  ipu^ 
donner  Tidée  de  recommencer;  on  ïdy  nianqua  pas.  Dés  rouverlure 
des  cours  de  1804^  72  élèves  durent  se  rendre  à  PEcole  dWi  tillcrie, 
après  avoir  suivi  peiulanl  (|iînrante  ou  ([uaraiitc-cînq  jours  des  cours 
exLraordinaii'es. 


Casernement  et  militarisation 
(27  messidor  an  Xll),  un  décret 
de  rEcole  et  sa  militarisation! 


de  TÉcole*  —  l.e  t6  juillet  iBof 
impérial  ordonnait  le  casernement 


insïoiiu:  lïK  r/r.NSKiGM'.\i  i:\T 


lin  vîiiii  Monge  qui  aiitiail  passionneiïiciU  l  laripcmir.  or  ipii  lut 
poiil-oti'e  sa  seule  faiblesse,  résista  ot  iiisisla  à  (  iiicj  l'iqsrisrs  éliil'é^ 
roiiLes,  lulliuiL  ati  (lom  de  la  pnlrif'  et  du  liioii  |)iililîo,  îiltoslru]l 
l'exjïérience  <l('s  ili \  (lej  niéres  années.  «  I/hoiniiie,  dit  fdi.  hiipin, 
(jui  ne  jV]ion<lail  au \  [tians  treiiscignemeiil  qu'on  lui  pnqu^sail  que 
par  ces  mots  :  //  fan/  nifatrr^f/ttr//ffa^f  'fasfrfa:li(ja  iu‘ 

pouvailélre  l  ou  cl  lé  des  généreux  îuolils  [irésentés  jiar  Mungtq  lîer- 
ihollet  cl  KourernY  >».  Il  ne  céda  [)as. 

<  hi  essaya  cependant  de  justiller  le  caseruernenL  1  >e  i8oî  a  i8n|, 

quelques  élevés  avaieiil  coinniis  des  désordres  dans  des  lliéàtres; 

# 

à  rinléj'îeur  île  ri^colc  la  disci[dine  était  très  dilücile  à  élahlir;  les 
chefs  de  hrîgaihq  oliligés  di*  donner  à  ce  sujiM  des  ordres  a  leurs 
jiro[acs  camarades,  avaient  échemé.  lai  [8cr^,  Ie(a>nseil  de  peH'et^- 
îioniierneiiL  a\ail  pro|»osé  rrinsliluer  conime  r/a* fs  de 

jeunes  ingénieurs  sortant  des  ICcoles  d  ajqtlicatioiii,  en  conscrvanl  hs 
chers  de  brigade  coin  me  ad  joinls.  i  )n  essaya  nue  année  a^ec  un  cei- 
laiii  succès;  niais  les  sm' vires  jmhlii's,  a  i[ni  on  enlevait  ainsi  leurs 
nii'illenrs  sujets,  s'y  [uétéient  mal  et  la  inesnre  essayée  lut  abau- 
doiniée* 

(  )n  lit  valoir,  en  outre,  Tavanlage,  riiilérél  qu’avait  le  easerne- 
nient  :  jioiir  les  lainilles,  an  [xnnt  de  vue  île  la  santé  et  de  la  mof'^  dilé 
de  leurs  enfants,  et  [unir  l'I^dat,  en  habituant  à  la  disoi|dlne  et  à 
rol)éissance  des  jmines  gens  (pii,  à  peiin*  sortis  de  Fl  Vob^,  iiigénieiii’^ 
eîvils  on  inîlilaires,  (bavaient  exercer  le  eommandeinenl , 

(h)  no  saurait  inécounailre  la  \alenr  de  ces  raisons;  elles  ptniveni 
jnslilier  le  casernenienl.  Mais  la  mi!itarisati(m?  f  losluiner  eu  solilals 
d'infauterie  de  futurs  ingéuieiirs  des  Mines,  des  Ponts  ri  ('haussées, 
des  (  ionsLruclions  mnales,  et  inénie  de  fnlnrs  ofliciers  d  iVr  lillerie 
l't  tin  (  lénic^  li's  faire  inarclnn*an  pas  cl  les  exereet^  au  nianierneiit  du 
fusil  sons  la  direction  d'rïfficiers  d  ! iifautei  ic  plus  ou  iîkmus  îllelirés, 
c’élait  alïsurde,  au  rlire  de  Mougtï.  Km  fait,  les  élèves  ue  lunuit  pas 
[ilus  sotnnis  ajirés  (pravarU  le  caserneiueiit  ;  la  militarâsaliou  ii  eiil 
pas  le  rcsullat  atteiidü ;  !a  disciplïiu?  u  y  gagna  riiui* 

<  >tioi  qiFilen  soit,  le  ilécivl  de  messidor  organisa,  pour  ainsi  dire, 
la  désoi'Ufanisalion  conimcncée.  I.'b'rob'  fut  mise  sous  la  direction 
(11111  gouverneur  luîlilaire,  assisté  d'un  conimaiidant  en  second 
chargé  de  diriger  les  études,  irini  chef  de  bataillon,  de  deux  ea[>i- 
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laines,  tic  lieulcnanU  et  d'iiii  tjiiarlicr-niaUrc*  î.cs  élèves,  armés 

fh 

Cl  é<iiiipés  coiumc  l'InfaïUerie^  allèrci[t  Ions  les  jours  de  TEcole  à  lu 
caserne, 

l>e  (^^onseil  do  pcrfcctionneincnL  conservait  sa  composition  et  ses 
allrihulions,  mais,  fait  observer  Arni^o  {Œih'rcSj  t,  XII,  p,  (iüo), 
il  était  présidé  par  le  j^OLivcrneui',  notnnié  |>ar  riunpercnr,  ayant  le 
droit  lie  révoquer  les  examinateurs  et  les  prol'esseui's,  c'est-à-diie 
plus  de  la  moitié  des  mejnlïres  du  conseil^  et  ayant,  ilans  Ions  les 
votes,  voix  prépondérante  en  cas  de  partage, 

La  clef  de  voùlc  de  rédilicedo  l’jpç)  ôtait  ainsi  forLenienl  ébranlée. 
T.a  direction  do  rKcolc,  après  avoir  èlè  exoïcée  successivcnioiil  par 
Land>lar(lie  (snjqjlèé  pendant  deux  ans  [lar  Lecamus  et  le  général 
Desbautsebamps),  par  Monge  cl  par  Guylon  de  Morveau,  était 
déiinilivemetU  conliée  a  des  ïnililaires.  Heureusement  ou  nomma 
Commandant  en  second  le  colonel  du  génie  (  lay  de  Vcrium,  déjà  pro¬ 
fesseur  de  Fortification  à  rb]coIe  depuis  179H,  officier  éclairé,  eoii- 
naissant  rEcole  et  compétenl,  lleurousement  aussi  011  iiommaj,  pour 
présidera  la  transformation,  nii  lioitnne  très  distingué  a  loiis  égnirds, 
le  général  Lacuée,  alors  âgé  tle  ans  et  Ib^ésidenL  d'une  section  ilu 
Co[isell  d'I’Lat, 

Ancien  député  du  Lol-cl-( laronne  à  rAssemblée  législative^ 
puis,  pendant  la  Convention,  envoyé  à  r  Vianée  des  l^yréjiées,  il 
avait  organisé  deux  corjis  trarjuée  tpril  commanda,  en  1793, 
connue  général  do  brigade.  Accusé  de  fédéralisme  et  destitué,  il 
avait  éolia]q>é  à  réeliafaiid  par  la  fuite,  lin  1790,  ineiiii)re  du  (doii- 
seil  dos  Anciens,  il  y  joua  nu  r<jle  ijuportaTit  et  osa,  après  fruclitlor, 
y  défendre  Carnot  piddi(piement.  Membre  du  Conseil  d'Ktal  pen¬ 
dant  le  Consulat,  Ministre  de  la  (luerre,  par  intérim,  en  iSur  et 
en  1802,  membre  de  rAcadémîe  des  Selences  morales  et  jKjlltiqiies 
et  puis  de  T  Académie  française,  c'élaiL  donc  un  boni  me  occnjiant 
unebaute  siLiiulioii  qn’il  méritait  :  il  était  juoljo,  désintéressé,  exi^ 
géant  pour  les  aiities,  mais  difficile  pour  lui-méme,  simple,  tïroil, 
bou  rr  n-b  ien  fa  isa  n  l. 

A  la  tête  de  PFcnlc  qu'il  gouveruu  dix  ans,  il  amoindrit  les 
ineoiivénients  du  système  nouveau,  et  servit  plusieur  s  lois  do  Lanqjon 
entre  ri:ini„  LU'eirr  et  les  Conseils  de  TlOcole,  qu'il  présidait. 

L'iunpereur  était  pt'cssé  de  réaliser  sa  concc]jlioir  ;  il  fixa  un  mois 
E,  rx  —  1.  3 
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[K)iir  iransporlcr  l'!k‘ole  du  l^alais-Bouilioii  h  rancieii  coll^f^c  do 
Xavarro,  où  elle  est  encore.  Il  falluL  plus  lYuu  an;  IVeiivre  ne  fui 
consoinniec  fjiraii  luois  de  noveinlire  i8ü5. 

Mais  ce  ne  fui  là  (]irimo  Lreve;  la  dêsorpiiisalion  eonllnua  après 
le  Ciisei  nenienl  coiutno  avant. 

]\n  i8o5  déjà,  an  lien  de  donner  aux  élèves,  comme  on  le  faisait 
alors  qirils  ii'éLaicnL  jias  nnltlairos,  la  solde  èleserjrciu  d'Arlillorio, 
on  coiiirneiiça  par  la  leur  supjîrinier  cl  on  les  obli^irea  à  [>aver  une 
pension  annuelle  de  huîl  eenls  francs  eî  un  Lroiissean,  On  leur  faisait 

s 

payer  le  caseriicinoiil  el  Ton  excluaU  ainsi  de  ri']colc  les  fils  tle 
cilovens  sans  for  Urne. 

Kii  iSofi-,  les  élèves  de  Sainl-Cyr  eurent  le  droit  de  se  présenter 
an  concours  d'admission  à  ri'cole  d’Arlilleiàe  el  du  (iéniede  Metz; 
iis  [éessayèreni  ^iière,  il  est  vrai. 

l’n  ïSo-^,  le  Minislrc  <lc  la  (lucrre  voidnt  faire  partir  pour  la 
firande  Armée  tons  les  élèves  ayant  une  instruction  ÿ(/J/fsan/e;  b' 
gouverneur  dut  s'y  opposer  énergiipienicnl. 

Imi  î8i  I,  un  décret  <lu  3o  août  décida  rjiie  dorénavant  l'Hcolc  ne 
fournirait  plus  de  sujets  à  fArtillerie  ;  le  (lénie  devait  choisir  jjonr 
Ini  les  élèves  (jiii  parai  Iraient  les  iiieillenrs  à  riîispocteur  général  de 
raniie;  le  rosie  devait  être  versé  dans  les  services  civils,  (/était  la 
destruction  du  <lécreL  même  de  messidor,  qui  laissait  aux  élévi^s  le 
choix  des  services  d  après  leur  rang  de  sortie.  VA  même,  au  [u)int  de 
\  ue  du  rccrnlemenl  ra[>ide  des  ofliciers  f[ue  la  guerre  sans  trêve 
(lélruisail  incessamment,  c'était  al>stirde.  I/I*unpcrciir  liii-méme  ilnil 
]iar  s'en  apercevoir;  mais  on  lomha  dans  rexcés  inverse.  Un  mois 
après  (  \  oelohre  tSi  i),  ou  décula  de  {irendie  dans  hArlillerie  tous 
les  élèves  qui  rcsleraienl^  quand  les  autres  services  seraient  pourvus; 

d'ahord,  [mis  (io  antres^  le  i8  février  i8i  ?,;  le  i Juillet  suivant, 
.{o  encore  furent  envoyés  à  Metz.  Vu  a\  ril  i8i  3,  on  versa  de  nouveau 
5o  élèves  dans  rArtillerle  et  70  au  jnois  {rocloln  c, 

Ainsi,  en  deux  ans,  rUcole  dut  fournir  210  officiers  d'Arlillerie, 
instruits  comme  on  jiouvait  !  Sans  compter  qu'en  mémo  temps  1  ArliU 
Icrie  el  le  Génie  se  recru lèrenl  aussi  en  partie  dans  les  antres  écoles 
militaires. 

On  le  voit,  c  était  la  désorganisation  de  l'Ucole,  et  sa  tnorl  à  bref 
délai,  [>ar  suite  de  rélat  de  guerre  continue,  qui,  de  1804  à  i8[4ï 
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ne  luîssn  pas  a  la  Franco  epiiisée  une  armée  de  roj>os.  Celui  qui, 
jadis,  appelail  Fr^colo  sa  poidt*  atte  d'or^  la  traitai L  plus 

cruellctneiil  que  le  cuisinier  de  la  fnl>Ie;  il  la  sai[;nait  lenletnenL  aux 
(pialre  veines  au  risque  de  la  tuer*  11  ne  la  tua  pas,  çoTuine  il  en  avail 
riiilontion  foriiielle  (un  projet  de  decret,  retrouvé  aux  arcliives  na- 
iioiiales,  en  fait  foi);  mais,  hélas!  il  fallut  Lcipsick  et  rinvasion  pour 
Fcn  empêcher.  11  vit  plus  tard,  par  la  conduite  de  rhicole  on  iSi  Jt 
Féteiidiie  de  ses  torts  envers  elle.  Aussi,  pondant  les  Cent  Jours, 
vinlAI  la  visiter,  ce  <[u'il  ifavail  jamais  fait  depuis  quatorze  ans  (*); 
mais  FFcoIo  ne  fui  vraiment  sauvée  qu'aprés  ^^"ale^loo* 


Développement  de  renseignement.  —  Qtie  devenait,  pendant  cct 
étal  de  guerre  permanoiil,  le  système  de  concours  ot  dlnsLruction  si 
bien  conçu  [nir  les  organisateurs  de  fEcofe? 

On  peut  aflirmcr  que,  sous  leurs  eHorls  incessants,  malgré  la  lutte 
coiilimielle  pour  l'cxisLeiice,  mnlffrê  !;>  crainte  .rune  nioi-t  pro- 
chaincj  riiisLitution  se  dévclopjïa  lenlemeiit  et  continua  son  œuvre 
progressive. 

E’eriscignement  dos  Sciences  s’élail  développé,  le  nombre  des 
candidats  augmentait  :  de  3od  environ  vers  iHof,  il  jïassail  a  4^^) 
en  i8i3.  Le  décret  de  messidor  ii'avail  [vas  changé  la  silualiori  des 
examinateurs  d'admission.  I.évécpic  a\a!l  été  seulement  rem[ïlacé, 
en  i8o<ï,  [var  lleynaud,  de  la  promotion  d('  179^,  sorti  dans  les 
Fonts  et  Chaussées,  r[in  devait  cfvnscrver  ces  loncllons  jusqu'en 
J 83".  L'instruction  des  candidats  s'était  hoaucoup  améliorée;  mal- 
houreuseinenL,  la  concurrence  n'était  pas  suflisaiite  pour  le  choix 
(pie  Eon  avait  a  faire,  car  les  exigences  de  la  guerre  avaient  con¬ 
duit  à  augmenter  le  nombre  des  élèves  admis  :  de  ï:i5,  qu'il  était  on 
i8o4,  il  inoîilait  à  22^  en  jSi3;  on  recevait  donc  environ  la  moitié 
des  candidats* 

L'enseigiieinent  intérieur  de  l'Ecole  jirenait  un  dévelo[ipemenl 
naturel  en  s'jqiproprianL  à  la  force  des  élèves* 

IVur  rAnalyseella  Mùcanicpjc,  ce  fui  un  ago  héroïrpie  :  Fiony, 


(^)  Une  ijravure  du  dont  une 

se  rartporte  ù  ccUe  vigile.  On  y  a  fait 
eripiion  de  Égypte ^  qui  fui  donne 


rcproducLion  esi  insérée  au  présent  Volume, 
figurer,  à  droite,  un  excivi[daire  de  ta  Des- 
ù  l'Ecole  à  celle  occasion. 
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Poisson,  Poinsol.  sn[^plt^anl  do  l^abey,  Ajn[>rro  ijui  nvail  rcmjdacr 
Laci'olx  cil  i8o(),  cxposnieiiL  aux  cloves  leuj's  dccoiivorlos,  un  furet 
a  niosnre  (jirils  faisuicuL  Nous  avons  parlé  de  Prunv.  [^linsou 
élève  de  la  promolion  de  179!^  Poisson,  de  la  proinolion  do  (79H, 
rüni[^LenL  parmi  les  plus  ^rainls  géomolres  du  monde,  cl  ils  font 
]>arlie  d(‘  celte  pléïailo  dé  farauds  homnies,  auxquels  une  iniliec  sjvé- 
oialü  est  l'éscrvéo  dans  ce  LÎmc  d'Or  tle  ri-\a)le,  (rélaieiil  d‘ailleiirs 
des  profess<?urs  aussi  dilléjenls  {[uc  rélaient  leurs caraelères  :  Poisson, 
ardent^  jiriuiesaul ier,  analyste  merveilleux,  iransforniatour  prodî- 
f^ieiix  de  forundes,  d'niic  fécondité  rare,  capable  d'écrire  dans  sa  \io 
]dns  lie  trois  ccîits  niéuioires  sur  toute  es[ièce  de  sujets;  Pninsol , 
calme,  réservé,  essentiellement  j^éomèlre,  amourenx  de  sim[)licilé  et 
de  clarté,  clicrclianL  le  fond  des  choses,  [>roiluisa ni  des  oaivr-es  |icii 
nombreuses,  mais  parfaites;  —  fnii  pensant  ipie  la  vie  idesl  !)oniio 
i]idà  deux  choses  :  faire  des  Malliéniatiques  el  les  [ïrofess^u';  TaulnN 
paresseux  avec  délices,  abandonnant  sou  cours,  en  i  8h>,  pour  ne  pas 
travailler  dans  la  matinée! 

Poisson  avait  toujours  éniorveillé  tous  les  inalbéînaliciens,  ilepiiis 
ses  camarades  de  l'Iicole  jusqu  e  ses  maîtres  Lagranj^e  et  Laplace,  e! 
jüsqiden  1815,  où  il  jJtil  les  fonctions  d'exaniinalenr  de  sortie,  il 
étonna  ses  élèves  par  son  ai'denr  pédagogiijue  el  sa  rnerveilbnise 
facilité, 

Ihnnsol,  lui,  élail  unixersellemenl  coimii  et  admiré  ;  un  livre 
avait  sufli  à  établir  sa  renommée',  A  celte  époque,  on  Ton  avait 
besoin  île  guides  pour  riniseigiiemi'iit  des  Sciences,  un  lïou  livre  élé- 
iiiciilaire  était  nii  vérilable  bienfait*  La  fréo/fnUrie  c7c///e///ao‘C  <li' 
I^egondrc  avait  bien  plus  contribué  à  sa  célélj-rilé  que  ses  adiidraljles 
travaux  sur  les  fouet  ions  elliptiques  et  la  ibéoric  des  uoiidires*  La 
ibéoric  des  cûuplr.s  et  lu  S/alifjur,  qui  [Kvrnl  en  180Ü,  iirent  la  gloiiv 
do  Poinsol;  ce  beau  livre  d'enseignement  le  mit  liins  il'  pair;  trois 
ans  apres,  ù  :>a)ans,  il  était  Inspecteur  général  de  rilniversîte. 

A  coté  de  ces  deux  bonmics  (pu  ne  se  resseniblaicnl  que  ]>ar  la 
valeur  de  leurs  travaux,  Ampère  était  venu,  dés  1B07,  apporter,  dans 
le  cadre  des  {ïj'ofessenrs  cr  Viialyse  et  de  Mécaiiiipic* ,  son  étrange 
]ierson milité*  Né,  en  177^,  a  Lyon,  il  avait  manifesté  [tendant,  son 
ailolesccnce  les  facultés  extraordinaires  qu’il  conserva  (oute  sa  vie, 
une  mémoire  prodigieuse,  une  sensibilité  mala<livc,  une  curiosité 
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insatiable,  une  iiiiaginalion  sans  freiiii  une  iiiLcIligC'nce  sans  linilLcs. 

A  1  i  ans,  il  avuîL  lu  cl  retenu  par  cœur  toute  riîncycIop^Hlie;  il 
apprit  le  latin  en  ([uclqncs  semaines  pour  lire  les  inêruoires  irb.uler 
et  do  Ijoinoulli;  il  chercliait  la  langue  primilive! 

l^n  17^3,  à  ï8  ans,  son  ]iere  ayant  été  décapité  à  I^vou,  il  de^ 
\int  a  peu  près  idiot  pendant  un  au;  puîs^  std>itenicntj  reprenant 
ses  facultés  irjlellectuelles,  il  se  mit  a  a[»prêndrc  en  même  Leinps  la 
Iîotarni[ue  cl  les  poêles  latins! 

Marié  eii  sans  loi  lune,  obligé  de  donner  des  leçons  jiour 

vivre,  petit  prolesscur  de  Pliysitpie  îÏ  rb'colc  centrale  de  IJoiiig,  îl 
publie,  en  un  niénioirc  si  original  sur  la  théorie  maLliéinalicjue 

du  jeu,  cpie  I^alande  et  ï^aplace  le  fout  apjielei^  a  l^iris  et  noninicr 
tremblée  répétiteur  d' Analyse  à  ri^colo,  puis  [u'ofesseur  en  1S07.  11 
conserva  ces  fonctions  jusqiren  {mi)liauL  dans  cet  intervalle 

scs  bcauv  Iruvaux  de  (léoméh'ie  cl  d' Analyse,  cpii  auraient  suffi  a  sa 
gloire,  tpiand  înérno  il  nesefut  [>as  |ihicé,  do  i82i>  a  182O,  au  jirC” 
inier  rang  des  jdiysicieiis,  à  coté  de  Fresnel  et  de  INewtori,  en  créant 
i\e  toutes  pièces  une  Science  nouvelle,  rideclrodynainlque. 

Malheurcusenien! ,  ccL  hoinnie  de  génie  ne  possédait  aucune  des 
qualilcs  du  professeuiy  sauf  la  Science*  «  Sa  vocation,  dit  Arago 
dans  la  fïclle  notice  qu3l  lui  a  consacrée,  élail  de  ne  j^as  éti'c  profes¬ 
seur,  a  Afiligé  dame  myopie  exliénie,  dislrail  comme  La  Fontaine, 
trune  linihîiic  invraiscinblalilc,  il  était  incapalde  de  faire  une  le(;t>n 
devant  un  auditoire  nomlucuxy  sans  provotpier  par  son  attitude  et 
]Hir  ses  gestes  des  rires  irréx'érencieux. 

Avec  cela,  d'une  crédulité  tpii  semldait  enfantine,  parce  que,  dans 
les  faits  les  plusexlraoriünaires,  sa  j^erspieacité,  non  moins  exlraonli- 
naire^  lui  faisait  entrevoir  dea possibilf/ds  là  où  personne  n'en  voyait 
au  premier  abord. 

Cet  bounne  tpii  planait  sans  cesse  au-dessus  du  monde,  dont  le 
génie  s’exercait  sans  trêve  sur  tou  le  espece  de  prol  dénies  ,  on  le 
chargea  toute  sa  %ie  de  besognes  auxquelles  il  était  pailiculiéroiueul 
impropre. 

Les  histoires  de  ses  distractions  étaient  célébrés  :  vingt  ans  apres, 

_  m 

OÙ  les  contait  encore  à  riCcolc,  où,  si  Ton  avait  ipielqtic  peu  souri 
du  prolesscur,  on  avait  conservé  avec  rcsjjcct  et  admiration  la  mé- 
moire  du  savant  illustre  et  bon. 


irî 
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I/onseig^noinenl  ilc  la  ( jùoinc'  lrio  duscriptlvc  s^étaiL  lcn!cincnt  (îr- 
vcIop|>e  comme  celui  de  TAïialyï^c  cl  de  la  Mccniiiqiie  :  Ilachelltq  qui 
u'êtail  pas  un  savant  de  jireinicr  orxlrc,  clail  un  luofeîiseiir  lies 
consciencieux  et  suivait  fidcleiueul  l'impulsion  de  Moniifey  dont  il 
était  le  disci|)lcct  rmrii,  ^lallicureusement ,  Monj^e  coiiiniem^ait  a  se 
[aligner*  Qui  iic  I  cùl  pas  élé  apres  une  vie  pareille!  xVvanl  l\x\pédi- 
tiou  d'ICgypte,  il  avait  été  envoyé  deuv  fois  en  mission  e‘u  Italie;  la 
première  fois  nolammenl,  en  i  avec  lîerthollet  et  rjuelques  ar- 
lis  tes  n  pour  recueillir  les  oljjels  d'art  cédés  a  la  1^' rance  ]>ar  [du  sieurs 
Villes  d'I lalie*  (Test  alors  qu'il  retrouva  Ijonaparle  vicloi-ieux  et  re-* 
oonnaîssaiilj  et  que  comuienca  entre  eux  et  Uertliollet  celle  aniiiié 
profonde  que  la  mort  seule  [uil  luâser* 

Nous  avions  laissé  jdiis  liant  Moiige  partant  avec  licrtliollet  [)Oiir 
rexpédilion  d'I^gyjjte  :  Moiigc  y  joua  nu  rôle  que  Ijçrthier  jugeait 
ainsi  dans  un  rapport  :  a  .Monge  cl  Ijertlmnet  s'occujHuit  de  lout  cl 
sont  partout  »,  Débarqué  Tun  des  premiers  aAlexaudriiq  canon¬ 
nier  au  coniliaL  de  (Jhél>reys,  où  il  fut  sauvé  par  nouaparle,  pré¬ 
sident  de  riusl iliit  d’Mgy[>le>  dont  il  fut  ràiue  cl  f[u'il  déreutlît  les 
armes  à  la  main  contre  les  révoltés  du  ('airej  il  lit  parlie  de  l'expé- 
dilion  de  Svî'ie,  faillit  mourir  dcvanl  l^aini-Jenii  tl'Acre  cl  rev  int  en 
France  avec  neiitiollel  et  lîonaparlCj  tjui  ne  voulait  |)lus  les  quitter. 

Arago  raeonle  (lu’anivé  à  Paris,  Monge  se  préeipila  chez  lui* 
einlu'assa  ses  enfants  cl,  sans  prendre  la  peine  de  changer  ses  vêle- 
mcnls  tout  usés,  courut  a  sa  chère  Fcole,  y  trouva  le  ('ouseil  de  per- 
fectionncineut  réuni,  et  ne  songea  iju'a  raconter  avec  enlliousiasnie 
à  SOS  collègues  ravis  les  exploits  de  çc.ç  enfanlSj  c'est  ainsi  qu'il  ap¬ 
pela  lüujours  les  élèves* 

Le  lejidemain,  il  repremilt  sou  cours  comme  s'il  ne  l'avait  jamais 
quille,  et  il  ne  le  cessa  plus*  Mais,  en  tSoq,  le  surmenage  exlraor- 
dînairc  auquel  ce  cerveau  puissant  se  livrait  depuis  (juaranie-cini] 
ans  avait  lini  par  user  le  corps  ;  Monge  demanda  et  ohlinl  du  (xmseil 
de  PFcole  d'élre  suppléé  par  Arago* 

En  l^hysique,  llasscnfralz,  qui  occupait  aussi  une  cliaîre  arilcolc 
des  Mines,  était  à  l'Ecole  INilytecluiique  au-dessous  de  sa  tache; 
mais  les  chaires  de  (Chimie  res l nient  occupées  par  des  professeurs 
éminents-  Guvton  de  Morveau,  directeurde  la  Moimaic  definis  i8oo, 
[) 'avait  pas  cessé  de  professer  à  l'Ecole  (juhî  avait  tant  coulrihué  a 
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organiser;  il  coiiLiriua  jus(|u*à  sa  nioi  l,  arrivée  en  iSiO.  l’onrcroy, 
décédé  en  1809,  avait  été  remplacé  par  l’nii  des  plus  bi-illanls  élèves 
de  la  promolioii  de  1797,  Gay-Lussac,  devenu  un  inaUre.  l'nliii, 
Llcrtliollct  qui,  pendant  seize  ans,  n’avait  cessé  de  donner  à  l'I-'cnle 
son  puissant  concours,  avait  donné  sa  démission  cl  avait  été  rem¬ 
placé  par  ddiénard,  dont  rassocialion  avec  Gay-Jaissac  dura  vingl- 
cinq  ans  et  devînt  célèbre. 

Sganzin,  qui  avait  succédé  à  lannblardic  en  ]797,  et  Dnran.l 
continuLTünl  jus([u’cn  i8i6  li  occuper  les  cliaircs  de  Trnviiiix  civils 
cl  trArclii lecture* 

Üiihays  av:ÛL  remplace,  en  iSoJ,  Gay  de  Vcniojîj  et  le  pcinlrc 
Vinceni  avait  succédé  à  Ncvciij  mort  en  ïSocj. 

Un  cours  iiouveau  avait  élé  fonde  en  iSof^  non  sans  oppnsilion 
lie  rUmpéreur,  ennemi  déjà  des  uléofogitoi^  celui  de  Grammaire  et 
de  lîcIles-LcLlres,  qifon  avait  donné  a  Aiidrieiix,  jirofessenr  au  Col¬ 
lège  de  l^^rancCj  célèbre  alors  ]»arson  csprilj  et  dont  les  leçons,  l’orL 
nécessaires  aux  élèves,  la  plupart  ilîcltrés,  furcrit  exlrémcmcuL  a[)pré- 
ciées* 

Le  jiiode  d’^examens  tic  soilic  des  élèves  n'avait  pas  varié.  Le 
Conseil  de  pcifeclioLtnemetiL  partageait  les  matières  d  examen  :  Pby- 
sitjiie,  Cliiinie,  Géomèlric  descriplivo  et  Arts  grapldijucs,  entre  les 
cxanii  lia  leurs  temporaires,  siiivaiiL  leurs  aptitudes* 

fjCgendrc  resta  cxaniînaleiir  pcrniaiicnl  de  Mathématiques  jus¬ 
qu'en  181 5;  Üossul  juit  sa  retraite  en  1808  et  fut  remjdacé  par 
Lacroix  ;  aux  cxaminaleurs  temporaires  Ferry  et  Darriiel  suecétlèreiit 
deux  savants  de  premier  ordre,  Malus  el  Vauquclin. 

Malus,  run  des  prcuiiers  chefs  de  brigade  de  i  "qf,  officier  retnai- 
quable,  pliysicicn  de  haute  valeur,  csl  une  des  gloires  de  rFcolc  el, 
il  ce  litre,  a  sa  place  dans  la  seconde  partie  de  ce  Volume* 

Quant  a  \auqiieliii,  tjtii  avait  été  ûis'/ilaiear  mVynni  de  i-qî  a 
1797,  et  qui  resta  examinateur  temporaire  de  Chimie  de  t8o5  à 
18 1 0,  c’étuil  le  bras  droit  de  Fourcroy  à  qui  il  avait  été  recommandé, 
alors  qu'âgé  de  1 5  à  [()  ans,  il  mourait  de  faim  a  IhirLs  en  qnalité 
d’élève  apotldcaîrc*  Doué  d\ine  vive  iiUclIigcnce,  c’était  un  des  jilus 
grands  travailleurs  du  monde*  En  (juclf|ucs  années  il  avait  publié 
soixante  mémoires  en  commun  avec  Fourcroy;  il  en  {niblia  eusuiie 
cent  quatre-vingts  environ  en  son  nom  personnel  sur  tous  les  sujels 
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|K)Ssîhh.'S  (le  la  Cfiiinie  atiiinale,  ^^'golale^  mincralc;  on  hii  cloil  en 
]>arLicHlier  la  dècouvcrle  de  lu  gluciiie  cl  du  chroiin\  Prolosï^eür  au 
(^dl^ye  (le  riaiice  en  iSoi ,  à  38  ans,  nieinbre  fie  riiislilul  el  direc- 
leur  de  l'r>ole  de  IMiarmucio  en  i8ü3,  il  fui  [u-ofesseur  deCliiitiie  au 
Miîséinri  el  a  n^eole  de  Médecine,  nn  il  reni[>iuea  Ponrerov ,  D'une 
fwLï’ùnie  HÎinplicilé,  sans  besoins,  il  élail  [uissé  suris  préoccupai  ions 
de  rexlrénie  misère  à  la  iicliesse;  sans  luor^aie  [inur  les  déhulimls, 
sans  obséquiosUé  pour  les  grands,  il  parlail  à  rEinjicieur  connue  an 
inoinilre  des  [»liarmaciens  ses  élèves,  cl  ne  ebungea  jamais  rien  a  son 
genre  tle  vie*  11  fui  remplacé  à  Id^cole  (rahoicl  par  (>)l!el-l>escf)lils, 
proiesseur  a  ri^cole  des  Mines,  puis  juir  rilluslre  Didong,  (pd,  en 
iSj  fui  cliargé  à  la  lois  fb^s  examens  tle  Plivsifpie  et  de  Clninie, 
l^cndant  celle  période  troublée,  le  rulc  des  [)rülesseurs  cl  des  exa- 
niinaleurs,  menacés  à  cliaque  iiistanl  trélrc  sans  élèves,  dnl  èuc  forl 


0. 


Odui  des  Conseils  de  ri^cole  ne  l  était  pas  moins;  il  s'agissail  [>t)ur 

J 

(  ux  de  conserver  inlacls  les  priuci[)es  sur  les((uels  ri^colc  avait  été 
londée,  cl  ne  [uis  laisser  la  dèsorgomisatioii  murale  eu  ([ueltjne  sorte 
snccérlcr  à  la  désorgaiiisalion  uiatèiiellc.  An  (Conseil  de  perfeclion- 
ncmenl,  les  délégués  de  rAcadémie  des  Sciences,  [ja|ïl:icc,  Moiig(% 
llcrtliollel ,  Lagrange,  remjdacé,  en  i8i3,  par  (’arnot;  les  exaMiinU’- 
leurs  de  soi'lie;  les  jirfffesseurs  rlélé^gués  par  le  (auiseil  frinslrnel ion, 
Imurcroy,  Lacroix,  Aeveii,  llachcllc,  Poisson,  Durand,  (lay-Lussac, 
Thénard,  (jiiyton,  etc.,  s'acipiitlèrenl  de  leur  laclie  avec  jvsolntiori 
el  prudence.  Mésislanl,  d  une  pari,  aux  fanlaisies  de  riémpereur  el 
de  ses  ininislrcs,  amélioranl  d'autre  pari  renseignement,  le  sysLèine 
<rinslrnclion,  les  muyens  de  iravail  des  élèves,  ils  [larvimenL  à  faire 
vivre  l  lécole.  Ivn  leur  difiicile  besogne,  ils  fuî’ciil  d  ailleurs  puis- 
sinnmenL  aidés  par  les  délégués  de  rArtillerie  (jassentli,  1  lurion, 
Ivblè,  etc*  ;  du  (lénie,  Prieur,  jniis  Alleiil;  de  la  Marine  el  des  Ingé¬ 
nieurs  géographes,  lJulïouchage,  Sugiiy,  llosily,  Sané,  Pronv, 
Sanson,  Bonne,  Piiîssaiil,  etc.;  tics  Pouls  el  Cliaussées  el  des  Mines, 
la'briitu  Pronv,  f.efèvre,  J^clièvrc  el  (iillet-Lanmont. 

’  hj  ' 

^  r 

Sur  la  domamlctles  Leoles  d'apjdicalion,  au\t[üclles  1  h'colc  rcslait 
enliérement  liée,  cl  princijialemenl  à  la  suite  trohscrvatlons  laites,  cii 
t8i  I ,  par  Tl^cole  de  Metz,  jn'éeisées  par  !e  Conillé  des  b’orlilîcalîons, 
lies  mudilicalions  lurent  a[)pürlées  aux  divers  cours  tpii  s  élaienl  na- 
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liircllomcnt  flevclopfH^s,  jusqu  à  co  <[Lie  rexfiériencc  put  laire  recoji- 
luiilré  limites  où  il  fallait  s’arrêter.  Ün  simplifia  partout.  On  retira 
du  cours  do  Physique  les  leçons  d' Astronomie,  pour  en  taire  un  cours 
en  iiÀ  leçons,  appelé  cours  de  (îéodésic,  qui  lui  conlié  ù  I  un  des  jiro- 
fesseurs  de  (.léoniélric  descri [Uivc.  l^e  cours  de  Couslriiclion  et  de 
Travaux  [)üblics,  que  rêuiineut  ingénieur  Sganzin  faLSaît  depuis 
douze  ans,  fui  sup[4rimé  comme  Irop  spéciaL  cours  d’Architec- 
ture  fiit  réduit  de  5o  à  3o  leç‘ons,  complùtées  par  B  concours-  Ijm 
[)çu  plus  de  Lcuips  lut  donné  aux  travaux  grajihiipies, 

I)  autre  part,  tout  le  monde  s'empressait  à  aider  les  élèves  dans 
leurs  travaux^  Va\  paj'ticuliciv,  ils  avaient  a  leur  dis[>ositiou,  dans  leurs 
salles  tTcUidos,  les  cours  ou  résumé  des  cours  des  proicsscurs,  et 
une  collection  de  livres  sur  les  matières  diverses  de  rensciguemeut  : 
Mêcaniqiif?  de  l^rony  et  Franca:air;  Cours  d\if/aly<se  ûq  (.iaruieiq 
Coii/'s  (/  ^Aftafvse  appliquée  à  la  Géométrie  de  Monge;  Cours 
de  Forii/lcalion  do  (Say  de  Vetaioii;  f^eçoas  d'/trc/ffleclarc  de 
Durand;  rraiLé  de  CaJeaf  di//'érealie/.  et  iulégral  de  Lacr^oix; 
Traité  de  (Jéùmélrie  descripiîve  <le  Monge;  Philosophie  chimique 
fie  h^oiircroy;  Traité  de  Phy^sique  d’IIaüy;  Ti'aité  tle  (léodésie  de 
Puissant;  (Jhimie  de  Thénard;  ivxposé  du  Sy^slènie  du  tuonde  éc 
La[)laco;  Opiique  i\{*  faicaille;  Àlifiéralogie  i]e  Urochanl,  etc- 
Lù^nqiloi  du  lemjis  des  élèves  dut  être  niodilié  à  cause  du  caseï'’- 
iiemcuL  cl  ilu  retour  au  calendrier  grégorien  ,  fpii  supprimait  la 
décade  pour  revenir  a  \ii  scmaiue.  1!  était  ainsi  li.vé  ; 

Lever  à  5'^  du  matin-  De  à  ■“"'do'^S  étude  lihre-  De 

à  8**,  fléjetincr-  De  8'*  à  série  continue  do  travaux  pendani  (i*'  : 
leçons,  étude  libre,  dessin,  uiani[Hjlations,  interrogations  liabilc- 
ment  alternées  suivant  les  idées  des  organisateurs  de  PLcole. 

A  les  élèves  (pii  votilaienL  travailler  avaient  accomjili  8“^  do 
Iravail,  système  évidemment  très  luen  conçu  pour  obtenir  dans  la 
pivmière  moi  lié  d\ine  journée  une  somme  considéralde  d'eirorts, 
(Ces  8''  de  travail  du  malin  ont  été  à  deux  reprises  diminuées  et  sont 
aujourd’hui  réduites  a 

Itc  2^'  a  2^'iîo"*,  les  élèves  dînaient. 

De  à  5^'  :  récréation,  arts  d  agrément,  excuxices  militaircs- 

De  5^'  à  8''  :  trois  heures  de  travail,  études,  leçons  de  Ijiammair'e 
et  de  Delles-ljCltrcs,  interrogations  ou  iJcssiii- 


n  lirSTOHU:  DE  L’EXSEIGNEMEM 

A  8^,  souper.  Les  élèves  devaieul  èlrecnucliés  a  (V'3o"\ 

Les  sorties  j^èiiérales  rravnienL  lieu  (juc  le  dîmauclie  a  paiürde 
1 1*’,  après  une  élude  libre  jusqu'à  y'^  du  rnaliu.  L'heure  de  !a  lenlrée 
était  fixée  parle  j^ouvonieiir,  suivant  la  saison  et  les  circoiistauces. 

Ainsi  :  1 1^'  de  Lravail  tous  les  jours,  et  3^'  le  dimauclic  matin  ;  une 
sortie  le  diinanclie  à  partir  de  1 1^'. 

Ou  est  moins  exig-eaul  aujourd'hui  :  de  travail  par  jour; 

sortie  tous  les  uiere redis  a  jiarlir  de  et  tous  les  diinauches  dés  le 
lever,  sans  compter  les  pctiles  vacances  contiuuellcs,  et  les  prolon- 
yalions  de  sortie  (jui  abuiulcui!  Va  il  ne  manque  pas  de  gens  pour  se 
plaindre  que  l'Ecole  suianéiic  les  élèves!  qu  ils  veuillent  bleu  se  re¬ 
porter  à  rejuploi  du  teinjis  de  i8io. 

?Nous  avons  indiijiié  coniinenl  on  avait  conçu,  eu  i  8oi,  la  réjiarti- 
lioii  du  temps  total  de  travail  entre  les  diverses  niaüéres  de  fensei- 
gnoinent  ('). 

lai  suppression  des  cours  d'application  (ForLificalion ,  Travaux 
publics.  Travaux  des  iiiiues),  la  réduction  des  leçons  de  Ciéométrie 
descri[Uivc,  de  Dessin  d’imitation,  d’Arciiîteclure,  de  Chimie  ma- 
nipulatoire,  la  créatiou  du  cours  de  Delles-Lellres,  la  conslilnlîou 
eu ‘Amours  de  Géodésie  des  leçons  extraites  du  cours  de  Physique, 
avaient  nécessairement  transformé  la  ré[>artilion  du  Leinjis  de  travail. 
Voici  CüinmciU  elle  était  élahlic  en  1812  : 

Annl  jst?. ........................  22,5  pour  100 

Analyse  applitjuée  a  la  Géométrie  ,  .  .  2  » 

jMéeaiiif[iie  et  Machines 

Géodésie 1,5  i> 

Géoinélrie  descriptive . .  1  1 ,5  » 

Chimie  organique  cl  Jiianipulalorre. ,  ,  u,ü  » 

Plijsique . . .  (>  >> 

Archllectiire. . . .  .  , 

De  lies- Lettres 2  » 

Art  mîlilairr . .  4  » 

Dessins  irimilalîon 7  » 

Dessin  topograpliiqne  ou  lavis. .  3,5  » 

Antres  dessins. . 3  »> 


li 


(^)  Voir  p.  3o, 
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Le  (ciïips  consacre  aux  épures  est  compris  dans  celui  f[ui  est  rela¬ 
tif  à  la  (ieoinclric  dcscrijUive. 

La  camciéristique  de  celte  réparlilion  est  raii^inenlaûon  d^irn- 
portance  allribuée  aux  éludes  tlK'onqiiesd'Analyse  et  de  Mécaniijnc 
en  vue  des  applications  ulléi'ieures  à  l'art  de  ringénicur  dans  les 
écoles  d'application  ,  qui  étaient  alors  conijdélernenl  en  exercice. 
IjOS  organisalenrs  cl  les  Conseils  de  l'Kcole  avaient,  pendant  les  dix 
dernières  années,  résolu,  par  approximations  successives,  le  problème 
consistant  à  faire  le  départ  entre  les  iiialières  d'enseignement,  qui  de¬ 
vaient  constituera  ri  ]cüle  Pülytcclini([uc  le  fonds  com ni iiii  aux  futurs 
élèves  des  tlivcrses  écoles  d’application,  el  celles  qui  devaient  être 
réservées  à  ces  écoles,  La  solution  qu'ils  avaient  trouvée  à  la  fin  de 
la  seconde  période  de  la  vie  de  l'I^cole,  au  milieu  des  circonstances 
les  plus  défavoraliles,  était,  [tour  le  Lemjis,  très  satisfaisante;  nous 
verrons  [)lns  tard  si  Ton  a  fait  mieux. 

Dans  tons  les  cas,  les  Conseils  de  1819.  répondaient  ncUeincnt  déjà 
U  ceux  ([ni,  périodiijuement,  exju’inienl  la  crainte  de  voir  renseigne” 
ment  de  ri^cole  s  engager  dans  des  s|iécMlations  lrnj>  élevées  :  «  (.)n 
doit  considérer  les  éludes  de  rbicole  f^olytccîiniquc  comme  ayant 
j)[  incipaienicn  L  pour  objet  d’exercer  Tespril  el  la  sagacité  des  élèves, 
el  de  les  rendre  capables  de  saisir  toutes  les  applications  dont  ils 
pourront  cire  cliargès  un  jour.  » 

C'est  bien  dans  ce  buL  que  Tlxcole  a  été  fondée  et  organisée.  Nous 
aurons  à  le  rappeler  plus  tard. 


TROISIÈME  PÉRIODE  {1816-1850). 

Réorgamsatioîî, —  I.  (18[6-1S30}.  Supijrt'ssitm  dti  r^ginjç  niîlitaire  cl  retour  de  EKcolc 
au  Minblêrc  de  riniéi  ieur.  —  ïl.  (  lS3Û-lâ?()).  Retour  de  l’Êcolc  au  Mhiisiérc  de  [a 
Guerre. 


Suppression  du  régime  militaire;  retour  de  PÉcole  au  Minis¬ 
tère  de  PIntèrieun  —  Le  système  impérial,  poussé  à  l’excès,  s’était 
affaissé  do  tontes  parts,  La  débâcle  avait  commencé  par  l’Ksjiagiie, 
puis  par  la  Russie.  Ce  fut  ensuite  l'invasion  de  i8i L  On  sait  coin- 
mcnl  TLcolc  se  comporta  à  la  défense  de  Paris, 
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Apres  les  CerU  Jours,  a  la  suite  il'un  acte  irinsulionlination  des 
élèves,  qui  fournil  un  [)rclexte,  ri^colc  fui  licenciée  le  avril  î8rli. 

La  (^oniniission  ïle  réorganisation  fui  coiiiposéc  de  :  Laplace, 
|>rési(ient;  vicomte  de  Caiix,  général  du  (iéïiîe;  conile  de  (laraman, 
oflicier  supérieur  d'Artillerie ;  Héron  de  Villefosse,  inspecleiir  <livi“ 
sioimiiiie  des  Mines;  Paulinier  de  l'onlciieille,  Heulenaut-colonel  du 
(léiiie,  secrétaire  général  tlu  Minislèi’c  de  rintérieur.  l*Jle  ne  songea 
pas  un  seul  instant  à  rétablir  le  régime  militaire,  si  bien  iju'ivlle 
supprima  le  cours  d'Arl  militaire. 

Le  eliêf  de  riicole  reprit  le  titre  de  dîrecleury  relevant  du  Ministre 
de  1  fiitérieiîr,  choisi  paniii  les  foiiclionnaires  [trinclpanx^  soil  en 
activité,  soit  en  retraite,  des  services  civils  on  niililaircs  se  recru- 
laiit  h  ri^^cole.  Le  elioix  tomba  sm‘  nu  militaire,  le  généi'al  harofi 

11  y  eut  un  iuspeefeur  des  Klufles^  Hinci ;  six  sons-ins]>ecleurs 
pris  dans  les  services  publics,  savoir  i  deuv  ofliciers  d' Artillerie, 
deux  ofliciers  tîu  (  lénie,  ileux  ingénieurs  tles  l*onîs  et  Lfnmssées. 

Par  économie,  ou  supprima  les  jvpêtileurs  adjoiiUs,  en  eonser- 
vaul  les  titulaires. 

Los  examiriateLirs  d^idinission,  Pohisol^  llavnand,  Duicf  devin- 
renl  permanents  et  leur  emploi  fut  déclai é  incompatible  avec  ceîui 
de  ré[>éliîonr,  <lc  pro fesse ur  à  ri^colc  on  ilc  tout  étal>lissemenl  pré- 
pararit  tics  candidats.  Ou  voulait  leur  doimer  une  indépendance 
absolue. 

Mailieureiiscmcnt,  des  boni  mes  tout  dévoués  à  rixole  avaient  été 
fiTipjiés  comme  elle,  (1  nylon  de  .Morvoau  était  mort  à  temjis  pour 
lé  être  |kis  [U'oscrit  ;  mais  Carnot  iLavail  pasécliappé  a  Texib  Hachette, 
qui  avait  le  tort  trélrc  Fami  de  Monge^  fnl  destitué,  Amlrieux,  dont 
la  causticité  spirituelle  if avait  pas  éjiargné  le  régime  luuiveau,  subit 
le  ni  élue  sort. 

<^uaiit  à  Monge,  sdl  ne  fut  [las  jiroscrit,  c'est  c|U  on  le  savait  [jcrdm 
Déjà,  à  la  lecture  du  llullctin  annonçant  le  désasti'e  de  Moscou,  il 
avait  été  IVapjié  d'apoplexie.  Il  s’en  remit,  mais  son  aine  de  pati-iote 
éprouva  coup  sur  coup  île  cruelles  lilessnrcs.  lui  i8id,  titulaire  de 
la  Sénalorerie  de  Liège,  il  assista  au  retour  des  soldais  de  Macdo¬ 
nald,  épuisés  }>ar  ta  défaite,  et  donna,  pour  les  nivilaillcr,  tout  I  ar¬ 
gent  attribué  a  ses  dépenses  persomielles.  ^  iiiL  ensuite  i  invasion  de 
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i8i  j-  I^es  Ccnl  Jours  le  retroiivèrenl  vivace  cl  artlenl.  encot'e;  iMals 
\\^alerIno,  ![u  il  avait  Irouljla  profondéioenL  sa  vie* 

Puis,  les  vengcaricos  politujues  couimcnçant,  il  fui  [>ersêctité  sans 
merci  ;  par  un  acle  de  violence  injustilialjlc^  il  fut  cliassé  de  rfnsliuii 
avec  f  Jirnot  cl  rem[>Iacê  trofficc  |>ar  Cauchy,  qui  eut  le  Loii  d'accep- 
ter;  s(jn  inlellî^euec  en  fui  clïranlce.  Le  liccncieineriL  di^  rixolc 
l\iclievii.  Il  la  erni  luoiie  el  en  mouruL;  flcpuiscc  nioinenl,  il  ne  lit 
en  elVet  fpie  vê^vlcr  ci  s'eLeig^niL  le  î8  juillet  t8jH, 

(  il  j^iand  noinhr  e  de  savants,  d’hunimes  de  lellres,  de  vieux  nnli- 
taires,  d  artisans  suivirent  son  convoi  fuiièljre,  et  lîenhollet  prononça 
courageusement  rélogé  de  son  grand  et  fidèle  ami.  (  )n  empêcha 
l'Kcole  d’ussisler  à  ses  fnnéraiHes;  mais  le  lemlemain,  jour  do  soi  tie, 
les  élevés  se  reiHlirent  en  coips  au  cimetière  du  Pêi'c-Lachaise;  en 
adressant  le  dernier  adieu  au  maître  qui  les  avait  tant  aimes,  ils 
[dantèrent  sur  sa  lomhe  une  branelie  de  cliêne  ornée  d'niic  couronne 
(le  laurier  :  hommage  symhoIi<pie  cl  louchant  an  courage  civique  et 
U  la  gloiic  du  grand  citoyen  qui,  eu  avait  contril>ué  de  loiUe 

son  unie  el  de  toules  ses  forces  au  saitil  de  la  Ihitrie.  I^his  lard,  en 
1820,  a  la  suite  dhine  soiiscripliou  entre  les  anciens  élèves  français 
et  étrangers,  un  moniimcnL  fut  élevé  au  vèiâlahle  fondaleur  de 
IMvcole.  Celle  année  même,  le  l mai  i8q{,  à  Foccasion  du  cenlc- 
iiaire  tle  rixole,  sa  mémoire  a  été  gloriliée. 

Un  ne  saurait  s’étonner  <pie  nous  parlioîis  si  longuement  de 
Monge.  Son  uoni  el  sa  vie  sont  intimomeul  liés  a  l'hisloiié  de 
riCcole.  Lhidlueiice  (pFil  y  excjx;a  fut  immense;  ajirès  trente  ans, 
Arago<Mi  jia  riait  encore  avec  émoi  ion.  Il  exerça  sur  deux  mille  élèves 
une  séduction  irrésislihle.  l^c  secret  en  est  sinq^lc  :  11  les  aimait  et 
mettait  son  aine  dans  scs  leçons. 

Sou  amour  pour  les  élèves  était  légendaire.  C’est  lui  ([ui  sauva 
IJlol,  Malus  et  d'aulres,  compromis  dans  rinsurrcclion  tîu  j3  vendé^ 
miairc  an  IV.  Lorsqu’eu  i8o5  on  supjnima  la  solde  des  élèves  el 
(jiFon  les  obligea  à  payer  une  pension,  lui,  qui  avait  connu  la  pan- 
\  relé,  donna  son  traitejîient  de  professeur  [>our  payer  la  |)ensioii 
iFélèves  [>eu  fortunés;  U  y  consiLOra  pins  tard  sa  pension  de  retraite. 

Monge  était  un  professeur  idéal.  II  avait  une  haute  stature,  une 
ligure  ramassée,  un  front  large  cl  élevé,  im  o.'il  |>erranl  enfoncé  sous 
d’épais  sourcils.  Quand  il  jjarlail,  ses  yeux  s'illuminaient,  envi'- 
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loppanl  tous  les  auditeurs  dans  leur  rayoniieiuenL.  II  cuseij^nail  le 
]dus  souvent  ce  qiril  découvrait,  mais  avec  une  modestie  et  une 
rrancliise  charmantes.  Il  déployait  une  activité  prodigieuse  de  respril 
et  du  corps.  11  voyaff  les  olqets  qiril  décrivait;  il  en  dessinait  les 
formes  avec  les  mains,  Cétail  aiilour  de  lui  im  silence  com[>lel  : 
a  on  craignait,  dit  (di.  iJupiii,  de  faire  le  [iioiiulre  mouveiueiit  dont 
le  hrulL  ptul  Irouljlcr  le  charnic  de  cette  étonnante  élntpieiice  »,  11 
comhinail,  pour  la  clarté  de  ses  démonstrations,  les  regards,  les 
[paroles  et  les  gestes  i  c'était  j>our  lui  iint'  nécessité;  aussi,  lorsque 
ses  liras  aflailiüs  ne  lui  permirent  plus  la  mimique  expressive  des 
gestes,  il  cessa  de  jiroi'essor. 

Ses  collègues,  (]uî  étaient  aussi  |iresrpie  tons  ses  éléves  nu  scs  amis, 
Haclielle,  Prony,  Lacroîv,  lüertlmllet,  Poisson,  Fouricr,  h'onreroy, 
(jiiylon;  jiliis  lard,  Arago,  (iay-Fussac,  1'hcriard,  Amhâeux,  lUc., 
suivaient  son  cxoniple  et  faisaient,  de  rensoignemeut  oral,  le  [dus 
puissani  inslruimeriL  dV^diication ,  étahlissajil  à  Tlxcole,  ii  ce  sujet, 
une  tradition  fjiii  s'est  peiqié tuée. 

C'était  îiaturel;  car  dans  mi  étahlissemcnl  de  haut  enscignenienil, 
où  l'on  n  a  pas  le  droit  de  se  contenter  du  présent,  où  Fou  a  [o  df‘\oir 
de  préparer  Favenir,  le  livre  est  un  oulil  de  Iraxail  second  ordres 
IVuiseignemeiiL  oral  doit  tenir  le  premier  rang;  la  communicnlion 
verhale  entre  le  maître  et  Féléve  est  nécessaire;  la  liante  supériorité 
du  maître  ne  Fcsl  pas  moitis.  L'intelligence,  si  IsauLe  qu  elle  soit,  ne 
lui  sulTit  pas;  il  faut  cpi'il  y  joigne  un  profornl  savoir  incontesté;  le 
génie  iFest  jias  indis[ïensal.ile,  mais  il  ne  gâte  i  ien. 

Les  organisateurs  et  les  conseils  de  FIxcolc  ont  toujours  pensé  que 
Fadmiralion  [lour  le  maître  est  un  stimulant  ])iiissant  <Féducation; 
ils  ont  toujours  cherché  à  mettre  en  présence  des  éléves  les  grands 
inventeurs  scienlilhjuos  et,  a  leur  défaut,  ceux  qui  sVm  approchairuil 
le  ]dus.  Les  noms  inscrits  dans  les  [lages  de  ce  livre,  et  ceux  des 
organisateurs  méîues  de  Fllcoîe  le  montrent  fort  clairement. 

U  11  y  a  toujours  avantage,  ilit  Arago,  a  faire  professer  îes  Sciences 
»  par  ceux  qui  les  créent  ;  ne  négligeons  pas  l’occasion  de  jiroclanier 
»  cette  vérité,  puis<jiron  a  si  souvenL  anéclé  de  n'en  tenir  aucun 
»  com}Ue.  » 

Mais,  entre  le  génie  des  découvertes  et  îe  don  de  les  ex[>oscr,  entre 
la  possession  de  la  Science  et  l'art  de  la  communiquer,  il  y  a  un 
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ahîine;  loiiL  au  moins  un  raviti  profoiKl.  Les  uns  saillent  sans  effort 
par-dessus;  les  autres  descendent  an  fond  pour  remonterensuile  :  les 
uns  attei^^nent  le  but  sans  clîort;  les  autres  ralleignciU  aussi  par  un 
clicmiu  diderent  et  s\  tiennent. 

1.J 

CVst  que  J  parmi  les  hoinnies  rpiî  enseignent  par  goût  et  [inr 
[>rofcssion,  il  y  a  ceux  qui  vident  et  ceux  ipii  inarclicnï  ;  ceux  qui 
pi'ofensefd  et  ceux  qui  ;  les  professeurs  et  (qu'ou  me 

permette  le  mot)  les  eusetgneurs. 

I^Vuiseigncur,  l^insLriicteur,  si  Ton  %'eiit,  expose  corn|îlètemeut  et 
clairement  les  choses,  le  professtuir  les  enseigne  à  fond;  celui-là 
satisfait  rintclligence,  celuUci  reclaîrc.  Le  jîreniiei^  reste  dans  le 
cerele  des  connaissances  immediutement  utiles,  il  met  entre  les 
mains  de  ses  élèves  les  outils  connus,  dont  ils  ont  actuellement  liesoin  ; 
le  second  fait  de  ménie^  mais,  en  outre,  dépasse  les  régions  connues, 
apprend  à  cliercher,  forge  de  nouveaux  outils  de  progrès,  l/un  a  des 
aiiditenrs,  Tautre  fait  des  élevés;  rnn  connnuuîtpie  la  Science  de 
loutes  les  forces  de  son  esprit,  Taiitre  y  join  t  celles  de  sou  couir;  ruu 
est  un  lialnle  ouvrier,  rautre  est  un  artiste.  En  un  mot,  ou  devient 
enseigneur,  ou  naît  professeur. 

Et  comme  le  professorat  ainsi  compris  est  un  art,  le  professeur  est 
partout,  dans  une  école  de  village  comme  au  Collège  de  France;  paï‘ 
contre, de  Ires  grands  hommes,  d'illuslres  irivenleurs  en  peuvent  être 
dépourvus.  Xons  avons  rappelé  ]dns  liant  le  mot  d’Arago  :  la  voca- 
))  lion  d 'Ampère  était  de  ne  pas  être  professeur  »  :  T  illustre  savant 
était,  en  elîet,  trop  distrait,  trop  myope  cl  trop  sensible.  Parmi  les 
maîtres  qui  se  succédèrent  ;ï  TEcole,  il  ne  fut  pas  le  seul,  (^est  ainsi 
que  le  génie  de  Lagrange  planait  tro|i  liant  pour  [louvoir  aisément 
descendre  jiisqidà  la  foule.  Poinsot  était  trop  îndinérent  pour  com- 
munii(uor  aux  antres,  par  ta  parole,  la  ilanimc  cl  ia  vie.  Caiicliy 
inventait  trop  et  trop  vite  pour  pouvoir  être  aisément  suivi.  (  'hasles, 
grand  inventeur  aussi  en  Géométrie,  n’était  guère  jyropre  à  ensei¬ 
gner  ta  ( léodesic  et  les  Machines.  Stiirm,  géant  timide,  couvrait  de 
sa  personne  scs  calculs,  tandis  (juç  Lamé,  silhoncttr  h  face  ]ia!e  e1 
glalirc,  berçait  moiioLonement  ses  auditeurs  aux  ondulations  de  îa 
lumière. 

En  songeant  à  ces  grands  hommes,  on  se  prend  à  penser,  an 
premier  abord,  qu'il  devait  être  fâcheux  pour  ri>cole  et  les  élèves 
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qu'on  eut  choisi  pour  les  instruire  de  si  illustres  sm  anlSy  jieu  doues 
de  l'art  de  coiiuinmirpier  la  science,  (rest  une  idée  assez  coiniuuni', 
(|ui  revient  périodiqueincnl  comme  une  olijecLiou  puissante  a  noire 
systeiiio  ptHlà|;ugii[ue;  uuiis  elle  n'csl  pas  aussi  juste  fju'on  pourrait 
le  croire^  et  le  mal,  s'il  y  eu  a,  est  bien  moindre  qu'il  ii'y  jinraiL 
L'enseigiiemeiil  supérieur  u'esL  pas  eoiiqïarable  a  reusoi^^ueiuenl 
éléiiieu taire.  Ia's  élevés  d(‘S  g^raiidcs  écoles  coin  me  la  nùt  re^  uotirris 
(rime  forte  éducation  scienlifique,  ne  suiiL  plus  les  écoliers,  aiix^ 
cpiels  il  est  iiHlispensal)le  de  distrilmer  la  science  par  petits  mor- 
ceaux,  et,  <ui  quelque  sorle^  toute  maebée  :  leur  puissanee  d'alten- 
tioii  est  grande  ;  leur  faculté  d^djstraclîon  dévelüp[)éc  ;  ils  peuvent 
couqu'endj’e  a  demi-niol ,  aciiever  iim*  déinunstration  iucojiqtléle, 
interjrréter  la  iiiimiijue  reiuplavauL  une  phrase  de  t^liasles^  le  jijeste 
déses[ïéré  comjdétauL  une  démonstration  de  Stiinu  ,  et  loi  squ'im 
Amjjùre,  (.lésolé,  leur  anirme  sur  riionneur  <[u'un  tbéoréme»,  cpril 
ne  parvicul  jnis  a  démuntrer,  est  vrai,  ils  le  croient  sur  |>arolc  et 
terminent  eux-mémes  la  déiuoiisl ration. 

l\n  déjnl  (rime  élocution  défectueuse,  de  l'obscunlé  dt‘s  exju'es- 
sions,  du  [ïèu  d'aptitude  h  certaines  taebes,  il  se  dégaj^e  de  rattitude, 
des  regards,  des  gestes  d'un  boni  me  de  génie  ou  seuleineiit  trun 
bomme  su[iérieur  qui  fuit  tout  ce  qu'il  peut^  el  donne  à  sou  ouivn^ 
toute  sa  conscience  et  tous  ses  ellbrls,  il  se  dégage  coimiie  do  sympa- 
tlii(pies  eflluves  ipii  font  ipi'on  s'intéresse  à  cette  intelligence  eu 
travail,  (prou  sViUacbe  volontiers  à  compléter  le  sens  de  phrases 
liacliées,  à  comprendre  une  j>ensée  übscun.%  à  suivre  un  laîsou- 
iienieut  nuageux.  Lorsqu'un  homiue  eouime  llravais,  esprit  si  lin,  si 
délicat,  si  couiprébeiisif,  atleiuL  d'un  coinmcncemciiL  dV^xallatiou 
délirante,  malgré  ses  ellorts  el  sa  conscience,  t^xposc  diflieileinejit 
ses  idées,  réléve  écoute  avec  respect,  s'cflorraiit  de  coirqu'cudre  de 
toutes  scs  foi'Ceset,  l)ien  souvent,  de  tout  sou  cüuir  ! 

Oui,  pourvu  (pie  le  [u'ofesseur  rcnq>!isse  sa  tache  avec  zélé; 
pourvu  iproM  jïuisse  rentendre;  (]U0  sa  probité  prolessionuelle,  si  p‘ 
puis  dire,  soit  liors  de  doute;  ]iourvu  (pi'on  soit  certain  «pie  ses  hési¬ 
tations,  ses  oliscurilés,  ses  défaillances  tiemient  à  des  causes  iuvolou- 
Laires  et  non  à  un  défuiil  dé  |ïi  é[)aratîou,  la  condescendance  de 
réléve  est  exli'éiue,  el  si  le  souiiie  a)iparaît  (pielipielois  sur  ses 
lèvres,  il  u'exclut  millemetU  le  res]iect  el  bien  souvent  radiiiiralium 
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(  VesL  la  tu  10  tics  [>Iuh  aucionncs  inuli lions  tic  l’lù‘olc,  (|ii'ollo  a  prise 
an  côtilacl  des  farauds  lioniirics,  ipii  l'oivi  fondée  et  qui  l'uuL  ainiéo. 

]>\iu  autre  ooléj  dans  le  cor|is  enseij^iiaut  do  IMcolo,  dc|>uis  la 
loudaliou  just|u’on  i85o,  fin  tle  la  j)ériorle  que  nous  envisagoons  ou 
CO  rnomoiit,  <[ue  do  |>rolesseius  merveilleux I 

C'est  au  jireuiier  rang  de  tous,  nous  ravons  montré, 
si  clair,  si  ]jiltoresque,  si  aliacliant,  comiiiuiiifjuant  à  tous  son 
arthuir,  transmotianl  soti  euthotisîasnie,  écliaullauL  LoiiLes  les  inlel- 
liironcesà  la  flaiumc  tlo  son  grand  cœur* 

lui  meme  temps  que  Monge,  c'était  Foi(rie}\  qui  miseignaÎL 
égaleuumt  bien  les  Malliématii[ucs,  la  libétorique  et  la  Pbilosojiliie; 
d'niio  éloquence  si  persuasive  cl  si  dou(‘cq  que  Sainl-Jiist  ra]i|>ello 
It'  pairlole  eti  iiiasi<iî(ey  mais  capable  aussi  d’cnilamnicr  le  courage 
des  Yolonlaîres  de  l  ionne  en  ^'t  de  tléfcndro  celle  qui  lut  la 
marécbalc  Davoust  devant  lo  tribunal  révolu lionnaire  :  piot'cssciu* 
rcnqili  de  clarté^  ilo  mctiiode,  d'érudition  cl  même  de  adoré 

à  rr^coie,  où  il  no  resta  mallieureusemcnt  <(ue  trois  ans,  comme  il 

_  # 

le  lut  plus  tard  des  membres  de  la  (iommissitjii  d'l'>gv|ito,  de  ses 
admiriislrés  de  la  [nviecturo  de  T  Isère,  où  il  desséeliail  des  marais 
en  conq)osant  sa  fameuse  Théorie  fualhéfifaif^iiK*  tic  la  chaleur , 
et  meme,  dil-oii,  doses  confrères  de  rAcaolémie  des  Scîoncos  et  de 
rAeadémie  française^  ce  ijui  est,  [»arail-il,  le  eondile  du  succès I 
Auprès  de  lui  qui  fut  sou  élève  et  qui  devint  immédia- 

temeiit  un  maître^  mai  tri*  merveî  lien  sèment  doué  et  dont  nous  avons 
luppclé  [>]us  haut  le  succès. 

Ibiis  c  est  le  uiajor  do  la  promotion  tle  [8o3,  choisi  par  Monge 
comme  sui)[déaiil  do  1809  à  i8iti,  professeur  lui-méiiie  d'Analyse 
appliquée,  rie  (  jéodésio  et  d\\i‘i lliiiiéliqiic  sociale"  <lc  i8jr>  à  18:18, 
rilluslre  pbysicieii  et  astrouome,  rémineui  professeur,  le  vulgari¬ 
sateur  iucom|>arablo,  l'mie  des  gloires  de  notre  l^^eole,  t]ii'il 

sullit  de  nommer,  tant  ce  nom  est  comiu  du  monde  entier.  Ici  nous 
devons  signaler  l  inlluence  considérable  ipi'il  exerça  sui‘  lYmsoiguc- 
mciU  :  directement,  on  coutimianL  les  leçons  de  Mong^edans  sa  chaire, 
eu  créant  renseigiiomcnL  de  lu  ( iéoilésie  pour  loi[uel  nul  u  était  [dus 


L';isiérîs^[Tjc  plucû  à  cùtù  du  nom  d'uiie  personne  indiquei’U  dorénaviiiit  ^jn’unc 
notice  spéciale  lui  est  consacrée  dans  ce  Volume  ou  les  siiuaiits- 
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({nalirnj  fjiic  lui^  et  ce  cours  qui,  sous  le  nom  iVArù/iméilqife  soclafrf 
iiisUluc  en  r8i(),  coiujiirll  les  éloiiiculs  ilu  Ca/euf  fies  Prohahififes 
avec  quelques  npplîcalioiis;  liul  liée  Le  meut,  par  riiifluence  que,  sa¬ 
vant  îlliish  e,  SecreLairc  jjerpéLuel  de  rAcadémiedes  Sclcuces,  ilirec- 

teur  <le  l'<  >l)serval(>ire,  <lçpiilê,  omleur _  il  exerça  üuîverselleuieiil 

sur  le  iiioiule  savant  el  poliiiquc,  luquâmaiil  à  tous  scs  acles  nue 
personnalité  puissante^  peut-èlre  un  jieu  lyrannique. 

C’élait  Gay-L(U\sa€\  qui  avait  succédé  à  iHiurcroy  en  iSop, 
prcsr[iic  en  inéiue  Lcîrq>s  que  l  lienard  a  lîertliallel;  (iay-Lussac  avec 
sa  IkjucIjc  fine,  souriaule,  el  son  oui  clair  el  doux  derrieie  ses  In- 
licites,  iiïi  ciescs|>riLs  les  plus  originaux  que  Tlxole  ail  [>roduits^  el 
([Lii  renouvelait  renseigiieuient  de  la  Chimie  rien  qiiVui  exposant,  avec 
la  inodcslie  el  la  franchise  de  son  i naître  Monge,  ses  propres  décou- 
verles,  les  lois  des  coiiihinaisons  v<jlumétilqïu^s  des  giu,  le  mélange 
des  gaz  el  des  vapeurs,  riiygrouiélrie,  ralcooniétrie,  la  flensilt}  <les 
vapeurs,  le  j)Olassium,  le  sodium,  l  iode,  le  chlore,  le  liore,  le  cyano¬ 
gène,  Facide  prussique,  la  fahricalion  de  Facide  snlfiirirpic ,  Faffi- 
nage  tics  métaux  la  liste  serait  îro])  longue  à  achever* 

Cay-lmssac,  ce  giund  jirécurseiir  de  Fnnion  de  la  flliysique  et  de 
la  Chimlcq  cpie  nous  voyous  anjourcFliiiî  s'opérer  lerilemenl  dans 
la  Mécanique  moléculaire,  était  un  |aofessêur  admirable,  llinuboldl 
en  disait  :  a  11  iFy  ^  t*''^  homme  auquel  je  doive  )dus  [lour  la  rec¬ 
titude  de  mes  études,  de  mou  inlelllgeiKC,  de  mon  caraclérc  mo¬ 
ral...*  )>;  el  Fun  de  scs  biographes  : 

((  Dans  ses  cours,  c  elait  a  une  conversation  naturelle  el  cordiale, 
avec  ses  eiTiisions  el  ses  franchises,  tpie  les  audileuis  assistaicnl. 
Nulle  éloquence  d'apjïaral,  nid  arliliee  ùraloiie.  Il  était  le  même  dans 
son  lalioratoire,  on  il  travaillait  en  sabots,  sans  poinjie  ni  mystère, 
dans  la  familiarité  de  ses  préparateurs,  leur  comiuiinicjnaJiL  ses  im¬ 
pressions,  leur  faisant  part  de  ses  idées,  el  laissaiU  voir  toiile  la  joie 
<[u  il  éprouvai L  du  succès  d'une  expérience,  de  Flieureuse  réali.salion 
iFuue  [ïié vision  théorique*  » 

A  colé  de  lui,  au  second  plan,  T/tenanly  son  col laho râleur  et 
son  ami  pendant  trente  ans,  professait  «avec  les  rudes  manières 
de  tils  de  paysaTi  qu'il  était  el  ipi'il  resta  ton  joui  s*  (]e  rohusle 
et  tenace  eanq>agnard,  qui  avait  vécu  d'abord  à  Paris  à  17  ans, 
lui  et  deux  amis,  avec  48  sous  par  jour,  avait  déLuté  jiar  être  Faidc, 
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ot  un  peu  le  domCBLÎfjuej  do  VauqucliiVj  et  il  iiiouriU  pair  tlo  L rance* 
lailrc  Lcrops,  ce  fuL  un  lioniine  Iiourcux,  depuits  le  jour  où,  sur 
/'ordre  de  Cliaplal,  il  trouva  le  Ideu  Thénard^  cl  où  \  auquclin^ 
en  ï8ü2,  le  força  a  lui  succéder  dans  sa  chaire  du  Collège  de  France, 
ï.cs  liojinenrs  et  la  fortune  lui  vinrent,  non  pas  en  dormant  certes, 
car  il  Iravailla  beaucoup  en  sa  vie,  mais  sans  trop  d'clTorts,  Membre 
ile  l'Institut  eu  i8io,  doven  de  la  Faculté  des  Sciences  de  Paris 
en  [821,  baroti  en  1820,  déjmlè  de  1828  à  ï832,  pair  de  France 
en  icS3a,  chancelier  de  TL niversito  en  18  {2,  le  pauvre  hère  de 
était  mon  lé  au  sommet  de  réclielle  sociale,  en  ac(]uéraril  aussi  par 
scs  découvertes  de  Cbiiuic  industrielle  une  grande  fortune.  Au 
moins,  contrairement  à  beaucoup  (raulrcs,  il  sc  souvint  de  s{ni 
ancienne  ]ïauvrcté,  lit  beaucoup  de  bien  et  créa  la  Socié/é  de  secours 
des  ards  des  Sciences.  Il  {umfessa  pendant  \ingl-cinq  ans  à  ri'cole 
à  coté  de  biay-Lussac,  avec  talent,  mais  sans  llajume;  un  peu  majes¬ 
tueux  dans  sa  fui  te  carrure,  avec  sa  large  ligure  aux  grands  yeux 
surmonlés  d  un  front  bosselé,  couvert  d'un  toupet  de  cheveux  aboii^ 
dants,  cl  qui  s'inclinait  avec  [lompe,  a  roccasion,  devant  le  duc 
d'jVngouléme,  lljcn  qidil  ait  fait,  seul  ou  avec  (jay^Liissac,  une 
foule  de  beaux  travaux  de  Cliimie,  d  est  surtout  resté  riiomme  de 
Veau  oxygénée  et  Fauteur  de  ce  'ïrailé  de  C/ii/nie  de  181 3 
à  i836,  a  régné  dans  toutes  les  écoles,  eu  France  et  a  l'étranger. 

Gay-Fussac  et  Thénard  créèrent  renseignomeiU  de  la  Chimie  a 
Fbicole,  tel  (pFil  est  resté  jiis(pi'a  la  (iri  de  la  [lériodetpii  nous  occupe, 
de  181 5  à  i85o,  lue  courte  apparition  de  Ihimaset  de  Pelou/e 
dans  la  cliairc  de  Thénard  n"y  changea  rien.  Xous  aurons  a  revenir 
sur  V.  Régnault  qui  succéda  a  Gay-Lussac  eu  1841,  et  l'remy  (pii 
rem[>Iaça  Pelouzc  en  i84<>. 

Dans  la  chaiie  de  ldnsi(]nc  nous  trouvons,  a  partir  do  i8i5, 
comme  successeur  (Fllasscnfratz,  la  figure  maladive  et  sym]uitlii([iH‘ 
iWdlexis  Pe/iC,  le  premier  de  la  promotion  tic  1807,  sorti  de  FFcole, 
liors  ligne,  en  iSoq,  attaché  immédiatement  a  Fenseigiicment  en 
tjualité  de  répétiteur  d'Analyse,  juiis  de  Physique.  Petit  se  livra  aux 
reclicrclies  seieutifiques  avec  une  sorte  ci’acli\ité  liévreuse.  Associé 
à  Dulong  qui  devait  lui  succéder,  il  u'eut  que  le  temps  d'accomplir 
les  beaux  travaux  sur  le  ref roidisscfncHiy  sur  la  mesure  du  coej/l- 
cienl  de  dila/aifon  absolue  du  mcfxurCj  cl  sur  la  loi  qui  porte  leur 
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iioin^  Ira  vaux  ijiii  sonl  rrslûs  dans  la  Scioiice  cninnie  dt\<  niodtdes. 
Il  Nifiunit  en  iH^o,  à  ac)  ans,  d'uiH'  nialadîe  de  poilt  lin',  laissant  à 
luus  le  regret  de  voir  une  si  liaule  intelligence  sitôt  êtiMiile. 

PeliL  avait  iïnmêdiatenienl  relevé  le  niveau  de  l  enseiginunenl  de 
la  Pliysitjne.  Dnlo/fs,^*  conlirnuu  (kuinne  <  iay-Liissac,  ranlenr  <Ies 
liellês  rcclicrcljcs  sur  la  chaleur,  la  thennoniêlrie,  la  vitesse  dn  son 
dans  les  gaz;  rinventcur  du  ealliétomèti e  et  dn  llicrinoniétri^  a  [toids, 
le  collaljoralenr  tl  Arago  dans  les  éludes  sur  la  tension  de  la  va[>eur 
d'eaii,  travail  ([ifà  exjioser  ces  travaux  pour  [daeer  l  enseigaejnenl 
(le  la  IMjysirjuc  au  niveau  de  celui  de  l'Analyse  ci  tle  la  Mécanicjne. 

J^es  cours  dWiialysc  et  cie  Mécaniijue  devaîeol,  d  apres  1  orgaiii^ 
saliotj  de  i8i0,  être  laits  par  le  niétnc  pivîfesseur  pour  charpie  divi¬ 
sion  :  on  avait  mis  Lalfcy^  a  la  retraite  par  raison  d' économie,  le 

# 

budget  do  riicolc  ayaiU  été  ivduil  de  plus  d'un  tiers,  ('.es  cours 
avaient  été  cou  tin  nés  sinj  ulLanénieiU  [lar  i  justpren  i8!in, 

et  jmr  i  ut  père  jnsqu'en  épi  a  pie  ou  il  tul  remplacé  par 

\l(ithieu*^  répétilenr  de[Hns  longleinps,  Jiiernîu'é  dn  lîurcau  des 
l.ojigitudes,  heau-frére  d' A  ta  go,  et  dont  les  levons,  con  i  limées  jnS’' 
iju'en  t838,  n’ont  laissé  aucun  soiivenit^  sailiant. 

Mallieiireuseineiil  Ampère  et  Cauchy  allaient  un  piuî  lrri[)  vile  en 
avant;  le  (üonseil  de  petleclionncinenl  était  fnreé  de  temj>érer  leur 
ardeur-  \in  ils  lurcjU  leims  de  sonniettre  à  une  cniinnissîon 

du  Cojiseil,  présitlée  par  l.aplacc,  les  feuilles  de  rédaction  imprimées 
par  eux  et  dislril niées  aux  élèves  Ui-nui  /es  /eço/ts  (ce  ipii  montre 
(ju'ils  n'étaient  peut-être  [)as  assez  elairs),  léannée  sni vanti",  oti  leur 
enjoignit,  en  alletidant  iprils  eussent  (uildié  nu  eonrs  entliM'  d  en- 
seigneinetit,  de  faire  leurs  leçons  d'après  des  ouvrages  imprimés, 
désignés  ]iar  eux,  et  agréés  par  la  eonnnission,  avec  la  lacnilé  de 
s\‘n  écarter  sur  certains  jioiiils  lorscju  ils  le  jugeraimit  couvenahle, 
niais  sons  la  coud  il  ion  de  donner  des  feuilles  de  t'édaclioti  sur  ces 
points,  et  tle  soumettre  ces  feuilles  à  l'ajijnohaîion  ]iréa laide  fie  la 
eonnnission*  Ampère  n'eut  ]ias  le  temps  de  rédigm-  son  cfuirs. 
Caucliy  le  pirhlia  ]>his  tard. 

Dans  la  cliaire  de  (icomélrie  descri[>tive.  Hachette  destitué  avait 
été  rein[ïlucé,  on  ne  sait  trop  [>onn]uoi,  [jar  1.  /.eroy,  anciini 

maître  de  conférences  à  Tlkole  Xorinale  cl  piofesseur  sujipleant  de 
Mécanhjue  à  la  Faculté  des  Scienees,  <pn  remplit  |ïendanl  UonLe- 
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deux  ans  ces  fondions,  faisant  avec  nieiliode  et  clarté  un  coins 
îuodesle,  un  peu  lerre  à  Lei'nv,  Le  travail  graphique  fut  sinqilifié; 
mais,  a  ]»arlîr  tic  iSrdi,  on  lui  dojma  un  peu  |>lus  d'importance  dans 
le  classement  des  élèves. 

Durand  faisait  toujours  avec  le  même  succès  le  cours  d'Archi- 
lecture. 

I.e  peintre  fie^^nault  avait  succède  à  Mnccni  en  Après  la 

mort  de  Neigea ^  le  cours  de  dessin  élail  devenu  assez  banal;  son  im¬ 
portance  avait  beaucoup  diminué,  si  bien  qiren  pur  raison  trèco- 
nomic  il  est  vrai,  la  place  de  inofesseur  fut  supprimée;  les  luahres 
de  dessin  Lemirüy  Lordon,  Couderj  Sieubra  sn  fl  iront  à  la  ts\cbe. 

Quant  à  la  cliairo  de  (■ramuiairc  et  lîelles-Letîi'es,  auxquelles  ou 
joignit  riiisLoirc  cl  la  Mtu'ule,  Aimé  Marlin  avait  succédé,  sans  le 
remplacer,  à  Andi'îeux  dçslilué.  (ie  predesseur  disert  lit,  jusqu'en 
i83o,  tous  ses  elTorls  pour  communiquer  a  ses  élève;^  les  saines  dots 
Irincs*  11  u  y  réussît  guère;  pas  [dus,  au  lesle,  (|UO  liinvi^  qui,  sous 
le  titre  dduspecteur  tics  Iitudes,  assista,  de  i8î5  à  i8do,  au  dévelop- 
[>cment  do  reuseiguenieul*  lîiiiel,  dont  le  cm ac  1ère  laissait  à  désirer, 
ii'élaît  pas  fait,  queh|üe  savant  (pi  il  fut  trailleurs,  pour  aplanir  les 
diffîciillés  f|uc  les  dissensions  polîiitjiios  cL  religieuses  introduites  à 
i'École  avaienl  excitées. 

Il  eu  était  résulté  des  tracasse  ries  inutiles  et  des  désordres,  qui  ser¬ 
virent  de  prélexte  au  rélablissement  du  régime  militaire,  au  moins 
dans  SQS  formr. s ^  qidon  avait  évitées  avec  le  plus  grand  soin  depuis 
I a  réorga n isa lion  de  r  8  î  (i . 

L'Ordoimancc  royale  du  j"  s<?ptomîirc  18^12  étalilil  ce  régime, 
réduîi  à  la  discipline  inlérieure  cl  comportant  jusie  assez  d  exer¬ 
cices  militaires  jiotir  cpie  les  élèves  pussent  se  ranger  eu  bon  ordre 
à  roccasion.  Le  lieu  tenant -général  conile  de  BordesouKe  fut  eliargé 
de  rêlablir  on  qualité  de  gourei'neur^  avec  le  colonel  du  (iéiiio 
liohauli  de  Fleury  comme  sous-goiiveriieui';  mais  ILcolc  resta 
attachée  au  Xliuistèrc  do  Tl  nié  rieur. 

I/évolülioii  de  renseignement  nesAm  ressentit  pas,  comme  la  disci¬ 
pline  d  ailleurs,  et  poursuivit  sa  marclic.  Les  cours  de  IMiysii]ue  et 
de  (jéodésîe  purent  se  conslituer  réellement  el  se  développer,  eu 
ülilisanl  le  temps  laissé  libre  par  les  siq^prcssionsdes  cours  dits  d^ap- 
plicalïùfi  en  iHo",  cl  du  eonrs  d^\rl  militai ïu  en  i8j0, 
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Hn  peu  avant  iS3n,  les  examiiiaLcurs  de  sortie  elaicot  :  Profiy% 
PofSr^ofty  Chr^vrpuf ^  fpiij  déjà  céléljrc,  avait  remplacé  Diilonp  en  1821 
e!  iît  jnsqii  en  i85oj  peut-être  uii  peu  trop  longlenips,  les  evainens 
de  (diimic;  Demor^f/errafif/^  (pii  avait  succédé  à  Ftvsnet  en  iBiiu* 
(à?  dernier,  déjà  malade j  avait  été  cliargé  [>eiidaiit  ejuatre  ans  des 
evainens  de  sortie  jiour  la  Pliysique  et  les  Arts  graphiques,  besogne 
Ires  faligaiile,  malgré  sa  courte  durée;  une  atlaqiie  ddiéijKqüysie 
robligea  mallieureiiseiueni  à  rabaiidoniiei^  et  il  mourut  en  182^* 
Son  successeur,  ancien  élevé  de  Piccolo,  était  un  boniinc  fort  tüs- 
tingué  et  très  consciencieux;  ruiné  par  une  enlreprise  industrielle,  il 
a\  ail  été  succcssivcniciU  professeur  de  Plulosf^pliie,  puis  de  Pliysifjiie 
et  de  Malliéiuatiques  à  Versailles;  il  sV'lalt  fait  connaître  par  des 
li-avaux  inlércssanls  dd‘]lcctrodynainiqite  et,  avec  ra|tpiu  de  Poisson 
(jui  Pavait  distingué  à  l^U'ole^  il  fut  iioiiimé  examinateur  de  sortie, 
tout  en  restant  atiaebé  à  l'I  Jniversité,  où  il  devint  successivciueiit 
Inspecteur  <PAcadéniic  à  Paris  et,  en  i83’j,  Inspecteur  général.  Il 
mourut  en  i8  {  j,  à  ^9 

Voici  le  jug^enicnl  porté  à  celle  éjioque  jiar  ces  examinateurs  sur 
l(‘s  résultats  de  l'enseigoeincnl  : 

a  Les  élèves,  plus  oti  moins  forts  siii-  nue  partie,  sont  géuérale- 
meul  de  meme  force  sur  toutes  les  autres,  dVjù  cette  conclusion  :  (\uv 
P  racole  remplit  mieux  aujourddmî  sa  destination  s|>êciale,  tjuVlle 
ne  le  faisuit  dans  le  temps  011  les  élèves  qui  se  distinguaient  se  li¬ 
vraient  jdus  partictiliéremcnl  à  mie  partie  et  négligeaient  entiére- 
menl  les  autres»  u 

Ce  résultat  était  attriliué  à  deux  causes  principales  :  1“  la  pari 
d'iniluence  qifon  avait  [jou  à  peu  donnée  à  clnupte  branche  d’ensei¬ 
gnement  dans  le  classement;  2"  la  surveillance  plus  active  exercée 
sur  les  travaux  et  les  éludes  des  éléves. 

La  [>rcmièrc  cause  paraissait  aux  (mnsells  de  PLcole  de  plus  en 
plus  imporlanto,  si  bien  qiren  i83i  on  créa  une  cinquième  [>!ace 
(Pexaminalcur  de  sortie  pour  la  Géométrie  tlesci  iplivc  et  la  (»eO” 
désîe,  et  on  Pallribiia  à  Dabi  net»  On  persistait  donc  ainsi  dans  les 
idées  qui,  trente  ans  auparavant,  avaient  lait  poricr  de  2  a  i  le 
nombre  des  examinateurs  de  sortie.  Actuellement,  ajués  quatre- 
vingt-dix  ans  d*cxpéricncc,  on  y  persiste  encore. 
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L^Écol©  rendu©  au  Ministère  de  la  Guerre.  —  Après  la  rcvo- 
liilioii  de  i83o,  comme  en  i8i(),  une  commission  fut  chargée  de 
modiiier  rorganisalion  de  Tl^cole  à  tous  les  points  de  vue*  I^lle  sc 
cojnposait  :  d'Arago,  Lüut-puissant  alors  et  j^ouvcrueiir  provisoire 
de  l'Ecoie  (que  ny  rcsta-l-il  définitif !);  dos  [■eiièraux  d’AiilIiouardj 
de  rAiiillcrie;  Ilaxo,  du  (lénic;  dcProriVj  représentant  les  1\)ijIs  ol 
Cliaussées  cL  les  Mines;  dé  Gay-Imssac  et  Diilongj  professeurs* 

Tout  (Faljord  Anij^o,  pour  des  raisons  peu  sérieuses^  rpiVin  ne  peut 
discuter  iei,  lit  passer Tl^cole  du  Ministère  de  ITnlérionr  an  Ministère 
de  la  (iuerre^  sans  y  être  poussé  jiar  les  militaires  de  la  commission. 
Il  le  xmulul.  La  question  ne  serait  [)lus  la  meme  aujourdlini;  mais 
alors  on  pciil  soutenir  (ju'il  so  trompa ,  car,  an  point  de  vue  de 
riustniclioii,  PEcole  nV  gagna  rien,  [)as  meme  nu  cours  cFArt  miü-' 
taire!  Au  jioint  de  vue  de  la  discipline,  les  évènements  de  tB3[  à 
1849  moïitrèreiU  qu'elle  nV  gagna  ])as  davantage. 

Du  n^stc,  Fœuvre  de  la  commission comme  ]iliis  tard  celle  de  sa 
terrible  sœur  de  i85o,  ne  fut  pas  brillante*  I.es  mesures  rpFeHeprit 
furent  imincdiatement  attaquées  et  avec  tant  de  raison,  qiron  fui 
obligé  do  les  modifier  par  des  or<lonnanccs  des  septembre  i83r 
et  3 O  ocLoltrc  î 832,  et  par  celle  du  3o  cœtoîœe  iBfiî  ^pd  aclieva  de 
rétablir  les  clioses  à  peu  prés  comme  elles  rélaient  en  1829,  sauf  deux 
points  importants  :  la  nomination  des  jirofossours  par  le  Minislrc  sur 
une  liste  de  deux  noms  présentée  par  le  Conseil  de  pei  fectioimemcnl 
cl,  pour  la  couqjüsltiou  de  ce  Conseil,  le  retour  à  celle  qui  avait  été 
si  bien  fixée  à  roriginc. 

En  somme,  la  Révolution  de  j83o  ri’cxerca  aucune  infliicncc  sur 
les  idées  (|ui  dirigeaient  renseignement;  il  nVut  résuila  rjue  des 
cliangemcnls  de  personnes.  Les  membres  de  renseignement  qui 
sY'laienl  signalés  par  la  manifestation  exaltée  de  leurs  scnümcnls 
royalistes  et  religieux  qniltéreiU  rEcoîe  :  Caucliy,  volontairement, 
parce  qiril  ne  voulait  pas  servir  un  Roi  ([1131  considérait  comme 
usurpateur;  Rinet  cl  Aimé  Martin  contre  leur  gré;  ils  ne  purent 
résister  ii  ranimadversion  générale* 
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Arago  se  <lcni[)a  en  meme  leïnps.  L’illusire  savani  lenaU  esî^en- 
tiellcïiieii t  a  celle  ejtoqne,  il  aillciu'ïi  comme  loiijoîirSj  à  jouer  im  roî<' 
]>olihi|ne;  il  vcnaiurelre  rioiiimé  Secrélaire  iierjiéluel  (le  rAeinlèmie 
des  Sciences  a  la  moil  de  Fmnier  e!  avait  abandonné  rmiseij::iie~ 
meriL  II  fut  remplacé  dans  sa  chaire  de  (iéodésie  cl  de  Maeliines  pai‘ 
Sasriry* f  ipiî,  pliysicicJi  cl  aslronome  comme  son  maîlrc^  professa 
peiidaiiL  dix  ans,  sans  le  faire  onbliei-j  mais  avec  nn  vérilable 
succès. 

On  dit  ipie  le  cours  de  Savarv  était  suivi  avec  plaisir:  celni  de 
Cha^iles* y  son  successeui-  en  fnl  écouté  par  devoir.  Le  f^rand 

<;éométre  ne  possédait  pas  le  don  d'inléresser  vivement  un  nomlireux 
aiidiloirc;  la  conscience  iju'il  y  mit  et  ses  eflorls  n'y  snftircnl  [>as; 
mais  sa  bonté  el,  si  j'ose  diie,  sa  candeur  naïve  Itn  f^^agnaimit  îons  les 
larnrs. 

Pendant  ipril  connnandail  provisoircmenl  TLcole  en  i8Ho , 
Ara  go  avait  abandonné  com|ilétcmcnl  la  direction  de  rmiseigne- 
inenl  a  Dulong  cjni,  à  la  réorganisatHiii,  fnl  nommé  tltrevlvur  des 
Eludes^  et  ellaea  bien  \ïIq  les  sonvenirs  fachenx  laissés  jiar  son 
prédécesseur.  Conciliant,  aimalile  sous  son  air  grave,  iinivorseL 
lemenl  aimé  de  scs  collègues  et  des  élèves,  professenr  cxcellentH, 
lettré,  savant  de  premier  ordre,  il  était  mervcilleiisemeiit  a]ile  a  la 
lâche  ipii  lui  était  écliuc.  Sa  mort,  en  r838,  causa  de  ]>n>fonds 
regrets;  les  élèves  s^y  associèrent  en  voulant  porlei*  eux-mémes  le 
corps  de  leur  directeur,  en  demandant  â  pi  en  dre  le  deuil  et  sonscri” 
vaut,  piour  mie  somme  de  1000^%  au  monument  à  élever  à  sa 
mémoire, 

Co/’io/i,^*  ^  réjiétiteur  d'Ainilyse  et  de  Mécanii|nc  depuis  i8id, 
succéda  â  Thdong;  nul,  ]>lus  que  lui,  iden  était  capable.  Ivspril  vît 
et  original,  il  avait  manifesté,  dès  son  enfance  et  pendant  son  sé¬ 
jour  à  ri'cole,  d'universelles  aptitudes;  il  était  compétent  dans  la 
plupart  des  sujets  de  renseignement;  avec  cela,  Imn,  juste,  di'oit, 
consciencieux,  <riinc  sinijilicilé  et  irnnc  modestie  rares.  Mallieureii- 
sèment  pour  ria-'ole,  sa  santé,  conijiroinise  par  une  grave  maladii^ 
4[u'il  avait  eue  à  Flvcole  des  Ponts  cl  Chaussées,  déclina  rapidement, 
Jl  s'éteignil  en  et  fut  ixmiplacù  Du/tanifd\  (pn  l'xeriyi  les 

fonctions  de  directeur  des  études  pendant  six  ans  et  les  cputla  dans 
lies  conditions  qui  sej'onl  rupi^elées  plus  loin* 
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En  iriùine  lomps,  .Yaçiê/'*  avait  succcdo  a  Caiicliy  dans  la  cliaire 
rrAiialyse  ot  de  Mêcanitjiic  cl,  an  point  de  vue  pédagogique,  avec 
avantage  pour  les  élèves  ;  il  roccn[ia  sept  ans  avec  succès.  I  hiharnel 
lui  succéda  en  pendant  deux  ans,  et  lut  lui-méme  remplacé  par 

juresipic  en  nièuic  tcjtjps  que  Matlueu,  passé  cxaminaleur  de 
sortie  pour  TAnalyse,  était  rom[)lacé  par  /Jouiille\ 

Géomètres  ilhistresj  Stiirm  et  Liouville  coritinuèrenl  la  tradition 
d’Anqièrc  et  de  Caiicliy,  en  restant  volonliei’s  tiaiis  le  domaine  purc^ 
mont  t!iéorit|ue. 

Au  juoins  Liouville  était-!l,  pendant  la  période  de  }Sio  a  i85o, 
uii  vérilaltle  professeur.  D'une  ligure  agréalïle,  les  yeux  pétillants  de 
vivacité,  rempli  d'ardeur,  il  avait  la  parole  eliaudc  cl  viliraiile; 
liabile  a  ineüro  en  relief  les  points  [iriucipauxd'ünc  théorie  ou  d'une 
démonstration,  nmiitranl  avec  soin  la  voie  suivie,  îl  excitait  ses 
élèves  a  a[q)rendre  et  leur  ajiprenait  à  cherclier. 

Slurrn  n'avait  |>as  ces  ([u  ali  tés  extérieures.  C’élait  une  étrange 
ligure.  Aé  eu  i8o3  à  Cienéve,  ah)rs  chef-îleu  du  dé|iartemeul  du 
Léman,  ü  perdît  son  père  a  ip  ans  :  devenu  ainsi  clief  do  lamille,  il 
entra  comme  préccjtlour  dans  la  famille  de  lîroglie.  I^îé  avec  Col- 
ladoii,  il  rempoïla  avec  lui,  en  le  grand  puix  de  Mathéma¬ 

tiques  de  rinslltut,  pour  les  reclierclies  sur  la  co//tprrsstlf/îifé  c/e.y 
liquides^  conqdétées  par  la  mesure  de  la  vitesse  du  sou  dans  Teau, 
qui  est  restée  classicjuc. 

Doux  ans  après,  il  découvrait,  le  fameux  tliéorèmc  qui  porte  son 
nom.  Heureux  savant I  Pour  devonir  cèlèhro,  îl  avait  fallu  à 
gendre  au  moins  un  livre,  a  Poîiisot  une  lliéoric;  il  suffit  à  Sturm 
d'un  théorème!  A  25  ans,  ce  cou|j  d'éclat  le  couvrit  de  gloire; 
les  beaux  travaux  rpi'il  fit  plus  lard  sur  la  Mécanique  et  les  équations 
difiéronlîclles  monlrèreiil  <pril  en  était  digne. 

Après  i83o,  il  entra  dans  l'ensoignenient.  l^ji  iHS.L  d  obtenait 
pour  la  seconde  fois  le  grand  prix  de  Mathématiques  de  riiislitul. 
(Quatre  ans  après,  il  était  nommé  répétiteur  d' Analyse  à  l'Ivcole  et, 
en  i84o,  rcnq>Iacait  en  même  tcmjss,  comme  professeur,  i>uhamcl 
a  1  l.colc  et  l*oisson  k  la  h  acuité  des  Sciences. 

Entre  tenqrs,  en  i83d,  il  succéda  à  Ampère  à  rAcadémie  fies 
Sciences.  Jamais  remplaçant,  ne  ressembla  tant  au  remplacé  :  c'était 
lu  mémo  instruciion  encyclojiédiquc,  le  meme  esprit  d'invention,  la 
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nK*mo  vivacité  d'imagination  :  égale  nalvcléj  égale  insouciance  <les 
choses  de  la  vie  ordinaire  et  du  monde  iinihianl  :  à  la  lîn  de  sa  vie, 
on  voyait  Sturm  s"en  aller  par  les  rues  dans  une  [eniie  des  [)liis  né¬ 
gligées,  viclime  désignée  cl  résignée  des  |tlus  niéclianls  propos* 
Comme  AmpérOj  il  étail  afiligé  d^ine  gaucherie  exlrénie  dans  l'alti- 
liide  el  dans  les  gestes,  d’une  grainle  difliculléde  [varole,  d'une  iiisur- 
monlahic  Linndilé,  rendue  plus  saillante  encore  jiar  sa  corpiilence 
(riiercnle,  son  visage  disgracienv  et  congestionné*  Conrine  Ain[>éri\ 
il  était  bon,  doux  et  hienveillanl, 

I*.es  qualités  de  l'écrivain  anraienil  pn  suppléer  cliez  lui  a  Tinsuffi- 
sance  du  [jrofesscur,  car,  par  la  méthode  et  la  clarté  de  rexposillon, 
son  Cours  tV Anafysr  vvsln  longtemps  comme  un  modèle;  malhcu- 
reusciiient,  malgré  les  jicrsécutions  de  la  Commission  mixte  de  i^bo 
(cst-cc  insonciauce,  esl-cc  modestie?),  on  ne  réussit  jîas  à  le  lui  faire 
rédiger  a  teiiijks  pour  les  éléves;  il  ne  fut  Imprimé  f(ü'a[>rés  sa  mort. 

1mi  somme,  en  Analyse  et  en  Mécanique,  on  avait  conservé  les 
traditions* 

11  en  fut  de  même  en  On  mie*  .V  Thénard,  démissionnaire,  avaient 
succédé  Duwas^  «pu  n’occupa  la  cliaire  que  deux  ans,  et  rreul  pas 
le  temps  d'y  imprimer  son  empreinte;  puis  Pcfouzr^  qui  ne  sVi^ 
préoccupa  guère,  el  «jiii,  professeur  an  Collège  de  France,  jirésideiit 
de  la  Commission  des  monnaies,  meinhre  de  rinslitnt  et  du  (kmseil 
municipal,  ne  (it  pendant  sept  ans  «jne  conliiuier  Tlienard*  Il  fut 
reirqdacé  avantageusemen! ,  en  184G,  [mv  Frmy,  donl  nous  aurons 
l’occasion  de  parler  plus  loin. 

D’anli'e  pari ,  a  (Jav-Liissac  avait  succédé,  en  iB  io?  Iîrff/niail\ 
alors  âgé  de  ans,  sorti  dejuiis  ciinj  ans  seulement  de  l'Ixcole  des 
Mines  et  <[ni  s'élait  iiuniédialcmcnt  fait  connaître  |iar  de  lieaiix 
travaux  de  (^Idinie  organique*  En  le  nommant  professeur  de  (iluinie, 
on  escom])taiL  l’avenir  :  on  se  trompa  sur  ce  [>olnt;  car,  à  partit  >de 
ce  moment,  il  ne  fil  que  des  travaux  de  IMiysiipic  qui  rillnslrèrent  ; 
el,  ]>oiidanl  trente  ans,  ce  grand  pliysicicn  lierça dans  ramphithéatre 
de  Chimie  des  générations  d’élèves  en  paraidirasunt,  avec  un  langage 
un  peu  monotone,  son  7'raîlé  de  Chione  qui  était  alors  entre  toutes 
les  mains* 

IVrulaiiL  ce  temps,  lJurand  étant  mort  en  i834,  Gaufhfer^  grand 
prix  de  lionie  à  ao  ans,  architecte  de  1  hôpital  J^arihoisière,  lavait 
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rcin[>lacc  dans  la  chaire  d'Archileclure;  mais  il  ne  paraît  pas  y  avoir 
réussi;  Il  quitta  Tl^cole  en  iSS;,  et  le  cours  fui  confié  à  Léonce 
Reynaiid\  ingénieur  des  Ponts  et  CliaussécSj  qui  le  conserva 
l renie  ans* 

Par  son  enseignement  oral  si  agréable  et  si  solide,  par  son  Traité 
(rArchitecliire  si  remari[ual)lc,  que  depuis  quarante-quatre  ans  il 
a  eu  quatre  éditions  et  fpdon  ira  pas  essayé  de  le  remplacer,  Ueyiiaud 
constitua  un  cours  éinineinmeMt  utile  aux  élèves,  au  point  de  vue 
<le  leur  instruction  générale  et  de  leur  délassement  intellectucb  Ce 
cours  est  resté,  depuis,  tel  qu^il  était  alors  ou  à  [»eu  prés;  environ 
35  leçons,  coinplélées  par  des  croquis  a  main  levée  faits  pendant  les 
leçons,  des  dessins  au  trait  reproduisant  les  ju  incipaux  éléments  des 
édifices,  et  quatre  projets,  dits  de  concours,  dont  les  sujets,  très 
faciles,  porteul  sur  la  composition  des  édifices* 

lîeyiuuid,  dont  les  traditions  soTit  conservées  et  suivies  depuis  1868, 
par  sou  élève  et  successeur,  M.  de  Darlein,  fut  un  de  ces  [u'ofesseurs 
de  race  ([ui  commandent  immédiatement  la  sympathie.  On  ne  peut 
oublier,  tjuand  on  Fa  vu  et  entendu,  celte  tète  puissante,  remplie 
de  caractère,  solidement  assise  sur  de  larges  è[iaules;  ces  regards 
brillants  cl  doux  sous  d'épais  sourcils;  cet  esprit  liii  et  distiu  gué  ; 
cette  élocution  aisée,  claire  cL  précise;  ce  geste  élégant  de  la  main 
fjui  iraçait  à  la  craie,  jiendant  qiFil  parlait,  en  quelques  minutes,  de 
merveilleux  croquis.  C'était  a  la  fois  im  lioiiime  de  jugement  sur  et 
de  bon  conseil,  ainsi  qiFun  channcni',  qui  [possédait  la  science  d'un 
ingénieur,  l'habileté  d'iiii  dessinateur  et  Ta  rue  tFuii  artiste* 

Il  était  sur  ce  point  su[yérieur  à  son  collègue  du  cours  de  Littéra- 
ture,  Dubois  J  qui  avait  succédé  à  ArnantL  Celui-ci,  académicien, 
auteur  de  Marias  et  de  la  Feuille  desséchée  qiiVuU  tant  récitée  nos 
gtaiidhiiéres,  nommé  professeur  en  iS3o  à  la  place  d'Aimé  Martin, 
erimiya  deux  proiiiotions  de  son  classicisme  outré.  Il  fut  avant ageu- 
seruenl  suppléé  par  son  répétiteur  Léon  llalévy,  aussi  spirituel  et 
romantique  cjiFAtaiaull  l'était  peu;  mais  celui-ci  élaiil  mort  en  i83  L 
ou  n^ivait  pas  voulu  le  remplacer  par  un  israélite,  et  Fon  nomma  Mu- 
Itois,  écrivain  distingué,  fondalenr  du  Globe.  Mais  ce  petit  homme, 
grêle,  agité,  dont  les  gestes  étaient  un  peu  comiques,  inampiait  de 
prestige,  (Féloqucnce  et  même  de  finesse.  Le  cours  de  Littérature  se 
trouva  réduit  au  compte  rendu  des  compositions  <pFon  u'écoutait 
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pitTC,  et  à  des  dissertations  qiiVjiî  idecoutaîl  plus.  Duhois,  déjuile  d<* 
In  Loire-îuférîcurc,  dirceleur  de  n^cole  fSoniicde,  avait  laiit  d'cjrcu^ 
]>alious,  qiril  (hiit  par  ne  plus  prrpnrcr  ses  leeoiis;  ou  le  lui  lit  sentir 
avec  tant  d'aiumation  en  1848,  qn'il  quitta  ri“>i>le. 

(  hi  le  rem  J)  lara,  en  iB-ip,  ]»ar  liosseiHV  Saini-'/li/afref  siqqilcanl 
de  Laeretclie  au  (](dlèfro  de  France,  linu,  doiix^  cntliousiasle,  qui 
releva  iniinédialeiiienL  le  niveau  de  renseiji’neineni ,  luiui  qu  i!  IVil 
réduit,  à  re-V]K)siliün  des  rèj^les  du  slyloet  de  la  corupusitiuii  litté¬ 
raire^  et  a  rètude  (5c  la  Liltéjalure  du  xvii*^  siècle. 

IVndanl  ces  iiiodilieations  succa^ssives  au  cours  île  lanéralure, 
loue  li  01  ma  il  1111  antiT  cours,  créé  en  iHdo,  ijui  devait  être  consacré  à 
renscÎLîncrnent  de  la  lanj^uic  allctnande. 

Vouloir  faire  donner  r(uiseip:ncmeril  d'une  laiif^fiie  vivante  pai’  un 
professeur  unique  à  une  centaine  d’éléves  à  la  fols,  à  raison  iriiiu' 
leçon  par  seniaino,  c  élaîl,  en  vérité,  une  corice[iliün  Lizarre!  Foin*" 
tant  elle  vécut  (piaraute  ans;  il  fallut  la  j^^iiene  île  iHço  jiour  la 
d  é  t  r  u  i  re  coin  j  >lé  te  nient. 

An  inoïus  le  savant  directeur  de  l'iu'olc  des  langues  orientales,. 
Ilnsf'f  (]uî  fut  chargé  de  ce  cours,  suhsliîtia-l-il  en  partie  au  coîirs 
(rallemand  rexjjosc  de  scs  idées  sra*  la  philologie,  Forigiiie  des 
langues,  leurs  xaïàaüons  à  travers  les  siécli's,  ci  on  récouta  jien-^ 
danl  longteuq^s  avec  adiuiratioii  .  .Mais  lorsqu'en  180  r  il  fut  rciiqïtacé 
]>ar /^c?ccr/r^/c//»  qui  ne  jiossédait  pas  ce  moyen  de  sc  fair'C  écrmlcr, 
riiiqiossihilitù  ffHiiér/cf/c  dhm  cours  d'allemand,  tel  <[u'on  l'avait 
conçu,  reiuporta  sur  la  honno  volonté  et  leseü'ot  ls  du  [yrofesseur,  bien 
qu'il  fut  aidé  d'un  répétiteur  :  le  cours  échoua.  U  en  fut  de  même 
de  deux  lenlaLives  faîtes  pendant  (leux  ou  Ir^ois  ans,  en  îB'lu  ci  en 
1845,  (rajoulerau  cours  d’allemand  un  cours  traiiglais,  L  enseigne¬ 
ment  rationnel  de  Ihdleniaml  ne  fut  véritablement  réalisé  qu'oji  i8"d. 

Celui  du  dessin  d'imitatifui  exigea  [dus  de  Iciiqis  encore  avant 
dé  Ire  organisé. 

[premier  jirofesscur,  Neveu,  avait  du  talent  et  des  idées,  il 
suivit  un  plan  d’études  logiijue  :  t(3Ut  ce  qifon  [ïcut  lairc  exécnler  a 
dos  éléves  copiant  des  estanq^es,  sans  les  mettre  svstémali(|iieiuenL 
en  face  d'olqets  eu  relief  et  de  la  nature  clle-iuénie,  il  l'avail  lait. 

Ses  successeurs,  \  incenl  et  llegnault,  n'avaienl  (]ue  du  laleul,  ils 
ne  pouvaient  donner  des  régies;  les  maîtres  sous  Icui-s  ordreys  agis- 
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salent  eoinnie  ils  ponvaienl,  corrigea  lent  les  dessins  fails  sans  jiîaisir 
par  la  grande  inajorilé  des  élèves,  i[iii  ira  [uis  le  senlinieiil  inné  de 
l'arU  Si  liien  (jue-^  le  professeur  ayatU  été  supprimé  en  [8id^  les 
choses  rrcii  inarchèrenL  ni  luieiix  ni  plus  niaL 

\'^ingL  ans  après,  en  i83(i^  on  lit  une  nouvelle  lentalive  pour  im- 
primcï'  à  ceL  cnseigncrnoiil  nno  direclioii*  (.>n  eut  la  iiiaiii  Iiciirensc  : 
on  choisit  un  liomnie  vraiineiiL  apte  à  celte  fonclion  et  ([ul  devait 
réussir,  si  c'eût  été  possible  avec  les  anciens  erreinenls. 

Charlei  èlait^  en  clîcr,  un  grantl  artiste  en  son  genre,  retnpii  de 
ten,  diirdenr,  de  verve  et  (riunnour.  Tl  avait  alors  \  \  ans.  h'îls  diin 
soldai,  il  en  avait  rallure,  Tespril  et  là  me,  l!  avait  [popularisé  par  le 
crayon,  la  jdunic,  la  liliioga ajdiie  elle  [uiiceau  les  ly[ïes  et  les  hauts 
faits  fies  années  de  la  llé[Mil)li([iîe  et  de  riMU[)ire, 

Il  réussit  dVnnhléc  à  TÉcole.  Il  inlroduisiL  dans  l'enseignenienl 
celle  idée  nouvelle  <pic,  pour  des  élèves  t|üï  doivent  élre  ingénieurs 
civils  ou  militaires,  le  tiessiu  devait  être  rapide,  sonimaire,  sacri-* 
fiant  le  detail  ù  renseinlde,  sup[ïiiruaiil  le  [Pointillé,  les  hachures, 
réduisant  reslon^page  au  minininin,  lî  y  ajouta  le  dessin  à  la  plume, 
i[ui  obligeait  a  faire  vile  et  bien  à  cause  de  la  difiiculté  de  corriger 
les  traits. 

Ces  idées  étaient  bonnes;  mais  il  restait  a  y  ajoiiler  une  mrf/iode 
nilionnelle  d'enseignement  giaduaiiL  les  dirücultès,  et  [pcrnieltant 
aux  éléves  les  moins  tlouès  d'arriver  a  rlessiner  sinon  artis- 

tenienu  Cliarlel,  artiste  triiislincl,  [priniesanlier,  iravait  pas  cette 
méthode.  Il  dut  se  con tenter  de  montrer  comment  il  /at^sail  :  il 
exécuta  dV'Xcellen les  séries  de  dessins  à  la  plume  et  fie  [laysages 
sini[>les^  r[ui  lurent  adoptées  [>oiir  reiiseigiienienl  et  servirent  de 
modèles  pendant  ci m [liante  ans, 

fAhn  Cogniet^  rpii  lui  succéda  de  t8  {ü  à  i8t>i,  î Rapporta  aucune 
vue  nouvelle;  il  se  contenta  tlo  dii  îger  de  haut,  et  même  de  loiit,  le.s 
maîtres  de  dessin,  Calin^  Ca/ton,  fAilaiMey(\n\  sinvîreîU  les  li  adllions 
de  (diarlet,  et  lorsi(u'ou  supprima  le  professeur  [par  cojivicliün  en 
i'SGi  (jusqii\ui  1880),  comme  on  Tavait  fait  [par  économie  eu  ï8id, 
les  choses  restèrent  en  l'état;  il  ii'y  eut  qidiin  [professeur  de  moins. 

La  modilication  la  [>lus  iuqportante,  dans  la  [période  de  18  j  6  à 
i85o,  s'opéra  dans  renseignement  de  la  IMiysique. 

Lorsque  Uulong  passa,  en  i83o,  a  la  direction  des  éludes,  Poinllel 
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fil  ajiiL-s  lui  pendant  deux  ans  un  cours  fürl  in têressani,  on  il  inlro- 
dnisil  scs  rcclierclies  nouvelles  sur  les  courants  élcclriijues,  Après 
une  courte  apparition  de  Uespretz,  la  cliairc  fut  doiiuêe  à  Lamt;' 
en  i833.  L’illustre  i;comètre  venait  de  reiilrer  do  lîussio  avec  Cla- 
peyron;  il  avait  eu  roccasion  d'y  professer  la  l’iiysiipie.  L’Académie 
des  Sciences,  à  rinsligalion  d’i\rafco,  ivliêsila  jias  à  le  présenter 
comme  professeur  à  l’Ecole  ina^ré  lui.  Il  suivit  d'abord  les  traces 
de  Dulon^:  cL  Petit;  coniNic  eux  il  clietclia  a  déirai^er  le  cours  des 
Llukuios  incertaines  et  iîiéta[)liysi(jues,  des  liypothèscs  vagues  cl 
stériles,  cL  à  nionlrcr  dans  les  expériences,  conduites  avec  ]U'r- 
cisiûii,  la  seule  base  solide  de  la  rechcrclie  des  lois  plivsitpics.  Mais 
Ijienlol  la  nature  de  son  csju  it  porté  vers  les  études  lixnisceudaiiles, 
vers  lu  rcclierelic  d'une  cause  uiuquc  des  jdjénoinéiies  physi(pies, 
ramena  a  cxj)Dser  dkinc  manière  coin[)létc  les  découvertes  d'Arago 
et  de  Fï'csnel.  I/Oj>lique  [)hysii[ue  liait,  [lar  |iremlre  dans  son  cours 
un  dévelopjiemcnt  doulde  de  celui  ipfelle  avait  dans  le  dernier  cours 
de  Didong;  mais,  pour  ne  jms  dépasser  \c  nombre  de  levons  assigné 
an  cours  entier,  il  condensa  son  exposition  outre  mesure,  siippriimi 
des  dévelopjieiiieiits  analytiques  utiles,  cL  s'expriîua  avec  ime  conci¬ 
sion  iiuisilile  a  la  clarté* 

Le  traité  qu'il  écrivit  en  i83d,  et  surtout  la  ileuxiéme  édiliou,  i[ui 
parut  en  i8  |Oî  un  cbef-trcenvre  de  netteté,  de  concision  et  de 
profondeur;  mais  il  cliercba  à  [irofesser  comme  il  écrivaiL  :  e'élail 
dangereux*  il  exagéra  bientôt  le  système;  un  j)eii  dédaigneux  (rail¬ 
leurs  des  expériences  que  le  juaquirateur,  Obelliane,  faisait  jsouiianl 
si  bien,  il  finit  }iar  être  plus  profond  ijuc  clair.  Comprendra  son 
/Mme  devint,  à  riécoli*,  synonyme  d'(Ure  Cvs  for! *  |tos  lors,  on 
admira  le  génie  du  savant;  on  aima  b  homme  jTOur  sa  lion  lé  et  sa 
biciiveillauLX';  ou  eut  bien  du  mal  à  suivre  le  professeur. 

Il  le  conijirit  lui-méinc  :  en  passant,  eu  iSji,  examinateur  di* 
sortie  pour  la  Mécanique,  il  prit  une  fonclion  qui  lui  convenait  à 
merveille,  cl  laissa  pour  l’ usage  des  élèves  et  des  maîtres  un  livre 
admirable  qui  restera  toujours  comme  un  modèle, 

Iîravais\  ([Ui  le  remplaça,  skii  inspira*  11  ibcut  qii'à  siqiprimer 
rexpositlon  des  points  difticiles,  a  ajonler  (pielqucs  cxjjliealious 
complémenlaires,  a  mettre  un  peu  plus  en  relief,  suivant  la  Lendarico 
de  son  esprit  cl  de  scs  l'ccherchcs,  bétude  des  phénomènes  naturels, 
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et,  si  je  puis  (lire,  le  ccjIc  cxp(*ntncnlal  des  choses,  pour  replacer  le 
cours  im  peu  trop  élevé  ù  la  liaïUeurdc  la  moyenne  des  iulelligenccs. 
Miillicureuscmcnl,  nu  bout  de  cinq  ù  six  ans,  atleiiU  de  la  maladie 
qui  remporla,  il  devint  difficile  à  suivre;  biciiltjt  on  fut  obligé  de  le 
faire  suppléer  par  (iabarl,  cl,  a  sa  mori,  il  fut  remplacé  par  Pun  des 
profosseurs  les  plus  romimjüablcs  de  l'I^colc^  t/e  Sena/v/wn/. 

Nous  avons  essaye  de  donner  une  idée  de  ce  fiu’était  l’cnseigiienient 
àrb’colc  aux  environs  de  i85o.  Los  professeurs  émiiiciUs  f[ui  le  don¬ 
naient  étaieiiL  aides  dans  leur  Laclic  par  un  groupe  de  rèpêüteurs, 
dont  la  pliiparL  elaienl  ou  dcYinrcnt  illustres*  fl  siifUt  de  citer  : 
Transon\  //-  Cùni(e\  Wanlzei\  M.  J.  Bcrirand\  O.  l}onnei\ 
Cülala/ff  Le  Verrier%  üe/aunay* ,  Cahour^\  Ebûi/nen\,.. 

Ibinni  les  exaniinalcurs  de  sorlie  nous  avons  cite  plus  liant  Clie- 
vreul,  remplacé  en  i85i  par  Calionrs.  jV  Prony,  examinateur  [uïur 
rAnalvsCj  mort  en  i838j  succéda  Matldcti,  qui  fulj  dit  rauleur  delà 
notice  qui  lui  est  consacrée,  un  «  examinateur  de  sortie  Ijonnéte, 
mais  fatigué  dans  les  dej  uiéres  années  [>ar  des  fonctions  délicates  et 
difficiles  qull  conserva  liop  longleinjis  )>, 

Duliamci,  de  iSJo  à  i8{  {,  puis  Laméj  succédèrent  a  Poisson, 
examinateur  de  Mécanique*  Aous  reviendrons  plus  loin  sur  de  Se- 
narniond,  qui  fit  de  a  i850,  les  examens  de  IMiysiipie  avec 
une  clairvoyance  cl  une  autorité  qui  iront  jamais  été  surpassées* 

(JiiauL  à  Baln/ieBf  i[Lii,  nommé  examinateur  pour  la  (léométrio 
et  la  (léodésicj  conserva  ces  fonctions  [loudaiU  tiente-trois  ans, 
c’était  un  curieux  personnage.  Ancien  ofljcier  d'art  il  lcrie,  puis  pro¬ 
fesseur  do  Malliémaliqucs,  suppléant  de  Savary  au  Collège  de  Kranee, 
adjoint  au  ljuroau  dos  Longitudes,  astronome,  [)hyï5iclen,  géi^graphe, 
météorologiste,  il  reinpla(;a  Dnloiig  à  endémie  des  Sciences  en 
iS/\o.  Depuis  lors,  il  se  ]>lut  à  écrire  élégamment  dans  la  Jîei'ue 
df^s  Deux  Mon/(cs  des  articles  de  vulgarisation  scienliliqiie*  91 
exerça  les  fonctions  d'examinateur  avec  bîeiiveillaiice  d^ahonl  et 
bonliOMiic;  [niis,  progressivcnnmt,  le  boui’geon  d^originalilé  et  de 
causticité  qu31  avait  en  lui  se  dévelopjja  de  telle  façon,  que  ce  gros 
homme,  à  la  démarche  lourde,  au  dos  arrondi,  à  la  chevelu ïc  liir- 
suie,  a  la  lèvre  supérieure  avancée  suriiionlée  d'un  large  nez,  et 
d'yeux  appesantis  sous  îles  sourcils  en  broussailles,  linît  par  devenir 
une  sorte  d'épouvantail  ;  l'àge  le  rendit  bizarre;  ses  jugements  s'eu 
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rossonlItTnl,  cl  lors^ju’il  eul  ■joanSj  oîi  le  rciJipla(;a  av;nUagc^useiHciiî 
par  f/r  la  (îourtiet'ie. 

Li‘  syslèiiie  si  iiiiporlaiit  des  exaiïieiis  d'admission  avait  été  inodiliê 
çii  Les  ([Lialre  exauiîjiaLeiirs  ledevini'eiîl  tem[jnrairt^s ,  oMmnce 

roiiliiiUL'lle  contre  ceux  f[ui  ne  cndf^naieiiL  [);is  de  faiie  des  li\  res  ijui 
devenaient  obligalolres  [loiir  les  caiidiilats;  ils  turent  nomniés  par  le 
Ministre  sur  la  proposition  du  (Conseil  trinslniction  de  riCcole.  Les 
fonctions  de  ces  exaniijiatenrs,  iîiîerro^eant  sé[iaivînent  cliacuii  de 
looà  i5o  candidats,  constilnaieiil  une  nnssic)n  f<jrL  ilifiicile  à  iem|>lîr 
el  1res  redoutable.  Juf;er  nn  candidat  sur  un  seul  examen,  cujtcu'  en 
une  beure,  et  sans  appicl,  son  in  si  met  ion  et  meme  son  intelligence! 
le  elasseï'  sur  une  seule  note!  Il  fallait,  jioiir  l’oser  sans  crainte,  être 
doué  de  l'benrense  mê<liocrilé  (jui  ne  sent  j(as  les  dit'liculîés,  ou  d'nne 
ferme  coniiance  en  soi  (pii  ne  doute  de  rien. 

11  faut  croire  que  les  (Conseils  de  Fi^cole  idclaieu!  [)as  ires  rassurés 
a  ceL  égard,  ou  ijn’on  réclama  pins  île  garanties  p<mr  les  candidats, 
dont  le  nombre  ètüil  monté  de  en  iSüo  à  foo  en  et  à  [>Ins 

de  Tkjo  en  iS3G,  Aussi,  eu  i83^,  décida-t-on  qu'il  ii  y  aurait  jilus 
<pie‘ deux  tournées  au  lion  de  <[iiali'e  (est  et  onesi),  faites  eliaciiiie 
[au'  un  groti[>e  de  deux  examinateurs  ojiérant,  sijiiidtanémenl ,  inter¬ 
rogeant  chacun  sni'  tonl  le  programme,  etlormant  une  liste  résidtiiiil 
de  la  moyenne  de  leurs  ap[U'éeialions.  lu's  deiî\  üslcs  élaiiujl  ensuite 
réduites  à  une  seule,  eu  donnant  à  cbaqiio  camlldal  un  lang  égal  a 
la  JHoyenne  de  ceux  qu'il  oceupalt  d'après  sa  note  sur  les  deux  listes. 
!x‘s  eandidals  lurent  ainsi  jugés  )iar  deux  [>ersomies  au  lieu  d’une 
seiibq  cl  classés  ires  simplement.  Ou  augmenta  les  garanties  de  bon 
jugemont,  en  joignant  aux  épreuves  orales  uiu'  cunnposîliün  de 
Matliémaliqucs  en  la  résolution  d’ini  triangle  en  iH  jn,  une 

coiniiüsitimi  de  IMiysic|uo  en  i8|(i  el,  à  jiarlir  de  i8|ti,  on  tint 
compte  dans  le  classement  du  diplôme  de  bachelier  és  lettres. 

C'est  ce  système  rjtrap[>liquéreiit  jusqu'en  iHi7  lAifélairr  dr 
Fourcyy  Hoiirdoti,  l)uiel,  qui  avaient  aerjuis  une  grande  evjïéi  ienc^', 
iil  dont  les  examens  furent  d'abord  admirables  el  admi¬ 

rés;  malbcui’eusemonl  ce  puissant  esprit  Joignail  à  nue  droiture, 
a  un  désintéressement  ineonlcslés,  un  indonqïtaîde  caïuctére  et  un 
immense  orgueil  qui  causa  son  malbeur,  en  lui  faisant  considérer 
des  concurrents,  tels  rpie  iJiibamel,  Lîoü ville,  Sturm,  W^mLzel, 
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coninie  des  niédiocrilcs,  rcg^irdcr  ses  juf^cs  iialiireUcojnme  des  oniD^- 
inis^  cl  trmi%er  mauvais  que  les  gens,  qiril  insullaîL  pubiifjiiciueiil, 
eussent  rjuclque  peine  à  le  lui  pardonner!  Tcnijiéraineiil  do  retoi- 
inatonr,  il  ne  se  connut  pas  de  supérieurs,  ne  toléra  })as  d'égaux  cL 
n’adrnil  que  des  disei[)lcs. 

ll^anlze!^  qui  lui  succéda  en  iBîf,  était  un  éiiilnent  gcoinétrc, 
(pfune  mort  prématurée  empôclia  de  devenir  célébré.  Il  inl  rem- 
|)lacé  par  \L  Hcnnile^  pendant  rjiie  Serrer  [U’enait  la  place  de 
DineL,  etM.  J.  fîrrlrafff/*  celle  de  [îourdon  :  et  Ton  vil  alors,  dans 
ce  jury  d'examen  presque  idéal,  trois  savants  il  lustres,  doués  en 
outre  de  la  plus  merveilleuse  aptitude  à  leur  Ibncliotu 
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Jj'lCcole  élail  arrivée'  eu  j  S5ü  a  posséder  uii  système  ]>rogressi ve¬ 
inent  Lieu  coordonné  d'enseignement,  trexainens  et  <le  clusseïuenls. 

#• 

La  révnIlUion  de  i8  j8,  où  ri'colc  avait  joué  iiu  lole  oxlréiuemenl 
actif  pour  le  ré  laL  lisse  meut  de  Toibre,  avait  Lieu  trouLlé  peruLujt 
qucdijucs  mois  le  fonctionueruent  normal  des  études;  ruais  tout  avait 
t  e[)ris  son  cours  ordinaire  en  1 8  jçp  Tout  à  cutq),  à  la  suite  de  i  jiiclqncs 
désordres  survenus  a  l'intérieur  de  rL'cule,  une  sorte  de  coalition  For¬ 
mée  de  j>rolectoui‘s  d'une  école  rivale  et  d'iioinmos  politiques  fati¬ 
gués  de  voir  rL]cole  au  |ireiuier  |îlan  dans  lontes  les  révoluiious, 
voulnt,  (ddilou  lîari'ot  en  léte,  eu  finir  avec  elle  ». 

On  irun  «  Ihiil  »  pas;  niais,  si  I  üii  ii’arriva  [sis  à  la  sii|.|.ivssioii 
<le  l'Kcoie,  (pieLpies  per  sonnes  ossayéi'eiit  une  ibvDliilioii  pedago- 
giqi/e.  A  [>r(qu>s  ti'unc  réoi'ga  irisa  lion  cle  rKcole  de  Saint-(  Ar  el  à 
rinsligatioii  de  l  .e  \  errier,  qui,  nommé  représr/iianf  du  p^u^pte  dans 
le  dé|>arleinenL  de  la  MaucLe,  avait  donné  sa  démission  de  î’é[jéliteur 
de  («éodésie,  une  loi  du  5  juin  r85o,  dont  il  Fut  le  jupporlenr',  édiola 
tju  une  coiHUff^^vtou,  uirxiü  serait  chargée  de  réorganiser  l'JCcole. 
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(  ]qIIç  coinnussîonj  nommée  le  (5  juillet  i85o,  élail  ainsi  composée  : 

Tlieiiard,  jirésRleiil;  Le  Verrier;  f^énùral  Nni^ccl,  cln  riéiiio;  [général 

Loiicclelj  cln  Génie,  commanilaïjL  Tlécole;  général  Plobci  !,  de  TAr- 

riîlerie;  conlrc-nmiral  Malliieu;  Mary,  liisjiccteur  divisionnaire  des 

Ponts  et  <.diaussécs;  Morin,  colonel  «T Artillerie;  Duliamel,  direc^ 
■*  *  ^ 
tenr  des  1^1, odes  à  l'ixolc;  V*  llegnault,  professeur  à  riécnle;  (  îlivier^ 

[>roresseur  au  ( ’onservaloii’e  des  Arts  et  Métiers;  lïeljaccp  clief  du 

lîureau  des  lù'oles  milita  ires  au  Ministère  do  la  Guerre* 

l  rrner*  était  dans  cette  commission  rinstigatenr  et  le  clief 

încon  les  laide*  l^’-rsouiialilé  [>uissanle  et  fortement  accusée,  pour 

Ions  ceux  cpii  Font  connu  son  souvenir  reste  vivant*  t^>ui  pour- 

l'ait  oublier  celte  démarche  Iraîiianle  de  marin,  cette  tète  ban  Le 

nn  ]ien  pencliée  sur  Tèpaule,  cet  oui  si  dnr,  celte  lèvi'e  iiiféricure 

avancée,  C(4le  lioiicbe  conlruetée  si  souvent  d'un  rictus  a  la  fois 

amer  et  dédaigneux?.** 

Il  arriva  à  la  commission  avec  nii  système  toiiL  prêt  et  le  parti 
]n  is  d'avance  de  le  faire  réussir,  et,  mallieurenscment,  il  était  au  fond 
[>eii  scru[)uleu\  sur  les  moyens  de  faii'c  jirévaloir  ses  0[jiiiions* 

l'ravaillctir  infatigable  et  calculalcnr  do  génie,  il  avait  pour  le 
Ciilcul  ntinH-ri.inc’,  qui  lui  iivail  laiit  servi  pour  dveouvrir  un  inoiul.', 
ramour  d’un  ouvrier  ]K)nr  son  onlll  de  prédlleclion. 

O  bit  line  des  jnincijiâles  raisons  de  son  inlervcniion  dans  h' 
régime  de  Fl''eûlc  :  ^ingénieur  (levsril  calculer,  il  fallait  que  le  can¬ 
didat  çîdculat,  que  l'élève  calctdal  !  (hélait  Juste,  mais  c'est  une 
<[nestion  de  temps,  snrtou!  de  mesure,  et,  dans  ce  tjirils  firent,  ses 
cüllaboraleiirs  et  bd  nVm  mirent  aucune. 

Lu  plupart  d'entre  eux  dViillcurs  furent  des  insl  riiineiils;  fpiehjues- 
tms,  liognaiilt,  Poncelet*.,  le  regroUérenl.  l.es  nienein's,  Le  Verrier, 
Morin,  iNolzet  el  nn  peu  .Mary,  avaient,  toutes  ptopoi  lions  gardées, 
des  caractères  communs*  IFabonl  ilsétaiiml,  disaient-ils etix-mémes, 
des  boni  mes  pratiques;  il  fallait  fjîie  le  candidat  fut  déjà  cKcvvr  h  la 
pratique,  que  rélèvceul  constamment  sons  les  yeux  I  idée  qu'il  devait 
être  im  Iiomme  j>ra tique,  et  f[ue  le  professeur  élaguât  de  sou  cours, 
de  gré  ou  ilc  force,  tout  ce  iju'ils  jugeaient  inutile  à  la  juiVlifpie. 

Puis,  comme  nu  des  collaborateurs  de  ce  livre  îe  re[irocbe  à  Fim 
d'eux  (t*  II,  p.  2r),  ils  avaiciU  une  grande  confiauco  ou  leurs  opi¬ 
nions  et  pas  assez  en  celle  des  antres.  En  celte  afVaire,  ils  en  üreiit 
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table  rase*  Dans  les  25  séances,  de  trois  ou  ([iialre  Ijcnres  olKicunc, 
tenues  dans  un  coin  du  Minislérc  de  la  (  iuerre,  et  dont  les  proces- 
verbaux  sont  restes  îongterups  inconnus,  —  (diaslcs  ne  put  les  Irou- 
ver  en  1880,  —  tout,  îc  syslème  entier  de  |>réparahon*iA  Tlvcole,  d'en- 
scij^neinent  intérieur,  d'examens  d'ad  miss  ion  et  de  sortie,  même  de 
discifiline,  etc,,  fut  remis  eiMiuestion  et  discuté  avec  une  Apreté  fjui 
mil  U  une  rude  épreuve  le  malbcurenx  Dubamcl,  dont  ou  u'avail  pas 
osé  SC  défaire  et  qin,  en  sa  qualité  de  directeur  des  Iltudes,  tléfendait 
avec  une  obstination  polie  niais  ferme,  avec  eulme  niais  vaitlaminenl, 
la  cause  des  traditions  et  des  proe;rés  lents  cl  sages  j^raduellerncnt 
accomplis  sous  l'impulsion  des  Conseils  de  l'Ccolo  de  [800  a  i85o. 
Il  n\nit  aucun  succès*  Le  Verrier  avait  fait  sou  nqqmrt  au  fiu'  et 
a  mesure  ;  le  b  novembre  j85o,  jour  de  la  dernièt'e  séance,  les  pro¬ 
grammes  étaient  imprimés;  la  veille,  un  décret  avait  cliar'gé  la  Com¬ 
mission  mixte  des  al  tri  bu  [ions  du  Conseil  de  peiTecliomiemenl 
jusqirau  3i  décembre  r852,  ^Vinsi,  ceux  f[ui  avaient  fait  fa  loi 
étaient  chargés  de  la  faire  exécuter! 

(dette  loi  est  renfermée  dans  tui  in-  de  4  pages,  ou  le  rappor  t 
lient  a  lui  seul  202  juiges,  le  programme  (raditiission  5o ,  cl  les 
[irogrammes  d'enseignement  intérieur,  soigneusement  découpés  eu 
leçons,  100  pages*  Essayer  de  discuter  ce  doeumeril  énorme  est  im¬ 
possible  ici*  La  rédaction  eu  est  tellemcul  serrée,  (pie  la  discussion 
tiendrait  autant  de  place  que  le  documenl*  Nous  nous  bornerons  a 
montrer  en  qucbjues  pages  rinanitéde  celle  tentative  diclaloriale,  le 
mal  (juVdle  Ht  A  Tliicolc,  et  le  danger  qidil  y  aurait  A  la  recommencer* 
Le  rapport  esl  bien  dur  à  lire,  fort  liabile  aussi,  car  [lour  en  dé¬ 
couvrir  les  sopliismes  et  les  inexactitudes  il  faut  coimaîtz'c  tous  les 
documents  relatifs  A  ri]cole  dejmis  sa  fondalioii.  (bi  y  (wluimedes 
jilaiiites  de  T  Nicole  de  Met;î,  qui  dormaient  dans  la  ]>oussiére  des 
cartons  depuis  i8î  1  I  (Jn  y  commente  sulitibvmeni  les  idées  des  orga¬ 
nisateurs  de  riCcole;  ou  joue  sur  les  mots  pour  montrer  que  reiisei- 
giiemeiil  îloil  comjïrcndre  des  applications  prafifjues;  on  tronque 
Imbilement  les  rapports  demandés  aux  bicoles  crapplicalion  si  tard, 
(ju'on  ne  [>ut  sen  servir  ulilemeul  dans  la  discussion,  alors  qu'on 
aurait  du  commencer  |>ar  la!  On  invo(|ue  un  rapport  de  la  l'Aictilté 
des  Sciences  de  Paris  — ((pravail-elie  A  faij'c  ici  '?) —  sur  le  da/i^er'  de 
renseignernenl  des  sciences  J  lorsqidil  esf  mal  cofidiad  On  s'appuie 
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sur  t[uel<(ucs  phrases  de  Ih'ony,  sur  un  ra[>pfirl  de  Poisson  de  iSiî'j, 
sans  signaler  les  aruelioralioiis  cor)sl:aées  dans  l(‘s  rajijiorls  de  sis 
successcui's,  eîc. ^  ck\  Jmi  sürniiie^  pour  aftirmer  :  ipie 

le  cours  de  .\técaîii(|ue  joint  à  etdiii  dh\nalvse  elnil  trop  ihéoriipie 
4‘L  dldicilo  à  suivre;  que  le  cours  de  Plivsii|ue  ifétait  juis  assez 
ex[>érji!iciilal  ;  IV*  qiden  general  les  progranniies  d’adniissinu  cl  d'en¬ 
seignement  intérieur  élait^iiL  linji  chargés,  i^t  troji  élevés  pour  la 


I  no  venue  des  iulelligeHces* 
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I  uni  de  travail  [>our  si  ]kmi!  Le  reinéile  était  hieu  slm[ïli'  :  il  Ji'v 
avait  qu'à  séjuirer  les  deux  tM>urs  dhVrialyse  et  de  Mécanii(ue,  ce  ([ue 
l\jn  fil;  coidîer  le  cours  de  Mécanirpie  à  des  ingénieurs,  ee([uî  lui 
fait  sans  diflicullé;  instituer  des  uianl[ndations  de  Physique,  ce 
qu’on  était  en  train  de  faire  snr  la  demande  île  Senarrnont;  enlin, 
alléger  les  [irogra  mines,  ce  rpn  né  tait  [las  difficile. 

Mais  précisé  ment  c’était  trcq»  sinqikM  il  suflisait  d'uïie  ècoIffftON, 
la  coniruission  voulait  une  réco/alfofi.  (Létaitdans  l'air  d'aillenrs; 
au  même  instant  on  en  faisait  une  dans  rinslruction  pnl)li([iie;  la 
loi  de  iSoo  sur  la  lihei  té  de  renseignement  et  la  biliîrcation  i)uule- 
vei'saieiit  et  al.KUSsaiciil  renseignement  jionr  vingt  ans. 

Pour  faire  voir  la  coiilradietion  llagrantc  entre  les  [^rétentions  de 
la  eommissiou  et  les  résultats,  entre  sesdiiTS  el  sesaetes,  ilsü(liia(h‘ 
comparer  sou  prograiiuiie  d’admission  à  flùujle  av(‘e  celui  de  iH{p 
si  chargé,  (lisait-<ni,  si  terrible  pour  ces  pauvres  candidats  surmenés, 
\  üici  d’abord  les  [lai  ties  comnimies  aiiv  deux  [programmes  : 
i"  liAritbmélique ;  la  (.lêomélric;  IV*  l'Algèbre  :  ou  y  siqi- 
[nima  deux  paragraphes,  fes  nif/c^er/anuh's  dn  prerfUf^r 

dr^rCf  la  /  thbolafioa  i/cx  cf/aaliaas  hiaona\s  rf  par  la 

T/ip^oftoméfrir  exigeant  a  ou  A  leçons;  ruais  on  ajouta  /es  séries, 
/t\s  (/érieéeSj  rhtferpo/aJio/i^  fa  résofa/ion  f/e  deux  ér/aalio/ts  da 
second  désiré  à  denr  inconnacs^  ta  rés(fe  à  ealcuL  le  calcul  des 
(aides  de  logarîihtaes^  matière  de  i  u  Ic^eons  au  moins;  V  b>  I  î  î" 
goiiouiétrie  :  ou  v  ajouta  le  /evrr‘  de  pfanSf  et  !a  réso/ulfon  des  (rt- 
aug/es  sphériques  avec  des  a|t[dicat  ions  !  5^  la  Sialique  svulhrlifjiie 
avec  les  machines  simples  :  ou  la  transforma  mi  MécanifjnCj  coin- 
pi'euarit  la  Cinénfadque^  les  forces  apjdiquées  ci  un  pioinf  h/frej 
le  (rai'ail  des  forces  appliquées  éi  n/f  poin(  /nofalCj  la  StulJifuc 
[>i'Oj)remenl  dite  cl  les  macliines  simjdes,  en  ienani  compte  du  fret- 
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/emen/f  dont  oi\  dut  oxposi?r  les  \ohl  c'étaient  3a  leçons  an  moins 
au  lieu  de  ï5;  if  la  (léométrie  analyli(|UO  a  deux  et  à  trois  dijiieu- 
sioiis  :  on  y  ajouta  les  si/rfaces  tfa  second  ordre;  la  tîéoinélrie 
descri  ptive  :  on  y  lit  T  addition  considéraldc  dos  plans  langents  et 
de  Vinferseciion  des  sa/ faces  ;  déplus,  il  fallut  fai[‘e  a5  épures  au 
lieu  de  i!2. 

(rétah  déjà  une  surcliarge  coiisidêral)le  du  programine.  On  y 
ajoiUa  encore  :  loiil  i\e  suite,  8“’  la  IMiysîtpie  êléjucntaire  presque 
complète  cl  la  Cliinric  des  nuHalloïdes,  pour  1802;  la  Cosrno- 
grapihie;  ii®  rillstolrc  et  la  (leographie  générales,  résantées,  il  est 
vrai,  dit  naïvcniont  le  prograuiiiie!  ralleniand, 

Dejilus,  on  ajouta  aux  compositions  écrites  habituelles  un  thème 
allemand  el  une  composition  d'IIîsloire  el  do  (léographie.  Mnlin, 
les  candidats  durent  exécuter  et  présenter  8  feuilles  de  calculs  dmne 
longueur  considérahlo* 

\Oilà  coinment  la  commission  réalisa  sa  prétention  <VaUéger  le 
programiuc  d'admission!  Combien  plus  sages  avaient  été  les  Conseils 
de  ]'b]cole  (|ui,  pour  ajouter  au  programme  de  1802,  indi(p.ié  plus 
liante  la  valeur  d'environ  i  5  leçons  et  3  coiiqïosilîons  écrites,  avaient 
mis  quarante-deux  ans!  Si  encore,  en  chargeant  les  candidats,  la 
commission  avait  déchargé  les  élèves!  Mais  nom  Vax  i8dq,  les  pro- 
g^rammes  de  renseignement  intérieur  comprenaient  473  leçons; 
en  i85o,  ils  en  coniprircnt  5So!  La  commission  prétendait,  il  est 
vrai,  qu'en  augmentant  le  nondirc  des  leçons  elle  n'augmenlail  pas 
le  nombre  des  théories  enseignées,  [jl  le  travail  des  élèves.  Nous  ne 
pouvons  ici  montrer  jjar  le  détail  rincxactilude  de  celte  allirmatiom 
Mais,  en  tout  cas,  lorsqu’on  ajoute  3o  leçons  nouccHes  de  IdlLé- 
rature,  si  Ton  prétend  jiar  la  uuiquenient  délasser  les  élèves  (ce  qui 
dépend  d'ailleurs  du  professeur) ,  on  ne  leur  j>reud  pas  moins 
quararUe-ciiiq  heures  de  leur  temps.  Ivl  quand  on  ajoutait  3û  leçons 
fionçr/les  crallemand,  20  leçons  ftoi(Ç(d(cs  d'Art  luiütaij  c,  10  leçons 
ftoncelles  d'Archilecture,  10  séances de  Dessin  d  3  mi  ta¬ 
lion,  à  qui  fera-t-on  croire  qu’en  occupant  ainsi  [ïlus  de  cpialre-vingt- 
dix  heures  du  temps  des  élèves  on  idaugmentalt  |tas  leur  travail? 
Lst-ce  qu  ils  n'avaîenl  pas  de  croquis  à  faire  pour  rArclutccLurc? 
Est-ce  qu’on  ne  leur  faisait  [jus  siilnr  d'interrogalions  d  allcniand  et 
dWrt  militaire? 


nrsTOIu^:  de  j/e.nseigxement 


Nous  Jic  jiouvous  qti' indiquer  h  ïraiu  nijiidcs  la  désorganisa  lion 
o[jt!uve  partüuL  :  dans  les  qu-eoves  d'adinissiniij  si  siinjdes  aiipura- 
vanl,  ou  les  examina  leurs  durent  ÎMlerrogcr  sur  reriseinlde  du  pro¬ 
gramme  ci’dessus^  émic'tlaiU  leur  0[>înion  sur  cliatpic  caiidiilal  <laJis 
onze  notes  dr)miécs  sur  onze  malières  dilTérciUes,  uacc  tlëfense  de  se 
conceilcr  (uilie  cnix;  à  rinlérieur  tle  1  l>ole^  oii  les  rë|iëtîLeiirs 
devaienlj  cii  une  liemv,  [nisser  dans  seize  salles  [mur  tloriiicr  des  reii- 
seignemenls  aux  élëveseî,  dans  les  interrogalions,  en  raire  j)asscri‘L 
coter  six  ii  la  fois!  Fl,  à  la  sorlie,  celle  invenlion  bizarre  de  délégués 
des  services  ]ud>lics  venanl  assisler  (  liie  :  surveiller)  les  exatuina- 
leurs,  uv  poinanl  inletroger  eiix-mémes,  jouaiiL  ainsi  un  l'ükqcjLil  fui 
N  île  epuditié  de  f/nicft  cl  néanmoins  donnanldes  noies! 

Ce  sysléine  de  (Icliance  envers  les  examiiiatenrs,  la  eomniissioiij 
devenue  Conseil  de  perreuLionnenieiit,  rexerea  pari  ont  h  Icxcés, 
Sliirm,  Liüiiville^  (diasles,  (ailalati  t’urenL  viVitablemenl  persécutés; 

F 

les  trois  derniei's  <|iiiuéreiil  riCcole  et  Lioinille  essaya  vainement 
d'y  rentrer  plus  lard.  Pour  faire  ]>arlir  le  directeur  <]es  tdiides,  on 
tlécida  de  iid  adjoindre  deux  délégués  pour  /  Vf/We/^  à  surveiller  le 
petsonnel;  deux  membres  de  la  commissitni  ne  craignirent  [tas  dr; 
joiKM'  ce  rôle  envers  Duhamel,  que  Poncelel  \onlait  d'ailleurs  faire 
venir  tous  les  malins  au  ra[q)orK  II  démissionna;  c  est  ee  cpi  on 
voulait. 


On  renijtlaça  Duhamel  par  Bo/nmeir! ^  inspecteur  divisionnaîn* 
des  Ponts  et  Chaussées,  i[iie  la  commission  jngeail  apte  à  faire  exé- 
cuLci'  son  leuvie^  étant  un  Ingénieur  cl  non  tin  savant  !  Malbenreu- 
sèment  pour  elle,  liornmart  était  aussi  un  hoinme  claii  vfiyant,  droit, 
consciencieux  et  fernie.  Il  vit  bientôt  en  i[iioj  Tœ livre  de  la  com¬ 
mission  était  ca<biqiuq  en  quoi  ses  prescripLions  et  ses  [trogramincs 
étaient  nutiériellrmr/fl  inexéen tables.  Il  le  dît  sim])lcrnent,  sans 
parti  pris,  cl  le  prouva.  Dés  iBu:!,  les  examinateurs  d'ad mission, 
débordés,  avaient  déclare  ([iril  fallait  relnuK-ber  du  progîToniJie  TA- 
rllbmétî([ne,  la  (iéoniéliie,  la  (  ^osniograpbie;  on  relranclia  iimne- 
diatenient  rilisloire  et  la  (iéograpbie.  Un  déccml)re  i853,  de  ravis 
uiumiinc  des  examinateurs  de  sojlie  et  même  des  tlélégiiés  (jui  les 
surveiliaienl,  liommarl  déclare  que  les  [uogrammes  des  cours  inté- 
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rieuiâ  sont  trop  cliargte,  que  les  professeurs  cL  les  élèves  iront  pas  le 
Icnips  de  les  suivre. 

Lu  lutte  s^accentue  dans  le  Conseil  renouvelé  en  i853j  niais  où  il 
reste  encore  huit  nieinbres  de  la  Coniniission  mixte,  y  compris 
Duhamel,  Feiilrè  a  rKcûIe  coimne  professeur  d^^nalysL^  Les  opi¬ 
nants  SV  caclient  dans  les  procès-verbaux  sous  les  désîj;‘nalioiis  A,  lî, 
i]j  Les  deux  ineinbres  qui  avalent  [uovoqué  la  retraite  de  Dulia- 
incl  vont  jusqu'à  dénoncer  Bonimarl  au  Ministre  comme  a  li'availlanL 
I)  consLainincnt,  depuis  qilil  est  à  TEcolo,  à  démolir  rœuvre  de  la 
»  commission  mixte»;  Bominarl,  indigaié,  les  démasrjue  eu  plein 
Conseil,  le  iii  mai  i85f,  et,  le  Conseil  Tayaiit  approuvé,  ilscesseul  de 
paraître  à  l'Ecole  pour  idy  revenir  que  lorsqu'il  s'agit  de  remplacer 
Bommartqui,  lassé  de  ces  luttes  incessantes,  s'est  retiré  de  Flu'olc 
pour  entrer  au  Conseil  général  des  Ponts  et  Chaussées.  En  civil  n'ayanl 
]ui  faire  ce  qu'on  en  attendait,  on  essaya  d'nn  inililuire,  le  lienteiianl- 
eolüiiel  lîij/'aah)  du  Génie,  premier  aide  de  cainji  du  Ministre. 

On  ne  réussit  pas  mieux.  lîÜfaiili,  l'uu  des  ineiileiirs  élèves  de  la 
[ironiolion  de  lieutenant-colonel  à  foans,  après  avoir  fait  pen¬ 

dant  sept  ans  loiUes  les  campagnes  trAlrique,  n'avait  j>as  un  tempe^ 
rajuent  comlialif;  d'une  intelligence  très  vive  et  très  ouverte,  voyaul 
les  clioses  d'ensenilde  malgré  scs  grands  yeux  do  myope,  il  était  tin, 
délié,  spirituel,  aimable,  conciliant;  sccqjtiqiie  sans  excès,  il  s'em¬ 
ploya  à  arrondir  tous  les  angles.  Il  ne  put  que  constater,  comme 
BoiiimarL,  la  caducité  de  l'œuvre  de  la  commission.  Le  X'^errier  et 
Morin  luUèrenL  seuls  jusqu'en  iSüiï,  Poncelet  les  ayant  abandonnés 
et  meme  comljatlus  à  partir  de  ï858. 

Le  décret  de  i8ü3  consacra  la  ruine  spontanée  du  programme 
d'admission  de  la  commission;  la  hifurealion  et  le  système  Forloul 
étaient  tnorls  en  même  temps. 

La  ruine  du  système  de  lu  commission  à  rintéiieiir  coiiliiiiia  à 
s'accomplir  leiUemeiil,  par  la  force  des  choses;  il  élalt  condamné 
par  l’e.xpérience.  lin  i805,  le  cours  d’.Vrl  militaire,  (jiii  poin-taiit  était 
fait,  depuis  1802,  avec  beaucoup  de  soin  jiar  le  général  Favé,  dont 
réloculioji  aisée  irélail  pas  sans  cliarmc,  fut  allai[ué  au  moitnuil  où 
le  général  passa  au  coiiimandcnicnl  de  l’Ecole,  cl  11c  fut  niainlemi 
qu'  avec  difiiculté;  il  fut  confié  au  colonel  Usquin,  du  Génie,  qui  le 
continua  jus{[ircn  i8-;q. 
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\\n  i808,  lo  coui's  colloclif  d'allemarDl  fui  roriiplace  [>ar  dosconfé- 
roncesj  fuites  à  des  sériés  dVdeves  j>ar  le  [professeur  el  le  rêpélkour. 

l^ti  iSOp,  sur  lu  proposition  du  {général  Favé,  les  deux  (XHiseils 
Mcceplciu  de  laisser  aux  jjrofcsseurs  une  Lj^raiidc  lilicilc  dans  les 
dévelopi^emcîits  à  donner  aux  diverses  pai'lics  de  leur  cours,  sauf  a 
faire  une  révision  [tériodiqiie  des  ]jrogramnies;  mais  ici  la  réaction 
ronlrc  le  système  de  la  commission  mixte  <lé[)assu  ]>eut-èlrc  I<‘ 
huL*  On  rèdiiisîL  aussi  rijuportance  exagérée  des  Arts  graphiques 
à  ce  qnkdle  était  en  i83o. 

Ikifln,  le  décret  de  i8"3  supprima  les  +lélégüés  uiuels  des  services 
[udjlics  aux  oxamens  de  sortie.  Lesystéuïe  très  défectueux  du  classc- 
lueut  des  élèves  dura  jusqu'en  i  S8o. 

Ainsi  ronivre  de  la  cotumisslon  de  i85o  avait  duré  vingt  ans,  sans 
profit  poui^  les  progrès  de  TFcole,  et  avec  cette  [lerte  énorme  de  force 
vi ve  ([liapportenl  les  coups  ddClat  poliLif[Hes  ou  pédagogiques* 

Il  n'en  resta  que  deux  dioses  :  une  idée  juste,  celle  de  confier 
aulatit  <[ue  possible  les  fonctions  d'enseignement  a  Tlvcole  a  des  ingé¬ 
nieurs  faisant  [partie  des  services  jniblics,  alliant  dos  connaissances 
ihéoriques  [profondes  à  une  [Pi-atirpie  suflisanle  dos  hommes  et  (li‘s 
rlioses;  line  modiiicalioïi  heureuse,  le  dédouhlenient  des  cours  d  jVna- 
lyse  et  de  Mécanique,  que  les  pre^grès  industriels  nqiides  de  celle-ci 
rendaient  inévitable* 

lui  rcalisanl  celte  modification,  ou  eut  la  main  licnreiise*  Diilia- 
/}frr  demanda  Tun  des  cours  d^Analyscel  l'on  idosa  ]mslc  lui  refuser; 
Slnrni,  mort  en  i85fi,  ftil  icmplacé  ]>ar  M,  J,  Hefirand,  encore 
aiijourd'Iiui  tilLdaircdii  cours  avec  MM.  LioiwUle  cl  Pi- 

comme  répétiteurs, 

léoiiclc  et  le  neveu,  avec  des  caracîèrcs  et  formes  exléricures 
d'cnscigncineiii  toutes  difiéi‘enles,  firent  au  fond  le  même  cours,  qui, 
[pour  la  méthode,  la  siinjilieilé,  la  clarté,  reste  pour  nous  nu  cours 
d’Analyse  idéal*  bai  jndjliant  le  sien,  complété  en  187  }  et  i87(!  jiar 
M.  lîertraiid,  Didianiol,  (jui  fut  de  premier  ordre,  rendit 

à  renseignement  do  l'Analyse  un  service  qui  n'est  [ïcut-étre  plus 
suffisamment  a[ï[>récié* 

Les  deux  chaires  de  Mécan!i[uc  furent  données  a  deux  hommc.s 
aussi  très  diilércnls  d'aspect  et  de  nature. 

Delaunay\  ingénieur  des  Mines,  icpéliteur  de  (îéodésic  et  de 
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Machiiios  depuis  longLeiups,  elall  un  professeur  extraordinaire.  D'as¬ 
pect.  un  peu  fruste,  il  avait  Taîr  bonlionuiie  avec  sou  visage  ronrl, 
rase,  à  la  l>ouclie  iine,  a  l'œil  vif  sous  des  sourcils  eiuliroussailles. 
Doue  d'une  grande  inéinoire,  d'une  rare  facilite  d^dociUion^  esprit 
essenliellemcnt  simpiilicateur,  il  créa  et  publia  ensuite  un  cours  de 
Mécanique,  qui  sc  lit  avec  aussi  jieii  de  j^eine  quV)u  eu  avait  a  écouler 
et  à  suivre  le  |)rofosscLu\  Les  difficultés  étaient  par  lui  si  ludjilemcnt 
évitées^  f[u'îl  laissait  à  scs  élèves  la  couvictiuii  qu’ils  savaient  la 
Mécanique;  peut-étic  y  avail^ii  là  un  peu  crillusioiK  M*  Hésfil* ^  qui 
lui  succéda  en  fait  encore  le  cours  aujourcriuii^  assisté  de 

MM.  Fouret^  Guieysse  et  Appetl  coninic  répéti leurs. 

Hélani'cry  qui  fui  chargé  de  la  seconde  chaire,  était  un  savant 
ingénicurdesPontsetChaussées^  et  professait  depuis  plusieurs  années 
à  l'I^cole  Centrale  et  à  ri'colc  des  Ponts  el  Chaussées.  Il  était  bien 
un  [)eii  âgé,  ayant  alors  (3i  ans;  grand,  soc,  osseux,  plein  d'ardeur, 
il  aimait  rcnsciguenienl  pour  lequel  il  rfélail  pas  bien  doué.  Il  tenait 
autant  à  la  rigueur  que  Delaunav  à  la  clarté;  il  clicrchaît  à  réunir  les 
deux  dans  scs  leçons  avec  une  conscience  et  une  ténacité  Louchantes, 
sonfTrant  visiblement  quand  les  mois  ne  ré jimul aient  ]ias  exaclernciil 
à  sa  pensée.  Il  composa  avec  beaucoiqï  de  soin  un  cours  de  Mécanique 
el  Machines  tel  qu’on  le  désirait  alors,  tourné  visil>lement  vers  les 
applications. 

/{ou7‘%  qui  lui  succéda  eu  ]8(h,  était  nii  geoinétie  éniiiierit  qui, 
pendant  son  passage  à  rivcole,  [préoccupé  surlont  des  diflicultés  du 
cours  tlonl  il  était  chargé,  essaya  priuci]jalcnient  de  mettre  en  relief 
les  principes  de  la  Mécanique  et  de  les  ex|)oscr  avec  la  rigucni'  qui 
lui  paraissait  indispcusalilc.  Mallicureusemont,  il  mourut  à  3  î  ans, 
on  j8(>5,  ifayant  rpréhauché  la  tache  <pfil  s'élait  tracée.  «  1. es  élèves 
»  de  lîoiir,  disait  Damé,  voient  des  diflicultés  partout;  ceux  de 
»  Delaunay,  nulle  part  ». 

Phii/i/js\  qui  liérita  de  la  eliaire  de  liour,  ingénieur  de.s  Mines 
comme  lui,  esprit  doué  de  netteté,  de  finesse,  d'ingéniosité,  (jualilés 
qu’il  a[>j>ortaiL  dans  ses  travaux  de  Mécanique,  orieuté  vers  les  appli¬ 
cations  [ilutüt  (pic  vers  les  rechcrclies  théoricpies,  lit,  avec  un  soin 
extrême  jusqu’aux  détails,  un  cours  lacileniciit  suivi. 

La  chaire  de  Physique  avait  été  dédoublée  et  l'on  avait  essayé 
d’IusLiUier  dc^s  manipulations  pour  contribuer  a  ramener  le  cours 
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dans  la  voie  expcu'imcnude,  d'où  il  s'étaii ,  on  s'acconlail  à  le  rccoiv- 
nailre^  nii  peu  trop  écarté.  Mais,  avec  son  exagération  voulue^  la 
coinmîssiûii  mixte  tenait  à  manifester  contre  Lamé  cl  Bravais,  et  à 
leur  opposer,  en  (juelque  sorlCj  un  cxpériincnlatcur  cl  un  orateur* 

En  clioisissaiU  Jamin^  clic  rcnssil  à  merveille;  le  conlrasle  fui 
comj)lct;  rélorpicnee  apparul  dans  une  chaire  dclMiyslquo  cl  rcs[>riL 
inalhémaliquc  passa  à  rarriérc-plaru  Scnlcincnl,  il  dcvail  arriver 
que  rintéi'êt  du  cours  s'en  rcsseiitil;  an  lujut  de  cinq  ou  six  ans,  le 
résultal  tuLatlcinl.  .lamîn,  expérimeutalcnr  énuiienlj  d'une  éloquence' 
coufhiaul  a  rcmpliase,  écrivain  élégant,  doué  d'une  grande  intelli¬ 
gence  servie  par  un  organe  luerveilleiix,  maintint  pendant  trente  ans 
son  cours  a  peu  prés  au  même  niveau.  Son  élocution,  exlrémemenl 
facile,  était,  si  je  jmis  dire,  fltrule;  elle  donnait  un  peu  rillusion  de  la 
clarté*  On  récoutait  en  suivant  les  expériences  (pi’il  décrivait  lon¬ 
guement,  et  il  patLiil  si  bien  qu'on  croyait  savoir*  lin  somme,  en 
# 

quittant  TEcoIe,  en  1881,  il  laissa  à  son  successeur,  M.  Potier  y  titu¬ 
laire  actuel  fie  la  chaire,  un  cours  dont  la  forme  avait  un  peu  vieilli 
L'I  (jiii,  pour  la  Cliaknir  ol  l’I''loclricilê,  avait  besoin  d’èlre  eoiiiplêlé. 
.MM.  Le  Jioiix,  Vieil/e  et  IL  Colso/i  assistent  JL  Potier  coimue 
réjiétiteurs. 

Successeur  de  Bravais,  mort  en  i85j,  de  Se/HirniOftt\  t[ui  venait 
de  Mjoiilrer  jjcndaut  dix  ans  les  qualités  d'un  excellent  cxaiuiMatenr 
de  sortie,  fut  un  professeur  admirable.  IVu'lé  vers  les  liautes  con¬ 
ceptions  théoriques,  bien  iju'cxpérimcutaleur  perspicace ,  il  était 
rciujdi  d'ardeur  cl  de  vivacité*  [excité  par  son  aiulitoire,  1!  dardait 
sur  nous  ses  yeux  brillants  d'iulelligcncc,  ilhimiuaiiL  sa  télé  carac- 
tcristifjué  aux  cheveux  courts  et  frisés;  sa  parole  licurtée,  et  comme 
en  retard  sur  la  pensée,  hachait  souvent  les  phrases,  mais  le  geste 
les  complétait  aussitôt.  Il  avait  un  don  spécial  d'éclairer  lesptùnis 
difficiles,  d'allier  la  clarté  à  la  [irofonJcur,  d'ouvrir  en  ipiefijiies 
mots  de  vastes  horizons,  et  de  condenser  en  (piclqucs  lignes  précises 
une  grande  théorie*  Ses  leçons  élaiciU  suggestives,  et  le  résumé 
tpril  en  a  laissé  est  une  merveille.  Ihir  mallieur,  au  boni  de  cincj 
ans,  la  mort  ételgnil  subitement  celle  belle  intelligence  et  arrêta 
les  battements  de  ce  noble  cœur* 

Par  une  cli  ange  fatalité,  le  savant  Verdei,  qui  lui  succéda  comme 
professeur,  après  bavoir  remplacé  si  dignement  comme  exarninalcnr 
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de  sortie,  fut  lin-menie  enlevé  subilemeiiL  aussi  au  bout  de  r[nalro 
ans,  \L  Cor/iii*  reçut  ainsi,  à  aG  ans,  ce  <loiïblc  héritage  de  lielles 
IradilioMS  a  continuer  tlans  une  cliaire  qu  i!  occupe  encore  anjour- 
(riiui;  i!a  pour  répétiteurs  MM,  //,  Becquerel j  Vaschy  et  Amaga/. 

Dans  les  cliaires  de  Cliimie,  le  niallieureuv  Ucgnault,  accablé  jiar 
la  mort  iragbjne  de  son  lils,  céda  la  place  à  Cahoars^  en  i8"i. 
Freuty,  qui  occupait  Tau  Ire  chaire,  y  avait  continué  les  Lraditions 
de  Fourcroy  et  <le  Thénard.  [1  avait  une  élocution  facile^  un  peu  tro[ 
vibrée  peut  clrc;  éloquent  à  roccasion,  il  était  un  peu  solennel  dain 
sa  parole,  son  attitude,  ses  gestes,  dans  le  port  de  sa  télé  rejetée 
en  arriére,  avec  son  visage  animé,  scs  ycuv  brillants,  son  front 
découvert,  ses  longs  clieveux  lloltant  sur  ses  épaules.  Très  attaché  aux 
doctrines  anciennes,  il  se  montrait  assez  réfractaire  aux  nouveautés. 
Pendant  ses  longues  années  de  professoral,  son  cours  progressa  pen  ; 
inuis  il  insistait  sur  les  expériences  faites  avec  I)caucoup  de  soin, 
décrivait  les  grandes  applications  industrielles  de  la  Cbîniie  avec 
un  art,  une  verve^  une  conviction  sincère  i[ui  gag^nail  l'aiiditoii'r. 
On  sentait  qidil  aimait  l'enseignejucnL;  on  savait  qidil  aijnait  l'Ecole; 
de  la  son  succès  qui  dura  plus  tle  IreuLc  ans. 

Un  cfiangement  nolaliic  s  était  opéré  dans  renseignement  de  la 
(léoiiiélric  descriptive.  A  l^eroy  avait  succédé,  en  Ae  la 

(jQitrncne\  ing^éiiieiir  des  PoJ)ts  et  (Jiaussé^es  ti'és  distingué,  ijiiî 
avait,  cûiniuc  Monge,  beaucoup  pratiqué  ce  (pdil  allait  enseigner. 
Sur  tous  les  points  du  cours,  particuliérement  en  Perspective  et  en 
Sléréotüinic ,  il  apposa  sa  marque  particulière,  fornice  d^q>erçus 
ingénieux  cl  de  démonstrations  géométriques  élégantes.  11  aimait 
U  enseigner,  on  le  sentait  en  récoutant,  Malbcureuscment,  alleiiit 
d^un  asthme  qui  lui  laissait  peu  de  réj)it,  sa  parole  était  saccadée 
et  il  avait  souvent  beaucoup  de  mal  a  achever  ses  phrases;  mais 
les  gestes  et  les  dessins  (pfil  exécutait  à  merveille  complètaienL  suf- 
lisaiiimcnt  sa  pensée,  et  penneltaient  de  suivre  sans  elTorts  des 
leçons  consciencieusement  préparées. 

11  apporta  la  même  conscience,  avec  un  grand  esprit  dcjuslice, 
à  sa  nouvelle  lâche,  lorsfjii''eJi  18(31  d  abandonna  le  cours,  {[ui  le 
tatignait  outre  mesure,  pour  succéder  a  liabinet  comme  examinateur 
de  sortie, 

M.  Mannheim  recueillit  sa  succession  de  professeur,  et  M,  llouché 
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i'cllc  frcxaminaLcur.  MM.  Picqiæl^  Hri^se  cl  /iaaL(  sonl  Icürcpe- 
li leurs  (lu  cours. 

En  cloiiljlani  le  iHHnl>rc  des  leçons  de  lûtîéraiure,  on  risrjuaitj 
louL  ici  dépeiulaiil  du  profcsseiu'j  do  fatij^^uer  les  élèves  deux  fols 
plus.  liciircuscmciU  il  iVcn  fut  rien.  Ernesf  llavef^  successeur  de 
lîosscinv  Sainl-Hilaire,  était  un  [>rofesseur  éniineiiL.  Aller  rcnlendre 
était  a  la  fois  lui  délasseinenl  et  un  chanrie.  i\>uïlnni  jamais  voix 
plus  ingrate  ne  s"esl  fait  entendre  dans  un  grand  aiupliîtliéalre  : 
mais  ici  le  fond  emportait  la  forme,  Cel  lionnne  grave  el  doux, 
an  grand  corps  courbé  |>rématurémenL  par  Téludej  ins|ni‘ait  ia 
synijtatluc  cl  le  respccL  Au  bas  de  ce  large  front  inédilalif,  enca¬ 
dré  de  longs  clieveux,  des  ycn\  Inillanls  [lélillaient  derrière  les 
iinieUes  cerclées  d'écaillcj  relevées  fréquemment  d\in  petit  eou|i  sec 
de  la  main  droite.  Dans  notre  belle  histoire  littéiaire  de  la  l'ranee^ 
llavcl  excellait  à  meltre  en  saillie  les  grandes  lig^ures  :  avec  une 
émotion  sincère^  une  cludcur  conimuiiicative^  un  esprit  qui  jaillîssail 
(lu  choc  des  [ïonsues  et  non  des  mots,  une  vivacité  qui  s'élevait  sans 
eirorls  jiisqida  rélotpience,  îl  faisait  levivre  lial'ielais,  (.'orneille, 
Pascal,  Molière,  Voltaire,  Unis  les  grands  esprits  libres  quhl  aimait. 

Avec  M.  </c  Lomé/iiCj  (jiii  lui  succéda  en  i8()3^  le  cours  changea 
un  peu  de  caractère  sans  perdre  son  interet;  ce  fut,  au  lien  (Tun 
cours,  plutôt  une  causerie  line  et  spirituelle,  où  le  |ïro fesse ur  cher¬ 
chait  surtout  a  éveiller  chez  scs  aurlitciirs  le  goût  des  choses  litté¬ 
raires-  Vu  niéme  Lcnijis  un  cours  d'IIîstoire  était  inauguré  magistra- 
lemenl  par  V.  Dam/  pendant  un  an  seulement,  et  vérilablemenl 
créé  par  M.  J.  Zcfhr  avec  un  succès  (pu  dura  vingl-cim|  ans;  son 
fils,  M.  li.  ZeKerj  est  répélileurdu  cours. 

A  la  suite  du  transfert  à  la  Mécanifpie  du  cours  de  Machines, 
Chasles  avait  donné  sa  démission.  Le  cours  de  (léodésie,  conlié 
pendant  trois  ans  a  M.  Fa/e^y  puis,  pendant  un  an,  au  colonel  JIos- 
sart,  échut  à  M.  fjaussedal ,  alors  capitaine  du  Génie,  (jui  s'attacha 
avec  un  soin  el  une  conscience  rares,  a  lui  donner  la  rigueur  néces¬ 
saire  pour  préparer  les  élèves  à  faire  des  observa!  ions,  des  mesures, 
des  o[)érations  sur  le  terrain. 

Enfin,  après  les  essais  mallicarcux  et  complitpiés  de  la  Conimission 
inlxle,  le  système  des  examens  d'admission  se  régularisa,  fondé  sur  le 
principe  noincau  de  IDmilé  des  cjcaraens ^  consistant  ;ï  taire  exami- 
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lier  tous  les  candiilals  par  les  iiiéiues  examinateurs,  <  ïii  les  divisa  eu 
deux  jurys  :  l'iin,  du  prem  ier  degrés  composé  de  deux  examinateurs, 
élimiuanl  un  grand  nomlircdecaiididats,  conservant  les  an  très  comme 
adf^fissiùlcÿ ;  rautre,  dit  du  second  degrés  composé  de  deux  exa- 
miiialciiis  de  Matliémaliqiies  et  d'un  examinateur  de  Physique  et 
de  Chimie,  elqui  classait  les  adinissîhlcs,  f-cs  candidats  faisaient  en 
mitre  un  certain  nornhre  de  compositions  écrites  :  celles  des  admis- 
sildes  seuls  étaient  corrigées,  ci  comptaient  pour  le  classement  dans 
une  proportion  ipii  varia  noiahlemcnt  pendant  virigt  ans,  oCi  le 
nombre  des  candidats,  qui  s'était  abaissé  a  5oo  en  t852,  sYdeva  a 
800  vers  18Ü9. 

■lusquYn  1870,  7"ransonj  O,  Bonnel'f  lîriol,  M.  /lalon  de  ta 
Got/piflière* ,  pour  les  Malhcmatitpies,  Cabarl  cl  Debray  pour  lu 
Physique  et  la  Chimie,  appliquèrent  ce  systonie  à  la  fois  simple  et 
lalionnel,  qui  otlVait  loulcs  garanties  aux  candidats  et  à  Tlxole 
toute  sécurité  pour  le  hou  recrutement  de  ses  élèves. 


CINQUIÈME  PÉRIODE  (1870-1894). 

La  guerre  de  —  Doublcnicut  tin  cliinTe  des  proiiiotiodà  oi  des  randidals  ï  difficuJlt'ü 
nouveiles  dWganisftlîou,  —  î^a  lui  militaire  de  iSSç)  cl  ses  cunséqucnccs.  —  Ûtal  aclitcl 
de  rÉcolc, 


La  réorganisation  pédagogujue  de  l'Lcolc  était  à  [>eu  près  ler- 
minéc,  lorsque  la  guerre  de  iH^o  éclata.  I.es  arieiens  élèves  il<‘ 
FEcole,  militaires  et  civils,  lîrent  leur  devoir,  (lambella  a  déclaré 
(jiic  sans  Taide  des  Polytechniciens  il  n'aurait  pu  continuer  la  lutte 
<jui  sauva  rhouiieur  du  pays;  ce  lémoignage  d'un  grand  patriote 
nous  snfliL 

Après  la  paix  qui  suivit  nos  désastres,  loin  de  songer  h  mettre  en 
question  rexistencc  de  rKcoIc,  011  décida  do  eontinnerà  y  recruter 
comme  toujours  tous  les  oflîciers  des  armes  spéciales,  I.a  réorganisa¬ 
tion  de  rarméc  en  réclamait  im  nombre  considérable  cl  l’on  ne 
|jensait  nullement  à  changer  leur  mode  d'instruction,  car  on  était 
convaincu  que  le  succès  de  nos  euneinis  était  dû  surtout  a  leur  siqïé^ 
rloritè  scieutillque. 
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La  première  conséijucnce  de  ces  décisions  ftjlde  doubler  iiuinrdia- 
lemeiil  les  promoüons;  mais  il  en  résulta  aiissildt  une  aiij,niiüiitalion 
ra[)ide  du  nombre  des  candidats.  De  la  des  difficultés coiisitléi'ablcs. 

oyons  d'abord  celles  qui  sc  rapjiortent  à  radniission  des  élèves. 
Le  nombre  des  candidats  dépassa  loüo  a  partirde  i<S-5jatLeij;îiît  i  i5o 
en  1878  et  en  1884.  Il  n’étnit  plus  dès  lors  matériellenient  possil>Ie 
rlo  les  faire  examiner  à  la  fois  par  les  deux  cxaniinaleiirs  du  jury  du 
])remier  degré  ;  il  fallut  dcdoufder  ce  jury,  en  atlr  ibuanl  a  M\L  La- 
gacf'rc*  et  Jioiic/té  qui  le  composaient  la  moitié  des  candidats.  MnU 
gré  la  science  incontestée  des  examinateurs,  leur  persjticaeitè  et  leur 
conscience,  les  objections  cpie  lions  avons  indiquées  jirécédemmeni 
au  jiigeiiient  définitif  et  sans  a[>pel  des  candidals  j>ar  un  seul  exami¬ 
na  leur  SC  renouvclérenl. 

On  leur  en  adjoignit  alors  un  troisième,  de  façon  i\  faire  sidûr  à 
(duiquc  concurrent  deux  examens  avec  ileux  des  trois  examinateurs 
désignés  par  le  sort.  IIafptu*n* y  répéliteur  frAnalyse  a  riCcoIe,  fut 
ainsi  adjoint  a  Laguerre  et  a  \L  Laurfa^L  maiii lesta  iminèdia- 
icmcnt  la  pins  rare  aptitude  à  ces  fonctions,  qu’il  ne  garda  que» 


Bientôt  ce  syslènic  ne  put  suflîre;  la  loi  de  188;)  coiifinna  aux 
élèves  de  ri]cale  le  droit  île  faire  leur  troisième  année  de  service 
comme  oflicicrs  de  réserve;  dés  Jors  le  nombre  des  candidats  monta 
à  j45o  en  1887,  à  lüooeu  iBrjt,  à  1700  eu  ïBp'î.  On  dut  j-ev(‘iiir 
alors,  pour  le  premier  degré,  au  système  antérieur  à  iSan,  celui  dr 
deux  jurys  se  partageant  par  la  voie  du  sort  les  concurrents,  exa¬ 
minés  cliacun  par  deux  examiiiatéius.  De  jilus,  aiin  d'écarter  du 
concours  la  masse  encombrante  de  ceux  qui  étaient  iusufiîsaïuimuit 
préjuirés,  on  décida  de  coi^riger  toutes  tes  cou iposil ions  écrites,  et 
de  les  faire  servir  a  Téli  ruinât  ion  [U'éalalde  d'eu\ iixm  un  <piart  des 
eandidats,  Ixiifin,  pour  augmenter  les  garanties  de  jusieajïprécialion, 
les  examinateurs,  au  lieu  de  formuler  leur  jiigcnieiiï  sur  Fadmissibi- 
lilé  ]>ar  un  o^^/ou  un  aofiy  l'ex[>riiijèrent  par  une  noie,  dont  la  valeui* 
si‘  comi)iiia  avec  celles  des  cxaiiiinaleurs  du  deuxieme  degré. 

Le  nombre  de  ceux-ci,  qui  était  de  4  depuis  187:^,,  par  suite  de 
Fadjouction  d'un  examinateur  d’allemand ,  fut  ]iorlé  a  o  [>aï'  le 
dédoublement  de  rexamen  de  Idiysique  cl  de  Cbimie. 

Ce  svslémc,  un  peu  compliqué  par  suite  de  la  difficullé  de  la  lacbe 
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à  rcni]ilir,  fonctionne  fl'unc  manière  satisfaisante  depuis  jSpo,  avec 
lin  jury  du  premier  degré  composé  de  MM.  Picquef^  Foarr/,  L. 

Can'ûllo^'^  et  iin  jnry  du  deuxième  degré  formé  do  MM.  Laii- 
renff  Vaschy  pour  les  M a thénia tiques,  Le  ffoux  pour  la  riivsirjae, 
A,  Coisofi  pour  la  Cldinie,  M.  Leser  et  ]>uis  M.  Kœli  pour  I  alle- 
inand- 

i’assons  aux  difricuUés  résultant  de  rangmcnlation  du  ddITre  des 
promotions*  Cn  clniïro  s'élc%'a  brusquement  de  t4o  en  i ,  à  280  en 
i8'2,  et  depuis  ce  temps  il  oscille  entre  200  et  260. 

Il  s^lgissait  d'installer  cette  masse  d’élèves  et  de  les  instruire* 
[Vubord,il  faut  bien  le  dire,  on  considérait  cette  siluation  comme 
provisoire.  I^l  puis  il  y  avait,  flollant  dans  Tair,  celle  idée  de  ne 
recruter  a  Tlècole  (pic  les  élèves-ingénieurs  des  services  civils,  cl  des 
ofliclers  destinés  seulement  a  l'attaque  cl  à  la  défense  des  places  et 
aux  établissements  de  rArtilIci  ie,  c'est-iVdire  des  é/èçcif-ifîg^rnicars 
fnililaifvSf  ce  qui  aurait  réduit  à  70  ou  80  lo  chiffre  des  proinotLons* 
I{n  général,  et  dans  rintérét  mèmede  rannée  et  du  ]tays,  on  redoutait 
cette  solution,  cpdnn  Ministre  de  la  (  luerrefiit  sur  le  [>oint  de  tenter 
}ilüs  tard.  i)n  préféra  faire  de  grands  efforts  jmur  faire  rentrer  ri'eole 
nouvelle,  avec  scs  grandes  jiromolioiis^  dans  le  moule  déjà  éprouvé 
]iar  quatre-vingts  ans  d'expérience  et  de  succès* 

Oii  commença  donc  à  faire  du  provisoire.  I*our  les  cours,  on 
construisit  un  bâtiment  annexe,  ijui  a  rinconvértient  d'enlever  beau¬ 
coup  d'air  cl  de  lumière  à  la  partie  du  pavillon  des  élèves;  on  fit 
au  rez-de-cliaussèe  de  ce  bàtimcuL  un  réfectoire,  an  premier  étage  un 
grand  amphilliéatre  qui  siiflit  d'abord  avec  Ta mpliithéàlrc  de  Chimie  ; 
au  second  étage,  on  fit  des  cascrncrnenls;  on  en  fit  également  dans 
les  condiles  du  pavillon  centraL  Dans  cos  amyilHlliéalros ,  dans  les 
salles  d'étude  organisées  partout  où  l'on  put,  daiis  les  casernements, 
on  empila  jusqu  à  55o  élèves  au  grand  dètrimeiU  de  leur  santé. 

Plus  lard,  de  à  1882,  grâce  à  rinilîativc  tic  (inrnbclta,  la 
Commission  du  luidget  accorda  des  fonds.  Ou  construisit  alors  pour 
ta  Pbysiqiic,  sur  la  rue  du  OardinabLcmoitic,  un  ampldîbéutrc,  des 
salles  de  collections  et  de  manipulations  et  des  laboratoires.  On 
agrandit  tant  bien  que  mal  les  laboratoires  de  Ctdmie,  On  démolit, 
pour  agrandir  ïa  cour  [uâncipale,  rancicnne  cbaj>elle  icnformant  la 
l)ibliûtlièqiic  et  les  salles  de  dessin;  on  tes  trans[Hjrta  dans  un  grand 
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Ijaliineiilj  constriiil  vu  lionluiv  sur  le  i^qiiare  Mon^o,  uu  I  on  itislalla 
encore  la  collcclioii  des  inotleles,  cl,  loujoms  |irovîsoireincnL  tics 
caseriiciiieiils  exposés  au  Nord  el  nialsaiits.  Le  iionibie  des  salles 
dV'Uidès  put  cire  ainsi  don  h  le. 

Néanitioins,  eu  Fêlai  des  caserneincnls,  de  l'iiilinticrie,  de 

la  lingerie,  des  salles  de  bains,  d’exaineiis,  d'escrime,  des  rél'ectoit  es, 
des  cuisines,  etc.,  restai l  dans  un  éhil  tlé[)lüJ‘aide  [>ai‘  snile  de' 
l’éii'üiLesse  des  locaux,  de  leur  insuflisance,  de  leur  vélnsUV.  Mallien- 
tcnseinenl,  à  partir  de  ce  moiueut,  ou  supprima  loul  crédil  [>nur 
Fb'cole,  cl  puis,  il  poussa  dans  i[ueltpies  cs[)î‘ils  Fidée  de  tiaiispurter 
FKcole  hors  de  Paris,  à  .Meiidon,  à  Saint-idoud,  à  Sceaux.,..  La 
Ville  de  Paiâs  juoLesla  vivement,  il  y  a  trois  ou  cpialreans;  mais  il 
iFen  est  jias  moins  vrai  ([ne  tonte  aniélioraüon  est  arrélée,  el  ijiie 
FLcole  [‘este  dans  im  état  vérilahlemeiil  iguoiuinieux,  si  on  !a  com¬ 
pare  à  n'iinportc  (jiiel  lycée,  à  la  j>rcmiére  venue  des  écoles  normales 
priniaircs,  el,  pour  les  caseJ  iicinenls  qui  n’oiit  même  pas  le  cube 
ddiir  réglcmenlaire,  à  la  dernière  des  easei  nesl  Fl  pourtant,  on  ne 
jxmrrail  soiilenii'  qu'il  n'y  a  pas  tFargonl  pour  les  écoles.  I)e[niis 
dix  ans,  les  pouvoirs  jnihlics  (nil  auloi  isé,  pour  quehpies  étabÜsst'- 
menls  iFiiistraiction  secondaire  el  snj)érienre,  des  dé[)onses  érioi  rnes  : 
jdnsienrs  lycées  de  [novince  oui  coulé  chacun  jdüs  de  deux  mi  F 
lions;  la  constrnclion  du  Lycée  Mürilaigne,  de  FI'eole  (le  Phannacif‘, 
de  Flnslitnl  agronon  ji(]ne  a  conté  [diisienrs  ni  illions;  jioui'  1  Kcole 
(lenlrale  on  a  dépensé  ]ïliis  de  se[)t  millious;  FFxole  de  UroiL  est  en 
Irain  d'en  dépenser  an  moins  deux;  personne  ne  sait  eticorc  ce  cpic 
contera  la  Sorbonne,  mais  on  y  a  déjà  englonlî  jïhis  de  vingt  mil¬ 
lions.  !{L  {  iouï‘  v\  'kmlc  Poly  lccbid([ne?  Kieii,  N'ijisisîons  pas  sur  celte 
<[nestion  vi'aiincnl  tloidoiirense. 

I.es  difficnllés  dVniseigrienienl  ne  furent  [)as  moindres  ipie  celles 
d'installation. 

J 

lîilVaull,  nommé  général  et  coniinan<lanl  Idu^jb',  inaitélércTïi- 
[ilacé  comme  I  tirecleiir  des  Fdiides  jsar  O,  /io/t/zeL  I  )éjà  examinateuî 
d'admission  {lerulanl  biiiL  ans,  el,  jicudaiU  trois  aiis,^  examinaleur 
de  soi'tie,  lioiinel  avait  montré  dans  ces  foiiclïons  difliciles  une 
baille  compélenco,  la  sûreté  dàqqncciatîon  si  rassurante  jioiir  ceux 
4 [ni  sont  jugés^  et  la  Ineuveillanee  (jin  accompagne  si  bien  la  jus¬ 
tice.  (.à>mnie  DirecLeur  des  luudcs,  il  consacra  tous  ses  eflorLs  à 
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l'éluclo  cL  à  la  réalisation  des  modilîcaliotis  iiéoessitées  par  lasilua- 
tloii  iKuivellc  :  lor.sf[ii’il  ijuitlu  liCcole  on  iB"8,  il  tavaîl,  avec  laide 
de  ses  collaboraleiirs  et  des  (.iionsells  de  [>orlbetiomicnionl,  eoiii[)Osés 
d’honmies  tels  i[nc  (iliasics,  l’  ayc,  îSusano,  ISüissonnet,  La  foncière, 
d'IIciljeline,  Daiiljrée,  KoHainl,  apporté  liicn  des  aiiiélioralions  de 
détail  au  régime  de  renseignement  et  levé  «(uelifiies  diflicullés. 

11  V  en  avait  de  deux  sortes  ; 

Prcinièrciiiciil,  des  tlif  licultes  rclalivenienl  à  revécii- 

tion  de  Ions  irs  Iravniix  pralirjucs  d'éleves,  dont  le  iioiiibre  avail  dou¬ 
ble.  On  les  leva  en  taisajiL  uppel  au  devonernenL  tlucoips  enseij^nanl, 
donl  la  l)csognc  tVil  beaucoup  aüc;iïieiiléc;  on  houiiiki  im  rêpêlilciii^ 
de  Travaux  i;ra[)bi<[nes,  ou  lit  Iravaillcr  les  élèves  par  groupes  coji- 
vénal deiiionl  étalilis, 

l’ui  sL‘co[id  lien  J  il  y  avait  des  difticiillés  nouvelles  pour  tous  les 
exercices  iiiLéressariL  le  classement  <les  éléves^  contéronces  d'aile^ 
inand,  interrogations  particulières  et  générales,  exainens  de  |!assagc 
(ruiie  division  à  rautre,  exaincns  de  sortie. 

En  1872,  renseignement  de  ralleuiand  rut  rationncllenienl  orga¬ 
nisé;  les  élèves  inrent  divisés  en  groupes  de  iorce  inégale  et  confiés  à 
(pialre  niailres,  deux  |)ar  division,  faisant  une  conférence  paj' 
semaine,  d'une  heure,  à  environ  vingt  élèves  seulement,  ce  (pii  per- 
meUait  de  tenter  un  enseignement  vraiment  praliijue  de  la  langue. 
Ces  maîtres  sont  anjounl  bili  MM.  KœU^  Scfœrdiiny  Binnaîtïi, 
Mcilhis  qui  vient  de  remplacer  iM,  Léser ^  décédé. 

Il  fallait  rnainLenir  au  niolns  trois  interrogations  particulières  par 
élève  et  ]!ar  cours;  on  y  parviiJt  en  ajoutant,  en  1870,  un  troisième 
répétiteur,  a  litre  auxiliaire,  à  chaque  cours. 

Au  lien  de  120  examens  de  sortie  environ,  (U  autant  de  j>ussage  à 
la  première  division,  les  examinateurs  de  sortie  auraient  du  en  lahe 
passer  le  tlouhle;  il  aurait  fallu  trois  mois;  c’était  matéiiellement 
et  moralement  inadinisslhle.  OninsUlua,  en  18-0,  pour  le  passage 
d’une  division  à  raulrcq  des  examinateurs  que  les  Conseils  choisirent 
parmi  les  répétiteurs.  On  sacrilhnt  ainsi  le  principe  de  T  uni  lé  de 
classement  des  élèves  p>ar  les  juèmcs  cxaminaLeurs  a  la  lin  de  chaxpie 
année  d’études.  Cela  était  [kui  satisfaisant,  d"antanL  moins  (prà 
celte  époque  rinllucncc  sur  le  classenienL  de  sortie  de  la  valeur  des 
examens  de  passage,  jointe  à  celle  <lu  travail  de  la  première  année, 
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Huit  considérable;  elle  êîaii  de  5o  pour  l  oo.  (Téiail  la  derniere  (  on- 
cojilion  (le  la  Coininissioii  mixte  de  i85o  (pu  siiliï^isLÙL  encore;  heii- 
l'ciisemetil  elle  disjiarut  vers  1880, 

Apres  <.b  Bonnet,  M.  fj/tdar  et  le  cobvnel  tAiasscdar ^  (piî  reni- 
[>lircnt  snceessivomenb  de  iS-jH  à  1881^  les  IVinolions  d(‘  Directeur 
des  études  avec  une  conscience  et  un  dévouenienl  (jifon  ne  saurait 
trop  loiier^  suscitèrent  nn  travail  (rensenible  des  (’ojiseils  sur  tontes 
les  ijnestions  relatives  a  I  admission,  à  1  eiisingjiemeii!  intérieur  (‘t  à 
la  sortie,  travail  f|üi  lut  repris  ])ar  leur  sucec^sseui',  et  coiitinné  sur^ 
lonl  eu  i883  et  i88:{. 

De  longues  et  ccniscicncieuses  études  furent  faites  jieiulanl  celt(‘ 
[>ériodL‘- 

l)aus  le  cor|>s  cuscignanl,  M,  Jor/la/^  avait  succédé  a  Ilrr- 
miie  dans  rune  des  chaires  dbVnalyse,  dont  MiM,  l^oînf:aré\  !ltnn~ 
!*erî^  /^.  lAhy  sont  les  ré[)éUleurs.  Iîn\sse  avait  échangé  avec 
Phillips'  la  place  <rexamiualour  de  sorijeel  la  diairede  \lécani([n(% 
où  il  apporta  la  conscience  j  no  fou  de,  le  soin  cxtiviue  des  détails  (jtii 
caraclérisciil  tous  ses  travaux  et  (tuent  riiouiieur  de  sa  carrière 
d’ingénieur  et  de  [n‘olcsscui\  Ajirés  sa  luoii,  ari'ivéc  siibiLemeiil  eu 
i88{,  il  fut  reiuplacé  par  M.  Sarrait\  (pii  occujn»  aiijourdMiui  la 
cliaij'c  avec  MM.  Léajdé*,  (  asparij  coiuiue  répétileurs. 

Cahours\  reiuplaraul  de  iîeguaîdl,  ajnvs  a\(ur  exercé  longleuijîs 
avec  nue  grande  autorité  et  nue  liieiivoiliauce  aimable  les  fouet  ions 
d  exaininateur  tle  sorlitv,  avait  relevé  b'  cours  de  (  lliimic  rpi  il  iaisait 
avec  une  véjâ table  éloquence,  en  v  iiilrodiusauL  celles  des  idées  nou¬ 
velles  fpii  s*él  aient  bien  élaldîes  depuis  vingt  ans.  I^n  se  relira  ni 
v<»Iuiitaircineitt  au  V  a|>])roches  de  la  soixanlc-di\i(émcauné(',  il  [uiva, 
par  excès  do  uiodeslie,  FlOcide  irim  |)roresseur  éminent  ('t  aiiué;  il 
fnt  reni[>lacé  jair  \l.  i  h'unaiu:  ^  anjourd  biu  en  possession  de  la 
diaiiH'  avec  MM.  Ehin! ,  Chez  et  Pour^eois  coimnc  iv[)éliteurs. 
M.  iiaf  a\ait  snccédé  à  h’reuiyet  renijilit  ciuaueces  fouclions,  assisté 
de  MM.  Lr  Chatciier^  A.  Colsoa^  Pauhigny  cennme  répétiteurs. 

D’autre  part,  M.  Paye  ^  à  la  moiL  de  Delaunay,  avait  repris  ie 
cours  lie  (  léodésiedans  leijiicl  il  doiiua  la  plus  grande  place  a  I  Astro¬ 
nomie  ]>ro[>rejueut  dite*  11  Irmiva  moyeu  d’exjioser  [vendant  vingt  ans, 
avec  une  verdetir  ri  nin‘  lucidité  sur  lesijiitdlcs  l’age  n’a  ]tn  avoir 
aucune  prisc^  les  matières  [veul-ôlré  les  [>lus  difliciles  ipie  renfernicnl 
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les  cours  de  riîlcolc.  Sa  cliairc  est  acltieîlcmcnl  occupée  par  M.  Cul- 
lamlreaii,  doiiL  MM.  CoUei,  Ro::é  et  son  lies  répôlileiirs. 

Les  ciiaires  de  Lilléralurc  cl  d’ilisloire  avaient  été  réunies,  mais 
on  conserva  les  deux  lilulatres,  W.  J.  ZcUer,  cl  M.  Perrens,  <[ui, 
ayant  succédé  à  M.  de  Loinénie  en  avait  ap[)orlé  dans  ses 

leçons  ses  ([tialilés  d’instorien  érudit  et  de  lettré,  en  y  joif;nanl  Itcan- 
coup  de  soin  dans  la  préparation,  Ijcanconp  de  verve  et  d’csjuil  ilans 
l’exiiosilion.  11  sc  relira  volonlaircinent  en  iSçja,  el  la  cliaii'o  lui 
donnée  à  M.  G.  ihiruy  (pii  rocciipe  aujoni'd'lnii  avec  M>L  P>.  Zel- 
ter  (^i  Altjerl  eoiiiinc  rcpclileiirs* 

Dans  le  Coiiscii.de  porfeclioniieJHeiU j  des  Jiienibrcs  énunenU  des 
services  pubÜcSj  civils  et  luililaires,  MM.  Hervé  Àlangoft^  Daubrér^ 
Piaftehai^  Regnatdi^  filavicf;  les  generaux  de  Aliribely  Cosle^ 
Puiz^  liressonnvl^  Perrief\  Petlé^  le  CiAimvX  Ziirlinden^  ctc.^  joi- 
gniix^nl  leurs  elVorls  à  ceux  du  corps  ciiseigiiaiiL  pour  résoudre  en 
coniniuu  les  dirfienUés  (jue  nous  avons  signalées. 

A  raduiission,  on  sijn[)l!fia  el  Ton  niodilîa  les  pi'Ognnuiiies  eîi  vih‘ 
(le  soulagci'  les  caiididaLs  el  d'aniélioi  ej'  l(Hir  inslrucliou. 

A  rinléricur  de  Tbicolo,  les  progranunes  treiiselgiieinonl  finenl 
revus,  simplifiés  sur  beaucoup  de  puiuls,  vi  le  uoinbre  des  le(;oiis 
réduit  dans  les  cours  (rAiialyse,  île  M(>cani(pie,  de  Sléréoloinie, 
d’ArchilccLure.  !.a  durée  dij^s  liavaux  graplii(iues  ,  dirigés  depuis 
longLernps  par  .\1\L  Cboisyy  l-diefj  Pigeon^  fut  alirégéc. 

Pour  liabilLier  les  élèves  a  dessiner  vile  et  bien,  ou  inslilua  tics  des¬ 
sins  dits  fie  co/icoiinSf  épures,  lavis,  eicxjuîs  de  maebines,  fails  dans 
une  seule  longue  séance,  coiiinu'  l(^s  aneitnis  concours  d'ArebitecUii  e, 
sans  le  secours  des  réi>élilcürs  et  des  inaîircs, 

Kn  vnc  de  réduire  rinlkieuce  de  la  niénioire  sur  le  classenienl  des 
élèves,  DU  sn]i[n'iina  1  avis  préalal)le  des  inlerrogalions  [larlieidièi'cs 
donné  anx  élèves  plusieurs  jours  à  ravance;  on  le  donna  seuleiuenl 
une  lieure  a^anL  le  coinnionccinciiL  de  cluupie  Inlerrogalion,  délai 
insu  il  Isa  ut  pour  appi*endrc  ce  tju‘(3ii  ida  pas  élndié,  suilisaiiL  ]a>ur^ 
évilcr  tonie  surprise  aux  iravaillcui's.  bai  second  lieu,  rcxcuaul  aux 
idées  ajitérieures  à  i85o,  on  donna  de  nouveau  aux  examens  de 
sorlie  rinfUicnce  Irés  iinpoiLanle  qu'ils  floivoiiL  avoir  sur  le  classt'- 
ineiil  des  élèves  dans  les  services  publies;  [)our  cela,  ou  réduisit  le 
degré  d'iidlueiicc  du  travail  tle  la  première  année,  y  compris  les 
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uMiiucm  tic  tic  ^  a  “  d’uljord;  piiisj  roxpcrîencc  avant 

jiinnlro  t[nc  la  rçjncïion  clail  cxag^éiWj  :V  -,  isrojjortion  suflisujiU' 
pour  que  les  clèves  ne  fussent  pas  classés  ]tresquL‘  iléliiiitivcineiiî  a  la 
liïi  tic  la  jireMiiére  aiinée^  ce  qui  anivaîL  a  a  para  vaut,  cl  pour  jicr- 
lucUi  c  à  ceux  (jui,  pour  une  raison  i[indenn(jue^  avaienî  faibli,  tlt' poti- 
voir  se  relever  jicndanl  la  seconde  année. 

Les  clioscs  fonctionnent  ainsi  depuis  bien  lut  tlix  ans  (‘t  ii\int  donné 
lien  à  ancniie  rcelainatioiq  ni  à  aucun  nicconipte  sérieux. 

Ia?s  cordcrcnces  <rAnalyse  et  de  MccaniqiH\  faîtes  par  b's  rcpéli- 
l^nrs  a  tics  j^roiqjcs  d’éleves  et  [KM  taïil  nnitpicinçîiL  sur  des  a[)plica- 
tions  imrnédialt's  des  coins,  fuienl  dévelo|ïpécs.  Les  lahoralt>ires  di‘ 
(dïiniïc  fur cnL  nfrranfbs.  On  institua  tics  nianijinlations  de  l^hvsitpie, 
t>i'i  l'on  MC  ebereba  plus  à  exercer  des  j^roupes  successifs  d'éléves, 
connne  <in  l'avait  essaye  jatlis  sans  succès^  a  construire  des  instrn- 
ineiils  et  a  faire  des  mesures,  ce  tpii  était  /mi férir à  peti  prés 
im|Risslljle ,  mais  bitm  à  leui  faiie  exniîiiner  de  ]>rés,  loul  innnlés,  les 
princi[>aux  appareils  et  les  pi'încijiales  expéi‘iences  faites  an  cours. 
Des  inanijuilations  trAstrunomic  [tirent  insLitnées  dans  le  inéinc 


Dans  clja<[uc  salle  tl'éltides  fui  installée  nue  ju'tîte  bililjudiètpie 
scienlifitpie. 

lén  tlimiu liant  le  dessin  f,^ra|dil(pic  et  It'  lavis,  on  anj^inenhi  le 
lenqjs  consacï'é  au  jjçenre  tle  dessin  le  pins  utile  à  de  fnliirs  iiif^éidenrs 
l't  ofliciers,  le  cro<^jf/i.s  co/è  trélémcnls  de  inarliines. 

Le  eouj's  d'Arl  tnililaire  fut,  dés  1H82,  sous  rjns[>irali(>n  dn  colo- 

J 

iiel  Zurli/fder,  coinniandaiiL  en  secont!  de  riécole,  nioilifié  tlans  un 
sens  ]>liis  ]iralit|ue  et  pins  utile  aux  élévTs;  ce  fut  ]  du  lot  nue  série  tle 
confértuices,  faites  successivement  par  Its  eultinels  Defamhfv  et 
/iie/iani.  A[>rés  la  loi  militaire  de  iHHio  ces  eonférences  f cirent  coïi- 
liécs  à  loin’  de  réde  aux  capitaines  inspecteurs  dt's  éludes,  et  port  ère  ni 
nnii[ueineiil  sur  les  connaissances  indis(îcnsablcs  aux  éléves  pour 
rtuu  ]dir  convenablement  rcnqdui  d'oflicier  de  réserve*  f^es  éléves 
étant  liés  lors  engat’é^s  pour  trois  ans,  riiislruction  militaire  ]irenait 
pour  eux  une  importance  sérieuse;  une  part  il  inllnencc  hii  iut  allri- 
Iméc  dans  le  e lasse mci il  de  sorlie,  comme  011  l^ivait  déjà  lait  pour 
l\q)tiLude  aux  exercices  [)bvsi{[ues  dans  le  elassenient  d  atludssiom 

Lu  celle  inaliérc,  comme  en  touLes  les  autres,  le  Conseil  de  pertee- 
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lioniiemonl,  lidèlc  a  ses  tradi lions,  iiliesilapas  asc  monlrcrsagoineiit 
progressiste. 

C'est  ainsi  (pi'il  accueillit  à  l^inaniniile,  on  1890,  la  reforme  coni- 
plele  f[ui  fut  opérée  dans  renseignement  du  dessin  d'imitation, 
aïKjuel  M.  )  eo/9  nonniié  professeur,  secondé  par  les  quatre  maîtres 
de  dessin,  M\L  d<i  Beaurrjmir(%  CoUn^  Du  pain  cl  Aînfrwn^  avait 
apporté  quelques  améliorations*  M*  E.  (iiiillaïune^  qui  lui  succéda, 
a  la  fois  grand  arlisLe  et  grand  [pédagogue,  introduisit  à  riücolc  la 
méthode  d'cnscigneinejiL  rationnelle,  qui  avait  été  adojitée  réceminonl 
dans  tous  les  étahlissenients  d'îtistriictioii  puldit)ue,  et  consislanl  :  à 
supprimer  tout  ilcssiu  d'après  l'estaïnpe;  à  nieltrc  les  élevés  unupie- 
ment  en  face  d'olqcts  en  relief,  de  niodéles  vivants,  de  paysages, 
d’après  une  échelle  graduée  do  diflicidtés;  à  attacher  une  importancf? 
prédominante  a  la  mise  en  ]rlace,  à  roliscrvalion  des  proportions  et 
des  lois  élémentaires  de  la  persjîcclive  ;  a  s^iLtaeiier  à  dessiner  avant 
tout  et  tonjours  jusle^  de  façon  (|u'ün  dessin  puisse  servir,  a  la 
rigueur,  A^documefiff  rcxéculion  arîislique  no  venant  que  sc  super¬ 
poser  on  quei(]ue  sorte  a  la  justesse  chez  les  élèves  bien  doués  ù  ce 
])aint  de  vue.  C'est  la  méthode  de  rtqïrésentation  des  objets  cpie  les 
fondateurs  de  ll^cole  avaient  on  vue,  et  la  seul  le  véjilahlemcnt  utile 
aux  oflicîcrs  et  aux  îngénienrs,  sans  nuircauclévelojipenientdu  goùL 
(Complétée  par  îles  dispositions  prises  dans  le  même  c\‘;prit  pour  la 
composition  de  l)cssiji  à  radmission,  cette  métlioile  a  donné  visible’- 
ment  les  résultats  attendus* 


Aucun  clumgenicnt  n'a  été  apporté,  depuis  1870,  au  foiictionnc- 
moiit  dos  examens  de  sortie  et  de  passage.  Ces  derniers  sont  faits, 
de[)uis  plusieurs  années,  j par  MM.  lAOiwilhy  (UtHpat  iy  Drisse,  Hev- 
qiœrei  et  Le*  Cliaielier.  A  la  sortie,  ce  sont  MM.  Moulardy  CoHE 
gnon  y  liouçhêy  Monder^  (7.  f Alumine  dont  les  Jioins  seuls  oITrciil 
une  liante  garantie  de  compétence,  d’expérience  et  d'autorité* 

Aucun  changement  n'a  été  apporté  non  plus,  dequiis  de  liien 
longues  années,  à  la  rédaction  tin  Journal  de  d Ecole  Poly^iech- 
aiqü<*y  dont  nous  avons  sig^iudé  rajiparition  dès  le  coinmencemeiit 
de  cette  histoire,  llèdigé  sous  le  eontrole  du  (douseil  d'inslruction,  il 
a  paru  sans  interruption  depuis  *795.  Il  suflit  d'en  parcourir  les 
Tables  des  matières  et  les  noms  des  auteurs,  pour  voir  que  le  cor|Ps 
enseignant  de  l'Lcolc,  à  toutes  les  époques,  s'y  est  signalé  [par  les 
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plus  îneiiux  Mémoires  ipii  aient  été  faits  sur  les  sujets  les  jiliis 
(üversdes  Sciences  maLlïénïaliiiiics.  Uépamlii  dans  le  tnoinle  cnller, 
il  a  porté  paiioüt  la  jj^loire  de  TlOcole, 

Pour  caraclériseï*  (rime  façon  précise  les  idées  les  pins  récentes 
l'elalives  à  reiiscigncnient,  nous  donnons  icij  comme  nous  l'a  vous 
fait  ]»oin“  T  Soi  i‘l  1819.,  la  dîslrilmtion  dn  ïravail  des  élèves  enlie  les 
diverses  parties  de  rcnscigncmcnl  aux  environs  de  i83o  et  lmi 


Temps  total  de  travail 
pour 

les  dcu\  an  nées  d'études. 


Nombre  de  leçons 

1829. 

1894. 

1894. 

Pour  100. 

l^ûur  100. 

ll-cJ  l  Jl  se  m  -r 

G()  j 

Ari l h tTiëlîciiic sociale  (Calcul 

> 

i 

18,5 

i'î>7 

lies  pnihaLililés).  **.*.-* 

(} 

i  ' 

Analyse  a|i[)lîf]uçc  a  la  Céo- 

inc  n  ie . .  .  ■ 

1  iy 

» 

1 

(jéütnélrle  descri[)live . 

i-ij 

J 

,J‘^ 

M,f.  (•) 

(),8a 

Mécanique . 

85  1 

h 

“  1 1 

,{i,5  1 

i 

16,  1 5 

iMaclnnes  . 

U.  ï.  \ 

J 

/ 

8,5  > 

Géodésie  el  Aslroiiomie. .  .  ■ 

9M 

3<» 

Ik 

U 

5  J  ’^3 

Pli  yslquc.  . . . 

tu 

fil 

•k 

i:i,84 

1 1  1  (11  +  ■■■■■-■ 

do 

uî 

1  1  .  ij2 

AiTliÎLeclure.  ...........  . 

38 

M 

4 

a,  38 

(jltéraLurc  cl  Misloiro  ..... 

m 

41 

(> 

Arl  militaire . . . 

» 

io 

» 

a ,  80 

Allemand  ...........  ... 

» 

U  fl 

>1 

a ,  a4 

Dessin  de  la  ligure  et  du  pa  v- 

mW»*  W*W't'W-*'f»W^*--W*W' 

1 .55 

04 

d ,  5 

Il 

Aiilres  dessins  :  éjuircs,  lavis. 

dessins  d'Arclùteclure.  .  . 

5 

8 , 8r> 

(a'Oquis  el  dessins  do  -^tEl- 

chines . .  - . 

» 

a ,  70 

Total.  ......... 

fiq8 

58 1 

100 

1 00  J  U  1 

(1)  Cü  nombre  çoiinncnii  le  temps  consacre  aux  tjïuresj  qui  n'a  pu  être  é^alué 
;i  paiT. 
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i\oiis  avons  sii]i]>riiiip  dans  colle  comparaison  le  régime  inauguré 
en  i85n,  (pli,  nous  croyons  l'avoir  nionlré,  ii'a  constîlué  daiis  la 
niarclie  de  rikolc  <pi\in  aricL  de  dcveloppemcntj  une  perturbation 
dno  à  des  causes  absolumcnl  arlilîctollcs. 

Les  tendances  (pii  se  nianifeslciiî  dans  ce  Tableau,  et  i[iii  s'étaienL 
développées  lenterneiiL  do  i83o  a  t85o,  sont  :  la  diminnlion  de  Tini- 
porlance  de  la  Géométrie  descriptive  tliéorique;  la  diminnlion  de  la 
(Chimie,  du  Dessin  d'imitation,  de  rArcliilecture,  de  la  Liltérature, 
de  rAnalyse  proprement  dite,  dont  on  avait  peul-élrc  abusé  jadis, 
à  cause  des  résultats  éclatants  ipdelle  avait  |»r(>duils  entre  les  mains 
de  T>agn'ang(',  I^aplacc,  Poisson,  .Ampère,  Gancliyj  Liouville,  lier- 
inilc-  IjC  seid  cours  foiidamental  dont  riinportaiice  soit  lieaiiconp 
ciugnienlée,  depuis  cimpiaule  ans,  est  la  Physique,  dontrutililé  pour 
les  ingénieurs  et  les  officiers  a  suivi  une  marche  graduellement  crois¬ 
sante,  et  que  les  jirogrés  récents  de  nCleclricilé  no  peuvent  (pi'aug- 
mciiler  encore,  l/iiitroiliiclioii  de  rallemand,  le  déveIü[)pomcnt  de 
rinslructiun  militaire  juslilié  par  la  loi  de  1889,  pourvu  ipi'il  reste 
dans  de  justes  limites,  I^iugmcnlation  si  légitime  des  croquis  cotés 
de  macliines,  celle  des  épures  et  autres  dessins  rpn  est  peut-être  uii 
peu  evagérce,  compensent  les  diminutions. 

On  volt  enfin  que,  dans  le  système  actuel,  la  prédominance  csL 
altrihuée,  comme  autrefois,  mais  plus  accentuée,  à  la  Mécaiiiipie, 
puis  à  la  Physiijue  (pii  est  mise  sur  le  même  [>i(Ml  (pie  rAualyse,  11 
nous  semble  quVu  ceci  les  Conseils  de  Tlvcole  ont  obéi  instinctive¬ 
ment  a  des  scntimenls  excités  par  les  tendances  acluelles  particu¬ 
lières  a  l’art  de  ringénicur  civil  on  militaire;  la  Mécani(pie  est  par 
excellence  la  science  des  applications  {pratiques  cl  la  lMiysi([ue  tend 
tle  plus  en  plus  à  se  CDiifondre  avec  elle. 


Conclusion.  —  Nous  avons  essayé  d’exposer  à  grands  traits  les 
idées  qui  ont  présidé  à  l’évolution  de  fcnscignemenldonné  a  rHcole, 
eide  faire  revivre  le  souvenir  des  hommes  (pii  ont  consacré  a  celle 
tache  le  meilleur  de  Icni'  vie  et  souvent  de  leur  cœur.  Nous  n'avons 
parlé  que  dos  moi  ts,  à  qui  Ton  ne  doit  que  ce{[u’on  croit  fermement  être 
la  vérité  et  la  justice.  Nous  eussions  aimé  à  montrer  ([ne  les  vivants 
n’ont  pas  dégénéré;  ou  compircnd  la  réserve  tpii  nous  était  imposée; 
mais  leurs  noms  iiiscrils  dans  cette  (listoire  iiarleroTit  pour  nous. 


i 


1 


88 


1IIST01[U:  DK  I/KNSI:lG^E^lr:.NT 


L'l>colc  i\  etc  crêcc  pour  faire  clés  ingénieurs  cl  des  ofiieiors 
instruits,  capaljles de  l)îcn  <lirigcr  jilus  lard  les  services  [>ül)lics  civils 
et  iiiililaircs ;  asses:  savants,  s'il  esl  [>ossil>le,  pour  les  perfedionner. 
A-t-elle  rempli  sa  lâche?  Les  trois  vol  urnes  de  ce  livre  répondent  à 
celte  ipicslion  :  pour  tout  lecteur  de  l)onnc  foi,  la  ré[>onse  est  ccIh’ 
tante*  A  Texpi ration  du  preuiicr  centenaire  de  l'Lcole,  nous  croyons 
lerineinent  que  dans  tous  les  services,  dans  les  cairieres  li'S  plus 
<livcrses,  et,  par  surcroît,  dans  la  Science  pure,  nos  anciens  ont 
bien  mérité  du  paysl 

Onaiil  k  nr)ns  tous  qui,  de)>uis  vingt  ans,  après  des  dcsaslres  sans 
nom,  iioiis  débattons  de  toutes  nos  foi  ces  contre  des  difficultés  tpéon 
ne  pouvait  prévoir,  nous  avons  fait  courageuseineni  de  notre  mieux* 
L^ivenir  jugera  notre  œuvre  jiasséesur  notre  bonne  volonté  peut-être 
[)liis  qii(‘  sur  nos  mérites;  mais  nous  esimrons  faire  inieuv  demaiin 

Demain,  c'est  le  conimcneemeut  d'iin  secorni  eenlenaire;  c'est 
aussi  le  commencement  (l'nn  nouveau  travail;  mais  dans  les  imij's 
(In  vieux  (a)llège  de  iSavarre  on  a|^[ïrcml  surlonl  a  liavailler  vite-, 
bien  et  sans  peur.  Il  s'agit  (Fassurei  la  \  'u*  de  m>tre  b'cole  jusi[ü'eu 
ir)C)4  :  pour  cela^  de  regarder  bien  fui  face  les  diflicullés  qui  restent 
et  di‘  les  résoudre. 

11  faut  mai'cher  :  toute  institution  ou  rori  ]néline  est  condanniée. 
La  vieille  devise  de  1  Ifcole  :  po/z/'/a  /f*rS  Saeftccs  cf  la  gloire! 

doit  ell  e  coni[)létée  par  ce  mot  :  en  avant  I 

l*aris,  le  35  juin 

K.  Mkhcaimer, 

lilrccaMii'  iJes  Ktuik^  j  J  École  Pul}  leclmiiîui  * 


J 
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lîIOGIIAPinES. 


L  A  NCR  ET. 

(1771^1807.) 


L\ncret,  si  la  mort  ne  l  avait  pas  frappé  avant  llienre,  fut  do- 
venu  certainement  rune  des  gîoires  de  la  prcniiérc  proinolion.  Né 
en  177/ij  entré  a  rEcole  en  179!,  il  fut  clioisi^  avec  lîiol,  Malus  et 
Krancœiir,  pour  faire  ]iarLie  des  vingt-cinrj  premiers  cliefs  de  Itri- 
gade.  Sorti  en  T797,  il  prit  partj  rannée  suivante,  en  qualité  d’in- 
génieur  des  Ponts  et  Cfiaussées,  a  rcxpédilion  d'Egypte. 

Ijancrcl  se  lit  remarfpicr^  durant  toute  cette  eaiiipagno,  jiar  son 
intelligente  ardeur.  Tantôt  seuE  tantoL  eu  eollahoration  avec  Cha¬ 
brol  de  Volvic  ou  1  lu-Bois-Ayméj  il  enlreprit  rélude  de  divers 
monuments  de  la  vallée  du  NiL  I/InstiLut  d'L]gyptc  lui  doiina^  dans 
la  section  des  Sciences  mathématiques,  la  succession  de  Say*  At¬ 
taché  au  général  Belliard,  il  pénétra  Fun  des  premiers  dans  File  de 
Philæ.  De  retour  eu  France,  il  fut  chargé  de  diriger  la  publication 
du  grand  ouvrage  sui'  FJ'igyple,  et  rédigea  divers  Méiuoires  sur 
Farchitecture  et  les  anlitjuités  de  ce  pays. 

Mais  en  même  temps  il  poursuivait  avec  succès  ses  études  de 
Géométrie,  Sa  répiitaüon  dans  cet  ordre  de  travaux  est  fi>Mdée  sur 
deux  Mémoires,  jU'éscntés  à  la  [)reuiiére  classe  de  ITnsliLuL  de  France 
en  i8q2  et  en  s8oü.  Lancret  s'y  est  attaqué  à  !a  théorie  des  courbes 
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à  flou  If  le  courlfiit'C ,  cl  oui  jc'tô  les  premiers  foode- 

incj^ls.  Du  coup,  selon  ro.\jnession  de  f  Jmsles  (  ^  il  a  porto  cettr* 
doctrine  à  un  rare  de^ré  de  perfeclion.  (VesL  lui  r[ui  a  icnssî  à  in¬ 
tégrer  les  équations  dilTérenlielles  dc^s  dévelo[j[ïées  propi'cinent  dites. 
Son  Ménioirc  de  i8ot)  reiiferniç  la  tliéorio,  entièrement  iiouvell*', 
dos  f/éi'eloppohles  des  courljes  ]jlanes  ou  j^aiiehes, 

Taiil  cractivité  semMait  prèsaf^ci'  une  carrièn:^  t’écoride.  Mais 
l.anen‘1  était  de  ceux  chez  c[ul,  suivant  Texpressiim  consacrée,  la 
lame  use  le  foinreaii.  Atteint  de  phtisie^  il  sticeomha  en  180“,  trop 
lot  pour  (pie  r Académie  se  soit  li^onvée  en  înesun^  de  ilontier’  à 
son  mérite  une  consécration  (jui,  sans  cela,  11e  lui  eut  ccrlaineîncnl 
[tas  rnaucpjc. 

A.  Dr  LArpAiiKM. 


POlNSttT; 

{  1  777  -  1850.) 

D  O  t  N  S  O  T  a  J  >)  va  r  tena  1 1 , 
(minirn*  lîiol,  à  la 
m  i è re  jvt'on  1  o l  i oj  1  de  T  t*^- 
colc  [^ol vteclmifpie.  Tons 
dtMix  élaient  desliijés  à 
dépasser  les  linnies  lialvî- 
ïmdles  di"  la  vi('  lumiaîne, 
a[H'és  avoir  rein|îli  les 
jiliis  I  uni  les  ronelions  et 
recneillî  (réclatants  lé- 
moi^nages  de  l’est î me 
jîubliqne.  Mais  la  s’ai'” 
l’élr^  ranaicïgîe  de  ees 
denx  per  son  liages,  que 
les  circoustaiiees  ont  i'a[>]H'oehés  sans  ]!Oiivoir  ciéc*r  (  iilre  eux  de 
iniUnclle  svni|ïathle.  Tout  paraît  normal  et  régulier  dans  la  can  iéie 
do  lSi(jK  Dans  celle  de  Doinsol,  tout  porte  rempreinte  d'nnerare  ori¬ 
ginalité. 

Ce  caractère  se  manifeste,  <lés  le  délai t,  jvar  la  façon  tout  im prévue 
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dont  se  décide  ravenlr  du  i'ulur  géomètre.  Il  tnul  lire  en  entier  îe 
récit  (]u’en  a  fait  M,  Jogejdi  iJerlrand  (').  G'csl  bien  un  trait  de 
réjtoqne,  que  eelLc  résolu tiaii  sul)ilemcnt  éclose  dans  le  cerveau 
(riin  rliétoricien  de  17  ans,  clioî^  qui  la  lecture  fortuite  (riin  aiiiclc 
do  journal  fait  naître  Tidée  de  se  préscïUor,  malgré  la  défense  de  son 
proviseur^  à  ri^cole  dont  l'institution  vient  d'élrc  décrétée!  il  court 
la  un  l>ien  graiid  risrjuc;  a  peine  a-t-il  eu  le  temps  de  parcourir 
l^\rlllunctiquc  et  la  riéoniéti  ie  de  liéîîDut  ;  son  ignorance  de  FAl- 
gèbre  est  comjdèlc,  cl  la  promesse  qu'il  fait  de  ra^ïprcmlre  conten¬ 
terait  mal  un  examinateur  dn  temps  présent;  mais  le  juge  de  1794 
(^st  moins  exigeant.  Il  lui  a  sufii  de  rceonnaîtrej  cliez  le  candidat, 
avec  une  intelligence  ouverte,  une  réelle  ajUiliulc  aux  choses  de  la 
(.léoméirie,  et  Poinsol  so  trouve  admis*  O ib importe  si  c'esl  avec  le 
dernier  rang?  Siii*  prés  de  tpi  a  Ire  cents  élèves  que  conq>reiid  la  liste, 
six  deviendront  Membres  de  rAcadémie  des  Sciences,  et  Poinsot  ne 
sera  jias  le  moins  illiislre  du  groupe. 

Le  voila  donc  eiUré  à  rb'cole.  Lc'tiasard  le  fait  attribuer  a  la  bri¬ 
gade  do  iiiot,  dont  il  écoute  fort  jieu  les  exjilications*  Après  trois 
années  trétudes,  il  est  atlmis  à  I  t^cole  des  Ponts  et  (Chaussées.  Le 
piix  lie  Mécanique,  qu'il  y  olitient,  ne  réussit  pas  à  le  fixer,  et  il 
renonce  à  la  carrière  d'ingénieur  jiour  devenir  professeur  au  lycée 
Bonaparte*  Son  pixuuier  travail  eut  ]soi2r  objet  la  résolution  ilc 
féquation  du  cinquième  degré.  Bien  fjue  remanjuable,  celte  ouivre 
no  devait  pas  voir  le  jour,  l'ar  malheur,  Poinsot  so  trouvait,  sans  le 
savoir,  ilislancéen  la  matière  par  Lagrange,  et  plutôt  que  d'affronter 
le  soupçon  de  plagiat,  il  aima  ndeiix  taire  des  résultats  qui  avaient 
là  valeur  de  découvertes. 

Il  se  dédomniagcaîL  k  26  ans,  en  i8o3,  par  la  publication  de 
ses  E/cf/ie/ils  de  Sfalif/uc^  fondés  sur  la  tliéoric  des  couples,  qui 
lui  est  ];jropre  et  fournit  aux  problèmes  de  f équilibre  une  solution 
aussi  tacile  qu’élégante.  L’ouvrage,  où  Loiil  était  neuf,  tantôt  le  fond, 
tantôt  la  forme,  produisit  une  légiiîme  sensation*  Fonrier  ne  craignit 
pas  d'en  dire  :  «  Il  présente  cela  de  remarquable,  qu’il  renferme  des 
principes  nouveaux  dans  une  des  matières  le  plus  ancicimcmerit  cou- 


(!)  J.  OiinxnANa,  Eîog^  de  iJaiis  la  séance  |>ubliquc  aniiuoUe  iîu 

ilécüinbrc  1890. 
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unes,  inveiiléc  par  Archlinede  et  perfeclîoiinéc  par  (ialiléo  j>.  Un 
iniporUuil  Mturioire  siiî"  la  composition  des  moments  et  des  aires^ 
parul  ]îresque  en  nierne  tem[)S(pic  la  eK  eu  faîsanl  rcsSiïrlii* 

cc  qui  demeure  peniianenL  dans  Loiilcs  les  évolutions  d'un  svslenie 
libre,  ajiporLa  la  raison  jjrofojKle  dcMliéoreiiics  algùbrit[iies  ilejà  célè¬ 
bres  (*). 

A  celle  pnblieatioji  succéda  l)ienlôL,  dans  le  Jonrnal  de  dÉcofe 
J^ofylechmque^  uric  théorie  générale  de  Téquilibre  et  du  moiivenieul 
des  sysLèjnes,  qui  mit  Poinsol  aux  prises  avec  Lagrange*  Le  résukat 
du  dél)aL  füL  de  ielle  nature,  que  sur  la  prcqiosilion  même  de  snn 
illustre  conli'adictcnr,  Poinsol  se  vit  iioininer,  à  lip  ans,  ins[H'ctciir 
général  de  TL  niversilé.  Trois  ans  après,  en  il  devenaiL  ju'o- 

fessenr  d'Anaiysc  a  TEcole  l’olylecbnique,  1  énlin,  eu  181 3,  TAca- 
tlémiedcs  Sciences  lui  donnait  la  successicui  de  Lagrange,  bien  qiu^ 
le  siège  fui  sinudLunèrnent  brigué  [lar  Ampère  et  par  Caucliy* 

L'cnseignemenl  de  Poinsol  a  TLcule  fut  île  courte  durée.  H  l'abaii’ 
donna  en  i8i(i,  n'aîjiiant  pas  u  fournir,  dans  la  matinée,  un  labeur 
dont  il  ideiUendait  podil  s'actjuiUei  à  la  légère*  En  revanche,  il  ac- 
cepla  les  fonctions  d'examiïniLeni'  d’admission,  qnhl  exerça  de  i8id 
h  1825.  Son  inspection  générale  lui  fut  enlevée  en  182*3,  eonnne 
[uiiiilion  du  peu  de  goût  que  eel  esfiril,  si  jdiilosojïblqne  en  l  éalilé, 
afliebail  jioiir  la  plu  losophie  oHieielle  de  Fépoejue*  Du  moins,  11  a  val  I 
en  le  temps,  dans  scs  premiers  ra[ïporls,  de  plaider  en  lermes  excel¬ 
lents  la  cause  de  renseignemcnl  des  Matliéinali(pies*  Nul  n’a  nneux 
fait  ressürüi‘  rmililé  de  la  disci[)liiie  géoïnéU'i(|ue,  a  Fadmirable 
eucbainemenl  des  théories,  des  procédés  et  des  calculs,  l'exercict^ 
<pFils  douuonl  à  l'esprit,  la  bonne  et  line  logi(|iie  qiFils  y  inlro- 
dnisent  [>our  toujours  (■)  ». 

Nul  îFa  mieux  dé  lin  !  eel  «  esprit  dos  Malliématiqucs  »,  qui  de¬ 
meure,  même  <[iiaiid  on  a  oïdjlié  les  opérations  et  les  lliéorérjies, 
imprimanlà  nos  laisonneiiienls  une  justesse  et  mie  force  duj'iddcs* 
De  telle  sorte  «  qu’il  iFcsl  pas  nécessaire  de  savoir  aelnellemeut  les 
Mathématiques  pour  eu  resseiuir  les  avantages;  mais  il  sufill  de  les 
avoir  bleu  sues  ». 


(1)  ,1.  UiiRTiiAMu  toc.  clt. 

=  )  Uai^püii  cilc  par  J,  Ukhtmvmîj  tot\  tif. 
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Ilcnreiix  de  sc  son  lie  libi'e^  eL  ns^ez  rîctie  pour  être  indifTérenl  à  la 
perle  d^un  trailcniciitj  Poiiisot  pmiîia  de  scs  loisirs  jiour  suivre  à  sou 
aise  la  Leiidance  cssenticllciucut  gcomélrique  de  son  esprit*  Déjà,  il 
s'élaiL  sij^nialé  par  tin  im[)oiiaiU  travail  sur  les  polyèdres  réguliers 
étoilés,  aiitrcfuis  entrevus  par  Kepler,  mais  tombés  depuis  lors  dans 
le  plus  comj)let  oubli* 

En  1820,  il  publiaiL  iiu  Mémoire  sur  lu  Géoniélf  ie  de 
Mais  l'œuvre  capitale  de  son  âge  mur  est  la  T/tdorie  nouvelle  de  la 
roiaiion  des  corps^  exposée  par  lui  en  i83K  l^cu  satisfait  des  solu¬ 
tions  analylirjues  rpi'Euler,  d'AlembetU  et  Lagrange  avaient  données 
pour  le  problérne  de  la  dynamique  dos  coi  ps  solides,  Poinsolcbcrcha 
une  conception  géoniétiâtjue  quî  ]iorinît  de  suivre  un  corps  dans 
toutes  les  pliases  de  son  mouvement.  (]'esl  ainsi  qu'il  fut  conduite 
la  notion  de  Vtd.llpsoïde  d^îfœriic%  roulant  sans  glissement  sur  un 
])laii  fixe;  idée  d\nie  simplicité  saisissante,  en  niéinc  temps  tpie 
d'une  merveilleuse  élégance,  par  laquelle,  on  peut  le  dire,  la  Méca- 
niijue  rationnelle  a  conquis  pins  d\m  adepte,  rjuc  la  sécliercsse  des 
transformations  analytiques  en  eût  certainement  écarté*  C’est  là 
surlout  qn  éclate  la  marque  distinctive  du  g^énie  de  Poiasot,  liaiüle  à 
illmniner  d’un  jour  inattendu  des  qneslions  on  il  ne  semblait  pas 
que  la  lumière  dût  jaillir  pour  d'autres  yeux  (pie  ceux  des  initiés, 

La  mémo  préoccupation,  d’arriver  à  rendre  intelligibles  et  presque 
allrayaMtes  les  concejitions  niatliémali(pies  les  |p1lis  arvluos,  rinspirail 
sans  doute  (piand,  le  premier,  il  sut  donner,  an  moyen  des  imagi’ 
naires,  rinlerprélalion  des  solutions  singtiHères  d’une  question  d<' 
Céométrie  (‘)* 

Le  dernier  des  grands  travaux  d('  lV>insoL  est  un  Mémoire  sut'  la 
precessfon  f/es  df/uinoxes^  (pii  a  paru  dans  la  Cofi/taiss^ince  des 
JenfpSf  ('t  où  l'im  des  problèmes  les  jilus  dilticil(^s  de  .Mécanitpie 
céleste  a  été  traité  par  lui,  selon  le  mot  de  \L  Josejdi  lîertraud, 
i<  sans  s'écarter  jamais  de  la  simplicité  (pi’il  aimait  et  de  la  rigueur 
sans  la(|uclle  on  nVst|ias  géomcti  c  ».  I^ir  là  Polnsol,  que  Biot  accu¬ 
sait,  iiaraîL-il,  d'ignorer  le  nom  des  étoiles,  justifiait  amplement  sa 
présence  au  Bureau  des  Longitudes,  dont  il  fut  longtemps  le  Pré¬ 
sident* 


(p)  M.  Maiue,  flistoire  des 
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l/nnnéc  iS  jo  le  vil  renlrcrau  (jjijscil  de  l'Instruclion  publique. 
Ce  iix'st  ]>as  «pi  il  lui  convînl  le  moins  <lu  ïiiontle  trexereer  une  iii- 
fluence  sur  le  ctioix  des  professeurs  ou  sni‘  les  examens.  Mais  [>eul-elre 
ire[ail-jl  ]ias  fàclie  de  prciidi^e  dans  le  Conseil^  a  la  morl<le  roissom 
la  j>lacc  du  confrère  cpii  ravail  si  facileineiit  laissé  jtarlir  dix-sepL 
ans  aujiaiavaiiL  L'élégaiiee  cl  la  [>ru fondeur  de  sa  parole  y  fiirenl 
vivement  appréciées,,  rjiioitpie  les  occasions  d'en  jouir  fusscnl  Iroji 
rares  au  j^^ré  de  ses  collègues,  (rrand-ofiieier  de  la  Légion  d  lionncur 
<“ii  1840 J  il  devin l  du  meme  coii]»  junr  de  I'" rance,  et  sou  nom  lui 
plus  lard  inscrit,  en  1802,  sur  la  jirernièic  liste  du  Sénat  iiiipériaL 
La  morl  le  pr  ît  en  iSa;),  à  Tage  de  qnalre-viiigl-lrois  ans,  sans  que 
lien  cul  troiildé  sa  sérénité,  ni  entr  avé,  sauf  pendant  le  dernier  mois, 
son  assiduité  aux  séances  de  rAcadéinie  comme  a  celles  du  Sénal. 

Si  Poiusol  n'a  jamais  rien  demandé^  il  n'a  eu  non  pins  rien  à  dé¬ 
sirer;  el  à  part  de  rares  mninents  de  tléfavcnr  [jassagénq  on  peut 
dire  ([UC  pleine  Jiistici?  a  été  rendue  ici-lias  à  cet  liomme  su[)éiicur, 
clicz  qui  la  plus  iiaulc  valeur  scientiiique  s'alliai I  à  un  (  haraiie  per¬ 
sonnel  extrême  el  à  de  hrillanles  facultés  de  causeur.  Iviincniî  de  la 
vnlgai  ité,  eslimanl  ((ii  on  se  devaîL  a  soi-inénie  tie  ne  riini  publier 
<le  médiocre,  ré|>ugrianl  a  ïonl  ce  qui  i  Té  ta  il  ]>as  élégant  v[  sim[)le. 
il  avait  de  |iliis,  a  im  très  bant  degré,  le  stnis  de  la  droiltir'e,  et  rime 
lies  raisons  pour  lesquelles  il  aimait  les  Matliéinaiiijnes,  esî  qu  a  il  les 
irgar'dait  coinine  la  science  par  cxcciliuire  d(*s  bonnétes  gens, 
que  ceux  qui  les  cultivent  ont  besoin  d'un  langage  iranc  et  précis, 
sans  rélicence  ni  andûgnilé  (  ‘  )  ». 

Sa  supériorité,  a  dit  M.  Jose]di  llei  lt^md,  ajiparaissait  même  aux 
es]irîts  les  moins  clairvoyants,  cl  (pncoiique  Tavail  a[>[)rocfié  ne  pou¬ 
vait  manquer  de  reconnaître  en  lui  «  une  de  ces  intelligences  ifélilc. 
a[»pelécs  pïir  leur  nul  tire  même  à  occn[H‘r  b‘s  premlcjH  rangs  dc^  la 
sociéle,  et  cpii,  sans  aucun  ell'orl,  se  Irouveiit  posséiler  les  dons 
piécicux  cpic  le  travail  le  [dus  iqjinialre  ne  saurait  accordci^  à  d  au¬ 
tres  (^)  ». 

A  cet  éloge  autorisé,  quelques-uns  vomi  roui  junit  être  a  jouter  une 
réserve,  on  plutôt  rex[îrcssion  iLun  regret;  celui  (péiirie  nature 


(1)  J.  ïïEtiTnAND,  atis^fdfiéraiiies  fie  i’oinsû/. 

(-)  J.  Bt’RTaAXD,  ioc.  cil. 
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aussi  nclicnicni  douée  idail  pas  etc  [dus  liberale  encore  dans  Texpaiî- 
sion  de  scs  dons.  I^a  faute  en  est,  sans  doute,  a  la  façon  dont.  lb>iiisot 
a  débuté  dans  la  vie.  Orphelin  de  bonne  lieure,  sans  (>rocIies  parents, 
privé  de  tout  souvenir  d'enfance,  au  pohil  ([tdon  ircst  pas  ceiiaiii  du 
lieu  de  sa  naissance  (les  actes  de  son  ha|iLénie  ayant  été  l)rùlés),  en 
possession  d'un  patrimoine  f[iii  le  garanlissait  aniplemeiil  contre  le 
besoin,  il  ne  s'est  pas  marié  et  n'a  coïiim  ni  l'aiguillon  do  la  néces¬ 
sité,  ni  les  elmrmes  de  la  famille.  Sa  elairvovance  à  rendroit  des 
faiblesses  humaines,  loin  de  jirovoquer  en  lui  de  l)ienfaisanls  entraî- 
nemonls,  Ta  déterminé  a  ohservcr  une  sorte  de  scepticisme  aimable, 
et  les  succès  consiants  d\inc  cai'iiére,  à  hupielle  aucun  lémoîgiiagt^ 
ida  rnampié,  n'ont  jamais  pu  entamer  le  reinparL  J'îiulilTérence  der¬ 
rière  lequel  il  s'alnilait. 

(Cependant,  s'il  est  sage  de  ne  pas  gaspiller  son  activité,  et  de  la 
eonccnlrer  sur  une  sjïécialité  ou  ron  excelle,  c'est  trop  de  se  plaîn% 
comme  faisait  Poinsot,  h  iguorer  systémali(fuement  les  jdus  grandi's 
découvertes  scion  li  fit  pies  de  sou  temps.  i\ 'eût-il  pas  mieux  valu 
aussi  épargner  a  son  jjanégyiiste  lui-méme  rohligaLioii  de  cous- 
tatej’(')  (pie  i’oinsot  a  acceplaii  l(‘s  lionmmrs,  saisissait  volontiers 
roccasioii  de  prouver  a  tous  ce  qifil  aurait  pu  faire  et  se  jilaisail 
ensuite  à  ne  rien  faire  »?  (Jlerlos,  son  ouivre  et  son  oaruclére  n'en 
restent  ]»as  moins  digiu's  d'une  grande  ad  mira  lion.  Mais  ce  senti¬ 
ment  serait  plus  vif  encore  si  le  gi-and  g('‘omélre  n'avait  pas  aussi 
olïstinémeiit  fermé  sa  porto  à  toutes  los  illusions,  meme  généreuses; 
oar  ceux-là  seuls  qu'elh's  ne  Lrouvenl  pas  lehelles  accomplissent  de 

ces  actes  qui  ongageiil  la  reconnaissance  do  la  [joslériié. 

A.  DE  L\Pl^4JU:^T. 
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(Test  riiomieur  de  I?oîsso.n’  d'avoir  fourni,  |>res([!ie  dés  la  pro 
niicre  lieni  e,  le  [>liis  éclatant  témoignage  qu'il  (Vit  [lossiblo  de  soulnd- 
ter  on  faveur  de  la  créa  lion  de  l'Iuole  Pody  terlinirjnc.  Nul  oxoïnjile 
ne  pouvait  mieux  attester  à  quel  [)uiul  lea  fondalours  do  rinstilution 


(')  J.  BErtTu\Nn,  L'/o^e  Poinsol. 
K.  \\  —  T. 
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nouvelle  avîuenl  vu  juste,  quand  ils  la  croyaiein  a]ipoleo  h  faire  jaïl- 
lir,  en 'quelque  sorte,  du  sein  de  la  nation  française,  pour  le  plus 
f^^rand  hieii  des  services  publics,  une  pleûarle  de  capacités  jusqu'alors 
inconscientes  d'ellcs-mcmes.  Jamais  non  plus  il  ne  s'csl  nianifestê 
une  ilemonslralion  plus  saisissanle  de  la  puissance  avec  lacpïcllc  le 
yen  le  se  révèle  cl  s'imjiosc,  si  délavoral>les  que  soient  les  ciicoïi" 
stances  au  milieu  desquelles  s  accouqdil  snn  éclosion. 

A  coup  sur,  aucune  idée  am¬ 
bitieuse  Il 'a  va  il  encore  yermé 
dans  Tesprit  du  jeune  Siinéon- 
lïenis  Ibiisson*  lorsipi'eu 
à  peine  entré  dans  sa  seizième 
année,  ce  (ils  d'un  simple  soldat 
de  la  yuei  re  de  Sept  ans  r|uillail 
sa  ville  natale  de  Pilhi\  ierSj  en¬ 
voyé  il  boiitainelileau  ]iar  sa 
mère,  veuve  et  dénuée  t\o  res¬ 
sources,  jiour  y  apprendre,  sous 
la  direction  d  un  oncle,  ta  pï‘o- 
fession  de  cliirin'yietu  Mal  deyrossi,  sachant  tout  juste  lire,  écrire 
et  calculer,  faible  de  santé  au  point  de  s'évanonir  au  sjieclacle 
do  la  moindre  opération,  il  scinblail  condaîiiné  d  avance  à  la  car- 
riéie  la  (>lus  obscure,  quand  !e  liasunl  lit  éclater  tout  tl  un  eoii|)  sa 
vocation. 

(dn  venait  d'insliluer,  dans  toutes  les  villes  de  quelque  iiiqmrlancc, 
<les  écfiics  centrales  ou  devaient  être  enseiynés  les  cléments  des 
sciences.  1/ oncle  de  l^oisson,  le  docLcnr  lauifaril,  prescrivit  a  ses 
élèves  de  suivre  le  cours  ddlistoire  naturelle,  l/ini  d  eux,  se  trompant 
<r!icure,  entra  dans  la  salle  an  moment  où  avait  lien  la  l^*çon  île 
Matliématîi[iies.  Ven  yaté  corn  me  nombre  d  élèves,  le  pitifesseur, 
\L  lîilly,  ireiit  yaidc  rie  laisser  écbiqijïCT  rinlnis.  Olni-ci  ityant  fait 
a  ses  caniar'âdes  le  récit  de  son  aventure,  1  indicalnin  des  questions 
traitées  éveilla  chez  l^:)issün  une  curiosité  qui  renlr'aîaa  de  suite  chez 
M.  lîillv.  Idu  premier  coup,  il  y  fil  jucuve  (1*1111  tel  iiistinel  de  1  Aîia- 
Ivse,  (pie  le  maUre  en  conçut  les  [Jus  vl^es  espérai lees;  aussi,  sur 
la  promesse  (pic  lix>is  années  au  plus  suffiraient  jmur  mettre  I  eleve 
au  Cfjui'anl  des  Sciences  uratbématiqiies  cl  pbvsicpies,  la  famille  se 
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(lécidîi-L-clle,  non  sans  répugnance,  a  auloriser  un  cliangemenl 

irétudes. 

ISL  IJîlly  ne  s'était  pas  trop  avancé ^  car  au  bout  de  <lcux  ans,  en 
i-jpS,  après  avoir  remporté  tous  les  prix  de  sa  classe^  Poisson  se 
ïroiivait  eu  mesure  de  passer  rexamen  pour  Tad mission  k  rEcole 
Polyteclinï^|iie,  Cependant  ou  gardait,  autour  de  lui,  bien  peu  de 
confiauce  dans  le  rèsiiUal,  el  comme  le  candidat,  toujours  modeste, 
ïiavail  rien  dit  pour  se  faire  valoir,  il  essuya  sans  doute  plus  d'un 
reproclie,  durant  ses  six  semaines  de  vacances  à  Pitliiviers  ou,  par  une 
vraie  fatalité,  une  lettre  ([iii  devait  calmei'  les  apprélicnsions  de  la 
famille  se  trouva  déchirée  et  illisible,  juste  à  Fendioit  où  elle  faisait 
part  de  l'henrense  impression  ressentie  jiar  rexaminalcui\  Enlin  la 
liste  [>ariit.  Poisson  y  était  classé  le  premier  hors  ligne! 

Il  lui  restait  encore  {[uch[ues  épreuves  à  traverser.  l'n  premier 
lieu,  sa  mère  était  trop  pauvre  pour  rien  ajouter  à  l'allocation  régle¬ 
mentaire  des  Polytechniciens,  alors  réduite  à  p8  centimes  jiar  jour, 
en  sus  dhine  indemnité  tic  logement  de  six  lianes  jair  mois.  Si  ruer- 
veiileiisement  dis[tosu  aux  privations  que  lut  Poisson,  cette  pénurie 
junivait  le  détourner  de  la  carriéi'c,  t>ii  du  moins  la  lui  rcrKlie  assez 
]}énil)le  pour  (pie  le  travail  en  souffrit.  Mais  ses  camarades  n^avaienî 
pas  été  longtenj[>s  à  ileviner  ce  que  la  science  était  en  droit  d  attendre 
de  leur  condisci|>le  qui,  dés  son  entrée,  avait  fait  ce  coup  de  maUre, 
d'apj)0[  ter  à  Lagrange  une  démonstration  rema['qiial>lcm(?ni  simpli- 
liée  du  tliéoréine  dé  llézout  sur  réliniinatiom  Aussi  raconle-t-on  (^) 
que  les  élèves  sc  cotisèrcnl  pour  le  retenir  {ilus  sûrement  au  milieu 
d'eux.  Touchant  témoignage  crune  confraternité  aussi  ancienne  ([ue 

JT 

l'Ecole,  et  dont  la  tradition  est  demeurée  conslainmcnt  vivace! 

L  ri  autre  écueil  se  dressait  encore  sur  la  roule  du  polytecliïuciem 
La  nature  ne  Tavail  pas  mieux  fait  pour  les  travaux  grapliïques  rpit^ 
jiour  les  o|>érations  chirurgicales.  lîe  nos  jours,  peut-être,  un  tel 
vice  jiasserait  pour  rédliilnloire.  Mais  on  était  aux  tenq>s  héroïques 
de  rinsliUition.  Les  grands  et  larges  esprits  cpii  présidaient  à  ses 
destinées  iv hésitèrent  pas  à  admettre  une  exception  <pie  jiistiliail  à 
leurs  yeux  l’intérêt  de  la  science,  et  l*olsson  fiitexcnqïté  du  dessin, 


(^)  Nous  eoicronions  cc  Uélail  au  discoüi-s  que  M.  Côusîii  pronouça,  comiidc 
Ministre  de  l'IuÊtructîoTT  publique,  lors  des  funérailles  de  Poisson* 
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coiiiinc  jilus  tard  il  devait  t  lrr,  à  l’unaiiiniil.-,  dispensa  de  rexainoii 

crcuhnission  aiiv  si^rvices 

A  partir  tle  ce  iitoiiieiit,  la  carrirTC  de  l%>iâsnTi  nu  plus  cnn  nu  fpie 
(les  succès.  I.a  lueiiveillaiicc  tic  Laplacc  lui  avait  cUé  aci[uise  des  lu 
prenilèro  lïcnre.  S'il  fanl  en  croire  la  Iradilion,  le  ^raiid  i^romèire, 
proc/ulaiil  un  jour  a  une  inLcrrojïalioiij  rut  sur] iris  de  recevoir  une 
réponse  aussi  neuve  t[idéié|^‘anle.  <Jiieshoiinê  sur  For  iiriue  de  cette 
solution,  «  je  lu  tiens  de  Poisson  aurait  dîL  Féléve;  el  de[>u!s  lors, 
FaiiLctir  de  la  \frca/uf/ae  cfVe.v/e  ne  perdit  jias  une  occasion  de  (avo- 
riser  les  dél ni ts  cFuii  kd  disciple,  Laj^raiif^c  [uofessait  alors  à  Fl'cole 
.sa  llïéorie  tics  ronclions  anal yl  icjiies.  Ciliatpic  leçon  oecasloniiait,, 
entre  le  nmUreet  Félêve,  un  éelmugc  il  observations  qui  idélait  pas 
toujours  sfins  fruits  poui"  le  [u^etnier. 

Aussi  [i(‘rsouue  ne  IVit-il  étonné  de  voir  Foissoiii  a  sa  sortie  de 
rixole,  devenir  ré|K'tiLeur-adjüiiiL  tF  Vnaivse,  en  remplaçai  unit  de 
i^'ourier,  alors  retenu  en  lCe;yple.  Itaiis  la  niénu'  année  1800, 

8  décetnlire,  il  pivsentaiï  à  l^Vcadéniie  des  Sciences  nu  Iravîiil  qui 
fut  ju-é  di  ^ne  lie  FinsLU  tioii  au  f{(*cr/rf/  .savfUf/s' 
Successivement  nonuné  suppléant  J  [uiis,  tui  i8od,  tiliilaire  du  cours, 
cliarj^é  à  ceth^  épofjue,  pour  un  an,  des  evaineus  d'admission  à 
FKeole,  il  avait  conquis,  a  moins  de  ^  iiii^l-ciiK]  ans,  la  ré|)ulaîlon 
d'un  ^N7uni‘lre  consoniuié.  ]\\i  inéuH'  temps  d  jomssaik  auprès  des 
élèves,  d'uil  crédit  (’onsidérable.  t)n  en  <nil  la  preuve,  dés  180  {,  lors 
des  uiaiiircslations  auMpndlcs  donna  lieu  le  îvlalilissein(‘iit  de  la 
dijj;iHté  inqiériale.  Invilésà  éiueltre  un  vole  favdî'aldiq  les  Polyti^cb- 
nieiens  avaicnil  résolu  de  sV  reruset\  lîten  i[uc  Pnissoti  eut  Idrl  peu 
(le  peneliant  jiour  Fl'ànpire,  il  usa  de  toute  sou  iiiiluenec  pour  obte^ 
riirqtdon  nmoiH;at  à  utie  dêteriniiiatioii  dont  il  ne  pouvait  se  dissi^ 
inuler  la  ^navilé,  car  la  sujqnessinu  de  Id'cole  lui  a[ijuiraissa!î  comiiuv 
Finfaillüde  réponse  du  souvtu  aiii .  Par  détéirnee  [>our  un  jeune  tnaîl  it 
déjà  respeelé,  les  élèves  cédèrent  l't  ce  i^rave  péril  fut  écarté* 

D'autiv*  [lart ,  le  pelit  jïiiysaîidc  1  Ntliivir  ts  s  était  Idiui  v  i  te  dépou  illé 
(le  sa  rude  envelojqie  ori^niu'lli'*  Supérieur  à  tous  ses  (.atnaradi's  en 
vlvacilé  tres[iirit,  sensiltleà  toiilesles  ^^^randes  inipri^ssions  arlisliipies 
el  littéraires,  il  était  ra|jidemcnl  devenu,  pres<[ue  à  son  ciups  déleti- 
daiit,  Fuii  des  ornerneuls  tli^s  salons  ou  litülaîeiit  t^iluinis,  Iracy, 
Lafaveîte,  laluia,  (lérard,  sans  jnirler  des  homiiies  de  science 
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comme  Muiigo,  Berlliollei  cl  surloul  Laplace,  son  consLanl  pro- 
leciem'* 

Vai  i8û8,  le  jeune  savanl  dishTigimil  par  un  vcrilable  coup 
(l  eclaK  Abonîanî  î  avec  les  ressources  de  sa  puissante  analyse,  le  pro¬ 
blème  de  rirvvarial>ilîlè  des  grands  axes  fies  orlntcs,  déjà  traité  par 
Lagrange  et  Laplace,  il  parvenait  à  déinonlrcr  que  la  slabililé  du 
système  planétaire,  assn  jetlic  pat*  scs  illustres  devanciers  à  ([ueKpies 
reslriclioiis,  devait  éti‘e  eiitendiie  dans  un  sens  absolu.  Du  coiqi,  il 
avait  acquis,  selon  rex]>ressiou  fie  Lajilace,  »  de  justes  droits  à  la 
recotinaissanf?e des  géomètres  On  ne  prévoyait  guère,  en  ce  temps, 


(]u  mi  p>m‘  Mentirait  ou  \L  l?üiucaré,  dans  un  travail  mémorable, 


ferait  voir  (pic  les  séries  employées  à  roecasion  de  ce  célèbre  pro¬ 
blème,  séries  dont  loiu  le  monde  alors  admctlait  lu  convergence, 
doivent,  pour  une  valeur  suflisantedu  temps,  devenir  divergentes. 
Tant  il  est  vrai  fjti'il  faut  se  garder,  dans  des  matières  aussi  déli¬ 
cates,  de  coiïsidérer  une  solution  comme  définitive!  Du  moins, 
jfoiir  l  éjKKpie,  le  résultat  obtenu  par  Poisson  constituait  un  véiitable 
triomphe. 

Imi  i8i2,  l^oisson  doiinail  â  rinsliliit  nu  Mémoire  sur  îa  distril>u- 
lion  de  rélecLriclté  en  repos  à  la  surface  des  corps,  travail  où  ses 
merveilleuses  facultés  de  maîhémulicifm  se  révélaient  dans  toute  leur 
force.  Aussi,  avant  qne  six  semaines  russent  écoulées,  prenaît’-il,  à 
rAcadémle  des  Sciences,  la  place  laissée  vide  par  le  décès  de  Malus, 
CV'tail,  il  est  vrai,  dans  la  section  de  Pbysiqm;;  mais  son  génie  s'y 
trouvait  aussi  à  Taise  que  dans  les  Mulhémaîiijucs  ))ures. 

Elevé  à  Técüle  de  luqdacc,  l’oisson  avait  été  nourri  de  cette  doc- 
Irlue,  destinée  à  dominer  [ïondant  longtemps  parmi  les  mathémati¬ 
ciens  français,  qne  «  TAnalyse  \nue  n'est  point  le  but,  mais  Tinstru- 
mcnl;  les  applications  aux  phénomènes  sont  1  objet  essentiel  (  ^  )  y. 
I.a  tendance  inécanifpie  et  jdjysif[iie  inspirait  donc  scs  travaux.  Il  se 
jdaisuit  à  tout  ramener  aux  actions  moléculaires,  et  les  ([ueslious 
relatives  à  la  chalenr,  à  Télectricilé,  an  magnétisme  on  à  l'action 
capillaire,  ont  été  traitées  par  lui  avec  la  meme  sujîérlorilé  que  les 
|»rohlèines  aslronomifjncs  ou  (pie  le  Calcul  des  ])rol»al>ililés. 

Déjà  membre  dn  lîureaii  des  Longitudes,  Poisson  acce[>tait  en 


(')  Cité  par  ÜEioiiTii,  ffiscours  à  la  Sarùofinet 
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i8i5  les  foncUoMs  d'cxaminalcur  de  sortie  k  rKcnlc  Polytechnique. 
LVuinéc  suivante,  il  devenail  [>rofesseur  de  Mécanique  à  la  Faculté 
des  Sciences,  ludui,  en  18:20,  il  eiilrait  au  Conseil  royal  de  rinsiruc- 

■r' 

lion  publique,  où  sa  jurande  iidUience  devait  s^em])loycr  peiulanl 
vingt  ans  a  tavoriser  en  France  la  dilTusion  îles  études  inatliéiua- 
tiques.  Devenu  baron,  avaiu  la  inorl  de  Louis  \'MII  ,  il  reecvail,  en 
t83:2,  un  siège  u  la  Clianibre  des  pairs,  sans  i[iie  ces  lioiincnrs,  qu’il 
n’avail  pas  brigués,  le  déLournasseijL  jamais  de  son  labeur  scienli- 
liqiie. 

L'œuvre  de  l\jisson  est  considérable  a  tous  égards.  Le  uombre 
des  M  énioires  <|u’il  a  laissés  dépasse  trois  cents,  dont  soixante  de 
grande  imjioi'laiice  qui,  pour  la  plupart,  onl  été  insérés  au  Joar/ia! 
de  l'Ecole  Polytccltnique.  Il  en  est  qui  ont  trait  à  rAîtiilcne. 
(ihose  curieuse!  c’csl  dans  run  de  ceux-ci  que  Foucault  a  puisé  le 
germe  de  sa  inagniliijue  expérience  pour  démontrer  la  rotation  tle  la 
Terre.  La  grainlc  œuvre  didactique  île  l’oisson  est  le  Trailé  de 
Mécanique^  livre  rnagislral  puldié  en  181  r  ,  et  dont  une  seconde 
édition  a  vu  le  jour  en  i833. 

Incomparable  dans  Tart  des  transformations  analytiques,  doué 
d'une  rare  sagacité  comme  d'une  grande  jmissance  de  généndisalion, 
capable  d'une  persévérance  que  l'icn  ne  lassait,  i^oïsson  brillai L  en 
même  tenij>s  par  l'ordre  et  la  disci[dine  de  son  esprit.  Ses  Mémoires 
successifs,  dont  cliacun  marque  un  jnogrès  sur  les  précédents, 
attcslenl  la  supéi'îorîlé  de  sa  méthode  de  travail,  cousistaiil  a  ne 
jamais  traiter  qubiii  sujet  à  la  fois.  (Jiie  si,  au  cours  de  sa  recberche, 
une  idée  étrangère  lui  veuaîL  (jiiî  méiital  de  ii'étre  [>as  [yerdue,  il  lu 
consignait  luièvement,  en  vue  de  l'a  venir,  sur  un  carnet  rouge 
demeuré  célèf>re,  Son  style  était  parfait  de  mesure  et  de  lucidité. 

A  partir  de  iSi",  IN>isÈon  renonça  à  la  fréquentation  du  monde 
(juc,  irailleuï's,  il  n'avail  jamais  lieaucou|>  aimé.  Scs  soirées  se  pas¬ 
saient  en  famille,  après  do  longues  beiires  données  au  travail  dans  la 
solitude  austère  de  son  cabinet,  l'ourtantcctlc  réserve  ne  rcmpccliait 
pas  de  remplir,  avec  une  absolue  ponctualité,  toutes  les  loiiclions 
dont  il  était  investi,  il  s’était  fait  une  loi  de  jirésider  cliaquc année  le 
concours  jioiir  ragrégation,  alin  de  gagner  le  [dus  possible  de  recrues 
aces  sciences  dont  il  avait  la  passion.  Licnveillant  et  sage,  cimenii 
du  bruit  et  peu  soucieux  de  la  popularité,  il  eût  pu,  semlilaît-il, 
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compler  sur  une  très  longue  carrière;  ïinûs  il  y  inan<[imiL  la  cliose 
essenlicllc  :  la  santé-  Kn  i83(),  alors  qu'il  occupait  le  faiiLeuil  de  la 
présidence  à  rAcadéinio,  ses  forces  conuncncérenL  a  le  Indiir.  Il 
îi’en  vüülüi  pas  moins  s'acquitte]'  jiiscju'au  l>oul  de  sa  lal)orieuse 
tache  dV\KaminalL*ur  a  l'I^cole;  niais  cet  elîort  le  brisa  et  il  sVucignit 
le  20  aM'il  ]8|o.  Depuis  la  mort  de  La|dace,  survenue  en  182;;,  il 
avait  porté,  d'une  façon  inconlesLécj  le  sceptre  des  hautes  Mathéma¬ 
tiques. 

Si,  du  vivant  <le  boisson,  personne  n'a  eherelié  à  amoindrir  l'éclat 
de  sa  gloire,  la  postérité  s'est  montrée  moins  unanime  à  son  égard 
et  plus  dhni  eflort  a  été  tenté  en  vue  de  lui  ravir  le  litre  il  huinine  de 
génie.  Du  a  fait  valoir  cpi  il  ne  s'élait  signalé  par  aucune  grande 
découverte;  que  sur  la  nature  de  réleclricilé,  comme  sur  les  causes 
do  la  chaleur  du  glol>c  terrestre^  il  avait  été  plus  d'une  fois  assez  mal 
ins|)iré;  qu'il  n'était  pas  un  g-éométre  au  vj’ai  sens  du  mot;  tpie  ses 
discussions  avec  Fouricr,  \avicr  cl  iMesiiel  avaienl  constamment 
tourné  k  son  désavantage.  On  n'a  même  jias  craint  de  le  dépeindre 
comme  une  sorte  de  maniaque,  iiniquenjcnl  souciciiv  de  jongler  avec 
des  éq  liai  ions- 

Conclure  de  ces  griefs  que  l\:ïisson  n'a  pas  clé  un  liommede  premier 
ordre  serait  oublier  que  rorig'inalité  n'est  pas  la  marcpie  exclusive  du 
génie,  l/à  puissance  et  la  hardiesse  en  sont  aussi  des  caractéristiques- 
Ur  comhien  en  ont  déployé  plus  ijuc  Poisson  dans  le  maniement  et  les 
applications  de  rii^strument  malliéinatîque?  Ivn  refusant  de  îe  pj'oclu- 
mer,  on  se  montrerait  aussi  puéril  (pie  si  Ton  contestait  la  (pialilé  de 
grand  liomiuc  de  guerre  à  un  général  cent  fuis  victorieux  dans  les 
plus  décisives  campagnes,  sous  le  prétc.xte  ([iTil  n'aurait  enrichi  la 
stratégie  d'aucune  invention  vraiment  nouvel  le.  Poisson  a  honoré 
l’Ecole  Polyteèhiiiipjc  [larsoîi  grand  savoir  comme  par  un  dé\oue- 
nient  qui  ne  s’est  pas  démenti  durant  quaranleHkmx  ans-  Il  a  honoré 
la  science  et  le  pays  par  une  vie  toute  de  travail,  pai'  la  dignité  de 
son  existence,  par  son  zélé  dans  raccomplissciueut  de  fondions 
Lmporluntes  et  multijdes.  Id  ce  n'est  pas  trop  de  répéter  cc  que  disait 
Arago  sur  sa  tombe,  lorsqidil  l'ajipclait  «  un  île  ces  hommes  rares 
dont  les  noms  sortent  de  toutes  les  Ijouchcs,  (juand  les  nations  se  dis¬ 
putent  la  préémincmcc  iiituilecLuélle  >), 

A-  l>K  LArfAREM. 
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lïlNET. 


(1T8G-1S5G.) 


13  INET  (Jacrjucs-Philippc-Marie),  ne  a  Ucnncs  le  9.  février  i"8(3, 
mort  à  I^aris  le  12  mai  i85(]i^  est  eiilré  a  FKcolc  an  i8o4;  ü  v 
(Icvinl,  peu  apres  sa  sortie,  répétiteur  de  Ciêoiuéliie  descriplivo, 
j»lus  lard  professeur  de  Mècanifjiïo,  puis  inspeclour  dos  l{Ludes.  lin 
1823,  il  succéda  a  lïclamlrre  dans  la  chaire  <rAstronoiîiic  au  (lolléjre 
de  l'Vance*  Connue  (Cauchy  doiil  il  élail  Taun^  IJiiiet  était  un  nilho- 

lique  convaincu  ci  dévoué  aux  lîourljons;  le  Gouvcrnemcnl  de 

# 

Juillet  lui  enleva  ses  fondions  a  Fl^lcnle  Pol yteclmique,  mais  il  lui 
conserva  sa  chaire  an  C]olîéj^^e  ch^  France*  lai  18  {3,  il  l'a]>[>ela  au 
fan  leu  il  qu'avait  occupe  Lacroix  à  FlnstiluK 

Les  travaux  do  Binet  sur  les  Mathénia tiques  pnres^  la  Mécanique 
et  FAslronomie,  ont  paru  dans  le  Joiu'fîaJ  de  /’/feo/e  Pofy/ec/f- 
fuqi/e,  dans  les  Comples  remfifs  et  dans  le  Joffr/taf  de  LiotniJ/e. 
(  >n  lui  doit  des  mémoires  im portants,  1 10 ta m meut  sur  les  fondions 
euléî  ienucs  et  Févaluatiou  numérique  des  ex[)ressions(|ui  dépendent 
des  farauds  nombres,  sur  les  jiropriétés  fond  an  len  laies  des  surfaces 
homofocales  du  second  degré,  (jiFil  est  le  premiei'  a  avoir  rernai- 
<jué*es,  sur  le  mouvement  des  planètes,  sur  les  équations  aux  ditiè- 
rences  linies  linéaires  dont  il  a  donné  une  tliéoiie  iiuércssaiite,  etc* 

tt.  LAUttENT* 


CAUCHY* 
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IFvuciiY  comple  parmi  les  plus  grands  géomeHres*  l']spiit  juste, 
fécoml  et  géméralisalcur,  son  action  sur  la  progression  des  sciences 
malhémali(]ucs  iFcst  comparable  fpFà  celle  exercée  avant  lui  par 
\'iète,  Descartos,  l.eibnilz  et  Monge,  De  nombreuses  découvertes, 
et  des  plus  ImporUmles,  faites  eu  ces  sciences  de  nos  jours^  11  ont 
été  que  rapplicaiion  ou  le  dêvelojqieincnl  d  idées  émises  jiar  lui,  et 
cependant  Fauréole  cpii  entoure  sa  mémoire  est  loin  tFélJ'c  en  rap- 
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por[  avec  la  grandeur  de  ruuivre  qu^il  a  laissée.  CVst  que  celle 
œuvre  est  Irés  étendue,  ii'esL  coniiiic  eoinplélement  qu(^  d'un  peül 
nombre  et  (jiie  beaucoup  s'en  soïit  servis,  qui  n'ouL  pas  indiqué  la 
source  oii  ils  avaicnl  i>uisé,  taudis  que  d'aiilres,  cuLiaïués  par  la  pas¬ 
sion,  oui  fait  rejaillir  sur  le  savant  les  préventions  que  leur  inspiraient 
lcso|Hnions  de  riiomnie,  j^révcnlions  injustes,  la  condniUMlc  Caucliy 
ayant  été,  en  toutes  occasions,  dictée  [tar  le  sentlnieiU  le  plus  pur  de 
riiouncnr  cl  du  devoir.  C.aucby  avait  IVoissé  bien  des  susceptibilités, 
quoique  cruii  caractère  doux,  tionnétc  et  conciliant,  l'our  bien  corn- 
[>reMdrc  la  froideur  de  scs  conLeniporains  à  son  égard,  il  faut  con^ 
naître  sa  vie. 


Caiicliv  est  né  à  Paris 

•L> 

Iciii  août  17B9,  de  pa- 
l'culs <juî  rélevérent  dans 
tics  sentiments  d'une 
piélé  profonde  et  dans  le 
respect  de  tout  ce  cjui 
lou  e  liait  à  Ta  no  i  en  ré¬ 
gime.  iMilré  le  secoiul  à 

i- 

Id  k'ole  INdytecI nuque,  il 
en  sortit,  en  1807,  pre- 
niier  dans  le  corps  des 
Ponts  cl  Cl la lissées,  (pi^il 
abandonna  en 1 8 1 3, pour 
des  raisons  de  santé;  il 
se  consacra  dés  ce  mo¬ 


ment  tout  entier  à  réltide  des  sciences.  Il  avait  alors  vingl-qualrc 


ans,  mais  sa  réputation  de  sa  va  ni  était  déjà  faite  et  ü  devait  bientôt 
étonner  les  plus  illustrés  géoinélrcs  de  rKuro[)e  jiar  la  série  îniutei'- 
rompue  de  ses  brillantes  découvertes.  En  iBiG,  il  remporta  le  grand 
prix  de  rJuslituL  avec  un  mémoire,  fpii  était  uu  véritable  Iraité  de 
Mécanicpie,  destiné  à  servir  de  base  a  loule  une  nouvelle  tliéorie  de 


réqiiilîbi'c  des  corjïS. 

Peu  apres,  la  llestauralion, 
Monge  et  Carnot,  déposséda  c 


sacriliant  à  ses  rancunes  politiques 
illustres  savants  de  leurs  fauteuils 


à  îdiistilnl  et  les  renqdaea  dVdlicc  par  (.'aiicliv  et 
eut  Lorl  d'acec{iLer;  beaucoup  le  lui  reprocfiércnt  ; 


lîréjîuet.  Caucliy 
mais  il  avait  con- 
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yidéro  sa  nomiïialion  comme  uii  ordre,  cl  il  Ji'avait  pas  cru  pouvoir 
désobéir. 

De  i8ï()  k  i8i^o,  il  professa  simullanémctiL  la  Mécanique  a  D^icole 
Polytechnitiue,  l'Algébrc  supérieure  k  la  Sorîjojiiic,  la  l'iivsique 
maVbéinali([uc  au  C<jllèf]^e  de  b'raiice,  el  sii^^nala  cc  triple  professoral 
par  une  irnportanle  réforme ,  en  sulisLÎtuaut  aux  métliodes  tranalyse 
simples,  mais  peu  précises,  de  Lagraiige  des  inélliodes  p>lus  rij^ou’- 
mises,  encore  suivies  de  nos  jours  dans  leurs  lii^nes  |irinci|iali‘s. 

(  )uand  survint  la  licvolulion  de  i83o,  sou  lovalisiue  et  sa  foi  reli- 
gicuse  ne  lui  pcrmircul  pas  de  prêter  au  nouveau  Douveruemeul  un 
sonnent  de  lidélilé  déjà  prété  au  ( iotiverneuieul  déchu;  il  iTJionça 
aux  chaires  qu’il  occLipait  et  ([iiîtla  la  Franco*  lin  i83i,  il  se  iriidit 
à  Turin,  où  il  occiqia  pendant  tleux  ans  une  chaire  de  Mathcnuîlit[ucs 
supérieures,  créée  pour  lui  j>ar  le  roi  de  Sardaii^ne,  Il  rabandonua, 
en  i833,  pour  se  dévouer  à  l’éducation  scicnliii(|ue  du  duc  de  Bor- 
tleaiix;  celle-ci  Lerininéo,  il  rouira  on  France  (i83B)  oL  ro[)rit  son 
siège  à  rinsliluL*  lin  i8.{B,  la  Képubliqiie  lui  rendit  sa  chaire  d’As- 
Lronotnie  à  la  Sorbonne;  il  dut  la  <piitLer  de  nouveau,  en  i852, 
i{uand  le  second  Empire  rélaldit  te  serment  [K>l[li)[Lie;  mais  on  la  kii 
rendit  définilivement  et  .saiL'f  üondiiiOhH^  en  iSu  j,  usant  en\ ers  lui 
des  memes  égaï*ds  qu'ou  avait  eus  auparavant  pour  l^rançcns  Aî'ago* 
11  mou  ru  L  trois  ans  a[)rés. 

Caucliy  était  d’une  grande  l>onLé  pour  louscciix  <|ui  rapprochaicul  ; 
c:lia(|ue  année,  il  abaiuloniiail  inlégTaleiuejiL  son  IrailometiL  de  la 
Faculté  aux  pauvres  de  sa  commune  et  roii  rucoiUe  (jidil  a^aiL  le 
ca.nir  navré  quand  il  était  obligé  de  l'cfuseï"  des  candidats  au  luu- 
calauréat. 

H  a  laissé  prés  de  huit  cents  luémoires  sur  toutes  les  liranches  dos 
Malhéuialîtjiics  :  eu  Géométrie  ]mre,  il  a  démontré  un  théorème  sur 
les  polyèdres,  qui  avait  exercé  avant  lui  la  sagacité  des  ])1lis  grands 
géojuètrcs;  eu  Arithmétique,  il  a  donné  la  démonslnition  du  tameux 
théoi'ème  de  Fermât  sur  les  uomlu  os  jyoiygones,  clierchée  on  vain  par 
ücscartes,  Euler  et  Gauss;  mais  sa  j^rédilection  était  [mur  rAualyso 
et  ses  iqq)licalIons  à  rAstronomio  et  à  rO])ti(pio. 

Pour  bien  faire  comprend rer<jnivrc  dcCaucliy,  nous  suivrons  une 
marche  junir  ainsi  dire  didactique  cl  nous  parcourrons  successive- 
ment  tous  les  chapitres  du  Calcul  iulégrab 
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La  promîiTe  question  qui  se  présente  clans  celte  voie  est  de  savoir 
si  une  fonction  ([iielcoiique  admet  une  intégrale. 

La  réponse  a  été  faite  par  ('aiicîiy  en  établissant,  d'une  faroii 
rigoureuse,  revistencc  des  intégrales  défiuïcs;  il  Ta  complétée,  en 
montrant  coninienL  il  faut  nioddîer  la  déiinition  des  intégrales  défi™ 
nies,  dans  le  cas  où  la  fonction  à  intégrer  devienl  infinie  ou  discon- 
tinue.  Il  a  créé  la  théorie  des  intétrrales  définies  sineriiHéres  et  montré 

r»  O 

le  parti  que  roii  peut  en  tirer  pour  la  détermination  des  intégrales 
définies  et  rétude  des  intégrales  singulières  des  équations  dilTércn- 
tiollcs. 

La  discussion  approfondie  de  la  lliéorie  (les  intégrales  définies  fa 
conduit  il  la  découverte  du  calcul  des  indices,  qui  coiitienL  implici¬ 
tement  les  tliéorémes  de  Descartes,  de  Holle,  de  Fourier,  deSturm  et 
rextensîon,  donnée  par  lui-même,  du  ibéorémc  de  Sturui  aux  racines 
imaginaires  des  équations  algébriques  ou  transcendantes. 

G  était  déjà  quelque  ebose  que  d'avoir  ainsi  introdull  I^:)rdrc  et 
la  précision  dans  les  premiers  éléments  du  <]alcut  intégral;  niais 
rauivre  capîlale  de  Cauchy  a  été  rinventïon  du  calcul  des  résidus  ou, 
si  Ton  vent,  du  calcul  des  inlégiales  prises  entre  dos  limites  imagi™ 
flaires.  La  théorie  des  résidus  repmse  sur  une  conception  géométri^pïc 
de  rimagiiiaire,  dont  les  Allemands  ont  voulu  faire  honneur  à  Gauss; 
mais  i(uhl  y  a  loin  de  ressai  avorté  du  géomètre  de  Gôllinguc  à  la 
longaie  suite  de  ihéories  enfantéos  par  Cauchy! 

Lu  premier  travail  do  Cauchy,  rosie  célébro,  lui  a  jiermis,  à  Taide  de 
la  ooMceplion  do  riiUégndo  définie  prise  entre  des  limites  imaginaires, 
de  rolroiivcrd^uno  manière  régulière  et  uniforme  loiiLes  les  intégrales 
définies  connues  avant  lui,  sauf  une,  et  d'en  découvrir  une  iidiniié 
dhiutres,  La  nouvelle  théorie  coiUenail  en  germe  toute  la  théorie  des 
fonctions;  elle  donne  avec  la  plus  grande  facilité  les  conditions,  pour 
qu'une  fonction  soit  dévelüjqiable  jiar  la  formule  de  Taylor,  sujet  sur 
lequel  Cauchy  est  revenu  plusieurs  fois;  clic  fait  connaître  lenojulire 
des  zéros  cl  des  inliiiis  des  fonctions;  clic  est  l'origine  des  lieaux 
résultats  obtenus  dans  ces  derniers  temps  par  MM,  Wcicrslrass  et 
Mitlag-LcfUcr.  Le  premier  chapitre  du  Calcul  intégral  linil  avec  la 
théorie  des  intégrales  doubles,  où  Caucliy  non  seulement  exjdique 
la  raison  pour  lafjuellc  certaines  intégrales  doubles  changent  de  va¬ 
leur,  quand  on  inler%^erlit  l'ordre  des  inlégralions ,  mais  encore 
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montre  comment  on  peut  calculer  a  priori  la  dilTereucc  de  ces 
valeurs. 

Le  second  chapitre  du  Calcul  intéü^ral  traite  de  la  ihcorie  des 
ecjunüons  dinerentielles  ordinaires;  il  faut  rnoiiLrer  (Falyord  que  ces 
étjiiallons  adrnctlenl  des  solutions,  des  intégrales  connue  Vim  dit. 
(Cauchy,  le  premier,  a  étaldi,  surdos  hases  solides  revislence  de  ces 
inlégi'ales,  en  fixant  leur  degré  de  généralité  et  en  ouvrant  la  voie 
à  réliide  rigoureuse  des  soluLioiis  singulières,  il  donne  doux  démord 
slralions^  fondées  sur  des  ju  incipes  très  tilITércnts,  de  l'existence  des 
intégrales  des  équations  dlirércnllelles. 

Le  troisième  chapitre  du  Calcid  intégral,  relatif  a  la  tliéoriiî  des 
équations  aux  dérivées  partielles,  débute  encore  jair  nue  découverte 
de  Cauchy,  la  démonstration  de  rexistence  des  solutions  dhin  système 
(juelcom|ue  d'éijualions  aux  dérivées  jiarliellos.  Dans  ce  domaine,  il 
so  montre  encore  un  maître  et,  hien  longtemps  avant  Jacohi,  il 
fait  coniiaUrc  une  méthode  tout  à  fait  générale  dhntégration  des 
é«(aations  aux  dérivées  partielles  dn  prcinier  ordre,  l.e  célèbre  ma- 
thémalicien  allemand  u’a  retrouvé  cette  méthode,  sans  la  connaître 
d'ailleurs,  qu'à  la  suite  do  pénibles  oITorts,  attestés  par  les  riornbroux 
inémoiros  fort  beaux  et  fort  iutérossauLs  qu’il  a  publiés  sur  ce  sujet. 
iVul-élrc  ne  sera-t-il  pas  inutile  de  rappeler  que  notre  illustre  cama¬ 
rade  avait  étudié  et  fait  coiiiiahi'C,  avant  llaiiullon,  les  pi'opriéîés 
les  [)bis  ijuportantes  des  équations  canoniques,  ilites  de  forme  liamil- 
toinenno,  que  Tou  rencontre  dans  la  lliéoric  dosécpialinns  anxdérivoes 
partlollos  et  en  Mécanitjuc,  le  mémoire  dans  lequel  il  a  exposé  ces 
recbercbcs  étant  assez  rare  et  nhiyanl  sans  doute  pas  été  connu  des 
savants  étrangers.  La  théorie  des  équations  aux  dérivées  jiarlielles 
linéaires  et  à  coeflîcients  constants  a  été  traitée  su|)érieurcmenl  par 
Cancliy,  qui  en  a  fait  de  nombreuses  applications  à  la  IMiysiqiie  ma- 
tbéniati<[UG  cl  en  particulier  à  rétude  très  délaillée  de  la  projuïgaîion 
des  ondes* 

La  théorie  des  séries  doit  également  de  nombreux  perlectionnc- 
monls  à  Cauchy  qui,  après  bavoir  assise  sur  des  hases  entièrement 
rigoureuses,  a  sif-runlé  tleiix  règles  de  convergence,  tlonl  l'une,  d'une 
application  à  la  fois  facile  et  féconde,  a  donné,  comme  nous  l'avons 
dit,  une  condition  permettant  de  reconnailre  a  pnori  si  une  fonction 
pouvait  être  développée  par  la  formule  de  Taylor;  le  premier  II  a 
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deinontré  nü^onrciisemenl  la  fornuilc  connue  sous  le  nom  de  série  de 
Laî^range  et  monlrù  coinmenL  on  pouvait  évaluer  le  reste  de  cette 
série.  Ou  lui  doit  une  inéîliode  très  f^énéralc  pour  la  sonitnaLioii  des 
séries  au  moyen  du  calcul  des  résidus  et  une  méthode  nouvelle  pour 
établir  les  formules  de  Fouricr  relatives  au  développement  des  (onc¬ 
tions  en  séi’ics  trigo  no  nié  triques,  en  généralisant  considérablcineut 
les  développements  donnés  par  h'ourier,  à  Taîde  d'une  démonstra¬ 
tion  diiïérenlc,  mais  tout  aussi  rigoureuse  que  celle  de  Diricldei, 
(juoi  qifcii  ail  dit  liiemaim,  (pii  a  fort  légèrement  parlé  de  rillustre 
analyste. 

tj 

l.'élude,  (pie  Cauchy  a  fai  te  des  formules  de  Fourier  sur  les  séries 
et  les  iiUégrales  multiples  ha  conduit  k  la  théorie  des  resti'ieteurs, 
qu'il  a  a[>pli(juée  à  la  théorie  des  erreurs,  et  dont  Ï.ejcune-Dirichlet 
a  fait  d'heureuses  applications. 

Caucli\  a  clé  uu  cs]n it  éniinernmenl  généralisateur,  qui  a  laissé  a 
ses  disciples  le  soin  de  creuser  les  détails  des  théories  dont  il  s  est 
occupé;  s'il  louche  à  la  théorie  des  fonctions elli[jliqiies et  aliéliennes, 
c’est  moins  pour  en  perfectionner,  coinine  Atiel  et  Jacohi,  ce  rpie  Ton 
peut  en  appeler  la  Irigonomélric,  (}ue  pour  mar([ucr  leur  [dacc  dans 
la  clussiiicallon  des  fonctions,  en  révélant  la  véiatahlc  origine  des 


es. 


S'il  touclie  à  la  théorie  des  é(jiiatîons,  c'est  [>oiir  en  résumer  la 
partie  élémentaire  dans  lu  notion  de  rindice  intégral,  pour  fairr 
connaître  la  meilleure  iiiéthode  tréliniiiialion,  pour  ouvrir  un  vasti' 
champ  (rexjiloralion,  en  créant  la  théorie  des  suhstilulions  qui,  avec' 
le  calcul  des  résidus,  sont  en  ce  moment  rolqel  des  travaux  les  plus 
iiiqmrlanls  des  iiialhémaLicieiis  conlcinporaius. 

S'il  louche  à  la  .\lécani<pie, c'est  [>our  résumer  laStatiipie  avec  ses 
nioiueiUs  linéaires  et  pour  jeter  les  fondenicntsdc  la  lliéoi'ie  de  lélas’ 
ticilé  dans  les  corps  solides  naturels. 

S'il  touche  à  la  lMiysi(jue,  c'est  pour  expliquer  les  [diénoménes  lu¬ 
mineux  à  Taide  <riui  [jcLil  nombre  ddiypothéses  et  d'ime  façon  lelli‘- 
ment  rigoureuse*,  (pie  l'on  ne  parvient  pas  a  nietlie  ses  résultats  en 
conlradiclion  avec  rexpérionce.  C'est  ainsi  ([u'il  explicpie  pour  îa 
première  fois  le  phériornéne  de  la  dispersion,  et  (pdü  oxplirpie  de  la 
la(;on  la  plus  claire  la  réllexioii,  la  rêlVaclion  cl  la  propagation  des 
ondes  dans  les  milieux  isoLixipcs  ou  cristallisés. 
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iMifln  Cîiiicliy  sVst  aussi  occupé  <le  Mccanniiic  cêleslo;  il  nfaîLcon- 
iiaUrc  une  nouvelle  iriélliodc  [>our  le  calcul  du  moiivcrucnl  des  pla- 
neles  cl  pour  le  dévcloppeineul  eu  série  converj^^ente  de  la  foncllon 
pcrLurbalrice* 

l  u  des  grands  inériles  de  Caucliy  esl  d'avoir  contriliué  avec 
(iauss  à  introduire  la  rigueur  dans  Fétude  des  Malliéiualicpies*  Ses 
ouvrages  didactiques  {Analyse  algrhrifpfe,  lh\'iuntés  analydfpœs, 
larrons  a  r Ecoie  l^olylechniqiie^  soiil  à  ce  point  de  vue  des  luodèles, 
(pio  Fou  [licut  encore  suivre  aiijounFluii, 

Nous  ne  saurions  éjuiruérer  ici  toutes  les  découvertes  du  grand 
géoinéirej  dont  Filluslre  Abel  s'avouait  le  disciple;  niais  qu'on  nous 
[lerinetle  une  observation  avant  de  Unir*  (  Inasonveiil  ditquc llancby 
était  diliicile  à  lire  et  a  couipreruîn*  ;  c^'st  la  une  erreur,  il  n'v  a 
pas  (Fauteur  plus  clair,  ou  le  lit  aussi  aiséincnl  que  Jacobi  et  {[ue 
Mong(‘;  son  style  est  simple,  son  exposilioii  toujours  facile;  mais 
|>our  le  cnriqu'cudre ,  il  ne  faut  [las  pi*endre  un  de  ses  méinoircs 
an  hasard,  il  faut  a^oir  lu  ceux  c|ui  précèdcnl  eî  sur  lesquels  il 
s  a|>jHiie* 

La  iccturc  d'un  mémoire  de  (Jaucliy  j^réscnle  la  même  difficidté 
<[U('  la  lecture  cFun  cliapitre  (pielcouquc  du  (lalcul  iiiUuitésimal  pour 
une  peisüune  (ju!  ne  connaîtrait  pas  FAlgélire,  eî  s'il  était  pin  niis  d(' 
fain^  nu  re[)roclic  a  Caucliv,  ce  serait  |iltild;  de  dire  souvent  des 
choses  ([ue  le  lecteur  serait  cajudile  de  trouver  tout  setd. 

lénFm,  ou  a  qiiebjnerois  re[)roclié  à  (laucby  un  certain  luxe  d(‘  no¬ 
tations  et  Fabus  tîe  symboles  un  jïcu  étranges*  Si  ce  reproche  [leut  lui 
être  adressé,  ce  n'est  ([ue  pour  des  pulilicatious  tpj  il  a  faites  a  la  lin 
do  sa  \  ie  cL  alors,  ]ieut-élre,  (pFil  iFétalt  jdus  en  jiossession  de  ses 
lirillaules  facultés.  Malgré  ces  défauts  iFun  oi'dred'ailleurs  loiiLà  fait 
secondaire,  Caucliy  n'en  restera  pas  moins  un  des  l'i  us  grands  géo¬ 
mètres  de  notre  épocpie  et  l'uu  de  ceux  ([ui  ont  fourni  les  instru¬ 
ments  les  jdus  pai'fails  poui'  sonder  les  mystères  de  la  Science* 

ft,  I*.ii:iu:>T* 
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Michel  Chasles  fui  l'un  de  ces  hcroïf[ues  Polytcclinicicns  qui,  h 
In  ])aiTière  du  Tmne^  le  3o  mars  i8t4,  «  lors  de  l'altaquc  de  Paris 
|iar  les  juiissanccs  alliées,  dounèrenl  une  [ïreuve  éclatante  de  Icurpa- 
triülisnie  et  forcèreiiî,  radmiratioii  des  ennemis  eux-mémes  par  leur 
courage  et  leur  belle  conduite  (^)  », 

?sé  à  Mjiernon  (laire-ct-Loir),  le  t5  novembre  1793,  Chasles  fil 
de  lirillanlcs  études  au  Lycée  impérial,  l^léve  modèle,  il  léencmirul 
jamais  qubiii  reproche,  celui  do  trop  aimer  la  ( Véométrie  et  de  dé¬ 
ployer  nu  zèle  excessif  ]ioiir  entraîner  ses  camarades  dans  la  voie 
qn'il  suivait  luLiuémo  avec  tant  trardenr.  Parmi  ses  condisciples,  le 
moins  docile  k  ses  avis  était  un  aiinatde  Ldorenlin,  (iaëlan  Clorgiiu, 
admiralilcment  doué,  mais  peu  enclin  a  des  recherches  qui  lui  {larais- 
saient  stériles,  Chasles  jiarvin  t  cejiendaiil  a  Ij’ioin  plier  de  son  indifré- 
rcncc  et  à  lui  inspirer  pour  la  Science  au  moins  un  caprice  passager; 
Giorgini  profita  si  ]jicn  <les  leçons  de  son  ami,  (pj'à  la  fin  de  l'année 
scolaii'c  1819.,  il  reinporla  le  prix  ddionneiircl  fut  reçu  le  ju einier  à 
FEcole  PoIytechnii[iie,  tandis  fpie  Chasles  ohlenaiL  an  même  Cou-^ 
cours  le  second  accessit  et  ligurait  le  dix-ucuviéme  sur  la  liste  d'ad- 
mission  h  I  h’cole*  lj’ade[)te  avait  sur[iassé  le  maître!  Toutefois,  dans 
cette  clrconstaiice,  Chasles  éprouva  une  Inen  vive  satisfaction  :  pro¬ 
viseur,  [irofesseurs,  élèves,  tous  furent  unanimes  jiour  lui  atlrihucr 
riionneur  des  succès  de  (üoï'giul.  Ces  Jijcidenls  ne  llreuL  d’ailleurs 
(jue  i  (‘sseiTer,  entre  cos  deux  jeunes  hommes,  les  liens  (rime  ainilié 
qui  ne  s^éteignlt  (pdavec  leur  vie;  sur  le  déclin  de  scs  jours,  Chasles 
ne  ])arlail  jamais  de  sou  voyage  eu  Italie  et  de  son  séjour  a  Florencn" 
sans  ajoute!',  non  sans  émotion  ;  «  c’était  Pannée  où  j'ai  revu  (iior- 


gillU  » 


(diasles  se  montra  tou  jours  plein  de  dévouement  envers  ses  cama¬ 
rades,  Apres  la  capitulation  de  Paris,  pemlant  (pie  l’I^cole  Polytech' 


(^)  I^cttrc  fie  Carnot,  Ministre  fie  l’Intüiicur,  au  général  Dejeaii,  gouverneur  de 
riCcoIe  Polytechnique  (18 iS), 
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ni(jue  était  fermée,  îl  elioisil,  paniitlcs  élèves,  ceux  (jiii  se  trnuvaicin 
dans  ie  [ilus  faraud  eiiilmrras  cl  les  amena  à  Cliartres,  chez  son  nère, 
(jiii  leur  oflril  une  généreuse  hospilalilé. 

Sa  sortie  de  rKcole  )?olylùcliiiique  lui  foiiruit  une  nouvelle  occa¬ 
sion  d'exercer  sa  lionLé.  Classe  dans  le  (loips  du  Génie  militaire,  il 
avait  rinlention  d'aller  à  Metz  passer  un  ou  deux  înis  auprès  de  ses 
caniarados,  puis  de  donner  sa  démission  [lour  se  consacrer  sans  [uir- 
Lago  a  ses  chères  études.  Au  niornonl  de  partir,  il  reçut  la  visite  do 
M.  Coii^ncl  dont  le  (ils  était  classé  le  premier  juirini  les  élèves  qui 
iravaient  pu  obtenir  d’cm[)loi*  On^niel  était  sans  foi  tinie,  répauletli^ 
était  tout  sou  avenir;  pour  Chasles,  v[ui  était  riche,  ellen'éîait  qidune 
fantaisie.  Touché  par  les  sollicitalions  du  [)ère,  tdiaslcs  paî  t  inconti- 
neni  pour  Chartres,  y  exhibe  son  uniforme  pendant  une  jouruée 
pour  satisfaire  la  légitime  üerté  de  sa  famille,  puis,  muni  du  consen¬ 
tement  paternel,  il  revient  à  Paris,  tout  joyeux  de  donner  u  la  fois  sa 
place  et  son  uniforme  a  son  camarade  fpii  avait  la  méine  taille  <[ue 
lui. 

La  générosité  que  (  Chasles  inainfcsta  si  hautement  dans  sa  jeunesse 
ne  se  démentit  à  arienne  heure  de  sa  longue  existence.  <.)n  ne  saurait 
la  mieux  ilépoindre  (jiden  rapportant  les  belles  [>aroIes  j>rononeéos  le 
20  déceml>re  r88o  par  rilîustre  chimiste  Dumas,  sur  la  tombe  de  son 
confrère  luen-aimé  : 

|j'es|)ril  de  charité  dont  il  était  [ioi?stHlé.  cctle  ardeiite  passion  ilc  hi 
tôcfjfîiisance  (pii  raiilniali,  ne  comuussaieiiL  |jys  jl\ihstacles.  Sa  hotUé 
ii  adineUuit  nî  ajotii  rieiiictU  ni  oh)ccln>iis,  .  ,  .  .  Si  les  îiiforlnncâ  auxquels 
lions  IransineUions  ses  dons  seerels  élalcnl  lieurenx  de  les  recevoir,  il  so 
mon  Ira  II  pins  lienrenv  luiuneme  au  inoinenL  on  il  nous  en  coiiluiil  la  dis- 
1  ri  but  Ion. 


l  u  homme  si  eonfiaiil  el  si  libéral  ne  [muvait  inampier  tl'élre  un 
jour  la  proie  de  quelque  vil  intrigant.  Ivn  un  iiiiséraîde  faus¬ 

saire  lui  vendit,  à  prixiror,  une  volumioeiise  collection  de  [>rélerHlüs 
auLogrn[>hes  qui  tendaienl  à  attrllmer  a  Pascal  la  déconvi'rle  du 
principe  de  la  gravitation  universelle!  l/ufTaire  fil  grand  bruit; 
TA  en  dé  mie  des  Sciences  se  partagea  en  deux  camps  ojiposés.  lui  lin, 
au  bout  fie  tlcux  ans  trinic  lutte  o|}inialrc  et  sans  cesse  entretenue 
par  des  düCLiiiienls  de  [dus  en  plus  nonibrcux,  mais  de  moins  en  moins 
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vrnisciulilaljk*?,  Cliasles  tint  l'ecoimaili  L:  i[ue  son  zèle  aî-donl  pour  la 
science  el  [>our  son  [)avs  ravaient  rendu  la  dupe  d  un  habile  escroc* 
l)c  iSii  à  ï8i(i,  Chasles  publia,  dans  la  Correspondance  sur 
r  Ecole  Poiyîecluihiitey  (j  ne  b  pies  aiMÎcles  iiiLèressanls  sur  les  Hiir- 
faces  du  second  ordre  cL  sur  \' enveloppe  dUine  surface  du  second 
deeiré  asireude  à  rester  lioinothéli^jue  à  elle-fncme  et  à  toucher 
trois  autres  surfaces  du  second  ordre  liomothétuiues  entre  elles. 
Il  coniineiicait  à  prendre  rari^‘  [larini  les  j^êonièlrcs,  lorsque  son 
père,  désireux  de  lui  assurer  une  pusilion  hrillanle  el  lucrative,  lui 
aclicLa  une  char|xe  d  ajxeul  de  changt*  à  l^aris.  iïès  lors,  arraché  à  ses 
goûts  naturels  et  jelè  tlans  nu  milieu  jilein  de  dangereuses  sèduclions, 
Chasles  luit  avitleinent  à  la  coupe  des  plaisirs!  Le  Paris  qui  sbiiiiuse 
cl  le  Paris  adonné  à  la  science  n'avaieriL  à  celle  époque  que  des  rap- 
[H>rts  peu  fréquents;  aussi,  (piaranle  ans  [>hîs  lard,  Despretzel  Mo- 
(piin-1  aridüu,  qui  desceudaienl  le  Daniihe  avec  Chasles^  éprou- 
vérenl-ils  que  le  pie  suîpEvise  en  vovanl  leur  grave  coulrèie  el  un  sei¬ 
gneur  hongrois  reneonlré  jiai'  liasard  sui'  le  bateau,  discourir  fort 
pei  tiiieiiiiiieiit  sur  le  Inyer  île  la  danse  e!  siu'  les  al  tistes  de  rt  )]>éra 
au  leinjis  de  la  lîestauraliüu.  «  1  ous  ileux  vauLaieut  avec  couiplai- 
sance  une  incouqïarahle  danseuse  rcsléc  non  inoiiis  célèbre  [uir  le 
sombre  el  tragique  éclat  de  sa  beauté  que  [lar  la  diu:riité  de  ses  aUL 
Indes*  Tous  deux  ['avaient  vue  sourire.  S'ils  ne  s  élaîent  pas  rencoii- 
Irés  chez  elle,  c  es!  que  leurs  jours  d'audience  irélaienl  pas  les 
memes,  lîigolUiu,  en  évilanl  de  les  ra[jprocher,  ne  soupçonnait 
jias  quVdle  serait  nu  jour,  pour  ses  deux  admiraleurs  devenus  plus 
sages,  le  lien  dhme  amilié  passagère  mais  cordiale  (')  ». 

Les  létes  et  les  plaisirs  lueiiL  grand  lorl  aux  afl'aires  :  nue  liquida¬ 
tion  ne  tarda  juis  a  s’imposer  qui  écorna  nu  peu  la  fortune  du  jïérc 
et  rendit  le  fils  à  la  Géométrie,  Chasles  fit  sa  rentrée  dans  rarène 
scienlltiqué,  eu  par  la  publication^  tlans  \vs  yinnales  de  6e/’- 

i^onnCf  de  recberclies  élégantes  siu^  les  coniques  con  focales,  sur  la 
projeetton  stfn  tu^straph  iquecl  sur  ccrUnncs  ajfplicaiions  de 

et  de  la  théorie  des  /notaires  réciprofju(\s.  (^Hielqiic  temps 
a[>rès^  il  inséra^  dans  la  Cüfu'espüudauce  de  (Quételet,  une  étude 


M)  J.  rÎËKTiwxD,  hlo^e  tusloriffiie  itifjhet  Chastes^  lu  daiiri  la  Ècarice  pulilique 
cjt;  I  i^cadûfuiç  des  Sciciicüs,  le  Uiudî  ly  dccürubrü  iSy;!.* 
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importante  sur  la  IranHfornîalioft  parabolique  des  relations  mé¬ 
triques  des  Jigures,  Mais  ce  ii'elait  encore  <(1^1111  Ijciireux  prcliRle; 
rajiparition  de  historique  fui  un  coup  tréclat, 

J /Académie  de  Bruxelles  avait  projiosé,  pour  sujet  de  prix, 
V Examen  philosophique  des  méthodes  employées  dans  la  Géomé¬ 
trie  récente  et  particuliùreme/tt  de  la  méthode  des  polai/'es  réct- 
p/'oques.  Au  niuis  de  janvier  i83o,  (diasles  répondit  à  cet  appel  par 
un  clief-d'œuvre;  ce  travail,  unaninicmeut  acclamé,  ne  coiaenail  rien 
moins  que  la  sid>slnnce  de  cet  atlmirablc  j^fperçu  historique  sur 
r origine  et  le  déeeloppemcnl  des  méthodes  en  Géométrie^  qui  ne 
fut  publié  <[idcn  18^7  et  ([ni  mit  (diasles  en  si  hante  renommée! 
L’ouvi'aj^e  est  formé  de  trois  j)arlics  d'éj^ale  étendue  :  la  première 
est  consacrée  à  l  liisloirc  de  la  (  léométrie;  la  seconde  se  compose  de 
trente-quatre  notes  destinées  a  justilier  certaines  assertions  et  à  déve- 
lo[qier  des  théories  nouvelles  dont  le  titre  seul  avait  [lu  ligurer  dans 
la  première  partie  ;  enliu  la  troisième  section  comprend  les  deux  Mé¬ 
moires  sur  V homographie  et  sur  la  finalité  (jui,  [trécédés  d'uue 
courte  introduction,  coustituaicnl  le  travail  couroiiué  i>ar  rAcadémie 
de  Bruxelles. 

Le  succès  de  cet  ouvjMge  lut  merveilleux;  n  il  était  du,  lant  à 
l'i ni] loi  tance  et  a  la  lieaulé  des  spéculations  j;éomélj  i<pics  dont  il 
était  semé,  ([u'à  la  façon  claire  et  élé^mute  doul  elles  y  étaieni  pré¬ 
sentées.  Va  ces  deux  (jiialltés,  en  justiriarU  la  voj^ue  <le  ccLIe  cruvr<^ 
cxccltciile,  ex]>li([ueiit  aussi  riuiluence  (prcllc  a  exercée  sur  la  cultuj-e 
d(»  la  (  léométrie  en  llurojaî  ('  ) 

IjCs  autres  ouvragés  de  (  'hasles  sont  :  la  Géométrie  supéneurf^ 
(i85a),  les  trois  Livres  fies  Porisntes  d' Euclide  et  le  Traité 

fies  coniques  ([8(i.V)  (jui  est  resté  inachevé* 

La  Géométrie  supérieure^  lors  de  sa  puld  ica  lion,  était  nouvelle, 
a  bien  des  égards  jioiir  les  matières,  et  priucipaleincuL  pouj'  les  me- 
tliodes  de  démoiisti ation  (juî,  grâce  à  remjjloi  des  signes  cl  a  riuîro- 
duclion  des  imaginaires,  [nu  ticîpent  aux  avantages  de  l  Analys(\  (]cs 
mélliodes  se  dislingueiU  jmr  ce  caractère  spècial  (juc  le.s  cjnanlitrs 
susccq^tibles  de  devenii'  imaginaires  ii'y  eulrcnl  pas  sous  loniic  cx[di- 


(')  n.  GilueuTï  Aotice  suc  Mtchet  Chastes  [tfevue  des  tJuesUQiis  scienftjtfjues. 
Üiuxciles;  avril  1881). 
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cite,  mais  s'y  LroiiverU  représentées  par  des  éléments  réels,  de  niéiiiç 
(ju’en  Analyse  les  racines  iruiie  équation  sont  représentées  collective¬ 
ment  par  les  coefficients  de  cette  éqnalioin  L'ouvrage  contient  les 
tliéoricsdu  rapport  anharmoni(|iie,  de  rinvohiUon,  des  figures  fionio- 
grapliiifticsou  corrélatives  ainsi  que  leurs  applications  aux  polygones 
et  aux  cercles.  11  se  Lerniine  par  deux  cliajïitres  Intéressanls  :  1  un 
concerne  certaines  propriétés  de  deux  cercles  conduisant  à  dVdégatUes 
représentations  tics  équations  relatives  aux  fonctions  elliptiques; 
rautre  a  pour  objet  la  ihéorie  des  cônes  à  base  circulaire  et  des 
conitjiies  sphériques,  à  bupielle  (diasles  avait,  dés  i83o,  consacré 
deux  contributions  remarquables  dans  le  ronic  \  I  des  Mémoires  de 
rAeadémie  de  Uruxelles, 

I^e  Traité  des  d'Eaclii/e^  le  moins  lu  assurément  parmi 

les  oiivrag'cs  de  Cliasles,  est,  sans  contretlil,  celui  qui  a  exigé  de 
rillustre  auteur  le  plus  de  sagacité  et  de  persévérance.  C'est  pour 
rendre  compte,  dans  VAperçu  hisiariqia%  de  roiivrage  de  Piqqjus, 
(}ue  Cliasies,  a]»rés  tant  d'autres  géomètres  parmi  lesquels  il  faut 
sni'tout  citer  Simpson,  tut  amené  a  s'occuper  des  porismi's.  Ln  exa¬ 
men  alteiilif  lui  lit  découvrir,  dans  les  lenimes  de  Pappus,  les  traces 
du  lliéorénie  relatif  a  la  jirojectivité  du  rapport  anbarmonique.  Mis 
ainsi  sur  la  voie,  il  reconnut  alors,  sans  incertitude  sinon  sans  qiieli|ue 
étonnement,  f|ue  Touvrage  célélîrc  d  lénclide,  dont  uncq)rofonde 
obscurité  cachait  à  la  fois  le  butet  leconlemi,  reiifennait  jtrécisérncîit 
les  germes  et  les  appliealioiïs  les  pins  înïmédiïites  des  [>rinci[)es  qui 
sont  les  fonde  mont  s  de  la  fjéof/Hdne.si^pér(etirf\ 

A  partir  de  1 8  38,  la  vie  de  Chasles  n'a  été  qu'un  immense  labeur. 
Professeur  de  Piéodésic  et  de  Machines  à  Tl^cole  PoK  leclinicjiie  en 
18  [>nis  en  18  10  professeur  de  Géométrie  a  la  Soi  bonne,  Chasles, 
malgré  le  lenqjs  (lu'iLdonnait  à  ses  leçons,  trouva  le  temps  de  [oublier, 
ilans  le  Jotmml  fh*  l* Ecole  Poîylcchnique ^  le  Jomiial  de  JÀou- 
villcy  la  CoumiiHHaâce  de^  TentpSj  les  Cofnples  ren^ids  de  l\ica- 
dénue  de^  Scicnce.^^  une  série  de  beaux  mémoires  dont  la  liste  est 
troj)  longue  [mur  trouver  place  ici.  Nous  nous  bornerons  a  signaler 
les  travaux  relatifs  h  \  ullrcfcüon ^  aux  (igricj^  géodes fqnes  des  sur¬ 
faces  du  second  degré^  aux  surfaces  gauches^  aux  courOes  du 
Irotsiù/ne  ordre^  au  déplaccuic/ii  des  figures^  au  principe  de  cor- 
respo/ida/ice  et  à  la  (héorie  des  caraciérisliqueSj  .... 


G  KD  ^Î  IvTRES. 


J3G 


Los  iiiomoiros  conconiunl  TaltracUon  siinîiaioiit  a  eux  seuls  jionr 
ilUislrer  iiti  <i:éomèlrc.  Ajirès  avoir  tlorine,  du  proldènio  ndalif  a 
l'altraclion  des  ellipsoïdes,  [iliisieiirs  Indlcs  soluLîons  sviUlietiipïos 
doni  la  plus  elêgaiile  esl  devenue  classique^,  (diasles  idiorda  la 
rrcherêlic  de  ]uo]»ri6lês  génér  ales  relatives  a  1  altraclion  des eoipis  de 
lornio  r[uelcon([ue;  l\  parvint  ainsi  h  rmi  des  lliéuréjnes  les  |>lus 
(îélélires  de  la  i^iysiqiie  inaLliéinaliqne,  qu'il  coiutuuniqua  à  TAca- 
déinic  des  Sciences  le  i  i  lévrier  La  [a  o|>usihaii,  tproîi  croyait 

nouvelle,  avait  en  réalité  été  rencoiUrée  di\  ans  aiqiaravaiiL  [lar 
<L  (ireen,  dont  le  niéjuoire,  inlilulé  :  Essai  fa  i/iéorie  f/e  /'c/ec- 
//icilé  el  (fri  nias^/felisîae ^  était  resté  îiuqverçiu  (latiss  annom^a 
d^iilleurs,  après  la  Lonimuuîcation  de  Ldiasles,  fpéil  avait  trouvé, 
de  sou  eolé  cl  dejuiis  [>lusieurs  années,  le  théoréuie  eu  fpieslion, 
Ajoulous  que  les  trois  voies  <]iii  ont  eoiiduÎL  a  relie  proposition 
îéonVonl  aucun  point  coninnin.  Les  trois  déeonverles  ouï  été  aliso- 
liinienl  indépciHlantcs  ;  mais,  la  juiblicalion  du  géoinélre  anglais 
étant  antérieure  aux  deux  autres,  la  piojiosilion  a  reçu  le  nom  de 
f/iéorènfe  de  (iree/e. 

Panul  les  découvertes  de  Lliasles,  la  théorie  des  earactéris- 
tifiues  est  assuréiuent  Tune  des  jdus  rnagiiiales,  bimi  cpie  ruue  «les 
plus  tardives;  elle  a  été  jïubllée  en  Les  caractéristiques  (Tuii 

svstémc  de  eoriiques,  cV’sl-ii-dire  de  ri'^iisendde  des  coiiifjues 
astieinles  à  quatre  conditions,  sont  li‘  noudu'C  u  des  conirjues  du  sys- 
léinequi  ]iasscul  par  iin  jioînl  et  te  nombre  v  des  coîiLpies  du  sys- 
tèrne  qui  Louclicnt  une  droite*  Si  le  système  n'a  qne  des  singularités 
i>rilinaires  (0^  nombre  des  coniques  du  système  qui  satisfont  à  une 
l'iiiqniènie  eoudllion  est  aa-h  |ïv,  les  parainèires  cnliei's  a  et  ne 
dépendant  (jiie  de  celle  dernière  condition  l’elle  est  la  pn>]iositlou 
foudarncnlale  dont  (lliasles  a  déduit  um^  quanlité  pour  ainsi  dire 
imiôuibraldo  de  coïisé<[nences  rernaripuddes*  I/iiiqnessiou  jiroduilc 
stnde  uu)iide  scient i tique  fui  eoiisidérable,  et,  eu  i8do,  sur  le  j'a[>porl 
du  général  Saliiiie,  la  Société  royale  tic  I.onJres  manifesta  sa  [>ro- 


(*)  Cest  à  Halphen  {Joiutuü  fk  kHcote  rotyfechni^jue,  Cahier)  ifii’csi 

le  celte  restnetion  iiadj^peoiïahle  pour  la  parfuilc exactitude  du  tliéorùiue*  I.cssîn- 
ihu  itc^  ordinaires  sont  de  denv  espèces  ~  lîaiis  la  iireiiiièrc  espèce,  la  conique  sir 
duîl  à  deux  d  roi  Les  éri  cûortiouiiècs  poiictucUcs,  a  un  point  eu  coorilc.îrincc&  lan- 
uùictles.  l.a  siugutaritè  tie  seconde  espèce  est  3a  corrélative  de  la  j>rêcédente. 
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fonde  adniiralion  pour  noire  j^raïul  fijeo mètre  en  lui  dèccrnanl  la  uié- 
flaille  de  (’opley,  c'est-à-dire  la  plus  liaule  dislinction  dont  elle  [)iiisse 
disposer,  <t  Kii  voyaul,  dit  le  savauL  (iénéral,  comhîon  sont  uoiu- 
bronscs  les  questions  sur  [es  ccjuiqucs  qifou  peut  ramener  à  la  ques¬ 
tion  un  if  [UC  résolue  [lar  (^liasles^  nous  [)ouvoiis  affirnicr  sans 
c\agéi‘alimi  quL%  dans  celle  seule  loiamile,  se  trouve  coiulensée  \  \v- 
Uicllcuient  toule  la  ibéoric  tics  seclious  coniques  Si  l'on  consî- 
dérc  la  vaslc  élendue  du  cbanq)  nouveau,  ouvert  ainsi  à  nos  Invcsli- 
j^a lions,  il  es!  très  [UNjbablc  que,  considérée  comme  ins l rumen I  tb' 
rccficj  cbes  cm  (_iéomélrie  pure,  la  luélbode  de  (  diastes  peut  suppoi^tei* 
la  compara  ISO  U  avec  üviiLe  décou  ver  le  de  ce  siècle,  » 

(^diasles/inalî^M’è  rèclal  de  ses  Iravaux,  ii’eulra  à  1  Acailéîuie  des 
Sciences  ([0  011  i8ôi.  Ou  s'ex[dif|ueraiL  diflîcilenieul  c[iîe  la  docte 
Compagnie  ail  lardé  si  loîigtciujïs  à  lui  ouvj'ir  ses  [jorles^si  Ton  ne  se 
raïqxdail  combien  les  maJlicsde  la  science  étaicii!,  à  ceUe  éjuMpie* 
rt  enlétés  de  Calcul  iuiégral  (')  w,  A  leurs  veuv,  la  Céomèlrie  )iurc‘ 
était  affaire  <récolier  cl  d  u'a  lalbi  rien  moins  rpie  les  mer  veilleuses 
productions  de  (èbasles  et  de  l’oucelcl  pour  remeUre  eu  bouneiir  Ic^s 
éludes  géoiiiélriques.  C/esl  de  la  b'rauce,  c'esl  de  ri^cole  l^olOeeli- 
ui([ue  ([lie  le  mouveuieiil  est  j>arti.  Ikqmis  un  demi-siècle,  la  [dupart 
des  géomèlres  tle  l’Curopc  ont  été  les  tliscijdes  de  Cbasles,  Ions  oui 
été  ses  admira  leur  s  ;  el,  lucu  avanl  sa  moi  l,  mil  ne  coulcstail  à  noire 
illustre  emnarade  litre  <lc  souvcï'aiu  de  celle  (léoinélrie  doiiL 
pemlaul  sa  jeunesse,  il  avait  été  Tapotre* 

Kiulxt:  boiciiÉ. 

{ I Ta i- 1817.) 


Danuelun,  par  sa  nalionalité  délinitivr  couime  par  b*  développe- 
monl  fie  sa  carrière,  ap[>ai  lient  régidiérciueut  à  la  Ijelgique;  mais 
la  Ivrauce,  [)our  latpielle,  à  deux  ri'jirises,  il  a  vailIauimeiiL  ex|wisé 
sa  vie,  et  l  bxolc  iNjlyleelmiquc*,  ou  il  s’esL  (ail  reiiiarquei',  oui  le 
droit  aljsolu  de  revendiquer  ses  origines. 

Ne  au  fiüLirgcl  en  *791?  d\iM  père  français  el  d'une  mère  belge, 


IV)  i,  lÎEKTKAM!,  loc.  cU. 
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l^icrn^  riorminal  I)andL‘liii  fut  cm  mené  de  très  bonne  lie  lire  en  lîel- 
L;i(Hie,  alors  terre  française,  où  son  père  venait  irolitenir  un  einploi 
à  la  luéfectiire  de  rb]scaul.  baitré  en  iSn-  au  Ivcée  de  (l;nuL 

^  -r  «L-  • 

le  jeune  Dandelin  y  ^^aj^^nail  dès  la  jirendère  année  les  ixalous  de 
scrg-enl-infijor,  Ivii  i8ï3,  son  jeune  jjalriotisine  trouva  roccasioii  de 
se  nianifesler.  Les  Atifçlais  venaient  de  dêîianjuer  flans  Die  de  al’ 
elieren*  Le  collégien  s'enrôla  parmi  les  volontaires  et  prît  |>art  a  la 
défaite  de  l'envabissctir,  ce  cpii  ne  rempécliail  pas,  fjiielfiues  mois 
plus  lard,  de  rem  porter  le  prix  fie  Malhéinaliipics  spèciales.  A  la  lin 
de  celte  ménie  année,  il  élail  reçu  a  Tl^cole  l^ol vlecbnitpie. 

:\rrivent  les  cvéïiements  de  iSi  L  Avec  ses  camarades,  Dandelin 
se  signale  ù  la  défense  <le  la  roule  de  Vineeunes,  où  il  est  blessé  d'nn 
('oup  fie  lance.  Aussi,  durant  les  CenL-Jonrs,  le  ^ aillant  Polylerb- 
nicien,  devenu  le  luiiliéîneau  passage  en  première  division,  reccvail- 
il  le  ruban  de  la  Légion  friiorineiir. 

(  If'tte  distinct ioH^  accordée  d'oflicea  Dandelin,  sur  li^  reins  obstiné 
des  élèves  fie  désigner  s[ïécialcinenl  run  irenire  fnix,  lui  créa  i[ticl- 
f[nos  diriienités  avec  ses  contlisciples,  et  Tmi  raconte  que  Michel 
(diasles  en  garda  toujours  une  vive  irrîialîoii  (^).  Mais  eela  rdfun- 
pèclia  pas  Larnot  de  lénioigner  son  estime  an  jeune  légionnaire,  en 
rallachanlà  sa  personne  an  Ministère  <l(*  l'intérienr  (*). 

]/exil  de  son  [iroiecleur,  ajnès  Waterloo,  tiéiermina  t  ïandelin  a 
riùonrner  <m  lîelgifjne,  où  résiflaiL  presf[ue  tonte  sa  tamübv  fSaînia- 
Usé  f'ii  i8[”,  il  (le  venait  sous- lieu  tenant  du  <léiiie  dans  l'armée  des 
Davs-lîas  cl  se  Aoyait  assigmu'  un  juisle  a  Aaintir,  où  un  ouvrage  fie 
fortification^  édifié  par  Ini,  a  Lonjours  pfirté  son  nom. 

Léesl  a  Xainnr  fpie  Dandelin  commença,  imcfUîipagnie  diM^bjételel, 
son  camarade  du  lycée  de  (îand,  des  reclierclies  géornétriijues  sur  les 
courbes  fin  seconddegré.  Lu  travail  smda  focale  |iaraboIif[Uf‘  lui  ouvrit, 
en  les  jiorles  de  l'Académie  fie  nriivelles,  fjiii  forniaiLa  cette 

époijuo  un  centre  on  la Déomélrie était  en  |>arlieidïére  favtujr.  A  relie 
pnlilieation  siiccéda  celle  trnn  niéinoire  sur  rijvjau lioloïde,  ainsi  ([lie 
sur  les  liexagones  de  Pascal  et  de  liriarielioir  Dans  cii  ouvrage. 


(1)  J.  IJKIiTitANDj  th'  Atiefic/  Chash  s. 

(-)  QuÉTCLETt  Notice  sur  tïainleïint  dans  I'. Je  i'Jcadémte  royale  Je 
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qualifié  par  Quételet  (  '  )  cio  chef-d'œuvre  d'élégance  géométrique  », 
rauteiir  réussissait  à  déuionlrorj  avec  une  l'einarquablc  siinplicitéj 
les  propriétés  devinées  par  ses  illustres  devanciers. 

En  1825,  Daiideiiuj  inomenianénieul  dégoûté  du  service  militaire, 
SG  faisait  nommer  professeur  à  I  L  niversité  de  Idége.  M  ais,  en  i83o, 
il  rentrait  dans  Tarmée  avec  le  grade  de  major,  ivipahunent  échangé 
en  i83i  contre  celui  de  lieutenanl-coloriel.  l*ar  iiue  curieuse  coïn¬ 
cidence,  Dandelin  allait  retrouver,  comme  organisaleiir  de  rarméc 
belge,  le  général  l^'vain,  le  propre  frère  de  cchiif]ui,  en  i8i4,  avait 
commandé,  eu  qiialilé  de  major,  le  détachement  de  Flvcole  préjiosé 
à  la  défense  de  la  route  de  \dncennes. 

Désireux  de  ne  pas  mettre  obstacle  à  la  carrière  scicn(ili<pie  du 
savant  oflicier,  le  g^ouvernomenl  lielge  l'autoi  isaît,  en  i83!i,  a  cumu¬ 
ler  ses  fonctions  militaires  avec  celles  de  [)rofesseui' à  fAfhéuée  di^ 
Naniur.  Ajijielé  a  Bruxelles  en  18 puis  briisqueiiient  ernoyé  à 
Liège,  il  revenait  deux  ans  a]irès,  comme  colonel,  dans  la  cajùlalede 
la  ljelgi(]ue,  où  il  devait  mourir  prématurément  en  1817. 

Brillani  causeur  et  écrivain  ile  la  leu  1,  meme,  à  foccasion,  auteni^ 
dramati<[ue  jdus  sévère  à  lui^mémeque  le  public,  Dandelin  a  laissé 
la  réputation  ddin  esprit  étendu  et  distingué,  d'un  cœur  lovai  et  gé¬ 
néreux,  parfois  accessililc  à  une  assez  grande  exaltation.  C'était  aussi 
un  vrai  tempérament  de  géomélre.  (^>ueU[ues-uns  de  ses  écrits  scicn- 
liliques  sont  encore  renommés  aujourd  hui,  et  son  nom  dciuenre 
attaché  an  ihéoréine  (|iii  fixe  la  position  des  foyers  cl  des  dii'octj'ices 
dans  les  sections  coniques.  Si  son  illuslration  n'a  jias  été  pins  grande, 
c'est  que  chez  lui  un  défaut  d'équilibre  a  conslammeni  mil  rave 
f  essor  du  génie.  Comme  a  dit  .\l .  Jose[>li  Bertrand  (^):  «  Dans 
toutes  les  voies  où  l’a  conduit  son  esprit  inquiet,  ou  l'a  jugé  supé¬ 
rieur  a  son  œuvre,  trop  promptement  aljamlomiée-  » 


A.  DU  1. A  DIM» EM  . 


(q  QvÉfJ'EKT,  Cif. 

(*ji  J.  neuTii.tNU,  L'iode  de  Michei  Chusfes. 
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l.amé,  pour  Ions  ceux  (jui  roui  connu  à  l’apo^en  de  sn  carrière, 
apparaii  coiiiruc  la  j^ersonnificalion  de  la  {diysic|iie  lualbcnuilicjuc 
et  de  la  Géométrie*  (^iiaiid  onsc  rappelleceitephysionoMiic  si  grave, 
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ce  rcfî^îîrd  lixc,  eiiiprelril  a  la  fois  de  profondeur  cl  de  !>onle,  cette 
[mute  et  sereine  pliiloso{»liic  dans  larjuelle  il  aimait  à  s'absorf^er,  on 
a  peine  ;i  croire  que  soji  alleiilion  soit  jamais  descendue  dessominels 
culriniiants  tîc  la  science,  pour  se  porter  vers  les  appücalions  de  la 
|>rali^p^e,  H  y  a  excellé  pont  tant,  dans  scs  jeunes  années^  et  c'est 
comme  inj^énicur  (pi'il  a  jeté  les  fondements  dame  renommée  que  le 
savant  devait  rendre  si  liante  et  si  [Jiire.  Son  téinojg‘nap;c  est  un 
des  pins  éclatanls  parmi  tons  ceux  qtu  snnl  venus  affirmer  rnuliléd<3 
l’Ecole  Polylechnk|iu%  a  la  fois  «  pour  le  |n  oj;'rès  des  Sciences  et  des 
Arts  et  l’amélioration  des  travaux  [îiiblics(’)  ». 

Né  à  Tours,  le  juillet  1795,  (jabtiel  Lxmê  n|>parlcuait  à  une 

famille  trop  ]>cii  favorisée  de  la  forUine  pour  qu’il  put  écliap[)er  à  la 

nécessite  immédiate  (riin  travail  lucratif.  A  rb  ans,  il  entraità  Paris 

comme  clerc  cbez  nn  liomme  de  loî.  Fort  heureusement,  la  lnl>lio- 

lliéque  de  son  jiatroii  conlenail  autre  chose  que  des  li\n"s  de  [irocé- 

dure  :  un  exemplaire  ilc  Lef^ciKlre  s\  trouvait  (‘j^aré.  (  le  fut  pour  le 

jeune  Lamé  comme  une  ilium inalîoii  soudaine,  si  irrésistilïle  cpi’il 

trouva  moyen,  à  Tinsn  de  sa  fmnilhq  de  retourner  sur  les  iiaucs  <lii 

Ivcée  Louis-le-GraïuL  S’il  lit  Isien,  on  dut  ravoiieiwni  i8i'L  en  le 

voyant  remporter  un  prix  au  Concours  ^^énéral,  et  mieux  encore  Tan- 

née  suivante,  quand  il  fut  reçu  le  troisième  à  l  l'colc  Polylechni([ln^ 

# 

Troiil>lé  par  les  j^raves  événemenls  de  [81  5,  son  séjour  ùri^xole  le 
fut  encore  davanlaf^c  par  un  licenciement,  qu'une  révolte  des  élèves 
lit  ordonner  en  1816  J*endant  tin  an,  I^amé  demeura  dans  ranj^oisse, 
donnant  pour  vivre  des  leçons,  d’ailleurs  rapidement  ap[tréciécs,  et 
((ui  lui  fournirent  roccasioiurnnéeritremarquable,  intitulé 
ries  rlt/fêrerfles  FNct/for/cs  employées  pot/r  jésoudfe  ff7S  prohlàntes 
en  Géométrie.  h]niin  rautorilé  s’adouciu  En  1  8  17,  on  [lormil  aux 
élèves  licenciés  de  passer  leurs  examens  de  sortie,  et  Lamé,  classe  en 
tète  de  la  liste,  devint  èlèvednj^èuieur  ch^s  Mines.  [Vmlant  trois  ans, 
il  garda  constamment  le  premier  rang  de  sa  promolion. 

Comme  il  allait  sortir  de  rKcoIe  des  i\!ines,  en  i8:io,  le  gouverne¬ 
ment  russe,  désireux  de  bmdcr  nneécoletîes voiesde  coinmunieaîion, 
skadressa  à  la  France  pour  en  former  le  [jcrsonriel,  maiiifestaiil  ses 
]jréfércnces  pour  Tesprit  et  les  traflilions  de  rh'coie  Polytechnique. 


(  ')  Ordoîvnaiicc  royale  de  i&iCi,  citée  jîar  J.  nrKTHAXa,  Êioge  dç  Latné. 
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LaiiK‘  fui  désigni/  juir  ses  professeursj  ainsi  f|iie  sou  cauiaradc  (Ih- 
])Cyron.  Tous  doux  acccptorenl  ol,  jiisîpreïi  iB3o,  loin' innuoiice  fui 
ju  ooieuso  pour  la  direction  dos  travaux  puldics  on  Ixiissic.  C'osl  alors 
f[tdon  vue  do  racluH^ciucnt  do  la/^lisc  Sninl-Isaac,  à  Sainl-Pélors“ 
lïotir",  ils  sontîroiit  la  ncccssile  de  reprend ro  la  iliéorie  des  voûles, 
déjà  trailoo  par  Xavier,  A  eoUe  occasion,  ils  adresseront  à  TAcade- 
inio  dos  Seieiiccs  nu  niomnire  rpji  luorila  los  louanges  do  l^'ony  ,  u  Sans 
aLteiudre  exacleincuL  le  IjuI,  a  dit  M .  Joseph  lîoilraiid  ('),  ils  a vaionl 
rejoint  sur  la  roulo  el  dovanoo,  dos  leurs  jironiiors  pas,  un  rie  leurs 
uiaîlj'cs  les  plus  ennucïils*  »  I  hi  autre  luéuioire,  retlige  par  Lame  seul, 
avait  pour  ol>jol  la  pro[Higaliou  de  la  chaleur  dans  les  |sc>lyèdres,  cl 
ténioignait  d'un  csju  îL  aussi  uiéLliodirjiie  r jue  [ïalienl,  «  avidoclo  cher¬ 
cher  dans  l'élude  des  rjueslions  parliculiéres  un  [Kiinl  d'ap[nii,  scule- 
uieiU  pour  sYdever  plus  hau!  et  conlinnor  les  {irîucîpes  (-) 

La  révolution  de  i83o  apporta  aux  disjiositioris  de  la  cour  de  lliis- 
sic  un  changement  rjui  rendait  la  situation  dos  Français  Irosdiriicile* 
Lamé  dut  so  résigner  à  [ïordro  toutes  ses  os[iéraucos  d^i venir  et,  ilé^ 
missioiinaii'c  sans  aucun  détlonimagcmonl,  il  rciilra  ou  h'raticc,  avec 
(dapcyroii,  vers  la  lin  do  i83i*  On  les  voit  alors  s'associer  avec  les 
doux  Mâchât^  en  vue  de  former,  pour  les  grandes  entreprises  i[ui 
commcucaieiit  à  jyoiudre,  «  les  conseils  oflioieux  du  [ïublic  et  dos 
coinjiagiiics  »*  Bieiilul,  ils  rlovicnuonl  ingénieurs  du  chemin  do  fer  do 
Paris  à  Saiiil-f  îcnunin  ;  mais,  à  peiiu'  les  éludes  sur  le  lorrairi  élaicnl- 
clles  Icruiiiiées  tpic  I,.anîé,  imjiatiout  de  s'ajipliipicr  tout  oulicrà  la 
soluïiou  des  problèmes  ipdil  avait  soiiveiil  onlrovus,  aluindonnait  la 
caiaiéro  active  p<)ur  juTinbc,  sur  la  désignation  tle  rAcadomic  des 
Sciences,  la  cbuire  de  JMiysirjuc  à  llYole  Polylooliui!|iie, 

Il  lie  s’élail  jiourlanl  signalé  que  par  des  travaux [mrouieul  mathé¬ 
matiques;  mais  l'Académie  savait  qu'en  liussio,  la  Physique avail  été 
ju’ofesséc  par  lui  avec  distinction,  et  la  puissaTicc  connue  de  sou 
çs|>ril  üllrait  imcgaraulic  de  la  liauleur  qu'il  donnerait  à  renscF 
gTicmeut,  Lamé  no  faillit  point  à  celle  tàclic,  el  son  cours  opéra  une 
véritahle  révolution  dans  la  Physique,  loiil  éloiinée  de  voir  appor¬ 
ter  dans  son  domaîiie  nue  pareille  rigueur  de  géomètre,  l^lus  pro- 


(*)  J.  BtUTnANIi,  IilQ^edeLarné. 

{*)  J.  lÎERTR.VXD,  ioc.  cü. 
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fond  f[iie  claiTj  cl  un  peu  trop  cîédnij^nenx  de  la  reproduclion  des 
e\]H“rierices  pour  lixor  toujours  sans  défaillance  raUenlion  de  Ions 
ses  cléves,  r.auié  n'en  fut  pas  ïnoins,  de  leur  part,  robjcl  {rune 
alTectîon  el  d'un  rcspccl  sans  mélange.  Tous  le  vcnéraienl  coniine 
une  des  gloires  de  l'J>eok\  Il  cessa  de  j>rofesser,  en  iSfl,  un  an 
a|irés  son  électioti  a  rAcadémie  des  Sciences,  cl  dovinl  examinateur 
de  sortie,  crabord  jioiir  la  IMiysirpiCj  [ïlus  lard  pour  la  Mécaniijue. 
Auparavant^  il  avait  juililic  son  cours  en  r8d(i,  sous  la  forme  dbin 
livre  dont  on  ne  saurait  trop  louer  la  netlelé,  la  concîsionj  Texac- 
litudc  et  la  [>rofoudeur.  (>nant  à  scs  foiicUons  d'examinaleur,  qu'il 
exerça  jusqu^m  elles  lui  fournirent  roccasioii  de  montrer  toute 

la  Idenveillance  de  sa  nature. 

Il  n'élailpasde  ceux  qu’une  sévérité  outrée  porte  a  sc  ra[ïproclicr 
toujours  du  ;^éro  de  réelielle.  Au  contraire^  il  lui  arriva  un  jour, 
ayant  déjà  donné  la  note  20^  de  témoigner  au  directeur  des  éludes 
un  vrai  regret  île  rimpossilulilé  ou  il  se  trouvait  de  mieux  traiter 
un  autre  éléve,  qui  lui  semblait  encore  supérieur  au  précédent. 

L’année  ifi:ïo  permit  à  Lamé  de  rentrer  dans  renseiguemcnl  actif, 
cette  fois  avec  une  liber  lé  dàdlures  plus  conforme  à  ses  goûts.  1  devenu 
professeur"  à  la  Sorbonne,  il  débuta  [lar  la  eliaire  de  Calcul  fies  pro¬ 
babilités,  fpidl  obtint  bientôt  la  perruissioii  de  tr.insbirmer  en  se  con¬ 
sacrant  Loiil  entier  à  la  IMivsiqiic  malbétnalique.  C'est  là  (pfil  a 
laissé  les  pins  jirofonds  souvenirs.  «  lai  ]u;>rie  s’ouvrait  à  tous,  a  dit 
M.  Joseph  berlraiid,  mais  nul  n’osait  entrer  sans  étï'c  géuniétre. . . . 
Il  n 'était  [las  d'école  plus  jïroli table,  de  critique  [dus  savante  et  pins 
line,  de  maître  {)lus  juilicnl  et  piusdocle.  Lbuitre  ouvrages  excellents 
et  profonds,  classiques  aujourd'liui  sans  distinction  fFécoles,  restent 
le  fruit  précieux  de  cet  enseignement.  » 

Le  premier  de  ces  ouvrages,  puldié  en  iBoii,  Irailcde  la  lliéorfe 
maihé  malt  que  ffe  l^élaslicùc.  Les  poiîits  les  j>lus  élevés  et  les  plus 
difficiles  de  la  ibéorie  de  la  lumière  y  sont  abordés.  T^c  second,  qui 
date  de  ïB5",  est  cou^iicw  \nixfoncl  fous  im  erses  des  [rausce/t^fanlcs 
et  aux  .surfaces  isol/tcf7ue,s\  Le  Ij'oisiéme  a  paru  en  i85q  etesL  inti¬ 
tulé  :  Leçons'  .^ur  /es  coordouitêes  c/UYiii^nes  ef  feursdieerses  ap- 
plfcaliofts.  Lnlîn  le  dernier,  de  a  {lonr  titre  :  Lrçons  sur  la 

fkeorte  analy^ltfjue  de  la  chaleur  ,  A  celte  cnurnétxitîoii,  il  faut 
joindre  un  mémoire  do  i854  sur  Vérjuiliùre  d*élaslicilé  des  euee- 
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foppes  .^p/iCf'ujTics.  Combes  n'a  pas  licsîlù  à  fjiicililier  de  a  ma^iiî- 
li(jiîo  »  la  solution  donnée  jaar  J^anié,  <laus  ce  Iravaib  an  jirnhlème 
do  la  délormalion  rrnno  s[jbéro  sons  Tac  lion  de  rorees  disirilïuées 
{rime  manière  qnclconf]iic  à  sa  sui  face. 

I.anié  n'a  professé  oniciellenient  rjuc  la  IMivsirpie;  cei^endaril  il  a 
été  par-dessus  tout  un  f^éoiuolre,  et  c'est  avec  jusliee  i[üe  1  Acailéniii* 
lui  a  tlonué  une  jtlace  dans  la  section  où  sîéjj^eait  l^ninsol* 

I  tés  sa  rentrée  en  b  rauce,  il  avait  révélé  sa  valeur  dans  sfui  ju'e^ 
inicr  mémoire  stir  sifr/accs  où  il  ouvrail  cl<'s  voies 

entiérenieriL  nouvelles  au  Calcul  iiiléi^ral  coiiime  à  la  Céomélritu 
tTcst  la  (pril  a  coueu  T  idée  des  cooj'doimées  curvilignes,  oistenues  pai' 
reui|ilol  siiiuillané  de  trois  sui  faces  hniiHifr>cales,  savoir  un  elli|ïsoïde 
ïH  deux  h\ [KU'bolüïdes,  dont  un  à  deux  iia|îp('s.  Ces  coordonnées  ont 
reçu  d(‘puis  lors  un  emploi  j^énéral.  Même  ce  travail  conleuail  en 
j^ernie,  sans  ipie  l'aiiteur  eut  son ^é  à  taire  le  rap[)roclienienl,  loule 
la  thé  orie  des  surfaces  de  niveau,  où  Mlclnd  (Chasles  devait  bientôt 
s'illustrer.  iVussi  Hlacobi,  ulilisanl  dés  la  iireiniért'  heure  la  méthode^ 
de  l.arné,  sc  ]«laisaif-il  à  saluei^  en  lui  f/cÿ  /c.v 

p/fiff  pe/fé/rajtfsi.  Ih  és  de  cimpianle  ans  après,  Vèffuaîîon  dr  fAïuiè 
foinnissait  encore  matière  a  deux  Iicaiix  travaux  de  .M  M.  Ilermile 
et  lîi  iosclii, 

Li^s  merveilleuses  ressources  de  ce  jiuissant  espîMl  lui  ont  égale¬ 
ment  perrnis  (ral>firder  en  maître,  tauloL  le  ehapilre  sîMf;nlitu'  di‘ 
rAlgéhre  où  se  soril  exercés  les  cllorls  de  iMunoal,  de  La^rani^e.crCu- 
lor,  de  Lef^cudre^  lie  Diï  iclilet  et  <le  <  iaueliv ,  tantôt  la  solution  du 
problème  de  Seguer. 

\!ais  ce  sérail  donner  une  irlée  incompléle  diï  i^ohiie  de  I.arné  (pie 
<le  se  horner  a  émiiuénu'  ses  divers  lj'iom|ïhes,  sans  ra[>]ielci'  (|irime 
pensée  plus  liante  dominait  lous  sc^s  lr:i\au\.  Son  but  était  la  déc  oii“ 
veiie  dti  princijie  universel  de  la  natni^e  physique,  Jùablir  la  royauté 
de  rétheiy  tians  le  domaine  rie  la  clialcnr  et  de  réhislicité  comim* 
clans  celui  de  la  lumière,  faisait  la  préoccujiation  de  sa  vie,  rù  tout 
en  jnj^-eant  cpi'îl  pouvait  être  prématuré  efeu  [proclamer  dès  anjour- 
erhui  ravènement,  il  voulait  que  tous  les  ellorls  fussentdirig^ésen  vue^ 
de  ce  résullat.  Ixnn  de  considérer  les  Mathènialiqiies  cnmnn'^  un  in¬ 
strument  ,î///  dont  le  pcrfcctionnenicni  idani^ait  en  rien  dé¬ 

pendu  de  l’usage  qn'on  en  [louvaii  faire,  il  croyait  rpie  tous  les  pro- 
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de  l'Analyse  dcvîiieiiL  tendre  aux.  applicalions  et  être  provoqués 
par  elles*  Sans  doute  il  adniellait  rexpéricnce  connue  seule  Ijase  de 
tonie  vérité  j>liysi(jue;  mais,  d'après  lui,  le  raisonneinent  et  le 
calcul,  en  s'appiivan!  sur  les  fails,  s'élevaient  plus  haut  et  portaiciiL 
jiliis  loin.  Sans  créer  la  liunièrc,  ils  la  dirif^eaient  (*)* 

]\)ur  résumer  ces  tendances,  nous  ne  saurions  juieux  faire  cpie  de 
i‘Opn:>duire  le  jugement  porté  sur  Lamé  parM.  Josepli  lîcrtraiid  (-)  : 

«  Larmi  les  invesligalein  s  des  ressorts  secrets  de  la  nature,  aucun 
n'a  regardé  plus  haut  et  visé  plus  loin,  aucun  ii'a  luîs  avec  pins  de 
I persévérance  au  service  d'une  imagination  plus  tuillaïUeet [tins  nette 
des  études  plus  protondes  et  plus  larges,  aucun  n'a  su  manier  avec 
une  dextérité  plus  ingénieuse  le  plus  siihtil,  sans  contredit,  et  le  jïlus 
jpuissaiit,  a  ses  yeux,  des  inslrumetils  de  succès,  je  veux  dire  TAna- 
lyse  fiialliéiuatitpje*  u 

(^Mie  les  grandes  et  généreuses  idées  de  Lamé  réaieut  pas  clé 
exemples  de  ((uelques  illusions,  c'est  ce  qui  ne  siir]ueudra  personne. 
Le  ce  nom  b  re  est  l 'ad  m  i  ra  lion  q  u'i  l  l'esse  niait  eu  [U'éseii  ce  d  es  cas 
assez  nombreux  où  la  repi'ésenlatiori  des  [UYïjïriétés  physi([nes  des 
corps  aboutît  à  la  considération  d'un  elli[)S0]de*  1 1  croyait  y  eiiiro 
voir,  et  il  saluait  avec  une  émotion  récdlc,  nue  lueur  de  la  loi  géné¬ 
rale  tant  cherchée  par  lui,  sans  remarquer  qu'il  s'agissait  seulement 
d'une  loi  mathénutlicjue,  if/fpoÿée  ù  un  milieu  en  réalité  très  com- 
jdexe,  [lar  l'iiypotliése,  implicite  et  inexaete,  que  les  juxipriélés  des 
corps  sont  des  Ibnctions  continues  des  coordonnées,  taudîs  qu'eu 
toute  rigueur  la  matière  doit  être  considérée  comme  discontinue  (^). 

(^uoi  qu'il  en  soit,  c'est  nue  bien  Ijclle  et  bien  sympa tlii(pie  iigiire 
que  celle  de  ce  savant,  qu'une  supériorité  universellement  reconnue 
u'en  leiidail  (pie  jiliis  bienveillant  [îourceux  qui  ra[qirocliaieuK  A 
l'inverse  de  certains  génies,  clicz  (pii  la  misère  liumaiiie  s'est  souvent 
fait  jour  par  fpiehjue  endroit,  Lamé  n'a  eojum  aucune  de  ces  fai¬ 
blesses  par  lesquelles  s'assombrit  jiaiTois  réelal  d'une  brillante  renom¬ 
mée.  Son  amc  a  constammenl  plané,  sans  jamais  s'y  perdre,  à  des 
hauteurs  où  nulle  mescpiinerie  ne  saurait  atleiudro;  aussi  n'a-L-il 


J 

(^)  J.  Beutïiam),  H/og'e  de  Lamé. 

{^)  J,  Bertraxis,  ioc\  ciL 

(^)  Getle  rcmQpjuc  ü  été  ]>réseniéo  ei  iJévtîIojipéti  par  ;X1.  M  vixvHü  dans  son  ï'raifê 
de  C  ris  fa  /  /  o^ra /t  f  e . 
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laisse  parmi  scs  disciples  que  reconnaissance^  iuhniralion  el  ineHaça' 
blcs  rej^rets  (^)* 

A  ce  scnliiiienl  csl  venue  se  joiii<lre  une  rcspcclueiisc  coïupassîoiij 
eveitée  par  la  dure  épreuve  qui  a  marqué  ses  dei  rnères  années.  Non 
seiilenieni,  h  parlirde  i8G3,  lun:  surdité  croissante  le  rnil  hors  trélal 
de  rcjuplir  aucun  service  actif;  ïuais  son  intelligence  autîei'ois  si  vi¬ 
goureuse  coiiinien<;ail  a  donner  des  signes  évidents  de  fatigue.  Il  lui 
fallut  renoncer  peu  à  |)eu  à  tout  travail  cé  ré  lirai,  et  se  survivix',  en 
quelijue  soi^te,  dans  une  longue  agonie  inlellecluelle,  que  la  mort  ne 
vint  pas  terjuiner  avant  le  [)i InLojïqis  de  1870.  (lepemlanl,  unecoriso- 
lation  lui  avait  été  donnée  de[>ins  longtemps  :  c<‘lle  de  voir  grandir 

tlaus  sa  famille  un  héritier  tle  ses  Iradilious  qui  tlevail  un  jour 

# 

s’asseoir  à  1  h'cole  Polyli ‘clinique  dans  la  chaire  nième  illustrée  par 
l^ainé,  V  laviver,  en  radapîaiU  aux  notivelles  découvertes,  le  gont  de 
ta  Physique  malliématique,  et  retrouver  plus  lard,  à  ri\cadémicdes 
Sciences,  le  souvenir  encore  vivace  du  passage  île  son  glorieuxdevau- 
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Duhamel  (.lean -Marie- (Constant  ),  né  a  Saint-Malo  le  o  fé¬ 
vrier  171)7,  entra  a  l'ICcole  Polyteclinique  en  181  {,  le  seeoiid  île  sa 
promotion;  il  en  sortit  en  i8rG,  sans  emploi,  a  la  suite  dhin  licen¬ 
ciement  général  amené  [^ar  les  événements  politiques.  Ajnés  avoir 
suivi  iiiomentanémcnt ,  â  Ih^nnes,  les  cours  de  TK'cole  de  Ih’oil,  il 
vint  â  l'aris,  on  il  embrassa  la  carrière  de  renseignement,  IPahord 
l'épétileur  à  rinstilution  Massin,  il  fut  nommé  agrégé  [)oiii'  les 
sciences,  eu  i8:à(i,  et  attaclié  jiemlaiil  <|uelqLie  temps,  en  celle  ijna- 
lilé,  au  college  Lonis-le-(  î  raiid  ;  il  fonda  ensuite  une  école  tn  tqïa- 
raloire,  qui  est  Llcveiuie,  en  i835,  l’école  Sainle-Parbe, 

Il  csl  ctilré,  eti  ]83o,  k  l  lécole  Polyteclmique  pour  reiiqdaeej* 
Coriülis,  chargé,  à  tili'e  provisoire,  du  cotirs  dWualyse;  il  u'a  |ias 
cessé,  depuis,  de  faire  partie  du  eoiqis  enseignant  de  celle  école.  Il 
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y  a  successivement  occupé  les  places  de  répétiteur  de  Géodésie 
(i83i),  examinateur  ïradiiussiou  professeur  d’Analyse  et  de 

Mécanique  (r83(3),  cxaininalciir  ]icrmanent  (i83o)j  Directeur  des 
éludes  (i844)'  résistance  qidil  opposa  à  la  coinirussion  de  i85o 
amena  sa  mise  à  la  retrailo;  il  fut  remplacé  par  Bominarl  (i85[). 
Mais^  peu  de  temps  aprèSj  il  rentrait  comme  professeur  (rAimlyse^ 
en  remplacéiiient  de  Llouville,  cl  il  a  rempli  cotte  lonclioii  du 
I  mars  i85i  an  iiovomljic  F8d(). 

En  iBi/j,  Duhamel  entrait  comme  élève  a  TEcole;  en  i83o, 
il  y  devenait  membre  du  corps  cnscif^nant.  La  période  comprise 
entre  ces  dates  lut  marquée  paj'  dos  travaux  qui  eut  donné  à  la 
sique  mathématique  une  extraordinaire  im[>ülHion.  Eourier  publiait, 
en  I  la  Tltéofie  de  laehaleiir;  Aavier  et  Frosncl,  bien  loi  suivis 
[)ar  Ciiucliy  et  Poisson,  créaient,  en  1821,  la  théorie  de  l’élasticité  ; 
enlin,en  1828,  Atnpère  puldiail,  sous  sa  forme  définitive,  rensemhlc 
(le  ses  recherches  sur  les  [diénoménes  élcctrodynanilfjuos»  Au  milieu 
des  occupations  luulliplléos  a  travers  Icstjiiellcs  il  cherchait  sa  voie. 
{  tuhamel  reçut  rinlluencede  ce  ^[cIikI  inouvcmeuL  scÎGUlifi(pie,  dont 
il  conmit  tons  les  promoteurs. 

jVmpèi'e  lui  confiait  ses  idées  sur  rélecLroilynamiqiie,  et  parfois 
le  chargeait  d'en  essayer  la  rédaction.  Disciple  immédiat  de  Fonrier, 
c’est  dans  la  13iéoi‘ie  de  la  chaleur  qu'il  juît  le  sujet  de  son  premier 
mémoire  sur  les  équations  générales  de  la  propagation  de  la  cha¬ 
leur  dans  les  corjis  solides  dont  la  conductibilité  iresl  pas  la  méiiu* 
dans  tous  les  sens  (1828);  les  lois  qui  eu  résultent  ont  été  vérifiées, 
longtemps  après,  par  les  expériences  de  Senarmnnl  sur  la  conduc¬ 
tibilité  dans  les  cristaux. 

Vers  la  même  époque,  considérani  ,  [amr  la  preuiièic  fois,  k's 
efTets  tliermi([ues  qui  accoiupagiunil  en  géiiéiul  les  déformations 
élastiques  des  coiqis,  Duhamel  ajoute  aux  erpialions  de  Aavier  d(‘s 
termes  expriuiauL  les  forces  qui  naissent  du  changement  et  de  Tiiié- 
galité  des  lenq>éi’aUires,  el  les  équations  cpihl  trouve  ainsi,  pour 
représenter  les  phénomènes  ihermomécaniqties,  s'accordent  avec 
celles  que  Tou  établit  aujourd'hui  sur  les  pi  incipes  de  la  Tliermo- 
d  y  ua  inique. 

Ou  doit  encore  à  Duhamel  une  méthode  générale  pour  rinlégra- 
lion  des  é<[uaLions  de  la  Physii[ne  mathématique  dans  le  cas  ou,  eu 
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certains  poinls,  les  incotinucs  sont  des  fonclions  données  dn  lenips; 
iriais  c’est  surtoiil  vers  rAcouslique  i[iril  dirig^ea  ses  reclierclies* 
C'est  ainsi  qu'il  établil,  par  rAnalysOj  les  lois  des  vîbratiuns  des  ga;: 
dans  les  tn  vaux  er>n[ques  et  celles  des  vibralions  des  cordes  dans  des 
condilions  nouvelles  et  variées. 

Cn  cherclianl  à  vérilîcr  |^ar  rexjHjriencc  les  conséquences  de  la 
ibéorie,  Didianiel  a  imaginé  le  j>rocédé  grapinque  (pii  consiste  a 
lixer  sur  le  corjïs  sonore  un  slyie  suivaul  ses  vibrations  et  laissant 
une  tiace  sur  ntio  siii'facc  enfumée  moliile  (i8  jo).  Plus  soueieux  de 
théories  niathéniaîiques  (pie  de  mélliodes  ex|iér imentales,  lUibaincl 
ne  jiaraîL  ])as  avoir  apprécié,  coinuic  elle  le  niéritail,  l‘im]n>rtance 
de  son  idée.  «  iPai  fait  usage,  dit-il,  d'ini  [îrocédé  que  j'avais  imaginé, 
il  y  a  environ  vingt  ans,  mais  dont  l'idée  est  la  niéiue  au  fond,  coinine 
je  Pai  reconnu  depuis,  que  celte  d'un  ap[)areil  eirijiloyé  |>ar  \\  ait  et 
pins  tard  par  b'ylelwein.  >î  En  fait,  personne  idavait  songé,  avant 
Duhamel,  à  inscrire,  comme  il  l'a  fait,  les  mou vemenls  ra[>ides  qui 
naissent  des  vibrations  et  il  est  bien  rinrlialeur  d  une  luétliodo  qui  a 
Irouvé,  dejiüis,  de  nomlinuises  et  utiles  a[)plicatîmis, 

(  iCs  beaux  travaux  ouvrirent  à  Dubamel  l'Académie  des  Scienres; 
il  y  fut  élu,  le  28  décembre  iS.Jo,  dans  la  section  de  P!ivsi([ue,  en 
rem[)lacemenl  de  I\>isson* 

Quelle  que  soit  l'im|(orlance  des  travaux  de  Duhamel  dans  la 
science,  elle  n'égale  pas  celle  de  riiillnence  ((u'il  a  eue  dans  1  en^ 


soïgnemenL 


Eors(pio,  à  la  (in  du  siècle  dernier,  renseignement  des  Malliéma- 
tiques  commençai  a  se  réjïandre  et.  à  se  ilévelo[q>cr,  on  s^ipen;iiî  ^pi  il 
n'était  |Kisaiséde  faire  coinprendre  aux  élèves  l'Analyse  inlinîtési- 
male  sous  la  forme,  cejKuidant  sî  fécumie,  (jne  lui  avait  assignée 
Eeibnitiî,  Lagrange  voulnl  siqqudmcr  les  diflicnllés  en  substituant, 
suivant  la  conception  de  Newton,  les  dérivées  aux  dillérentielles  et 
en  écrivant  sa  Ihéoric  des  /i}ncfio/f  s  a/f  a/y  «  cou  tenant  les 

prinei[>es du  Calcul  diHércntiel,  dégagés  de  toute  considération  d  in- 
Iniitnenl  petits  ou  d'évanonîssants,  tle  limites  ou  de  ]luxi(jns  et 
réduits  à  ranalyse  algébrique  des  (juantités  üiiies  n. 

I.a  méthode  de  Leibnitz  était  lilen  ctqiendant  celle  qnî  convient 
aux  investigations  dans  le  domaine  concret;  mais  les  savants  qui, 
comme  Carnot,  prenaient  parti  pour  elle,  dotinaient  des  raisons  in- 
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surfisiinLcs  do  leur  jirofurouco  et  les  [u'ofessoiirs  (jul,  comme  Polisson, 
oinplovaienl  oxclusivejiiejil  les  inliuimonï  pctils,  oX[)Osaienl  sous 
une  ioniie  peu  rassnraiile  les  pr  incipes  de  leur  analyse. 

Pans  les  lécoas  tlo  Duhamel,  les  iliflicnllés  s’évanouircnl  ;  conune 
Vil  dit  uji  physicion  éminent,  son  rdève,  «  ce  fut  comnie  un  soulage- 
incnl,  tant,  la  clarté  devint  sotulaine  et  vive  ».  1!  a  suffi  de  ijnehpies 
lltèorémes  clairs  cl  [ir  éels  sur  les  ürnites  et  les  irdiiiiment  peliu  |>ouî‘ 
(pie  la  iiiiiiière  se  fît  dans  Tespi  iL  des  éléves  (‘L  (pic^  la  méthode  de 
Leibnilz  ]»rît,  dans  renseignement,  la  place  définitive  qiTelh'  v  oe- 


I/irinuencc  «le  ces  leçons  s\‘sl  exercée,  non  seidemeiU  à  l'I^eole 
Polvtochnique ,  mais  à  Flxole  ISoi male,  où  Duliainel  fut  inaîire  de 
cordereiices,  ol  a  la  Soiiïonnc,  on  il  professa  TAlgéluT  suj>érieure. 

Il  a  porté  dans  ses  ouvrai^es  tes  qualités  qui  hrillaient  dans  ses 
leçons  :  la  clarté  des  {)rîneipes,  la  rig-ueur  des  démonsiralions,  la 
concision  et  Félé^arjcc  de  la  forme.  Dans  ses  de  Calcul 

in/hdlésiaia/p  une  [Uirtie  fort  originale  est  Tétude  de  la  métln^di' 
infinitésimale  considér  ée  en  olle-rnéme  el  iiulépendammeut  despni- 
cédés  du  (.Calcul  dilléreiitiel  et  du  (Calcul  intégral  ijui  sont  les  moyens 
(rexéculion  de  la  jnêlhode. 

Ainsi  envisagée,  la  notion  des  Infiniment  petits  remonte  à  Archi¬ 
mède;  comme  la  conceplion  foriduineiitale  des  limites,  elle  apjuiiait 
a  Forigiuo  meme  des  sciences  rualhématiqnes.  Idle  doiî  <lo[ic  sc  pré¬ 
senter  au  début  même  de  leur  enseignement  et  c'est  avec  de  grands 
avantages  que  la  niajeui  e  jsarlie  des  miîlièros  comprises  dans  le  i^re- 
iiiler  vüluine  du  Traité  de  l>uhanJ^^I  figuret‘ait  aujouîxrhui  tlans 
IVriseîgnemcnt  secoiidait'c.  F.e  reste  de  Touvrage  comprend  les 
leçons  professéesà  Tl^ole  INïlytechuiquc;  ou  y  découvre  la  conslanh^ 
préoccupation  d’appropiûer  le  couis  a  TolijeL  de  l  licole  el  de  choisir  , 
parmi  les  tliéorMCs  de  TAiialyse^,  celles  rpii  eonvietmenl  le  mieux  au\ 
applications  mécani(]ues  et  physiques.  Dans  son  Coar,^-  de  MfU'a- 
rpii  consei've  en  certains  points  rejnpr(‘irile  de  la  Mcmadfue 
iHKilytiquey  Duhamel  a  iiilroduit  les  lielles  méthodes  géoméiiiques 
de  Ihrinsol,  se  sonvenatiL,  sans  doute,  des  relations  (pTil  cul  avec 
rillustre  savant,  dès  sa  sortie  de  rixole. 

Duhamel  avait  épousé  la  sœur  d'un  [ïolytechnicicu  de  j8i  i, 
Alexandre  Bertrand,  père  de  M .  Joseph  lier tr^ainb  De  i85(3a  i8(ho 
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l'oncle  et  to  neveu,  ej^aleiïienl  aimes  des  eleves^  (ml  étt%  avec  des 
^jiialilés  difrérenlcs,  les  liliilaires  des  deux  cours  d'Aiudyse  a  l'Kciile 
l’oIyïcclinî<[ue. 

Imi  1  hdiame]  de  son  jdein  f^îv,  It's  eliaires  i[u  i! 

ncciijtait;  il  dut  le  faire  avec  le  jirofoiul  rej^ret  fl'alîaruirmuer  un 
devoir  qn'il  ai  mai  L  par-dessus  loiiL  et  c'esL  encore  à  rensei^ueuieii  ! 
r)u  il  consacra  scs  derniers  ellbrlsi't  scs  tlcrnières  pensées  en  achevant 
IJ  11  onvraf^c  Sur  fus  //uU/todrs  fian.^  Irs  ^cirrice^  dr  rahouurtuiud ^ 
qifil  avait  projeté  depuis  lfuiü:tejn[vs  qiril  avait  souveril  n'piâs 
ti  inlerroiU[>u  et  qui,  terminé^  était  surfunenl^  entre  loutes  ses  om- 
M'cs,  l'olïjet  de  sa  plus  vive  prédilection, 

La  luorl  vint  le  surprendre,  le  'îq  avi^il  <Ians  toute  la  pléni¬ 

tude  de  scs  facultés, 

l  'b  SAkllÀl, 


LhUMLLi:, 

(  1 809-1882.) 


Joseph  Liüu VILLE  <^sL  né,  le  m  I  jîiai'S  uSop,  à  Saiiil-Omer  ( l'as- 
dr'-Calais),  où  son  jiéio  élaîl  en  garnison.  Sa  famille  était  (le  Toid  en 
Lori’aine,  Scsi  dans  celle'  ville  ([u'il  passa  la  [dus  grand('  [jartie  de 
sa  jeunesse.  Il  entra  a  rLçolc  Polylccliniquc  en  r8a5,  à  T  âge  de  seize* 
ans  et  demi,  et  sortit  dans  l(\s  Ponts  et  (  Jiaussées.  Le  i  f  novemhri* 
il  était  rcpéLiüuir  <ri\nalysc  et  de  .Mécanique,  pnifesseur  en 
i838;  en  i83t),  il  succédait  à  Lalande  à  Idiisülut  ;  l  aiiuée stiivaii  te,  il 
entrait  au  lîureaa  des  fjongiludes.  Il  ahamlonua  sa  chaire  a  ri*xole 
Polvlecdinitjiie  en  iR5 1 ,  après  avoir  été  iinminé  jjroresseur  de  Matlié- 
mali([uesau  (Collège  île  h’rance  (!a  même  année);  eidin  en  il 

fui  désigné  ]>mir  |n‘ofosser  la  Mécàni(|ue  rationnelle  à  la  Sorlïonne. 
Il  s'esl  éteint,  a  fia  îh  11  par  les  années,  le  i“  octobre  1882.  Hlusqirà 
son  derniiu'  iiiomenl,  il  a  continué  a  faire  Sfui  cours  au  Collègue  dr 
h'raiicc;  je  suivais  assi<lùiiient  ses  leçons  et,  h*  voyant  très  fatigué,  \c 
lui  demandai  s'il  ne  songeait  [>asàsefaire  siijqdéer  :  <t  II  landrait, 
ilisail-jl  alors,  (jiie  je  fusse  h  leu  malade  [>our  cela  »,  Lioiiville, 


1  ’)  Ses  prcniiéres  îaêcî  s^ur  cc  sujet  fie  trou\eïil  ex | iodées  an  recueil,  qu'il 

pubiiiiit  q ü:i ruine  ans  üU|Kirü\ aiiU ,  cm  eolliitïorülioii  avec  tîaynninl,  sons  le  litre  : 
ri'olii entes  ei  tléve/o/tpernctUs  sur  f/ijfére/tfes  /ntt  ites  fie.s  Mftfheniafn/fie^. 
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chcvnliur  de  luT/egioji  criioiiaeiir  i838  (ü  avail  alors  ^^9  ans)^ 

reçut  la  croix  dccoJiiinaruléuiMui  18'; 5.  Il  tUail  membi'e  ile  la  SocjcLô 
loyaîc  de  Londres,  des  Acadénne.^  do  Saiul-Pélersl)oiirg,  Betlin, 
lîriiAcdles,  (ieiieve,  Madrid,  ^ajilos,  des  bdats-ldiis,  etc. 

> 

f  jouvîlle  est  un  des  f^rands  j^éonièltes  sortis  do  notre  Ecole;  mais 
avani  de  ]iarler  tlu  savant  je  dirai  quelques  mots  tle  riioiniiie. 
Tous  ceux  qui  Tont  coiniii  savent  eoml>ieu  son  accindl  était  luLMiveil- 
laiit  et  sa  ec>ii\ersaLir>n  intéressante;  oii  avait  raivmeiil  causé  avec  lui, 
sans  en  avoir  tiréf[ue!<[ue  prolîl  ;  il  sc  jilaisait  à  (uicnura^cr  Ics  jeuues 
gens  et  à  les  aider  <lc  ses  conseils.  ^>iiand  il  avail  Lcrmitié  son  cours 
an  (.'ollégede  France,  il  aimait  à  se  laiie  accotnpagjier  jau  (jiielques- 
uns  de  ses  auditeurs  jiisf[ue  cln*z  lui,  vl  il  lui  arrivait  souvent 
d'oublier  riieure  de  son  déjciiuer  dans  les  Ion  gaies  et  in  té  ressaul.es 
coiivet salions  qu'il  avail  alors  avec  eux. 

Liouville était  un  professeur  émineut.  .le  n'al  uiallieurcusoiuêiit  pu 
suivie  ses  leçons  i\Uiy  une  époi[ue  oiq  déjà  malade  vl  fatigué,  il 
léavait  [dus  rardeurde  la  jeunesse;  sa  jiarole  idétait  [dus  eliaiide  et 
vibrante,  mais  avec  quel  talent  II  savait  uieltrc  (ui  lelief  les  [)oints 
inqiüi  lanls  (ruiie  cpieslion  [  Il  ne  se  bornait  pias  à  la  sîiu|de  ex]>osl|  ion 
des  faits;  il  vous  apprenait  à  rlierclier  et  jamais  il  ne  négligeait  de 
monli'cr  la  voïe  suivie  pour  îrouver^  les  vérités  qidil  exposait  avec  uin^ 
lucidité  reiiianpiable.  Il  a  jiublié  l(\s  ouivres  de  t  lallois,  les  Lpçoi^s 
^/'/ttialy.se  do  Xavier  et  a  donné  une  édition  <le  la  Géo/ncUrie  de 
Mouge,  ^pdlla  enriclue  de  notes  oiiginales  et  iiitéïessanles;  mais  sou 
OHivre  la  plus  inqïortaute  a  été  la  fuiidation,  eu  i8d(bdii  Journal 
fie  Maihéiualiquf^s  pujes  eî  appliqitéeh^^  dans  lequel  ont  jiarii  un 
grand  uonilire  de  noies  el  <\e  inéiuoii't^s  de  lui,  [>ubliés  sous  son  nom 
ou  sous  le  psciidojivnie  de  l>esge. 

H  est  imjio&sible  de  donnei',  dans  cette  courte  notice,  Tanalyse 
eouqiléle  des  travaux  de  Liotiviüe;  nous  nous  lioruerons  à  citer  ceux 
d’entre  eux  qui  oui  surtout  eonlribiié  au  licvelopjiemciil  de  la  .science. 

I  *n  de  ses  premiers  inéiuoii'es  a  [>aru  dans  le  Jonrual  de  rEcole 
l^olydechuajue  :  il  donne  dans  ce  travail  une  elassiiication  des  fonc¬ 
tions,  qui  lui  permet  de  reconnaître  si  nue  intégrale  jieul  sk'xprimcr 
algébriquemcul  ou  à  Taide  de  fouet  ions  transceiidaiiles,  telles  que 
des  expoueuticdles,  des  logarit tunes,  (b's  fonctions  trigoiioméiriques 
directes  on  inverses,  îles  tonctions  elliptiques;  il  s’est,  d’ailleurs, 


m 
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occupé  pliisicur^i  fois  dcqiioslioiis  do  ce  genn\  C'est  lui  aussi  (|in  a  eu 
ridée  de  baser  la  lliéoiic  tles  fouclious  clliptitpies  sur  les  pro- 
]>riélés  qu'elles  possédeiil,  d'ètre  doiibleiuenl  pêrinili([ues.  [îieii  qiril 
rdail  lien  [ujldié,  je  cï‘olsj  sur  ce  su  jet,  cVsl  dans  ses  leçons  au  Col- 
léj^n:;  de  l'rance  qu'il  a  e\|>osé  la  tliéorie  des  fniiciioiis  elli[>tii|iies,  eu 
se  plaçant  il  ce  point  de  vue  très  élevé,  liriol  el  liouqui^l  oui  larue^ 
lueul  profilé  de  ses  leçons  en  écrivani  leur  7"rr///é  r/r.v  /onefioffs 
(loahiemen/ périodif/ucs.  On  doit  aussi  k  Inciuville  uii  essai  de  ^éné- 
ralLsaliou  du  calcul  iliUéreutieb  a  savoir  la  ihéorie  tles  dilléi'outielb^s 
a  iiu lices  que lcüm[ lies;  celle  lliéorie  a  été  jieu  f5;ontéc;  justju'a  pré- 
seul  elle  a  prélé  le  llauc  à  (piebjues objections,  mais  elli‘a  <léjà  reiubi 
des  services  à  rAïudyse  tU  il(\sl  possible  de  lui  tlunner  toute  lai  ii^ueur 
qu'on  a  Thalutiule  d'exiger  iluiis  les  scienc(‘.s  malliéuiatirjues;  je  suis 
eonvainen  tpfelle  reiKli  a  encore  de  nouveaux  services. 

J'ai  soiiveuL  enlendu  luouville  dii’O  que  e'esL  à  réitide  (b*s  plié- 
noiuénes  naturels  el,  en  [uirlieuliei'  a  la  Mécîiiiit]ut%  ([tuï  les  Mallié- 
luatiques  doivent  leurs  dévelo[>ptnueuls  les  plus  iinpin'tanls,  el  celle 
vérité  se  manifesle  ccrlaiuejueul  a  la  lecture  des  uiéjiioires  de  ctU 
illustre  géuuiétre.  très!  félude  d'un  problème  l'elalif  à  la  [inipagîiliou 
de  la  cbuleur  (juî  fii  conduit  d'une  part  à  ses  beaux  lra\aux  sur  le 
<lévelü[>[^euieiiL  tles  louclioiis  en  séries,  d<uil  les  huaiies  stuiî  assitjettis 
à  salislaire  à  une  méine  étpiatiou  difléreiilielle  du  stu'tnid  ordre, 
d'au  Ire  [larl  à  ses  mêiuoiri's  sur  la  lliéorie  dt‘s  éiputlioiis  tlilTénui- 
t  ici  les  linéaires  cl  sur  rinlégration  d'iiue  classe  d'ét  pial  i  tins  dilVéreu- 
lielles,  que  l'on  rencoiilre  dans  rétndt‘  des  pliéuotuéues  lliermo- 
mécaniques*  l"n  Analyse  pure,  on  tloit  à  iJoiivIlle^  outre  les  travaux 
déjà  cités^  un  moyen  d'inlégrer  une  équation  très  géuéj  ale  ilu  second 
ordre,  tpii  [M>rle  son  nom,  une  uiétlioile  géiiéjalc  dVdiiui  rial  ion,  des 
î'cclierclies  sur  les  fonctions  eulérienues,  les  irilé^rales  déliiiies,  les 
étjualïOMS  ditVéreulîelles  et  la  théorie  des  noiubrfs  entières,  hu  (ééo- 
iuélr'ie,on  lui  doit  des  ibéorémes  liitér^essanls  radatirs  à  la  ihéoritMles 
ligues  tracées  sur  les  sui faces,  une  propriété  iiuporlanle  tîes  ligues 
géodésitpies  de  l  ellipsoïde  el  une  élude  (les  siu  laces  à  courluii't» 
conslaïUe,  dans  bupiellc  il  est  amené  à  iiitég^rer  une  étpïalion  aux 
dérivées  partielles  du  second  oitlrc,  ce  tjui  lui  pej  iuel  de  tléiuonlrer 
cpie  les  surfaces  de  meme  courljure  eoiistaiile  sont  ajqilicables  les 
unes  sur  les  auli'es*  hudiii,  en  Mécanique,  il  a  écrit  divers  mémoires 
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mi  notes  sur  les  variai  ions  séculaires  des  orhilcs  des  jdaiièlcs,  sur 
lo  jiroblèiiic  des  trois  corps,  sur  un  cas  reïnarqiudde  dans  loi[uel  on 
peut  intégrer  les  équations  générales  de  la  Dynainîtjue  cl  sur  la 
stabilité  Lfunc  masse  liquide  animée  d'un  mouvement  de  rotatioin 
roiis  les  candidats  à  riîcole  Polylediniqiie  conmdssent  la  démon-’ 
slratiou  élémentaire  {[u'\l  a  donnée  de  ce  lliéorème  <[uc  le  nomlïre  e 
ne  peut  être  racine  truue  é^piation  ilu  second  degré  à  coellicienls 
entiers,  et  la  démonslraliou  du  ihéoréine  de  Cauchy,  relatil  au 
nombre  des  racines  d'une  équation  contenues  diuis  un  contoiirfcrmé, 
dérnousli  ation  ([u  ïl  a  tîonnée  en  colluboralioii  avec  Sturm* 


fK  LAniï^:xT. 
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Waxtzel,  au  regard  de  la  foide,  est  un  oublié*  l  iic  mort  pré¬ 
maturée  ira  pas  permis  rpi'il  fut  de  rinsîitut^  où  sa  jdace  était  mai- 
([liée*  Au  leudeuiaiu  de  celle  mot  l,  M,  de  Saint- Venant  lui  a  consa¬ 
cré,  dans  les  de  Terquem  ol  (jcrono(  A,  queb[ucs  pages 

émues;  maisaucuii  diclionnaîre  bingrajvbitjue  n'ajugé  bon  de  reenoü- 
lir  cctle  noliee;  les  camarades  lie  W  antzel  onl,  pour  la  jdnpai  t,  dis- 
imi-udcce  monde,  el  aujourd'liui  les  malliéji.aüeiens  soiil  seuls  à 
savoir  quelles  magiji(i([iies  cs|)érancos  domiaicnl  les  débuts  de  ce 
géomètre,  qui  a  laissé  à  l'iéccde  l^olyteclini([ue  et  dans  la  science  une 
trace  lumineuse,  mallieureusemenL  trop  semblable  à  ccdle  que  des^ 
slnenl  au  ciel  les  météores  aussitôt  évanouis  (jii'ent revus* 

j\é  le  5  juin  i8i  J,  l^ierro-f aiureuL  Wb^ntzel  fut  îont  simplement 
élevé  chez  un  îusliluleiir  [irimaire*  A  tlouze  ans,  il  entrait  à  Plicole 
dos  Arts  et  Métiers  de  Cbalons,  où  il  montra  de  telles  disposilioiis 
pour  les  Malbémalifjues  ([ue  ses  maîtres  renvoyèrent  en  1 8a8  a  Ibiris, 
11  y  suivit  les  cours  du  collège  Cliaiiemague  et,  dès  1821),  lîcynaud 
rappréciait  assez,  lion  seulement  pour  lui  confier  la  correetion  des 
épreuves  crunc  nouvelle  édition  de  son  Arillmiéli(|ue,  mais  pour  y 
liitroduire,  a  [iropos  de  la  racine  carrée,  une  démonstration  suggérée 
|>ar  le  jeune  eorreetcur*  I  ji  i83  r,  le  [iremier  prix  de  dissertation 


(  1)  Tome  >'11  ;  i8.{8. 
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française,  oblenii  h  Charleniafi:iic,  et  niionx  encore  le  prix  cîc  cHsser- 
lalion  latine,  conquis  au  concours  gênerai,  allcstaiciU  ^ivcc  éclat 
runivcrsalilê  des  aptiuides  de  WunlzcL  L’année  suivante,  a[ïrès 
<les  succès  de  Tncine  valeur,  remportés  dans  rordre  des  sciences,  il 
entrait  a  dix-huil  ans  le  premier  a  TLcolc  Polylcclmiqne,  êldouis- 
sanL  ses  cairiarados  par  la  supcrîorilc  de  son  esprit,  comme  il  les 
cliariuait  par  la  franchise  et  la  noblesse  de  son  caractère*  lîa  reine  ni 
un  êleve  laissa  de  plus  Iji  illanls  souvenirs.  Avoir  été  a  do  ta  jno- 
inotioii  de  \\  anlzcl  »  était  une  sorle  de  lustre  dont  on  aimait  a  se 
parer, 

Le  dessin,  dont  il  n’avait  jais  grand  sonci,  rcmpécba  de  garder 
son  rang  dVmlrée*  11  devint  néanmoins  élève-ingénieur  des  l'onls  et 
Chaussées,  et  demanda  un  congé  en  i83^,  j>our  se  livrer  exclusive- 
ment  à  la  science.  Tout  en  accédant  a  ce  désir,  le  directeur  général, 
M,  I  ^cgraiid,  élail  trop  cUiirvoyaiiî  jiour  ne  ]»as  rcLeuir  dans  le  corjis 
un  homme  de  cette  valeur;  aussi  le  nommait-il  ingénieur  en  i8(o, 
pour  rallacher  en  i844  tt  TEcole  des  IVmls  et  Chaussées,  en  (|ualilé 
do  réjiélileiir  de  Mécaniijue  aj^ïliquéc*  Mais  aujiaravanL  TÉcole 
Polytccliniquo  avait  accueilli  Wantzel,  en  i838,  comme  réjiéliteur 
crAnalyse.  11  se  chargeait  aussi  de  cours  sjiécianx  dans  diverses  Insll- 
tutioiis  [U  éjiaratoires  et  devenait,  en  r843,  examinateur  dhidmission, 
bientôt  renommé  j)our  réclalaolesujiériüriléa  vec  Ia([uelle  il  rem  [dis- 
sait  ces  fonctions,  comme  il  rèlait  ailleurs  pour  la  lucidité  et  \e 
brillant  <le  son  exposition. 

La  jn'emiérc  j>iihlication  de  ^\  arilzel,  aiUérieure  a  sou  entrée  à 
! 'Ecole,  est  de  iB3ï,  et  concerne  les  Üiéorèmes  relatifs  aux  radicaux, 
I^nsuite  jiarnrcnt,  en  i83';,  des  rcclierches  sur  la  résolution  des  pro- 
Idémcs  de  (léométrle*  II  y  prouvait,  jïourla  première  fols,  rimjios- 
sihilitè  (tléjü  aflirmèc,  mais  non  démontr ée,  jiar  ( laiiss )  d'ohtcîiir, 
j>ar  la  règle  et  le  compas,  soit  la  duj^lication  du  cube,  soit  la  trisec¬ 
tion  de  rangic.  Ùn  lui  doit  encore  un  mémoire  sur  la  courbure  des 
verges  élasticjues,  divers  travaux  sur  l'écoulcmenl  de  l"air,  jmiirsui- 
vis  de  concert  avec  M*  de  Sainte Vcuunl  ;  enfin,  eu  iB  JH,  un  imjjor- 
tanl  mémoire  posthume  sur  les  diamètres  recLil ignés  des  courbes 
(juclcoïKjues.  C\"st  lui  qui,  le  premier,  a  donné  rinlégration  des 
éijuations  di lièrent iellcs  de  la  coiirhc  élastique* 

Mais  le  chef-d'œuvre  de  \\'antzc]  est  son  travail  sur  les  nombres 
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incomniünsurablcs,  cliicle  admirublu  par  lu  siiujtlicilé  cL  la  clarU'^  di^ 
lu  inclliode,  comme  pur  la  beaulcdes  résubats  oblenus.  C’esl  là  vi’ai- 
iiiGiit  fjii^il  a  donné  la  ïiiesurc  exacte  de  ce  (ju’il  éluit  j)criiH8  iViii- 
tendre  de  lui.  MalheiireLisement  uuîzcl  n’a  pas  su  concenlrer  ses 
idlor  Is.  Des  occmiutioiitj  trü|>  ii i ni lij) liées,  une  trop  grande  facilité 
d  improvisation,  une  vivacité  d’ini]iressions  (jni  faisait  succédci  l  lm- 
mour  Moii'c  à  l’eiithoiisiasnic,  et  pn>voi|nail  toutes  sor  tes  d'entrai- 
nements  vers  la  IMiïlosopbie,  niistoire,  la  Musi([ücet  la  controverse, 
Font  toujours  détourné  dVnrgager  dans  une  direction  pi'ccise  l’ac¬ 
tivité  de  sa  belle  et  généreuse  inttdligcnce.  D’ailleurs,  un  travail 
excessif  et  mal  réglé  avait  altéré  sa  santé*  Une  mesure  prolondênicnl 
regret  table,  par  hupicllc  on  lui  enlevait  ses  fonctions  d’examinateur, 
lui  porta  le  dernier  coiijï,  et  il  mourut  en  consolé  par  les  es[>é- 

rances  (Func  aine  jïrofondémciU  religieuse^  mais  laissant  à  scs  amis^ 
comme  à  ceux  de  la  science,  d’iri'éparabLos  regrets. 


A.  m:  Ï.ArrAiïEXT, 
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Jules- Anloine^lioné  Maillaiid  oe  la  (î ourxkrik  est  né  à 
Nantes,  le  üo  décembî'C  iSr  f*  Af^jarlenant  à  une  ancienne  famille 
dont  bcaiiconp  do  membres  avaient  servi  avec  distinction  dans  Fai'^ 
niée,  il  s’élaîî.  d’aliord  destiné  à  la  profession  de  mai  in. 

Dirigé  par  imo  mère  dont  rintclligcncc  était  à  la  hantciii’  de  ses 
(jnalîtés  morales,  Jules  de  la  (iouj-nerie  se  présenta,  en  i83o,  aux 
examens  {le  l’b^cole  navïde  et  fut  admis  le  jiremiei^  suj'  la  liste, 

éorli  du  vaïsseau-éeole  à  la  [in  de  iS3i,  de  la  (joiirrieric  fut  em¬ 
ployé^  jiendan t  jïlus  d\mc  année au  service  île  cort'ospondance  et  de 
transport  de  troupes  <[u’exigeait  la  récentf*  occupation  de  l’Algérie, 
entre  Toulon  et  Algei'. 

L  ue  altercalii>n  avec  un  lieiitenani  de  vaisseau,  fjni  lui  avait  donné 
un  ordre  sur  nn  ton  peu  convenable,  vint  brusqnemenl  iiiteirompre 
sii  carrière.  Traduit,  comme  le  voulait  la  discii>line,  devant  im  con¬ 
seil  de  guerre,  en  déccinlne  i83^i,  il  fut  acijuilté  et  ma  in  tenu  (lans 
son  grade. 
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Mais  un  pareil  t!eî>nl  n'élail  pas  fait  pour  rencniiraf2;cr ;  snll icilr 
(l'ailicurs  par  un  goûi  ]iron<jnce  pour  les  .MalhéinaMqiics,  il  se  pre- 
sonla,  en  i833,  à  rixole  Pol ylccluiiquo  où  il  tÏH  mliuU  le  ([uatrieme 
lie  sa  jironiolion,  après  moins  (Vwug  année  de  préparaliou, 

Il  en  sortit  en  i835,  dans  les  INnits  et  Chaussées^  el,  dés  son  entrée 
dans  la  carrière  d  ingénieur,  il  eut  1  liciireuse  cliance  d<*  sc  Iroiiver 
sous  les  ordres  d'nn  oliel'  èmiiicnî,  Léonce  lïeynaud,  rpii  ne  larda 
pas  à  dlsllng^ue]'  le  mérite  de  son  jeune  camannic  et  niénie  a  coin- 
[U'êiidre  (jn'd  pouvait  se  reposer  sur  lui  du  soin  d'achever  Fouivre 
nierve[llcüse(|iMl  avait  entrepi  ise  auv  I  léanx  de  lJréhalp:e  |diano[ni, 
tonde  sur  uii  récif  h  peine  découvert  à  marée  liasse,  devait  allcimlre 
une  luuUeur  de  5o“\  en  [irésenlant  des  foi  ines  aussi  gracieuses  que 
rassurantes  jiour  Foui  le  nioliis  exercé. 

Pendant  les  quatre  années  que  durèrent  encore  ces  travaux  déli¬ 
cats  et  dangereux,  la  (  îoui  ncr  le  donna,  à  la  fois,  des  preuves  tFiine 
^igilance  éclaii'ée,  eu  préservant  la  sarilé  tlu  personnel  (pii  lui  était 
conlié,  et  la  mesure  de  son  talentddngénicurdoublé(run  apjiai‘eî!leur 
lior's  ligne,  car  il  lit  liii-méme  toutes  les  épures,  tous  les  dessins 
d’exécution  d’un  monument  qui  préseiUait  des  dîfticullés  de  con¬ 
struction  [leii  ordinaires,  avec  les  courbes  savantes  de  son  élégant 
[irolîl. 

A[irès  ce  coiqi  d’essai,  la  Gournerie  pouvait  être  eiiqïloyé  partout, 
mais  son  incllnalîon  naturelle  le  portait  toujours  a  reelu'rehcu'  les 
travaux  maritimes.  C’est  ainsi  qu’il  [uil  paî  t  à  la  construction  de  la 
grande  jetée  du  Croisic  et  qii’aussîLot  après  il  conirilnia,  pins  {[ue 
per'sonne,  h  la  création  du  liassin  a  Ilot  qui  a  fait  do  Saint-Nazaiii* 
l’tin  des  rneillcurs  ports  de  l’huirope* 

Au  Croisic,  pour  eirectuer  rextractiou  des  roches  ([ui  obslruaienl 
le  chenal,  la  (fournerie,  s’inspirant  d’une  idée  de  Couloînh  qui 
ii’avait  ]>as  encore  été  ap|>liqnée,  enijploya  une  sorte  do  haleaii  sous^ 
marin  (pu  Faitla  à  lrioni|ihcr  de  (liflicultés  jugées  jursque  insur- 
luontahles, 

A  Sainl-iNazaire,  les  fpialiîés  de  la  (ioiirnerie  devaient  snhir  la 
plus  l'ude  épr^ouve,  car  il  eut  à  lutter  là  à  la  fois  avec  les  éléments 
et  avî^cc  des  [préjugés  d’autant  [dus  dangereux  tju  ils  étaient  enracinés 
dans  Fesprit  d’un  homme ijui  ax-ait  fait  ses  [ireuves  et  avait  l>ieii  jdiis 
iFanlorûté  ([iFun  rlébntaiU  [dacé  sons  ses  ordres* 
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Jnmais  un  simple.*  înf’éiiieur  ne  jnonira  plus  tle  sùrelé  de 

jiij^oinenl  cldefcrmcLé  de  caraclèrc\  Pressenlaiil  l'insuccès  du  projel 
de  son  in^vnieiir  en  chefj  insuccès  <|ui  eùl  enrayé  [loiir  loii^teiups 
Tavenir  de  SainL-Na^aire,  au  risejue  de  CüniprorueLli  e  sa  carrière,  il 
refusa  jieiidanL  cin([  ans  de  s'y  associer  cl  lil  un  conlrc-pîcîjel  ([u'il 
oui  la  salisfactiûii  de  voir  souLeiiir  et  dèYeloj)[a'r  [tar  un  nouveau 
clicf,  M,  ifçj;ou  (Tl  ferheliiiéj  eLadojUer  par  le  (^(uiseil  <les  Pouls  cl 
Chaussées.  Ou  le  charj;eade  rexécuter  i‘f  ^  lürsf[ue,  en  i85o,  il  ipiilla 
ce  service  pour  occuper  la  chaire  de  (  jéninèlric  descii[üive,  a  latpiclle 
il  vcjiail  (rélre  appelé  sur  la  recoinmaiidalioii  éloijueule  de  ï.éoncc 
licynaiid,  les  ü'a%‘aux  élaienl  assez  avancés  pour  que  Ton  put  consi- 
déretvla  créalion  du  [lOrL  de  Saiiiî-Nazaire  coinine  assurée. 

Sa  carrière  duiigénieur  élail  terminée,  et  bien  qu'elie  efat  élé 
courte,  on  doit  reconnailrequ'elle  n'avait  pas  moins  été  très  bi ülanie. 

Les  travaux  scicnli(ii(ucs  atixqiicis  il  sc  livra,  aiitamt  juu'^out  fjtie 
pour  répondre  à  la  conliancc  c|iiV>n  lui  témoii^nail,  le.s  sei'vices  rpTil 
a  rendus  a  rcnscij:2;ncnient,  à  ri^cole  IVjI yleclinir[ne  de[)tus  i8ao  e! 
an  Conservatoire  des  Arts  et  Métiers  depiais  180  {,  tpioique  d'nii 
antre  oixlre,  lui  firent  loul  d'autant  ddionueui\ 

LVeiivrc  de  la  (loiinierie,  comme  j^^éoniétre,  a  élé  a|ïp!‘éciée  avec 
une  grande  faveur  par  les  juf;cs  les  jilus  autorisés*  l*ji  .Viifiletorre 
M*  CavlcY,  en  1^' rance  Poncelet*  (’hasles  et  M*  d*  lïcrMrand  se 

h.i  ^  f 

sont  plu  à  sij^naler  l'originalité  de  la  plupart  île  ses  mémoires  de 
Géoinélrie  pure* 

Dans  son  donbleenseignejnenl,  à  ri'cohM'nmiue  au  (  Conserva loi l  e, 
il  s'est  beaucon[>  moins  préoccupé  de  faire  montre  de  sa  science  (jiie 
de  mettre  scs  auditeurs  à  juéme  de  résoudre  sùiemcml  les  pndïlèîues, 
<raillcurs  si  délicats,  qui  se  présenîeuL  dans  fart  des  conslniclions, 
dans  les  arts  graphiques  et  jusque  dans  la  décoration  tliéa traie*  Ses 
mémoires  sur  les  arches  Idaises,  si  loniaïqués  et  si  utiles  aux  ingé¬ 
nieurs  de  chemins  de  fer,  son  Tfriifé  fie  Géoniéfrie  (ie^^cf'ipliee  et 
son  T/rif lé  de  Perspective  mul  les  moiuimenls  d'une  longue  et  pa- 
lioiile  étude  critic|ne  de  méthodes  |)lus  anciennes  qu'on  ne  le  croyait 
généralement  et  des  ap[)licaîions  si  variées,  si  inléressantes  d'une 
science  qui  a  été  cultivée  avec  un  grand  succès  par  [>lusicut's  géomèti’cs 
Irançaîs  éminents,  ilans  le  nié  me  lem[>s  que  nos  ad  nii  raides  archi¬ 
tectes,  nos  maîtres  lai) leurs  de  pierre  et  nos  maîli'es  çhar^pentiers 
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parvurunent,  a  foico  d  arl  cl  de  ^icienci*,  à  siiniioiüer  Iiahileiueiil  lis 
dirficuîlés  nées  de  coiicc[ïlioiis  inoiiuiiieiitales  liardles  i>ii  ^.n-ncieuîies. 

l/lù'olc  l*olyteclniiijHe  a  (ni  Idieureux  privilégié  di‘  vinr  la  lléo- 
loélrii^  dcscrîplivc  prendre  cliex  elle  hnilc  rinip(>rliîiiee  (jirelliMné- 
rilaitj  grâce  a  riiiflueiice  de  Monge  (]iij  lui  a  riiéme  dcunié  le  nnin 
(juV-lle  porte.  De  la  Gournetic  a  eu  le  niérile  incoiitcslahle  de  re- 
monter  plus  liant  et  de  renouer  des  îiadiliuns  ijuc  noîre  nouvelle 
organisation  sociale  court  le  risipie  d(.*  coiuproiiiettre.  Ses  leçons  an 
Conservatoire  des  .Arts  et  Métiers  ont  cerlaineineiil  euiUrilaié  à  li  s 
enlrelenir  el  l'on  jioiii'rait  dire  à  les  niieux  diriger  dicz  nosoinriers 
vl  cliez  nos  artislcs. 

ün  sait  (|ue  ses  excellenls  précej>les  ont  êlé  lieiireusenienl  inlnv 
dnils  par  jilusieurs  de  ses  audileui  s  dans  les  eliaiiliers,  el  les  exjsilea- 
lions  (jü  il  a  données  des  déi'oga lions  aux  régies  élroilcs  de  la  jier- 
s[)ective  linéaire  jiar  les  pins  grands  p^Hnlres,  i|ni  ont  einjiliné  tle 
préférence  des  hacés  ijiluilifs  lieaneouji  jiliis  saüsfaisanls  |)oMr  le 
sjieclateiir,  ont  été  liés  goûtées  de  ceux  (jul  soûl  le  [ilus  inléressés  à 
liîcn  s'en  rendre  compte. 


<i  Ses  pnrsévcrmites  étmleSj  dit  AL  ,1.  lîr'rlmiid  ('),  ap|néri(;es  i  l  mises, 
cluMpie  (Omée,  à  prolil  par  les  profirsseiii  s  rie  TLenle  des  lleaiix-Ai  for- 
iiierU  [unil-ètrc  la  parlie  la  plus  urigiiiide  de  sou  o  uvre  et  la  plus  di^iir  de 
eoiisei  vei'j  <laiis  riilsîoiic  de  la  science,  le  sou\ eiiii‘ d  utu' caniéi si  lueii 
rian|)lie,  » 

Ayant  déjà  <[üillé  sa  chaire  de  (iéoinélrie  descri[Jlive  jioni'  deve¬ 
nir  examina  leur  des  élèves,  parce  <[irïl  avail  été  atleîul  preiiiatui  e- 
inenl  d’un  asthme  Irés  iatîganl,  de  laGonrnerie  songeail  a  la  reliaite, 
dés  j8"3j  i[uand  T  Vcadéinie  des  ScicMces  Tajipela  dans  snn  sein  eu 
([liai lié  de  mciuhre  lilire.  Très  sensible  à  ci‘  léjuoiguage  d  est i me 
i[u  il  avuîL  a  [K'iuê  sollicité,  rinfatîgal>le  tiavaillt^iir,  pour  ri^juïiidrea 
lu  conliance  de  ses  nouveaux  confrères,  se  jxunil  a  Tonivre  et  enlre- 
[)rit,  notamment  sur  les  travaux  de  l'ÜlusIre  Hougner,  une  élude 
tpi’il  a  laissée  malhoureusemenL  inaelievêe,  mais  donl  les  parties 
qidil  a  [)iibllées  préseiilenl  un  graml  iulérél  liistori(]üe  et  lémoignenl 


(*)  J*  OEiiTniAMu  Discours  prorto/icé  <tUT  J'uncraii/es  *1/.  lA’  iu  Goitr/tcrit' 


If:  vciidi’C<^lî  ‘JLy  juin  iSSÏ- 
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autant  de  son  énergique  volonté  ù  découvrir  la  vérité  que  de  son 
ériidîtion^  île  sa  sagacité  cl  de  son  ardcul  palriolisme* 

Cet  émineiil  esja  ît  appartenait ,  en  elléty  à  la  race  lieureuseinenl 
OMCore  «assez  noinbrense  en  France,  qui  |ii  ise  [dus  luuU  le  bien  public 
et  riionnenr  du  [savs  ipic  les  avantages  matériels  Je  positions {)lus ou 
moins  lirillanles. 

Il  nous  serait  aisé  Je  fournir  des  [irouves  mullipliées  de  1  élévation 
de  caractère  Je  cet  lioiiiine  Je  bien.  Nous  nous  boi  ticroiis  à  {.lonncr 
l'extrait  suivant  de  la  notice  antobiograplilque  préparée  pour  ses 
enfants,  qu’il  nous  a  conininiiiqiiéc  lui-rnénie  (jiiclques  jours  avant 
sa  nioïi^  dont  il  sVntretcnait  avec  une  sérénité  admirable  : 

Mes  enfants  viennent  de  voir  qne  mon  frère  I^ud  cl  mon  neveu  Anloîue 
ont  été  tués,  les  armes  a  la  main,  l^ni  en  KabA'lic,  rauire  a  tb'oué  (ar¬ 
mée  de  la  Loii  e).  .Je  ne  dois  pas  leur  laisser  ignorci-  ipic  ^1*  lîaudqy-Du- 
plessis,  bJs  delà  seconde  sæiir  de  iiifïii  père  et  capitaine  d^nfanterie,  a  été 
lué,  le  ip  février  i8i4,  à  Muiilercaïï.  Il  suit  tic  là  cl  de  ce  ijiic  j^ai  dît  delà 
j)arl  prise  par  ma  fLimille  aux  guerres  de  la  \  eiulée,  que  onj^e  de  mes  pa¬ 
rents,  dont  les  [iliis  éloignés  souL  eousins-gpriiiuins  de  mou  [}ère  ou  de  ma 
mère,  sont  morts  glorieusemenl  à  rarmée  par  le  feu. 


Tout  commentaire  serait  superfUp  mais  nous  lîcvons  ajouter  que 
les  leçons  de  dévouement  eLd’liéroïsnir,  (pic  delà  (  jounicrie  dounail  à 
ses  enfants,  étaient  un  bériiage  (|u’il  avait  reçu  luî-mcinc  de  sa  véné¬ 
rée  inére,  lai[üelle^  encore  très  Jeune,  au  [dns  fort  Je  la  lonnrienle 
révolulioniKiire  et  de  la  guerre  civile,  avait  été  un  iiiodéle  do  gran¬ 
deur  trame  et  de  dévoncincul , 

l)e  la  (  lourneric  avait  un  titre  na!:uliaire(’  ),  tpJil  n’aflicbait  guén^ 
cl  dont  il  eut  en  cej)endaML  b*  droit  tle  s'enorgueillir,  sa  famille 
sV^Lanl,  de  très  ancienne  date,  distinguée  j)ar  ses  services;  mais,  bien 
(jiie  fort  atlaclié  an\  croyances  et  aux  ojiinions  de  sa  race^  il  iJavail 
aucune  morgue  et  était  bien  convaincu  (jue  les  (jualités  cl  b'  mérite 
indivithiels  valent  autant  (pic  tous  les  [nircbemins.  Ses  ainiüés,  ses 

w 

jiréfêrcncos  à  rEcole  Polyteclmique  et,  [ïlus  lard,  dans  le  momie,  té- 
moiguaieiU  de  eette  indé[>en{lance  de  son  esprit  ouverl  a  tout  ce  ([ui 
était  élevé  et,  par  consétjuenl  aussi,  véritablement  noble. 


(  '  )  N  ètiiii  \icoiiitc. 
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croyoïis-iinufi, 
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dilTicile  de  Iroiiver 


rthrnîos  chez  h\  lueriie 


personne,  un  ensonilile  de  qualllés  [dus  brillanles  plus  solides  a  la 
lois  que  celles  que  nous  venons  de  rencoulrcrchez  ce  savant  de  faraud 
inerilCj  qui  fui  un  hoiuiiie  d'un  g^raïul  caractère. 

[.U'SSF.le\T. 


SEfUiET. 

(1810-  iâ85.) 


Seruet  a  èlè  nii  uèninèlre  éiiiiiieîiï,  et  en  nie  nie  leinps  d  s'esi 
acf)uîs  des  droits  [jarliculiers  a  la  recfninaissance  des  polMecliiii- 
cieiis  ;  c'esl  (Faliord  par  la  facaiii  dont  il  a  c.xercè,  de  iH'iB  a  î  8(1:4, 
les  fûuclious  fl'exarniualeiir  d'admission.  I.a  pronrpliîuile,  la  sùrelé 
el  raulorilé  de  scs  jiif^emenls,  loujout  s  enqneinis  dhnie  iiiqiarlialitè 
lucnveîllanle,  ont  [)uissa[nment  conlriliuè  a  assurer  le  lion  recrnle- 
niont  de  Tlvcole,  durant  cellt‘  période  où  Ton  vit  plus  du  ne  fois  le 
diai^noslie  des  examinateurs  crenlrêe  confirmé  d'mie  façon  reinar-’ 
qiiable  par  le  ran^‘  de  sortie  des  juvmiers  élèves.  ()ii  ne  saurai!  non 
jdus  üulilier  (pie  c'est  au  dèvoiiemenL  de  Serrel  tpie  le  ^muverririiuuit 
litapjiel,  lors  des  jours  douloureux  de  18-0,  poui‘  assiîier  en  pro¬ 
vince  la  réorganisa  lion  de  Tlxole  IVd  vieclinique.  Ivnfm  ce  n'est  juis  un 
doses  moindres  mèriies  d'avoir  su  dèjdoycr,  à  la  E'acuhè  tlt^s  Sciences 
coin  me  an  (Collège  de  France,  une  siqièi'îoriié  de  va  ni  lacpielle  Loiil 
le  monde,  sans  tlistinclion  d'origine,  s'est  plu  a  s'incliner. 

JF 

?sè  à  Faris  en  i8jq,  Allretl  Serrel  enli'ail  à  l'Ivcole  l*oly lechnicpie 
en  I)és  les  premiers  classcuienls,  il  s'acciisail  géomètre,  et  scs 

catiiarades,  ({ui  avaient  recoui's  a  lui  pour  la  sol  ni  ion  dt*  tou  les  les 
<lifricnilés,  n  liésilaienl  pas  à  lui  |>rédire  l'inslilul  ( ’).  l  ii  inomeiil 
ingénieur  des  Taliacs,  il  donna  sa  démission  [Huir  devenir  cxainina- 
Icur  a  Sainle-liarlie.  Son  premier  Iravail  est  de  i8{‘4,  bien  qu'il 
n'ait  reçu  sa  forme  délîiiilive  (pî'en  i8f8.  Du  coup,  il  excita  riiilè- 
lét  des  malbémalîciens  ]iar  ta  découverte  aussi  inaltendue  qn^Me- 
gante  (')  d'un  mode  de  ix'présen talion  gèQinélrîcjue  tles  tonctlons 
llip[i<[ues.  Il  y  prouvait  rexislence  dhine  inlinilé  de  courbes  alge- 


ri 

V 


('}  tJssLVN  Boxnet,  iM'^cotirs  au.r'  ftffiérai/hs  de  Serrei. 

(2)  J.  ÜKHTHANü,  /îa/fpor^  sur  ies  jfrogrès  de  iWnaij  se^  iSCj. 
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l>ri<]iics  jouissatiL^  comme  la  lenmiscate,  do  coUc.  propriclê  :  tjiic  los 
conrdoniices  (l'un  poinl  ju  iivcnt  w'oxpriîiior  riilionncllomenl  |iar  dos 
fonolions  clli]ili(|üos  do  rare.  Son  rnonioirc  sur  les  surfaces  orlhogo- 
iKilos,  (pu  vint  eiisüiîOj  ser^  il  do  point  do  départ  à  de  nojiibrouses  et 
iiilérossanlcs  rochcrclics.  l.a  îh(k>iâ(?  des  courl>cs  gauches  et  des  sur¬ 
faces  a  été  traitée  par  lui  dans  des  luéiiioires  que  M* *  Jordan  (')  a 
(jiialifiés  de  «  modèles  d'éîégance  cl  de  clarté  »,  I^c  111  élue  savant 
signale  coinine  «  une  onivre  capitale  »  le  mémoire  sur  une  classe 
(ré(pialions  difiénuiliellos  siniul lunées^  ((ui  se  rattachcul  à  la  iliéorit^ 
(les  com  bes  à  doulïle  roiirlmn^ 

léAlgélire  supéricvii'c  doit  a  Serrel  une  étude  du  nombre  des 
leurs  dont  une  foncliuii  est  susceptibles  (juand  ou  y  perniule  les 
lettres  (jidclle  renferme.  Kidîu  il  a  manpié  sa  trace  dans  la  théorie 
des  nombres,  la  Mécanîipic  el  T  Asîronouiic.  IJn  jnge  coitiiiétenl  (y), 
appréciant  le  travail  relui  if  au  mouvemeut  d(^  la  Terre  autour  de  sou 
centre  do  gravité,  a  dit  (|ue  c  elait  a  ronivre  malhémaliijuc  la  plus 
i  ni  portail  te  de  Serrel  », 

lùninenl  par  ses  Iravaux  jiersonuels ,  Serrol  iie  Tétait  pas  moins 
par  les  (pialilés  dont  i\  a  fait  preuve  dans  l'enseignement.  Il  a  été 
successivement,  à  la  Sorboiiiic,  sujïpléanl  do  hraiicouir  en  iH'it), 
siipplcanl  do  Lo  \  errier  en  i85d,  eulin,  après  la  mort  de  lu:‘ié!)urf‘ 
do  Kourev,  pi'ofesseiir  de  (lalcnl  dîlTéreiitieL  11  a  également  ensei¬ 
gné  la  Mécanique  céleste  au  College  do  France.  On  lui  doit  un  lu¬ 
mineux  traité  de  (  lalcul  dillérouliol  cl  intégraî,  ainsi  qiTuu  cours 
(TAlgébre  supérieure  dont  ou  a  jm  dire  (^)  ■  «  Ce  iTosl  pas  un  livre, 
c'est  Ir  livre  »,  cT  qui  renie  nue  des  recherches  originah's  sur  les 
suhsliLütions  et  les  crmgruences.  Serrel  a  en  Tari,  tou  les  les  fois 
qiTil  exposait  les  travaux  des  autres,  de  les  éclairer  ou  même  tenqis 
(pTil  les  roiidcusail.  C'est  ainsi  que  quinze  ou  vingt  mémuii'cs  de 
Cauchy,  écrits  au  jour  le  jour  el  sans  lion  aiqicirent^  ont  été  fouillés 
par  Serrel^  (pii  a  su  eoiiibiiiei ,  eu  un  toul  harmonieux  u\  homogène, 
une  série  de  travaux  dns  a  ('aiichy,  (ialoïs,  llermile,  Kroueekor  el 
lîchi  (  ^)*  Va  quelle  lucidité,  quel  cliaiane  dans  r<‘X[u>siliori  !  (Jncd 


(^).loiiiON,  Uiscours  aiLïT  funéraïUcSf 

(•)  UkhmjtEi,  Uiseours  à  fa  Sof'ùoanef  tSSy, 
(^)  JoBiON]  ioc.  cil, 
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(Ion  îTicrvoilloiix  pour  ctninnuniquer  h  srs  au^lih^urs  la  flamnio  cl 
l’iMUhousia^aiK' !  «  Ou  iio  vil  jntnais,  cLtîi!^  iinr  chaire  Iraiaîta'mlanle, 
pareille  clarîe,  pareil  eiilraiii  (')  ». 

Imi  Serrel  avait  été  a[>p(*lé  a  IhVcailéjnie  «le^î  ScÎimiccs  m 

rein[)laceiiienl  lîe  thiîiisot-  Une  lellc  succ(‘ssif>n  ponvall  diflieilenieiit 
éclioii'à  un  [)lus  rli^rie.  Il  prît  une  pai't  pré[ïOii(lét‘aiHe  a  la  foiidalioii 
fie  I  h]cole  des  Hautes  lùudes  et  se  ef>iisarra  a^ec  uu  clévoiieiuenl  au- 
dessus  de  loul  éloge  à  la  ptihlicaîioii  fle^s  (envres  di^  Ijagrarig(\  fjii  il 
ne  devait  pas  lui  élre  donné  (le  tentiirier.  f.e  liurtMii  {les  l.ongitudes 
Ta  cornplé  parut  i  ses  Mien  titres  les  plus  :îé!és. 

(panseur  s[tii‘itiiel  et  Itienveillattl ,  Iiouiiîm' aimable  cl  dé\oiié,  linil 
fui  restant  énergîipie  el  mllitaiil  dans  l^truln*  scîeiilili{pH‘  (  -  ),  Seiain. 
se  faisait  aimer  de  tout  le  monde,  fhi  a  justement  iusisié  sur  le  ea- 
raclérc  paiiiculîer  de  cet  cs|>rit  cpii,  an  inllieu  des  [dus  liantes  spécu* 
lallons  alislrailes,  «  garda  le  meilleur  des  liens  avec  la  ré:dilé»el 
lut  a  crime  atnabililé  cliariîiaril('  [tour  tout  ce  epu  rerilourail,  crime 
sym|>alhie  générale  ijiii  ne  le  laissait  IVfûd  a  t  ien  de  ce  epu  est  l>on, 
droit  ou  grand  (■')  ». 

Par  nn  rare  jirivilége,  ces  [uveienses  cpialilés  dtn aient  longlenips 
survivre  à  un  coup  {[ui  criuihitude  leur  poile  ime  allcinle  irrérué- 
dlalde.  Ihi  18"  i,  au  lendemain  du  jour  on  i!  venait  de  nnidi’c»  à 
ri^eole  Pol yleclmique  dispei'séc  h*  service  réc  lamé  de  son  [lalrio- 
fisme,  Serret  fut  IVaj>]>éd  nnc!  preuniért'  attaejue  fra]ic>pl(*xic^  l  u  au 
a[>ivs,  nne  nonvidle  atîatpie  snr\inl,  ecdle-la  (budroyanle.  Il  en  sortit 
eef>eudant,  mais  a  la  comlition  de  rcncmcer  a  toute  vie  acîîNe.  11  est 
vrai  cpie,  si  le  travail  lui  était  intcnalit,  la  fréfjueutatioii  régulière  de 
r Acaciémie  et  du  lUireau  des  Longitudes  leccuisoiail  de  son  inaction, 
adoucie  craillmir  s  jiar  les  soins  d  une  faniille  aimée.  I  heureux  de  jo 
trouver  ses  c  ollt'  ‘gués,  c-'t  de  mettre  parlois  à  leur  sei'vicc:',  dans  1  inti¬ 
mité  d{‘s  commissions,  la  l'eetitiide  c[  la  Incitlilé  dhin  esjiril  cpii 
idavait  jieiiln  cpie  su  puissance,  il  leur  a|>|iorhul  un  visage  toujours 
souriant,  Ni  la  patience  ni  luéiiie  la  gaîf'lé  ne  I  aliandoniierent 
durant  douze  aimées,  [nstprau  jour  où,  eu  1S80,  mn‘  derniere  at- 
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hujtic  le  irrrassa,  an  moitienL  iuciïk/  où  i]  bg  rondail  a  rAcademie. 

Ainsi  Mil  j^n\nï(.l  cbafrrin  a  ùiù  rpjir  fî^ne  aux  amis  de  Serrcl,  celui  df 
voii-  le  sombre  voile  trime  eomplèto  decheance  sùihaUrc  sur  celte  pliy- 
sionoiniCj  dcrnoiirée  aiinaî^le  et  syiii[iatlii(jiie  jiisqu'an  dernier  instaiil . 

A.  an  LirpAHKM'. 


lîOWET. 


(UI9-  1802.) 


PioxxET  ( Pici re-Ossian)  ,  jiUis  eoiiiin  sons  le  nom  iVfhsia/i- 
fîo/t/irfy  ne  le  déccnil>i‘e  1819^  à  iMonIpellier.  Après  <le 

,  r 

brillantes  ètndes  an  collège  de  coHe  ville.  Il  entra  a  Idxole  Polv- 
teclinit[iiG,  le  novemlîre  ï83cSy  et  en  snrtil  dans  les  [hïiils  et 
(_dtaiissées;  mais  il  renonça  Idenldt  à  cette  carrière  pour  se  livrer  à 
renscigficmeiif  et  à  rétude  des  Ma  thématiques, 

Cbarf^é  de  fiinnllty  ses(lél)nts  dans  la  vie?  fiireiil  rudes  eî  la  fortune 
fut  longue  à  lui  sourire. 

(longtemps  il  resta  conliné  dans  les  fondions  fTordje  serondaire  : 
répétiteur  de  (léoniétrie  deserijUive  à  Tlieole  Polyteclmique  ,  en 
i8.|  i;  ]tlus  lard,  répétiteur  d'A nnlyse,  science  tpii  convenail  davan¬ 
tage  à  ses  ajUiludes  tU  a  ses  goûts,  ce  idesl  tpden  iiStii,  ([u31  oluint 
ti'étn^  nommé  examinateur  tradinission ,  fonction  tpidl  a  j'emjdie 
huil  ans  avec  la  pins  gi'ande  distinclion,  laissant,  dans  la  mémoire 
(les  candidaîs  (pdil  a  examinés  et  dans  celle  de  leui‘s  professeurs,  le 
souvenir  inelTaçalile  de  sa  bienveillance  et  tîe  sa  lovaiité. 

Durant  celte  période  de  sa  vie  (iSJ  il  a  j)uldié  nonilirt' 

de  [Tiéinoires  iiiqmrtants,  les  uns  relatifs  à  la  lliîmrie  des  surfaces,  It^s 
autres  sur  les  séries  cl  les  intégrales  définies,  dont  uii  spéciaimnent 
a  été  couronné,  îe  ta  décembre  1849,  par*  rAcadémic  de  lîrnxelles. 

lin  r8<H,  il  CfniCfuinit  a  rinstil ni  (Académie  des  Sciences)  |Knn‘ 
l(^  grand  prixdi'  Matbémati([ues,  dont  le  sujei  pr  oposé  était  la  ibéorie 
Ut  f/éforïfH/na//  f/e^^  SiüfaceSj  qui  avait  déjà  fait  aritérieiircmeiiî 
I  (dijet  de  ses  recbeiTlies.  Il  résolut  la  (piestion  (U  ibnrna,  comme  on 
Tavait  demandé,  les  éijnations  dilTértml ielles  des  surfaces  a]iplicaljles 
sur  iHu^  surface  doninh';  mais  anlant  en  (It'iml  si's  deux  coiiein'renls, 
Itour  (‘I  (>)daz?îi,  b'  [>i‘emicr  ïnénio  jilus  complèlcrnenl ,  eu  ajoulant 
a  sa  solution  rinlégralion  d(s  étpialions  dans  le  ras  ou  la  surfac*' 
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con>i4lt;rt‘e  est  <lc  révolu  lion.  I.e  inéirioire  de  lîotir  lut  eoiii  nniié. 

L'riiinée  siijvanley  hiol  luoiiraiL  el  rAcadéiiiic  «les  Sci<‘uci's  diii 
pourvoir  à  sou  i“eiii[>laceiuenl.  Honiicl  juisa  sa  rMinlitlalui  r  el  ne 
trouva  (le  nouveau  eu  eoiupétiliou  avec  Boiir,  i^éojuèîre  di‘  la  jiliis 
Ijrillaule  esjierauce  c‘l  ([u'iiue  moi  I  |)réinaUirêt‘  devint  eule\<u’  [ïou 
de  leuijis  après;  mais  lois^  |dus  heureux  f|U(A'aniiée  [>rêrêd(uil(% 
IJonuel  IVuiiporta  sur  son  jeune  émule  el  oecu[ia  la  plaee  laissée  \ide 
dans  la  si'Clion  de  (lêotnéli  ie. 

Ixn  il  éclianj^ea  ses  foi  ici  ions  d'exaininateiir  d'admission  a 

* 

l'ticole  coiiîn*  celles  crexaiuinaleiir  de  sorlic;  I l'ois  ans  ajïrès,  on  le 
cliarj^ea  de  la  direction  des  études. 

(v‘  ([u'il  a  clé  a  riuaalc  Pol ylechiii<[iié  dans  les  dixersc^s  siluaLîous 
iju'll  y  a  occuptées  ayanl  élé  dit  huii* iienicnl  dans  la  notice^  (|ui  forme 
le  {lébul  de  ce  vfdnuie,  nous  ne  croyons  pas  devoir  y  revenir'. 

Ijoniii*!,  [Hm  avaul  d'avoir  été  nommé  examinaleur  th^  soi  lie  à 
rixcole,  avail  élêa]i|îclé  à  snpjJéer  (diasles  dans  la  chaire  de  (iéo- 
mélrie  supér  ieine  a  la  Sorlionne;  en  la  Idicnilé  des  Sciences 

le  désijj;m^  à  l'nuaniiniléj  [K>ni'  snceéder  à  Le  \  errier  eonnne  lilu- 
laire  d'nue  des  cliaiies  d'AsIronoude  ;  à  la  luorl  de  Lionvillc,  il 
rem]ila(;a  ce  savant  an  Ihireau  des  Long^î Indes, 

A  parlir  <lo  ce  mouienî,  il  ne  s'occii|ia  plus  cpie  îles  sciences  fai- 
saiil  l'ol>jcl  de  SOS  prédilections,  cl  îl  s'éleij;aiit  dans  le  calme  d'une 
vie  paisihie,  le  liii  juin  iBpVi,  à  fa^e  de  "'i  ans. 

lioiinet  élait  un  discijde  île  Monge  el  ses  lra^aux  flérivcnl  dn  génie 
de  son  illnslre  maître.  Simullanémcnl  ainilysle  el  géomètre,  dans  une 
même  ipiêstioii  il  fail  inlm  veiiir  tantôt  le  calcul,  Lanlol  la  géoniélrie 
pure.  Ses  <lém<msl  rat  ions,  crime  rignenr  irj’é|îrochahle,  sont  tles 
modèles  de  clarté  cl  d'élégance.  An  | joint  de  mic  diî  rcnseigncinenl, 
ses  Iravaux  ont  rendu  de  grands  serxlces,  lanldl  en  reclilianl  tin¬ 
tai  nés  théories  ou  en  [U'ecisanl  des  démon  s  Ira  lions,  lanldl  en  perfec- 
lionnaul  l'expositicni  du  (Aileid  diiïércjilieh 

Les  mémoiri‘s  cjn  il  a  piihliés  sont  nonil>reux;  les  plus  importants, 
relalifs  à  la  ihèoiie  des  surfacc^s  et  à  rAsIronomie,  oui  imritlii  le^ 
Joiir/uil  de  /'AVo/c  L  Jouniaf  de  Liottei/h%  les 

Confples  re/fdus  de  /\  tcade//iie  de.s  el  les  ^inuafex  dr 

rOhseivaioue. 
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lîoi  n. 

(iâ3'2-l8Cfi.) 


Panni  les  anciens  de  l'I^cole  1  V)lyLechni(]UC  qu'une  morl 

prématurée  a  euqiécliés  de  n^cueillir  toni  le  (ruit  de  leurs  Itavanx, 
il  en  osl  peu  dont,  la  perle  ail  ins|>iré  nu\  amis  de  la  science  jilus  de 
regrets  que  celle  tle  lîoui'.  i'ji  uV^ail  pas  scidejiieut  des  espérances 
ijiéil  donnait.  A  Tage  de  9jj  ansj  il  avait  mérité  i[u^jn  lui  reconnut 
<i  un  rang  élevé  jiariïiî  les  géoiiièlres  du  xi\^  ^siècle  (^)  ».  I^a 
ma  lu  rite  el  rajqïai'enl  équilil>i‘e  de  son  es|n'it  seiuhl  aient  écarter 
loule  erainle  de  le  voir' se  consumer,  comme  avait  lait  NVantiiel, 
dans  une  activité  fiévj’iuise  et  rlispersée.  lA  pourtant,  à  ans,  Il 
avait  cessé  de  vivre,  sans  que  rAcadémie  eût  trouvé  roocasioji  de 
le  dédommager  du  chagrin  <pri!  avait  é[)roiivé  une  [^retniére  lois  en 
se  voyant  jrrétéi'cr  un  conciiri'enL  [dus  anciein 

Né  à  (■ray  en  riiai  I^dimmd  lîauit  lit,  iiisi[u'au  grade  de 

hacfieîier,  ses  études  au  collège  <lc  sa  ville  natale;  (msulte,  un  au 
passé  au  lycée  de  Dijon  lui  suffit  pour  enli'era  l'h'cole  I Vdy tecliniipje 
avec  la  ]iromalion  de  i85<n  Bientôt  il  s  y  élevait  au  premier  laiig,  cl 
se  faisait  remaïquer  de  Senarinonl  |nii'  un  essai,  thuuenré  inédit^  sur 
ime  lliéorie  nouvelie  de  ri^leclrodynamique.  l'Ji  i85!^,  il  sorlait  avec 
le  numéro  i.  Poui'  la  piTinièn'  fois  tlepiils  l)élauna\%  le  j>i  ix  La|>lacc 
venaît  de  rencontrej“  un  titulaire  lïieii  ]jré[>ai'é  à  sui\  re  la  voie  tracée 
[ïai'  l'auteur  de  la  Meca/iir/i^e  cé/es/c. 

Eiilr^é  dans  le  service  des  Mines,  lîour  tiouva  moyen,  étant  élévC' 
ingciMCLir,  de  suivre  pendant  U'ois  ans  le  cours  i[ue  VL  J,  lierlrand 
[»rofessail  au  (Collège  de  l'rance.  C'est  dans  ces  savantes  leçons  (ju'il 
[misa  ridée  d\iii  inémoii^e  sur  les  ér/aado/t^^  dfj/cre/idcflcs  de  (a 
Alécaniffiie,  IjC  travail  fut  [présenté  à  l’Académie  eu  mai's  iBon. 
rapporteur,  Liouville,  sc  plut  a  rcconnaîtr<‘  tpie  l'élève  s’élait  <c  mon¬ 
tré  digne  du  maître  »,  el  le  recueil  des  cl()niia 

asile  au  mémoire,  où  railleur,  sur  quelques  iiidieutions  fort  incom- 
[)lctcs,  avait  eu  «  la  force  rie  recotïstmin^  et  dr*  découvrir  de  nouveau 


(!)  J.  BiCrtiîAM)j  Iiit/*pori  sur  ies  progrès  de  l^Atufijse  ntaihéfiutlùjtiC. 
K.  P.  —  n  lü 
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la  lliéorie  tics  ctpialioiis  (liUrrciiïit'lles  |>ai'licllcs  ilti  |iiciiiit‘r  ortliv, 
ni  tlevariçaiil  lu  jiulilicatioti  tic  Ftniviv*  jioslliuna^  tlt‘ Jactil)!  (')  ». 
<  ^Qjiiplrîaiit  INI  lliiMVîciiic  tlc  M.  [jcriraiitl,  îîtiur  iiitïntrail  qii'oii  ptuil 
arriver  île  [iroelic  ni  proclic  s*i  la  solution  eoiiiplelc  (riiii  pni- 

hlcriic  t!c  ,\lécanit|iic  souk  la  InniK^  raf/ofiifjffr^  cl  il  fuisuil  \tHi‘([ui‘ 
la  connaissance  trunc  inlêgrale  tjnelcont|ne  pninelluU  (l'ahaissrr 
tle  tleijv  unilés  Tonlnnle  rétjnation  atiA  (Icrivces  |iartielles  tlu  [i-rtï- 
blèine, 

(le  succès  valiiL  à  llonr  ranlorisationtlt^  |iassn  son  doctorat  sans 
justilicr  tics  «.^ratles  iiiféi îniis.  I^e  lî  tlecenihre  i8oa,  it  soutint  tl<‘ii\ 
llièses  1  Tune  sur  le  pro/f/è/Ne  drs^  Z/’o/.ï  rorp.s^^  elii<li/^  daiisdesctuitli- 
1  ions  inaccDU  tu  niées  ilr  f^énéralilé  et  de  i  i^^nnijv  et  <in  il  parveiiail  ii 
l’édiiire  le  cas  {^■cnénd  à  celui  dn  rnonvcnieiit  dans  un  plan  ;  ranlre 
sur  nne  <(ncstion  déjà  envisagée  |iar  ( îuuss,  vi  l'elalive  à  la  /heorir 
des'  p<^rlurhatioti,s  :  c  était  le  caleiil  île  l  attraction  tevuncét^  [larnru' 
planélCj  si  sa  masse  élail  répartie  stir  ehaqneélénient  ilt'^  rorliilc  pro- 
jiorlioimellernetil  an  temps  employé  à  le  |iai  coni  ii'. 

A  hi  suite  décos  li  ioio[ïlics.  Iknir  éprouva  un  ]>rnuier  chagrin  : 

ra<Iniinislralion  ne  sol  [)as  le  rtUt  nir  à  Paris,  et  ou  renvoya  jH'oress<n* 
^  * 

à  Id^cole  lie  Sainl-Ptieniie  re^xplohal ion  tlt‘s  mines  et  la  méranitjue. 
1  Inii  ensnuent ,  son  artlenr  pour  la  seiniia'  nà*ii  lui  pas  di  min  née, 
\\\\  i  85ti,  il  jiuhlîait  nu  travail  i'niia!‘t|ualili*  sur  les ///om  ro/zeoZ-swe- 
M/f/lsq  sujel  tpéil  devait  tiévelopper  ent  oi'e  en  iStio,  et  in  iSu'j  il 
lai  sa  il  eoiinailre  un  moyen  de  rvsomlre  innntln  îtjuenient  It's  cyf/^iZfo//.v 
i/u  (rot\sièfNf*  //e^rc  à  Tait  le  de  la  régie  à  calcuL 

(]'esl  aussi  à  celle  épotpie  t[iril  reeuL  un  îémoignage  excejil ioîim‘1 
tic  rcsïime  tians  hnjuflle  le  lenaiL  le  monde  sa\aiil,  trAltunherl 
s'élail  [dn  autridois  à  lonner,  en  réunissant  lestmvoisquc  lui  adres¬ 
sai  L  faigrauge,  un  exenqilah'e  unitjue,  en  quatre  volumes,  des 
omvrcs  de  ce  gj'and  géoniélre,  auxquelles  il  avait  joint  tlivcrs  Iravaïix 
<le  La|)lace;  |iuis  il  en  avait  lait  don  à  (/nnloi'cet,  sous  la  coiHlilion 
de  transmettre  le  [n’ésenl,  quand  il  n'en  ainuil  pins  liesoin,  à  nu 
jeune  matliématicien  de  grand  avenir*  (Test  ainsi  tjue,  de  (doudor- 
cel,  le  précieux  catlcan  [tassa  à  Lacroix,  tpil  hii-mérne  eïi  gralilia 
Uiot^  comme  étant  alors  le  géornélre  qin  In!  semblait  donner  les 


(^)  J,  tîeivTn4Nr>,  /oe.  cZf* 
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])liis  belles  espérances,  lîiül  enrichit  celle  collection  en  la  porinnl  u 
si\  volumes,  cl  en  lit  présent  u  lîiiiel;  mais  ce  dcniier  nioiirnl  sans 
en  avoir  disposéj  cl  rexcni]ilaire  revint  au  (lonatcur,  alors  âgé  (b* 
Su  ans.  L'éinincnl  vieillanl  consulta  \l,  ISerlraml,  fini  lui  flésif:;‘na 
lîoiir  comme  le  jilus  dii^ne  <run  tel  jvrésenU  Au  mois  fie  cléiann- 
bre  i85(i,  le  jeune  iiif^éniem'  reccvail  les  six  volumes  avec  cctlc  men¬ 
tion  :  «  Donné  par  (F Aleïulierl  à  ComlorceL;  par  (.'oiulorcet  a  iai- 
croix;  par  Lacroix  a  \L  Biol;  par  \L  BiOl  a  M,  Bour;  par  \L  Boiir 
a  . . . » 

IFcxil  fie  5aiiit-l*]lienne  ne  cessa  f|iFà  la  lin  (b'  i85t),  lorsfpFune 
place  fîe  rêpêlileiir  fie  (  itkonélrie  flescriplive  cli^\  int  vacante  a  Flù'ob' 
lb>l\tecbnifpie,  La  siuiation  eût  élê  insiit'Iîsante  pour  fîour,  ([ui 
iFavuil  aucune  forlUMe.  Ses  amis  iiilét  esséreiU  a  sa  cause  de  Seiiar- 
monl,  (jui  trouva  iiioyen  de  lui  lait  e  une  place  aux  eom  s  [>ré[>arattnrcs 
(le  l’i'xole  des  M  ines.  Heiiti'é  à  Ibiris,  b'  nouveau  ré[}élileiir  ouIh,  pour 
ses  dcbnls,  à  snpidéer  \L  de  la  (lournerie  en  i8(>o,  dans  une  pai  lie 
flu  cours  de  Stéréolomie,  Mais  on  avait  haie  de  lui  donner  mieux,  el 
Bélanger  ayatil  [uis  sa  retraite  au  commericeineiiL  de  iBtîi^sa  suc¬ 
cession  écliul  à  Bour^  (jui  iFavait  pas  encore  9A}  ans. 

C'esl  de  cette  meme  année  i8(h  <pi(MlHtc  son  plus  Ijean  sucrés  (b^ 
savant.  L’Académie  des  Sciences  a\ail  proposé,  comme  sujf^t  fin 
grand  [irixdes  Sciences  nialliénialii[U("S,  i;i  llié(:n  ifM.b.' bu/eyo/v^/^z/o// 
r/e.ç  s(ir/acr^\  La  matière  avait  déjà  fait  rol>i(‘t  des  reclierebes  (F<  )s- 
sîaii  Bfmnel,  el  Fon  tic  metLa!l  guère  en  doute  <|u'il  tie  dut  être  le 
lauréat  du  eoticours.  \\n  ell'et^  Bonnet  résolut  coni[dèîcnicnt  la  (jucs- 
tioii  ]irincipabv  consislanl  à  fonner  les  équations  dillérentielles  i!e 
toutes  les  surfaces  a]t[>lical)les  sur  une  surlace  donnée.  .Mais^  êiiiiiéim^ 
tcnqis  que  lui,  deux  cüncurrenls  avaient  Iraité  le  problème  avec  un 
égal  succès  :  un  étranger,  .\L  Lodazzi,  et  Bour,  Par  surcroît,  cedet- 
nier  avait  ajouté  à  son  (rnvre  un  cba[nlre  oii,  aliordanl  avec  hixaii- 
coup  d'babileté  des  diflicnUés autrefois  sigiialées  [)ar  Lagrange,  il  ne 
s’était  proposé  rien  moins  (pie-  Fintégratîon  coiiqjléte  des  éipiations, 
dans  le  cas  ou  la  surface  donni‘o  est  de  révolution.  Devant  ce  siip- 


(^)  rionfoi  nicïncnt  aij\  volnniés  fli?  Roiir,  l’c\eiii|tlnire  a  rtr  ri^niis  par  M,  >tfinn- 
lieiin  i  l’Académie  de^  Sciences.  La  section  de  GéoTiiétrie  dcvaii  en  designer  le  Ew 


Hilaire;  mais  ce  soin  n’a  jias  encore  été  rern|di. 
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pU;inriJl,  la  comiiiissinn  ne  crui  pas  pmivoir  Ijrsitor.  lîoiir  Ir 

prix,  cl  Lioiivillc,  (pialiJiant  le  Ircivail  conroiair,  [ie  crai^iiiL  jsîis  ilr^ 
ilirc^  :  <t  On  jioiirrail  le  cixnrr  nu  l)raii  inetiioirc  de  La^ranj^c  n. 
Ij'œuvre  i]n  IJoiir  fut  publiée  dans  \n  Jonr/tal  /le  /’/sce/e  Poiy- 

mais  sans  le  eliâpilr<'  ivlalif  aux  surfaces  de  ré\(diili()ij. 
Ij'aiiLeur  le  réser\ail  pour  \n  coin j de  1er  un  jour,  selon  le  vom 
i^xpj’Hüé  par  la  eoininission,  (jtii  avail  enlievu,  dans  la  ^énéialisalion 
de  celle  aiialyscj  un  notable  perleelionnernenl  |)Oiir  b'  (^akuil  iiilé- 
^^ral.  Celle  esjiérance  aiirail-idle  éîé  déçue?  lai  déceplion  niénie  se 
serai  l-cl  le  étendue  an  rêsullai  f[üe  F  Académie,  dfins  un  ju^eiuent 
Iroj)  ra|>ide,  axait  considéré  conune  aetjuis?  Toujours  esl-il  ipie, 
paruii  les  pa[>iers  laissés  ]>ar  lionr,  nu  ida  relrfîuvé  ni  le  coin|pléinenL 
(»s]iéré,  ni  même  la  numile  du  cbapilrc  cpii  n’avail  jais  élé  livré  à 
l'i  ni  pression. 

IFaniiéc  suivanlc,  a  3o  ans,  llour  aiïalvsail  flevaiil  rAcîMléniii' 

‘  I 

nu  mémoire  sur  \  <fe.séqi/(îffOfi.s/Jtffrrf*Nfir/lc.s /Hirllcfles 

fia  prrn/ier  el  f/u  f/ç/rr/é/vvc  orthVfOÙ  d  faisait  comiaîl  r  c  une  nou¬ 
velle  mé  il  iode  d'abaisseuKuit  des  éi[  nations  de  la  Mécani([He. 
Liouvjile  écrixil  à  ce  projios  :  «  Il  ues'a;jfit  plus  d  uu  jeune  boinme^ 
donuaul  des  es]H‘raiices,  mais  (Tun  i;raiid  f^éoinélre  rpiî  a  licm  les 
promesses  de  sa  jeunesse  v. 

A|ïrès  de  tels  lémoii^-iiaf^es,  [îiol  élaiil  verni  à  mourir,  beaucoup 
pensèrent  fpie  iJonr  allait  reetunllii'  le  siéj^e  fpie  ce  vétéran  de  la 
science  occupait  ilans  la  seeii<m  d(‘  (léoniéirie,  ni  celle  camlidalure 
i'cnconlra  de  cluuuJs  pai  lisans.  (  ii^pcndaiit  Donuel  lui  élu.  INnil- 
élrc  ta  sa  va  nie  eoui|îa^odt*  avait-elli^  accordait 

lro[t  lot  une  récoin pcjise,  enviée  j^ar  tant  <rinuumes  de  science 
comme  le  coiirnimeimnU  de  leur  (ain'îérej  elle  pourrail  risqiKUMle 
lari[%  eu  lui  insjûiMiiï  la  leiilation  d'un  n‘[ios  prématuré,  une  acli- 
vite  dont  d  y  avail  luicmx^  beaucoup  à  al  tendre,  kbioi  rju  d  en  soit, 
Itour  c<iiu;iit  <lecel  écliec  un  ebaj^i  in  dont  II  ne  |)arvinl  jamais  a  dis- 
simub'f  la  cuisante  aimuiume,  coiniiie  sî  cpudipie  seci'el  jnessculi- 
ment  l'averUssail  <piv  Toccasion  [ierdue  ne  se  relrouvcrait  plus! 

(A?  n  est  pas  ipie  son  juéeoijlentcnncnït  le  lil  reiioiicei' au  Iravaib  A 
la  vérilé,  il  ne  [uildia  plus,  a  [uirt ir  <le  cc*tle  date,  qu  un  mémoire 
orif^iiial,  celui  <le  i8r!3,  suides  NW(/ner//e/iLs  rel/Pff^)  ou  il  elail  |Uir- 
vemi  a  uietlre  les  équalioiis  sous  la  forme  cauouique,  ceqni,  au  poiiil 


LAC  L  i:u  RE. 


(le  vue  de  rinlég^rnlion,  nunenait  la  rjueshoii  au  cas  du  mouvcmeril 
al>solu.  Mais  lu  puLlîcalioii  tle  son  cours  à  l'l*"cole,  cours  aiu  [Ufl  il 
s'allacliail  avec  une  vériLaldc  passion,  devinl  de  sa  pari  rolijol  de 
soins  lonlpai  liculicrs.  Ilcullc  Icnipsd'cn  voirjjanulro,  en  i8Ü5,  lapro 
inierc  [>ai  lie,  la  dont  le  discours  pivliniiuaire  a  élclom'’ 

comme  un  clïcf-dVeuvre  de  lo<i’i([ue  el  irêruditioiE  Le  reste  ne  devait 
voir  le  jour  qu'apres  la  mort  de  l'aulciir  el  ^^l  ucc  aux  soirjs  jneiixde 
son  ami,  M.  Mannheim,  dont  le  dévouemenl  ne  lui  avait  jamais  fait 
dérauL 


lîoiir  [davail  }nis  une  santé  Irés  solide*  I )e  [)liis,  sa  siluatlon  de  fa¬ 
mille  lui  imposait  eertaiiu's  préoccupa  lions  d  avenir,  en  vue  des¬ 
quelles,  en  ï8d'î,  il  crut  devoir  faiio  trêve  aux  travaux  de  science 
pure,  pour  alîrontcr  la  lalijjiie  de  laliorieuses  explorations  indus¬ 
trielles  en  Asic-,\linenre.  (/esl  là  qu'il  jniisa  !e  j^enue  du  mal  (jtii 
devait  remporter,  (^e  mal,  il  raii;.rrava  ]>ar  le  Ira  va  il  excessir  qu'il 
S’imposait  ]ionr  perfeelionuer  son  cours  de  Mécanique.  Eu  doniianl 
yionv  é[)ij;ra[»lic  a  sou  Livj'e  Jlîufki  /mr.^  f/u*i ,  il  no  disait  (jue  tiop 
vrai;  car  cY’tait  sa  vie  (pii  s'envolait  avec  ces  [tremières  leuîHes.  Au 
commencement  de  i8dd,  une  a^'^j^ravation  suinte  sc  manifesla.  h]u 
vain  \L  Micliel  Lévy,  directeur  du  \’'al-de-(  Iràce,  où  lîour  s'élaii 
fait  conduire,  lui  piodigua-l-il  les  soins  les  [>lusejnpressés*  Le  malade 
mourut  Ic8  mars.  Sa  ville  natale  lui  lit  des  ohsé([ues  solcmielles,  cl 
les  Polyleclmiciens,  saclianU[ue  la  principaie  préoccupatioJi  de  lîour 
avait  été  dlassurer  l'avenir  d(‘  sa  souir,  accordt'renl  à  la  mémoire  du 
défunt  le  meilleur  de  Ions  les  léinoiguages,  en  so  chargeant  eux- 
inémes  de  celte  pieuse  mission, 

A.  in;  Lun-AftEAT, 
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C'est  le  privilège  des  Mathéma tiques  de  fournir  encore,  aux 
esprits  pobsauls,  des  occasions  de  sc  signaler  avec  un  éclat  (pirils 
alleindiaicnt  diflrcilcmcnt  dans  l'ordre  des  sciences  physiques  el 
naturelles.  Dans  ces  dernières,  toute  découverte  réclame  eu  géné^ 
ral  des  faits  nouveaux,  (pfil  u'esl  pas  aise  de  faire  naître,  tant  est 
vaste  Té  tendue  déjà  explorée  de  ce  tlonmiue,  et  tant  est  difficile, 


GÈOMÈTUllS. 


pour  rM.‘  j)as  dire  disju.‘ndîeiisç,  rtjrf;anisan<m  fies  iiiovciis  iiialeiiels 
devenus  uécesssnri's  a  un  le]  iieiire  de  trouvailles» 

lu^s  inalliéniaLiciens,  ([ni  n'onl  [sas  besoin  d<‘  cel  allii'ail,  sont 
[dus  à  leur  aise  pour  drployer  les  faeultés  t[in  leur  ont  étr  ilê- 
]  parties,  IjC  temps  où  notis  soin  mes  en  fournit  mainte  pmive, 

i» 

cfuuine  il  sérail  facile  de  rétal^liî’,  au  ^;raud  li(iiineiir  de  l'i^eole 
Pu lylecl inique^  si  les  liîograplics  du  Centenaire  avaient  le  droit  di^ 
pat  1er  des  vivants.  Du  moins,  parmi  ceux  (pi  une  mort  [uvma- 
turée  a  recemimuit  fait  entrer  dans  riiistoire,  et  (]m\  dès  lois,  il 
esl  ]iernns  de  louer  comme  ils  le  méritent,  il  en  est  deux  qui 
penveul  èlre  cèlèbiés  a  Tégal  des  grands  géomètres  :  nous  voulons 
parler  de  Lagnerre  et  ddlalpbem 

[lien  u’est  plus  légitime  que  d  assoeier  les  noms  de  ces  deux 
hommes,  doul  la  destinée  olTre  tant,  de  points  de  resscndjlaiiee, 
d\>us  dtniv  furent  ofliciers  fl'artülerie,  et  su  ürenl  nuiiarquer  pen¬ 
dant  la  guerre  de  iH^o.  Tons  deux  aussi  fiireul  ré[jét! leurs,  [>uis 
examinateurs  d'admission  à  Tlu'ole,  où  l'on  s'est  plu  a  leur  roeon- 
uaîlre  les  mêmes  quali  lés  fie  discernement  et  de  loyauté.  Ap|ielês 
jiresijuc  en  même  temps  a  rAcadétnie  des  Sciences,  ils  devaient  riin 
et  raiitre  être  enlevés  dans  toute  la  force  de  rage,  laissant  iiiu" 
nuifuiimée  aussi  lirillaiile  ([iie  [uire. 

IjÇ  plus  ancien  des  deux,  l{diiiond-Nicolas  LAGijEtuirC),  avait 
Ml  11'  jour  à  Mar-lc-Duc  en  .V  l’àge  fie  fiix-ueuf  atis,  cjuand 

il  II  était  encore  (pie  candidat  à  rivcole,  il  étonna  ses  camaradi'S 
et  ses  maîtres  en  découvrant  une  solution  complète  du  problènn^ 
d(‘  la  transforjiiaîian  Immograjilntpio  des  relations  angulaires» 
Tenpiem  accinùllit  ce  tiavail  flans  ses  yi/utafes,  H  w  manqua  |>as 
df'  signaler  le  ran^  es|Hit  d'abstraction  dont  le  jtHUie  élève  avait 
fait  [U'cuvc»  11  ne  s'avanfuiit  [^as  trop  en  prédisant  un  bel  aveiiii^ 
à  Cf'  déinilant  f[ui,  pour  son  coup  d'essai,  trouvait  moyen  fie  coin- 
piloter  et  framéliorer  l’œinre  de  l^fincelel  et  de  Chasles! 

1/admissiou  de  Lagiierre  a  TCcole  l^ol \  lechidque  suivit  de  [)rès 
eeLl<‘  bonne  fortnue.  Il  fut  reçu  le  (jtuUriéme  eti  i8ru'î.  Niais  tout 
ne  rintéressait  pias  au  inéïiH'  degré  parmi  les  matières  enseig^nees. 


(•)  Ceuc  tMOgriipliic  résume  tu  notice  tue  n  llii^titnt  par  M.  roincaré»  et  I  yriicie 
|rub]ié  par  lloncht*  <lan^  le  Journeti  de  rL'cofc  Poiyfeclaitf/uc. 
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Plus  truno  fois  il  Iiiî  ai  ri  va  d'oiiiilier  les  cvij^cncos  du  la  vis  j  pour 
laisser  son  esprit  courir  apres  iiue  îdee  f^eoiiiétrique.  l^L  jniisj  il 
u'cLaiL  iViis  de  ceux  qui  clicrclieul  le  succès  |>luLôL  que  le  savoir  ('  ). 
ludlrq  sa  saulè  précaire  inliTJcluisait  qucl([ues  iuèi;aliiés  dans  sou 
IravaiL  11  sortit  donc  dans  un  ranf(  qui  lui  fermai t  rarçès  des 
(arriéres  civiles,  et  jpanU  si  bien  accepter  rai'tilloric  f[u'oii  ]uiL 
ci'oire  qiril  avait  oublié  la  science,  iJe  fait^  liojuuie  du  devoir 
]iar  e.vcelleuce,  il  se  donnai L  avec  la  jilus  euLièrv  ponctualilc  à 
son  service,  et  jiour  kMaiocuer  a  la  ( îéoniélrie,  il  fallut  rinlliieiice 
de  risoleuienl,  qu  il  ressentit  dans  la  résidence  de  Mutzij^,  l>ierUbL 
écliauf^ée  cou  Ire  nu  poste  (le  rè|iéiitciir  a  Tl 'rôle  I^olytcclinupie. 

Cette  liouvelle  phase  de  sa  cariâère  s’ouvrit  en  i8dC  Ibuis  h^s 
deux  années  qui  suivîi'eut,  bien  qidil  ne  cessai  d'émettre  des  idées 
O  raisin  aies  et  profondes  sui'  les  diverses  branches  des  Matbénia- 
li(|ües,  il  jHiblia  fuit  j>eu  de  clioso,  ne  voidaiU  rien  livrer  que  de 
j>arfait,  «  tjuaiid  on  veut  être  tu,  aiinail-il  a  lüre,  on  ne  délaye 
jias  en  cent  paj^^cs  un  sujet  dont  le  dévidojipeiiieiit  en  exi^e  à  jîeine 
dix,  a  Ce[)cndant,  en  [8^0^  il  se  décida  a  faire,  dans  la  salle  Cersoii, 
ini  cours  ] publie  sur  remploi  d(xs  îinagiriaii  es  en  (  féoniéti  ie. 

Le  sièiTC  de  Ihiris  le  rendit  au  service  militaire.  Sa  conduite  v 

Cj  V 

fut  au-dessus  de  tout  éloi^e.  Puis  il  revint  a  la  science  et,  à  j partir 
de  ce  moment,  son  activité  s’est  traduite  par  cent  quarante  notes 
ou  ménioires.  La  moitié  sont  des  Iravaux  de  Ciéométrie,  et  lui 
assi jument  une  place  importante  parmi  les  réfonnaîeurs  qui,  à  la 
suite  de  Poncelet  et  de  (.ibasîcs,  ont,  [)ar  um^  connaissance  ap¬ 
profondie  des  faits  mathématiques  et  de  leurs  rapports  intimes, 
cliangé  la  face  de  rAnalyti([ue  en  supiprirnaiU  les  longs  calculs 
(rautrefüis  (-).  La  représentation  concrète  des  points  îmagiTiuircs 
du  plan  et  de  l’espace;  la  création  de  deux  systèmes  de  coor¬ 
données  pour  Pétude  tics  courbes  el  tles  surfaces  algéliritjues  ;  la 
découverte  des  principales  jiropriélés  des  courlpcs  et  tles  surfaces 
auallagma  tiques,  T  étude  tics  cou  H  ses  du  tpiatrième  ordre,  basée 
sur  des  procédés  aussi  simples  t(ü’élèganîs;  telles  fuient  ses  prin¬ 
cipales  conquêtes  dans  cet  ordre  de  eonnaissances. 


(^)  UoiXCAÎlli,  foc.  cif. 
(^)  rüîNClïSÊ,  /oc.  Clf. 
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La  (jeoinùlrîo  niliiiîlésîjiialG  lui  cloil  aüs?si  Ijeaucouj»,  ou  Ire  uni  res 
line  géiiêralLation  fecoiule  tlti  célèbre  tliéoréiuc  île  l^aiicelel,  con- 
(luisatiL  a  floiiiier,  a  radiüLîon  si  con^jrliquée  des  t’onclîüns  Inpcr- 
elli|>li<]ues^  ce  que  \L  Loincaré  a  a|t[>elé  «  un  vélenictil  géoiné- 
lri((tie  »  truiie  élégance  inattendue, 

Laguerre  est  rauîcur  d'un  iiiéinoîte  foudiuncnlal  sur  les 
/iofis  /meV/f'/e.?  d'ordre  quelconque.  C'esi  la  fjtie  se  trouve  exprimée, 
pour  la  jjreniièïe  fois,  Fidée  si  originale  et  si  neuve  des //nYï/7Vz///.v 
dans  leséquatirms  dilïéreiiliel]es,  idée  dont  I!al[dien  et,  à  sa  suite, 
toute  la  science,  de\ aïeul  tirei^  jseu  de  teiiqj-s  après  uii  iuinieuse  [larti. 
Mais  ce  qu'on  s'aceoide  a  tnjuvet'  de  plus  remarquable  dans  Fœuvre 
de  LaguerTe,  c'est  la  série  de  scs  travaux  sur  leni  éqaaito/fs 
brir/ae.^,  lîajcuuir  une  queslion  qui  seud>laiL  é|juisée  [mh‘  la  iné- 
lliodc  de  Newton  et  le  lliéoi  éme  de  Sturm  ;  Lniiisforine!'  la  règle 
<les  signes  de  l)escarles  eu  un  instrument  nouveau,  d'uue  llexibi- 
lité  merveilleuse;  ap]>rofondir  la  classilicaüon  des  trausceudantes 
entières;  êlablir  les  rapports  des  séries  divergentes  avec  les  IVactious 
continues  coiiveigcntcs  :  voila  les  l'ésuUats  les  plus  saillanls  obte¬ 
nus  par  Laguerre  dans  cet  ensemble  de  lecberches,  où  il  a  su, 
chose  rare,  s'élever  aux  a]>en;us  généraux  sans  jatmds  [)crdre  de 
vue  les  applications  particulières  et  rncuie  numériques  (' )  a. 

En  i8“4î  Laguerre  devint  examinateur  d'admission  a  Fivcole 
Polytechuique.  IVrsoiinc  ne  se  montra,  dans  ce  poste,  plus  com- 
pélent  ni  [dus  senqudeux  ;  personne  ne  sut  mieux  distinguer  le 
vrai  savoir  parmi  lanl  d'appareiiecs  souvent  trompeuses,  l'n  même 
teuqis,  il  poursuivait  ses  savantes  reclicrclies,  et  créait  la  (léométrie 
de  direction,  eu  y  iuLroduisaul  la  notion  féconde  des  cycles. 

7  ><1 

Malgré  le  s(uii  avTC  lequel  Laguerre  se  tenait  à  Fécari,  F  Aca¬ 
démie  des  Sciences  ne  jjouvait  inautpicr  dVqipeler  un  Ici  liouime 
dans  son  soin.  «  Passionné  pour  la  science,  a  dit  de  lui  M.  Joseph 
lîerlrand  (‘),  il  scinhlait  inditFércnl  au  succès.  Jamais  il  n'a  négligé 
un  devoir;  jamais  il  n'a  sollicité  une  faveur.,,;  ses  découvertes 
Favaieiil  jdacé  au  premier  rang  des  géomètres  français,  avant  que 
l'Académie  des  Sciences  en  eut  enlcn<hi  jiioclamer  Fiînportance.  » 


(*)  ï^OIXCAHÉ,  loC.  ci/. 

(^)  J.  tîEiiTftvNlï,  Biscotirs  ctii.r  fiinéraiiies. 
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Va  Ossiaii  Oonncl  (')  s  est  plu  à  saluer  en  lui  un  des  j^éoiiièlres 
les  [ïliis  péiuHrujiis  ilc  noire  6|ioque  »,  digne  croccuper  «  le  premier 
r  ang  panni  les  successeurs  de  Chasles  et  de  Poncelet  [>ar  ses  tlécon^ 
verles  eji  (léoniélrie,  el  de  [dus  nnalysLe  de  [premier  ordre  », 

VAii  le  II  mai  i885,  et  eliarge  [>eu  île  temps  après  de  la  siip- 
jdèaiice  fie  M .  Herlraïul  dans  la  cliaire  de  Physique  malhènia tique  au 
Collège  de  France,  Lagucï’re  irouva  encoîc  moyen  dhiceroîlre  sa  re¬ 
nommée  par- une  nouvelle  exposition  de  la  belle  lliéorie  de  rattrae- 
Lion  des  elli[ïSokles,  Mais  ee  fut  son  chant  du  cygne.  Il  accompli L 
une  dernière  fois  sa  Loin  rièe  dV'xamens,  et  Incntxjl  sa  santé,  usée  [uir 
nn  travail  incessani,  le  conti’aignit  a  abandonner  toutes  ses  occu¬ 
pations.  Il  se  relira  dans  sa  ville  natale,  à  ljar4e-l)uc.  C'est  la  qu"a- 
[très  six  mois  de  soiillranoes,  en  r88(i,  il  fut  enlevé  k  rAcadèmie,  où 
il  avait  à  peine  siégé,  à  la  Science,  <pii  fondait  sur  Inî  tant  d'espoir\ 
«  il  ri^cülo  Polytechnique,  fpi'il  aimait  avec  passion,  cl  sur  laquelle 
il  a  fait  rcjiiillir  un  si  grand  éclat  (■)  ». 

A,  PE  La PP AU EXT, 
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(ieorgcs-Henri  II.vlphex  (^)  naquit  à  lîoucn  en  i8fP  Dix-liuit 
ans  après,  il  entrait  a  l'Fcole  Polytechni![ue,  où  ses  reniarqintbles 
racultés  d’algébrlste  allirèrent  sur  lui  l'atlention  des  rnaîlres  aussi 
bien  que  celle  des  élevés.  Cependant  il  ne  clierclia  pas  a  écliap]ïet% 
]>ar  lu  science  jmre,  à  la  carrnere  ipic  son  rang  lui  assîgiiaitel,  devenu 
oflîcier  d'artillerie,  il  en  remplit  les  fonctions  iivec  zèle  dans  les  rési¬ 
dences  dhVuxomie  et  de  Strasl)Ourg,  Pendant  les  loisirs  t[uc  lui  lais¬ 
sait  le  service,  il  s'initiait  silencieusement  aux  mélhodes  derAlgébre 
cl  de  la  Géométrie  modernes.  Son  [)rcmier  travail,  daté  de  iBfiq,  f‘sl 
lelatif  a  la  recherche  du  fiontbrc  dç.s  droiies  coin/tnaics  à  deu  v 
congrtie/wcs^  Pins  soucieux  de  bien  faire  ([ue  d'actjuèrir  rapiflemenl 


(4  ïioxxET,  Dàcüurs  aux  /ttiiériLiÛ les. 

HoeciiÉ,  foc.  ctL 

(^)  Les  laéniems  de  celle  Liograpliic  îionl  tous  cniprunlés  à  la  notice  lue  |mr 
M.  Licartl  a  rAcadéinic  Sciences,  dans  In  séance  <io  hj  ronrs  cl  au  iravoil 

puhiic  j33i'  FuIiiCÉirè  dans  le  Journai  de  Ecole  I^o/j'lechnùjue, 


m 
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(piclcjnc  renom rïici%  Ilalpljen  ailemlll  jii?^f|n"aü\  |irciüici’s  niois  ilr 
1870  pour  cominuni^pier  à  rAciKléinie  doîs  Seieiices,  dans  une  noir 
irès  succincle,  des  résultats  il^hi  plus  lunile  iinjiorlauce,  anx^piels  il 
avait  été Oüiiclnit  en  étudiant  les  co(/r/H\^  ^^aac/ie,s 

l.a  t;;uerrc  de  iH"ü  i<‘  iirit 
à  lîesaü(;ùn.  hjivové  â  Paris, 
jUiis  a  \[éziéres,  il  trouva 
l  oecasioii  de  se  sif;iiaiej'  à 
l'arniée  du  Nord.  Sa  coiidtiin^ 
a  l'oiil-NovelIes  lui  valut,  k 
vinj^l-six  ans,  la  croix  de  la 
Péj;ic)u  d  houjifHiix  Avaiil  la 
lin  de  la  cainpaj^iK%  il  élaitca- 
pi  lai  ne  et  avait  inérilé  d'élre 
cité  dans  le  iveil  ([iden  lit  jdus 
lard  le  iiétiéi'al  1^  aitiherhe, 
(^ïuand  il  eut  pavé  sa  delle 
an  [tays,  Halphen  rurviul  a  la 
science el  lui  iioriimépni  187^4, 
répétileur  à  fl^eole  Polylt^cli- 
tuipie.  A  [UH'tii'deC!'  ïnt>iu(nil, 
h‘s  découvertes  vont  se  multiplier  sous  ses  jias*  (Test  d  ahord  la 
théorie  îles  carcfçlvr/sfifjt/rsf^  fu'i  le  sonei  de  déuioiilrer  une  loi  gé¬ 
nérale,  devinée  par  (.lhasles,  ramène  à  iuveulcr  une  méthode  pleine 
d'origitïaîilé.  C'est  eiisuite  la  création  des  ffnanafUs  dij/ére/tlfclsy 
exposée,  en  1878,  dans  sa  ihésc  rie  doclorat.  Après  rjuoi,  rAcadéiuie 
ayant  proposé,  comme  sujet  dti  grand  [u  ix  des  Sciences  malhéina- 
lirpies  pour  1880,  le  perfectionnement  de  la  théorie  des  équalions 
diHéieîiîielles,  Ilalplten  saisit  de  suite  le  rajrjHirt  r[ue  ses  recherches 
antéiieines  piésenleiiî  avec  mie  notion  noiivrOlejnenl  inlnHluite  [lar 
Lagiierre,  Il  en  fait  le  ])oinL  rl(‘  départ  trime  ihéoi  ie  conijilète,  juu' 
latpiellc  il  montre  conirncnl  il  est  juïssible  tie  reeonnuitre  si  nm^ 
érpiation  dilTêrentielle  linéaire  est  intégrable,  an  moyen  d  im  chaio 
gcmenl  de  vajnalde  el  do  foiiction  rpii  11  al  1ère  |uis  sa  torjiic.  Sou 
jiiémoirc,  intitulé  :  Stir  /u  rfU/itcJion  de.s  (niefures  fmj’ 

for//h/s  inlégraldt^s^y  oîaliil  le  [>rix, 

D’aulres  se  seraiLUiL  rcjiosés  sur  un  tel  succès,  llalphen  n  v 


■i. 
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(jiiiin  niutil  «le  sç  ilisliiij^ucr  (InvaiiLagc.  Liio  quesiion^  mise  au  con- 
éoursde  i88:ï  par  l’Academie  des  Sciences  [îerlin,  lui  fitreprendrê 
développer  i’tdiîdc  des  coiii'l)es  gauclies  al}^ébrii[ues,  avec  larpielle 
il  avait  déjà  [>ris  coiilacl  ijiielques  aimées  aupanivant.  Il  réussi L  à 
tlonner  une  fonniiie  i^énérale  pour  délerininer'  le  fleure  tl\me  conrije 
de  celle  naliire,  cl  à  élahlir  les  reinaî‘f|ual>les  ]i[0[U‘iélés  des  Irans- 
roriTiécs  ainsi  que  des  diAcloppécs  tics  courbes,  (Je  Iravail^  le  clicf- 
frœuvre  ddlal[dien,  fui  juj^é  dij^ne  du  prix  Steincr, 

Décore  ]>oiir  sa  bravouie  dans  les  cmnlïals  contre  rAllemagne.  le 
savaiil  arlÜleur  Irouvaiî^  chez,  ses  anciens  adversaires^  ruccasion  (run 
second  et  plnsbrillanl  succès;  car,  celte  fois,  il  les  amenait  à  lui  décer¬ 
ner,  de  leurs  |iroprcs  mains,  la  distinction  jnérilée  sur  un  cliainp  d(‘ 
lia  taille  pacifique*  Du  reste,  la  savante  Couipagnic  de  Berlin  nànil 
|>oinl  à  faire,  en  ec'lle  occasion,  de  sacrilice  d’amour-propre.  En 
meme  Lcin[}s  ([idHaljilieu,  M.  iXothcr  avait  irai  lé  la  question  dans 
un  mémoire  jujj^é  de  mémo  valeur,  L’Académio  doubla  le  prix,  pour 
pouvoir  en  accorrier  rinléj'ralilé  à  chacun  des  <leu\  conciirrenls. 

Chef  d’escadron  en  t88J,  l!al[ilien  devint  en  même  temps  exami¬ 
nateur  d'admission  à  l’Ecole  Polvlecliniquc\  Dans  ces  f'onriions, 
qu'il  lEa  exercées  que  durant  Irois  ans,  il  a  laissé  un  souvenir  incom- 
paralile*  Eclairé  et  sur  de  Uii-mémc,  il  avait  le  ju^eiueut  prompt, 
rlroil  et  [ïénélrant,  qualités  l>ien  nécessaires  à  nne  époque  où  le 
iiomliro  des  candidats  allait  chaque  jour  grandissant,  la  plupart  aji- 
porlaul  à  rexaincn  nue  pré[>aralian  faite  jiour  [irovoquer  rilliision. 

l^eiidant  qu’il  s’acquittait  de  ces  iioiiveaiix  tlevoiis,  llal[>lHMi  aug¬ 
mentait  encore  la  liste  déjà  si  belle  de  ses  titres  académiques.  Ti'ois 
fois  il  avait  été  lauréat  de  rinstitui;  scs  travaux  le  classaient  parmi 
les  premiers  géomètres.  i5  mars  i  88(i,  il  reçut,  à  la  presque  una¬ 
nimité  des  suIlVages,  la  jdace  (jue  le  tlécès  de  A-i.  Bourpict  laissait 
\idc  dans  la  section  de  riéoinélric.  Presr|uo  aiissiiot,  le  lemjK'raimmt 
du  combaltanl  de  l’armée  du  Xorrl  se  réveilla  en  lui.  Soucieux  de  tie 
pas  sacrifier  son  avenir  militaire,  il  (leinanda  un  jfoste  à  Versailles, 
au  îP  régimenl  d’artillerie.  Etail-il  prudent  de  sa  part  d’assumer 
eelte  nouvtdle  tache,  du  Jiioment  qu'il  avait  formé  le  dessein  <le 
meuei'  à  bien  la  piiblîcalicm  crun  grand  drs  fo/zc/ions  e/ffp- 

toujours  est-il  que  ce  cumul  lui  fut  fatal  eî  qu’une  couj'le 
maladie  renqïorla  Ic  -^ii  mai  [88q,  alors  que  deux  viduinesscuhmient 
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ilcson  œuvre  avaicnl  paru*  Du  moins  ces  llvïcs  iuruioiH-ils  la  [wo- 
tluctiou  la  plus  imporlaiilo  à  laf|uelle  la  maliere  ail  ilumu'*  lieu  (lc|iu!s 
les  Faudameftla  de  .lacobi  (/  ).  A  la  tois  élemeiiiain'  cl  Iransccn- 
clantj  faiî,  au  poliil  de  vue  didacli<[ue,  juuir  exercer  la  [ilus  grande 
Iniluence  sur  rcnseigiienienl  de  celle  braïudie  des  Matlieuialiqiies,  le 
Tfciilc  di\^  fonçiiohs  (dUplifjues  esl  eu  oulre  reuipli  de  rêsullals 
ïiouveaux^  avec  ap[>licaliriîis  des  [>ius  heureuses  à  la  Mccaiiique  ainsi 
i[ida  la  IMiysiquc  matliciualirjue*  l^ar  un  lialûle  emploi  de  la  four™ 
lion  de  \\  eiei'slrass,  railleur  est  pai  venu  du  ju'emier  coü]i,  sur  ces 
questions^  a  des  solulions  iprun  peul  coiisiiléiei^  eoriime  dclinilives. 

Tel  esl,  du  reslej  le  caractère  essenliel  de  Ion  tes  les  onivres  d'IIaU 
plieiu  I  n  larc  souci  de  la  jicrteclion  le  |>ossédaiL  Cesl  pnurqncîi^ 
sans  reelicrclier  de  ces  emiqiieles  i‘a[H(îes,  qui  laisseiil  encore  diu’rirrc 
elles  des  diflîcullés^  il  ida  voulu  liailerque  ce  qudi  élail  en  iiiesun' 
de  creuser  à  fond,  hanieiiij  delà  niédiocilté,  ü  déteslail  les  généralisa¬ 
tions  faciles  auxapielles  se  jilaiseiit  certains  esprils  avides  d\in  jirompi 
succès*  Sa  l'ail  leric  spiriluellc  et  sou  veut  moidanle  s'esL  jilus  d'une 
fois  exercée  aux  dépens  de  ce  genre  de  tj-avail;  car  s'il  était  luoin cil¬ 
lant  5  ce  J  dé  ta  il  [)as  irmie  bonté  banale^  et  sa  loyauté  nalive,  ca[Hible 
de  se  traduire  jiarfuis  en  élans  d'indiguahon  contre  loiile  injustice, 
ne  lui  ei'il  pas  jjerniis de déclann'  bon  ce  i[u'il  jugeait  médiocre*  Aussi 
eraigiiail-on  sa  erilirpic,  d'aulaiil  jdus  que  la  jiénél ration  de  son 
esjuâl  ne  faisait  doule  [lour  personne*  M*  Poincaré  lui  a  reefumu  ce 
rare  ïiiérlhq  d'avoir  su,  étant  «  ca)  ni  pi  et  ci  jjarfail,  rester  original  cl 
pénétra  ni  »*  bT  le  meme  juge  n'a  [uis  craint  de  conqiarer  les  mémoires 
d'Ilalphen  aux  ebefs-d'œuvre  de  la  sla  tua  ire  an  lit  pic,  ajonlaiU  fjii  on 
n'y  pourrait  changer  un  mol  sans  en  ^lélnili'C  riiarmonie* 

Témoignages  jirécicux  el  l.ûen  faits  ]»oui'  accroilr  e  les  l'egrels  exci¬ 
tés  par  lu  mort  |>rématuréç  d'un  telliumnie,  qni,  lidéleaux  traditions 
iniliales  de  notre  l^eole,  s'était  couslnnunent  iqïpliqné  a  luiimrer  le 
pays  dans  les  travaux  de  la  guerre  comme  dans  ceux  de  la  [>ai\* 

A*  DE  Ï.ArrAKEsr* 


(J^)  Xotis  dü\ons  colle  a^ipixcliilioii  ü  ^1,  llei'inite. 
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La  (leslînée  ile  Navior  ost  de  cellc^>  ou  l’on  ne  poul  récliirncr  [loiii' 
le  hasard  aucune  participalion.  (Ihcz  lui  les  jdus  lieuretises  disfvosi- 
lions  naiiirellés  se  sont  roncoiUréos,  à  ]ioint  norniiié,  pour  lui  l'Ciidrc 
jiarliciilîcrcrncnl  facile  l'accès  d'une  carrière  vers  l;n]üclle  de  bril¬ 
lantes  Iraditions  de  fanulle  devaioiiL  inèvilahlcMiient  le  dirij^cr. 

Nô  a  Dijon  le  ï5  février  1^85^  Louis- Marie-I terni  N  wira  èlait 
le  lîls  d'un  avocal  très  considéré  <|ui,  aj>ï‘ès  avoir  été  membre  de  T  As¬ 
semblée  des  Nolables  ainsi  que  de  l'Assemblée  liéj^islalivxq  niourul 
préniulurémcnl J  par  suite  des  chaf^rins  que  lui  avaicuL  causés  les 
excès  de  la  Révolution  (')*  Orplielin  à  i.i  ans,  le  jeune  Xavier  fut 
confié  aux  soins  de  son  oncle  Gaulliey,  d'aboixl  injjénieur  des  h'ials 
de  lîourg-og^ne,  puis  InspecLcur  j^énéral  dos  l*OïiLs  cl  (diaussécs,  et 
connu  par  de  rernan|uables  Iravaux,  ïioUunment  [air  rexéeiilion  du 
canal  dn  Cenlre,  Sous  une  telle  direclion,  Xavier  fit  de  r  apides  pro- 


(  ')  CiiOXY*  Xofice  sur  iVavierf 

K.  î\  —  l. 


(luns  les  An /taies  des  Po/tfs  et  C  iiaitsséeSf  18Ï7. 
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j,frc'S  dans  les  sciences  et,  en  1802,  il  fut  lulinis  imrm!  les  nreiiiiersà 

^  J 

ri^cole  i^)lyLecIiiiiqno,  Deux  uns  apres  il  ciitrnit  à  l'I'xole  tics  Ponts 
cl  Ciiuussées.  (Iracc  a  raltiiosplière  (ju'îl  avail  dejà  res|Hrêt.%  il  se 
sentil  de  suîlc  Icllement  a  raise  au  uiilieii  de  cel  ordre  d^^tudes  qu’il 
Irouva  de  uomlsreux  loisirs  pour  collabon  r  aux  travaux  de  son 
oncle,  ce  (jui  lui  valut  d’acquérir  de  hunuc  heure  nue  remarquable 
facililé  pour  les  applicalioiis  de  la  théorie  a  la  [>raLi{p]e* 

Mais  (laulhey  mourul  eu  iiu  an  avant  que  Xavier  devînt  iti- 

^xniieur  ordinaire,  (x  dernier  considéra  coin  me  un  devoir  de  coni- 
j)lélO[  l’œuvre  de  celui  <pii  ravait  l'ornié  et,  comme  il  n'en  était  jms 
riiéritiei ,  il  s’imposa  île  vrais  saci  ilices  pour  rester  posscsscui'  do 
tous  les  mauiiscrits  (■).  Il  en  eoinnieii(;a  la  ]>uhlicalion  eu  iHr3,  par 
le  Tnii/é  des  Po///^s'^  dont  Ih'ouy  a  dit  qu’i!  lirait  son  ulililé  de  la 
jLçrande  cjuaiUité  de  notes  i|ue  Navier  y  a  insérées.  La  rédaction  en 
fui  iiilerronipue  un  moiuent  par  luie  inissitni  (pie  le  comte  Molé 
avait  donnée  au  jeniie  inj^xnieuï'j  en  vue  de  la  reconslructiou  des 
quais  du  Tibre  à  Komo;  mission  tjue  les  événements  de  *81  {  ren¬ 
dirent  bientôt  inutile. 

Ivn  i8i(i,  \avier,  poui'suivaul  son  œmvro  de  piété  [>res(juc  lilialiq 
publiait  les  de  do  (îanthey,  avec  noies  détail¬ 

lées  sur  le  canal  du  (xnlre,  Ln  meme  tenqjs  il  pnrLicijiail  a  l'exécu¬ 
tion  d'ouvrages  inq^ortants,  tels  que  le  jioiit  de  (Ihoisy,  la  [uisscrcllc 
de  la  Cité,  les  ponts  d’Asnières  et  d’Ar'genteuiL 

lin  1818,  Aavieî'  publia,  ilans  les  Afi/iales  de  (duntie  el  de  Phy- 
su[uc^  un  important  mémoire^  où  il  monirait  le  liant  degrc  de  sim- 
|dicilé  el  de  clarté  <jiie  prèle,  à  la  solution  du  [dusgraml  uoiiibredes 
proljlémes  de  la  Mécanique,  reiiqdoidu  [iriucipe  dcs  /b/'ce,ç 
L’année  suivante,  il  transformait  son  énoncé  en  v  înttüduisant  ce 
que  Coulomli  appelait  la  quatdilè  d^aclion^  expression  à  hn[uellc 
Coriolis  allait  bientôt  substituer  celle  de  Ivm  adL  De  tels  titres  dési- 
'gnaient  l’auteur  [sourie  professoral.  Aussi  ful-il  nomme,  en  1819, 
à  TLeoIe  tles  Ponts  et  Cbaussces,  siqiplcanl  du  cours  de  Mécani(|ue 
appliquée,  iloiiL  il  devait  devenii'  titulaire  en  i83j.  Il  ne  tarda  pas  â 


(1)  P  BOX  V  J  /tît*.  eit. 

(2)  Dk  SAtXT-VKX.iXT,  .Xüles  ajoutées  ù  lu  3*  éJitioti  (iSGj)  des  leçons  de  Xavier 
tï  l’Kcolc  des  l^oiits  et  Chaussées. 
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juslifier  ce  choix  iivcc  celai  ])ai'  la  pul.^lication  de  son  tiiéiiioirc  de 
187.1  sur  Ic^  Lo/.^  rdfjfn/ilf/  e  rf  f/u  utouvenfe/ti  de^s  corjh^  sofuirr^. 
(Jr  iiicjuüirc  tU  c[X)([iiL%  car  il  foinlail  cciproii  [ïCiU  a[)]ielcr  la  Mc- 
raiii(jnc  iiiolêciilairc  ou  la  lliçorio  générale  de  rélasticilé,  <[ui  allaîl 
recevoir  jircstjiic  inniiédiaLetiirnl  tous  ses  <lévelop|)eujenls  de  Cau¬ 
chy,  de  roissoii,  de  Lamé,  de  (dapcyroii*  (/éïail,  de  la  jiatU.  (Je 
railleur,  une  vraie  coiujiiétc  d'avoir  sn,  dés  celle  épo([iie,  ]ualic[iiej' 
le  calcul  |iréalal>le  du  jmtculicl  (ui  Iravad  virtuel  de  toiiles  les  foices 
eu  jeu  ('). 

Tout  eu  se  inoiili^aril  lliéoricieu  accoin|d!,  Navicr  ne  nô-iificail 
pas  les  applu'alioiis.  (^esl  ainsi  ijtiVii  [JHiii,  île  relonr  (l'iii)  voyage 
en  An  glcterrc,  il  remellail  a  radniiiuslraiiou  une  iiolo  sur*  les  ]>ro- 
cédés  de  Mac  Adam,  où  il  élahlissail  les  t'auses  de  la  su  [té  nu  cité 
(juhivaicut  alors  les  roules  anglaises.  L'année  suivante  donna  de  nou¬ 
velles  |>reuves  de  la  fécondité  de  ce  Iravai Heur  e\ce]ilïonneL  l*ui 
ell’el,  il  fil  paraître  une  réim|n'ession  de  deux  des  grandes  leuvres  dr 
lîoltdor  :  la  Scîr/tcr  (/e  /  (Viii  iehie  de  unités  personnelles 

sur  la  poussée?  des  leiTes,  les  murs  de  souléneinenl  (U  la  lliéorie  des 
voùLes;  V //ydrau/iqfff^^  ^[uc  XaNÎer  avail  nunise  au 
courant  en  douldant  la  conLenanee  de  Touvragi'  ju  juiilir.  Mais  sur- 
lüul  c'esL  dans  celle  année  1870  tpi'il  puldia  s:in  mémoire  sur  les 
PofiLs  ^sa*spe/t(iii^j  résu  rué  des  missions  <[iril  a^a!l  [>Ius  d  une  fois 
reni[dics  pour  cet  ohî(?l  eu  Angleterre  el  eu  lu'ossc.  (Télail  un  îrailé 
nouveau  et  cotnjdcl  sur  la  matière,  el  Lharlcs  l-ïu|un,  qui  en  rendait 
conqiLe,  se  plut  a  faire  la  déclaration  suivante  :  «  (iràce  anxeflorls 
do  M.  .Xavier,  la  France,  eiiLrée  la  di?rniènMlans  ee  nouveau  genre 
de  conslructioiis,  se  [>Iacera  tout  à  coiqï  au  premier  rang.  »  Xa^uvel 
exenqdt?  de  ce  (pie  riutervenlion  des  [lolyteelinieîeus  a  si  souveul 
[>roduit,  grâce  à  leur  édueatioii  scientillque,  lorsqu'ils  ont  j^éiiétré 
dans  des  domaines  où  la  nature,  en  favorisant  Tessor  de  riudnsirie, 
avait  penrus  a  dhiutres  de  les  devancer. 

Le  7fi  janvier  rAcadéuiic  des  Sciences  ratilîait  le  siiflrage 

de  Dupin,  en  ajipcIaiiL  rauteur  du  méinoirc  sur  les  |  joui  s  suspendus 
à  siéger  rlans  la  section  de  MéeanlïjUe,  et  le  noiivcî  élu  réiississail, 
dans  la  même  année,  à  conquérir  un  non  veau  titre  ]>ar  ses  lc{;oiis  sui* 
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la  résislance  des  solides,  l^oiir  la  preniii'  rr  fois  ïs'v  trouvait  corriiToo 
rorrcur  i[i\e  tous  les  fiiilcurs  avaient  aiitî'rieureineni  coniiHise  sni'  la 
(iiHerininaLion  de  la  üf^rie  des  lilires  in varîaldey ;  de  jjIeis,  ni  ralLa- 
(■liant  jiliis  coinplèleînenl  la  notion  de  la  résistance  à  celle  de  rélas- 
ticilé  <les  solides,  iVavier  faisait  faire  à  la  tliéoiac  nu  [Kisjneê  consi¬ 
dérable. 

.Malbenreiiscuncnt,  ajuéslanl  de  trioin|ibes  de  Ixmalni,  reinporîés 
par  le  savant,  ringéiiictir  allait  éjuxmver,  moins  par  sa  iantt^  ejne  pa!‘ 
celle  des  circotislances,  un  grand  déboii-e,  destiné  à  assoinbrii*  lcmli‘ 
la  suite  d'une  carrière,  dont  cet  échec  a  sans  aueiin  doiiii‘  hâté  1<* 
dénoücnieiit. 

(jOinnie  sanction  à  ses  éludes  sur  les  [lonls  suspendus,  \a\ier 
avait  jirojelé  d  élablir  sur  la  Seine,  en  face  de  res|ilanade  tirs  Inva¬ 
lides,  un  pon!  dont  rouverltire  était  d(‘  loa^'h  c'esl-a-diie  a  |ieiin‘ 
inférieure  à  la  jiorléc  du  fameux  pont  de  Menai  tlans  le  pays  de 
(lai les.  Lh' cette  façon,  la  capitale  eut  été  d(jtée  ^1*1111  ouvrage  d'art 
destiné  à  exciter  longlenips  une  attenlion  uni^  in  selle.  La  constrne- 
lion  du  pont,  jaéeédée  |)ar  un  liel  ensenilde  d  élu  des  lliéoriqties  et 
expérinientides,  avait  tlonné  a  .Xavier  roceasinn  ddmagiiicr  dc's  dis- 
[lositiuiis  nouvelles  pinir  les  jiniiils  d'ajipui  ou  d'altaclie,  aiîisi  (jn  un 
ingénieux  apjiareil  jHJiir  soHmeLtre  h  un  eirort  de  d-^ooi»  kilo¬ 
grammes  les  5üOo  jïièces  coni[)Osant  le  système  de  sns|>ensi(ui. 

IjC  jiont  venait,  d'élre  Lerniiné,  quand  un  léger  mouveuieutse  ma¬ 
nifesta  dans  les  [luits  et  h‘s  coiilrefoi'ts  de  retmiue.  !)u  coté  des 
(’hainps-idysées,  reflet  de  ce  mouvement  se  trouva  fniaiiiteineul  ag¬ 
gravé,  dans  la  nuit  du  il  au  ■-  sejitembre  182(1,  par  la  l'uplnre  d’une 
conduili?  niaUrcssé  des  eaux  dt'  la  \  illc'  de  Paris.  ^\ü  fond  il  s  agissait 
de  foi  L  [Kjii  de  eliosc  cl,  avec  100  ou  200  inéîres  cubes  de  moelloMS, 
tout  |iouvajl  être  facileniont  ré[>aré.  Mais  l'o[nnion  puhliijutx  qui 
s’était  toujours  inontréc  li(^stilc  à  celle  coustniclioiî,  dont  les  pro¬ 
meneurs  déploraicrU  l'eircl,  prit  peur  a  celle  oceasiüiK  On  (il  valoir 
c|ue  la  réparation  ne  serait  pas  aciievée  avant  1  liivei',  (|U  il  y  avait 
dangei’,  on  |  (révision  des  glaces,  a  barrer  le  11  cuve  par  tics  eclia- 
faiidages.  lîref,  lotîtes  sortes  danltâgucs  s’en  mélètenl  et  1  on  décida 
l’abandon  de  rouvrago, 

bai  vain  Xavier  rédigea,  pour  sa  défense,  un  mémoire  ou  il  se  jus¬ 
tifiait  cl  avoir  [(écliê  [uir  économie,  alléguant  qifeu  [pareil  cas  il  en 
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cfiùiail  et  moins  pour  r^parrr  um.'  ej'reur  <[uf'  pour  procurer  a  loiH 
['üuvraf^e  une  force  superflue  »,  Son  seul  lorU  ou  la  r  ectjiiuu  <.le[uiis, 
avait  clé  de  uéi^li^er  l  indneuce  tpie  le  froltemeul  des  cliaîues  devait 
evercer  sur  la  direction  ]iiise  jmr  la  résnltaulc  des  deux  Icusions^ 
avarU  cl  a] nés  le  coude  [U'cccdanL  la  descente  des  cliaînes  dans  le 
[uiits  (*).  \Ai  proehiMirml  encore,  <piel([ues  années  ajirés,  <pie  cel  ae- 
(udent  idavail  rien  d  e.xlraordinaire,  r]ue  le  remède  était  aussi  facile 
(pic  [>eii  disj>endieü\^  (pie  rahandon  de  Tenl reprise  avait  été  inlini- 
luefil  rej^relüdde,  l  illustre  Piuny,  dans  la  notice  tuo[i,Ta|diiqne  ([udl 
a  consacré(‘  à  son  élève,  ajoutait  :  «  Navier  vil  ainsi  s'anêautir  subi- 
leimuit  un  des  plus  la^aiix  tilres(pril  pùt  avoir  à  resliine  des  hommes 
iiislruits,  la  [>lus  noble  l’èeonifiense  de  ses  honorables  travaux.  » 

Les  auiiées  1828  et  i8‘i()  furent  marquées  [lar  iim*  vive  jadéiinipie 
entre  Xavier  et  l*oisson.  Ce  demie!' critiquait  la  niètlicjde  employée 
jioni'  le  calcul  de  la  résistance  des  luatérianx,  ]irétendant  qiTelle  était 
jnap|)licablc  à  des  eor[>s  disconliims.  ificalion  faite,  ou  s'esL  ac- 
coriléà  recuimallre  que  les  re|U‘ocbes  forimilés  \mv  le  ^raml  inaîhé- 
matici(m  élaîent  on  sans  fondeinenl  ou  fort  exagérés,  [^lr  contre,  en 
iHiiB,  Xaviei' dut  voir  avec  [daisîi’ aniver  rli*  llussii'  mr  mémoire  où 
Lamé  et  Cla[u'vron,  cliercliant  à  établir  la  ibéoiae  des  voûtes,  ]iar- 
venaienl  aux  équations  que  Ini-iiiéine  avait  autérienn'meiit  posées. 
Si  ron  ajoute  rpi  il  est  le  juemiei'  [tar  ([ui  le  proldéme  de  la  rrsis- 
mç4%  sous  le  11  or  l  d'un  choc,  ait  été  jésoln  coin  pic  te  me  ni  et  dans 
son  vrai  scus^oii  pourra  mesurvr  retendue  fies  services  que  ce  ^1  and 
savant  a  rendus  à  l  art  de  riu^énienr. 

ICn  r83o,  Xavier  eut  la  saLîsfaclioii  rie  sc^  voir  iiomincr  professeur' 
d' Analyse  et  de  Mécanifjne  à  rb'cole  Poly teclmiqiie.  Iteinaixpiabli' 
]iar  la  inétlioile  cl  ta  clsulé  de  son  ciiseî^iiemenl,  ainsi  tpic  [nir*  la 
facilité  merveilleuse  avec  laqufdle  il  dessinait,  il  se  iloiiirait  tout  en¬ 
trer  a  sa  tache  et,  a  rexenqib'  tic  \lmi|^e,  mettait  son  tilic  de  jufdes- 
seui'  au-dessus  de  tous  les  Iromienrs  auxquels  il  put  aspircrx  INuir 
mieux  s'acfpiiller  de  ses  fonctions^  il  sc  fit  stqïpléer  a  l  lvcolt;  des 
l^onlsel  Cliaussées,  a  [sarlir  «le  t83?,,  par  Coriolis,  Aussi  cpnmd,  au 
mois  d'aoùL  iy3d.  une  mort  iîiaUeuflue  vint  1  ranci icr  une  cariiére 

I 

déjà  si  bien  remplie,  les  deux  cents  élèves  de  TlCcole  1 -olv  teclmr([uc, 
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alors  an  [iliis  fort  de  leurs  examens,  [jliésilèrciil  pas  à  loiü  quitter 
pour  accompaj^iier,  jusqu'à  sa  dernière  deineine,  lu  dépouille  de 
leur  maître  vénéré* 

l’]sprit  jiislc  et  posilit,  mi  [>eLi  llef^^malitjiie  di'  caraclère,  mais  sus- 
eeplihlc  <le  ressenlir  un  atLachmiieiit  sincère  el  durable,  Navicr 
s'élail  concilié,  |>ar  riioiioralnlité  d(^  son  existence,  une  eouskléraliün 
ununiine.  Il  fut  l'ami  de  l'onrier,  el  l’^ronv,  ipri  TavaiL  eu  [mur 
élève,  tint  à  lui  jtayer,  dans  lesy//^/^/i/ç.¥  des  PonLs  e(  Chaussées^  un 
<(  IriljLil  d'estime  el  d'amitié  disail-il,  «  que  j'aurais  vraisemlda- 
hleiuciiL  reçu  de  lui,  si  Tordre  naturel  des  survivances  n'ent  [las  été 
interverli  en  Ire  nous  tleux  w. 

A.  ï)K  LArrAiu;si\ 


LE  T. 


(I788-18C?.) 


Parmi  les  causes  de  la  lia  nie  r‘é[>n[alioM  de  Tl^eole  Pol  ylecbnitjne, 
dés  sa  tondalion,  il  faut  nictlre  au  premier  ranj'’  renl!iousiasm(‘  <[iie 
lies  [vrolesseurs  illustivs  et  animés  ihi  [dns  pur  patrioîisTne  snrenl 
inspirer  à  leurs  élè%Ts  jKmr  le  culte  de  la  Science  im  vue  de  la  gran¬ 
deur  do  la  b' rance. 

Il  est  impossible,  en  ellel,  de  iTétrc  pas  frappé  du  iiondire  de 
géomètres  et  de  [ibyslcious  sortis,  comme  par  enclin nlemcnl,  de 
celle  pépinière^  dans  le  cours  des  ^i^gi  premières  années  de  Texis- 
Icnce  de  rj'.eole.  Kl  cependant  celle  période  est  préçisémeiU  celle  de 
Té]K}pée  républicaine  el  iin|)ériale,  |)cn  l'avoralilc,  en  a[iparoncc  du 
moins^  aux  h-avaux  de  rcs]tril,  à  la  médilalion  scientilique.  Mais 
qui  sait  les  miracles  (|ne  la  foi  dans  les  ileslinèes  d'iiii  grand  jiays  a 
|iu  réaliser  dans  im  tem[>s  où  Tindnslrialisnie  à  outrance  n  \  avait 
[»as  encore  fait  son  a(ïparition? 

Les  jciiues  savants  qui  avaient  pu,  sans  obstacle,  suivre  leur  voie, 
en  entrant  dans  Teuscigncmcîit  ou  dans  les  carrières  civiles,  rTélaienl 
sûrement  ]>as  les  seuls  qui  fnsseul  loneliés  de  la  grâce  i^l  l'on  esl  on 
lirait  de  su|»]ioser  que,  parmi  les  oniciers  de  l'Artillerie  et  tlu  (iéiiie 
réclamés  ]>ar  le  ilevoii-  mililaîrc,  el  dont  un  si  grand  nombre  suc¬ 
combèrent  ij  Tannée,  il  y  en  avait  de  [laifailemcni  [uéjiarés  aux 
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études  cï  aux  iTclierchos  scioiilj(î(jues,  auxqaellcw  ils  avaienl  rlii 
nMioiicer. 

Poncelrl  a  ùle  Mcii  pros  do  so  lion  ver  dans  cc  cas,  et  rou  va  voir 
ou  i>hitnL  Tun  sait  LouL  ce  (]uc  la  Science  c!  son  pays  y  cüsscnl 


j)cr<lu. 

PoxcKKET  (Jeaii-Mclor)^  ne  à  Mclz  le  juillet  1788,  était  le 
lîls  iiatiirel  d'nn  avocat  au  parleinenL  <le  relie  \ille. 

Pins  liciircnx  que  d’A  leuilïerl,  il  avait  été  reconnu  par  son  pert^ 
qui,  plus  tard,  éjiousa  la  mère,  excellenle  leiiune  que  Poncelet  a 
toujours  lendrcincnL  aimée,  lui  aUendant,  I  homme  de  loi^  tout 
(rabord  embarrassé  de  cet  enfanï,  Tavail  envoyé  a  Saint-Avnld  et 
cou  lié  aux  soins  de  liraves  j^ens  (pu  le  [>iirenL  en  grande  aileclion, 
]»arce  ([idll  iTavail  (pie  de  bons  inslincls,  mais  qui  senlireni,  beu- 
reusement  assez  à  temps,  leur  iin[Hiissauec  à  diriger  la  vive  intclli- 
gencc  tpi'il  inauifeslait  a  tout  propos, 

11  existe,  eu  ellet,  une  foule  de  légendes  sur  la  précocité  de  Pon- 
eelel,  mais  nous  idavons  pas  à  les  re|srot!nij‘<j  ici  et  nous  nous  con- 
((nitei'ons  de  dire  que,  sur  les  inslanees  de  cetle  (amille  tHier,  (pii 
l'avait  élevé,  et  du  maîtJ'e  (récole,  (]ni  lui  avait  a[i])ris  loul  juste  à 
lire  et  a  écrire,  d  fut  ramené  à  Metz,  où,  a|irès  queb[ncs  mois  de 
séjour  dans  une  iiislitutioii  libre,  son  [^ère  se  décida  a  le  faire  entrer 
au  Ivcée. 

# 

Ll*  jireslige  de  l'ICcfilc  I’olylcrliiiH[iic  clail  di-ji'i  très  j^rand,  à 
Melz  en  particulier,  e!  cune  Poncelet  ideul  (Taulre  |UVOOCLi[ialion 
(pjc  de  s'y  préparei'.  (]om[>létaul ,  jair  des  eflbrls  snrlmmains,  eu 
Itois  aimées,  ses  éludes  littéraires  et  malbêjnallcpies,  il  était  admis 
le  liuitiéme  sur  la  liste  de  la  proruulioii  de  1807,  à  iq  ans. 

I  ne  nialadi(‘,  <»ecasionnée  ]iar  rexcés  de  Itavail,  lit  [lerdre  nue 
année  à  lb>ncclel,  cpii  ne  sortit  qu'en  i8to  pour  aller  à  TlCcoIr 
d'applicalioii  de  M(nz,  el  de  là,  au  cominencemeut  de  raniiée 
avec  le  gratle  delientenani  du  (jénie,  en  Hollande,  où  il  se  monlia 
aussi  lot  ingénieur  [dein  de  ressonrccs  et  de  sagaeilé,  en  cxéculanl 
des  Lravanx  de  eonsiruclion  d'une  extrême  difticiilté,  à  cause  de  la 
iiaUire  du  sol. 

Mais  des  éprenv’cs  anlremenl  sérieuses  attendaient  le  jciiuo  ofli^ 
cler,  appelé  au  mois  de  juin  à  la  grande  armée  de  lîussie.  I  >és  son 
arrivTC,  el  après  avoii'  été  eiU]doYé  peiulanl  ([ucbjucs  semaines  à 
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\ il  s  ciait  ilisünjxnc  (lovant  Snir)lcnsk  (M*  !os  II iissos  avani 
ahandotino  celle  ville  (|n'jU  avaic^nl  inren(li('M%  î]  v  eUiil  oiiliv  avec 
rai'Miée.  A  |)arlir  de  ee^  ninriieijl  cl  jusqiî  a  la  rctralh^  désa si  reuse 
(]ii!  suivit  l  ineciKlie  di‘  Miiscnu,  Poneeli't  avait  eu  à  rcuu|dir  li^'i 
fouctiniis  les  ]>his  variées,  I<;  [dus  souvent  au-dessus  de  scîu  ^:rad(\ 
soit  roniuH}  inj^unieur,  soîl  cuiiiiuo  cundjatlaiil,  et  pailoni  il  avait 
déployé  les  plus  brillantes  (pial i tés. 

A  Haché,  [tendant  la  l’etraite,  à  un  l)alailinu  du  (  'iéiuf‘  fie  Tai" 
rlére-j^ai’de  du  corps  du  inaréc'lial  iNey,  il  avail  assisté,  le  iS  octobre, 
dans  le  délilé  de  Krasufnb  à  celle  bille  déscspéréi*  de  "lïoo  lifuinues 
(‘Xlémiês  contre  une  année  de  '>Aooo  lu  ni  nues  de  Iroipx^s  tVaîclies 
occiijanit  ini  hvrraiii  avautat^eux;  il  y  avait  en  un  (heval  tné  sons 
lui  et  avait  élé  fait  prisonnici'  le  buidemaln  avec  k^s  débris  de  son 
balaillon,  éfraî'é  el  sépaiv  <lc  ee  ([ni  it^slail  du  (  Oips  (b*  Xey. 

Iiilerroj^^é  \vdv  le  général  russe^  feld-inaréclial  [uince  Miderado-* 
wieli,  sur*  la  corn|>osilion  de  ri‘  corps,  Pcuicadet  avail  i]ell(‘nuu!l 
refusé  dv  iv|KJndrç  ol  avait  été  aussi  loi  flirige,  avec  plnsicni  s  de  ses 
rr>iH|>agnous  (rinlutlune,  sur  Saraloll,  c'esl-à-din’  a  trois  cenls 
lieues  de  là. 

Privé  de  son  ctun'ab  dé]>ouillé  de  son  nianlean,  mal  \étiu  a  Ira- 
veïs  lin  pavs  iîilios[ulaljer  cl  par  les  froids  les  pins  rigoureux* 
Poucciel  iranivu  à  SaraUdlXprà  la  lin  de  I  apres  ijuatrc'  mois 

de  rua  relie  el  de  ]  nival  ions  do  Ion  les  soties.  Il  devait  y  rester  eu 
captivité  |>eudant  ([uiiize  mois,  [>asser  pour  mori  dans  son  pays* 
mais,  (‘ü  ivalilé,  trouver  là,  gràt'e  à  l'énergie  di'  son  caixiclérr^  cl  à 
la  [uiissancc  de  s(m  génie,  l  occasion  fb'  se  recneilHr  (‘t  de  jiréludei’ 
à  une  nmvre  de  la  [>lns  grande  [forlée, 

iXous  voulons  jiarlcrde  ces  cahitus,  tédigés  là-bas,  sans  ie  secours 
d'ancun  livrCiCn  sesouvenani  nu  ]ieu,cn  devinant  (4  Ironvant  hean- 
coiip,  qui  ont  élé  [uildlés  seulemeui  (Ui  iS-ll-j,  sous  b"  lili'c*  uio(icsl(’ 

fi  \  I c/  </e  (iroitteinf\  (U  <pji,  à  1  élal  de  ma- 
nuscrils,  avaient  servi,  comme  le  dil  Tau  leur,  de  principal  foude- 
inenl  au  Tf'ai/é  f/t\s  propriclrs  projrrfn’f^s  f/CrV  /tp^an*s,  celui-ci 
puldié  pour  la  [uviniére  fuis  en  el  réédité,  avecd  imjiorlanU^s 

aiblilioris,  en 

iîcnltveir  lérance  en  septembre  i8i/|  (il  lui  avait  fallu  Irajis  nuns 
pour  revenir'  de  SaralofI,  apurés  la  signature  de  la  paix  et  sa  niise 
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eu  liherLé)^  PoticcleL  avaîL  eu  [u'e?f[ue  des  loisirs  jusqidon  iSslî,  le 
service  des  olficiers  du  (léiiie  elaril  alors  très  |)cu  assu jellissanl ;  il 
les  avait  Jiiis  à  [irolil  pour  composer  sou  Lraite  cL  le  pulïlier,  apres 
en  avoir  fait  eounaîlre  [ïlusicurs  pailles  dans  des  recueils  pério- 
di(|iies  cousaerr^s  aii>L  Mathéuialitpies,  el  eu  le  taisant  suivre  de  me- 
luoires  irnpnriaiiis  rjudl  adressa  à  T  Académie  des  Sciences  dans  le 
courant  de  Tan  liée 

Ces  travaux,  eîuju'eiuls  d\me  réidle  ori}^iiialité,  ii^ivaieuL  pas  été 
sans  jinaluire  uue  sérieuse  iiii[ïression  mélée  d'uii  peu  (rêtoiiueiucnt 
dans  le  motide  des  géomètres.  C.eux  (pii,  comiuc  Poncclcl,  à  la  suite 
de  Monge,  rie  Cariiol  et  <le  lîiâancliuii,  s  elïon/aient  de  renouer  les 
Irelles  traditions  de  l'anliquité  grectpie,  déjà  remises  eu  honneur  cliez 
nous  par  Desargues  et  jiar  Ihiscal,  lurent  heureux  de  v<nr  eulrei  en 
lice  un  tid  cluiiupîûn;  ([ue]([iies-iins  d'entre  eu.x  laissèrent  toutefois 
percer  un  seiilîment  d'en^ie.  l^oiir  les  autres,  <[ui  dcvaieiiL  leur  liante 
ré[nitalioii  à  T  Viialyse,  la  préteutiou  aflieh/‘e  jiar  Poncelet  de  vou¬ 
loir  rélahlir  régalitê  <'nLre  celle-ci  et  la  tléojiiétrie  ])iire  parut  exces¬ 
sive  ou  müvc,  el  provoqua  de  leur  part  des  r’a|ijiot  is  tlans  lesquels  le 
dédain  était  iiieu  jrrésde  l'éloge,  rjue  leur  esprit  de  justice  ne  pou¬ 
vait  pas  ïelïiser  à  des  résultats  vraiment  reinarquidjles, 

Poncelet  ne  s'étaili  ]ais  contenté,  vu  ellél,  comme  ses  devanciers, 
rie  trouver  des  théoivines  ou  rie  dé^elop]ler  d'ingénieuses  théories, 
il  avait  cherché  à  rattacher  les  découverles  îles  autres  et  les  siennes 
à  un  jK’lit  nomlu'c  de  [U'inci[ics  êléiuenlaii es  qu'il  consirlérait  comme 
tlevaiit  servir  <le  guides  sûrs  el  dhnsïmmeuts  [luissants  de  re¬ 
cherches* 

Il  en  eonclnail,  ainsi  t[ue  nous  venons  <le  le  ra[q>eler,  rpie  la  (  léo- 
inélrie  moderne,  coinnie  on  la  rlésignait  un  |>cü  eruphalirpiemenl  (il 
le  reconnaît  lui-incme),  ne  larderait  pas  à  iiv;iliser  avec  l’Analyse, 

Il  y  avait  là,  en  un  inr>l,  une  lenlative  ami û lieuse,  si  Tou  veul, 
mais  Ur'.'s  neuve  et  liés  inléressanle  à  coup  sùr,  de  généralisalirm, 
([ui  inèritait  de  lixer  hatlenûoii  des  esprils  liidépemlanls. 

Les  rapports  de  Cauchy  ne  réjarndireiit  jias  à  rattente  du  no¬ 
vateur,  (pii  fut  [particuliérement  IVriissê  du  [irocédé  em[iloyé  [lar 
1  illustre  savant  [lour  montrer  la  snpéiiorilè  de  l'Analyse,  à  [uopos 
des  déinonsl rations  eou tenues  dans  le  niémr>irc  sur  les  [U’0[rrièLés 
des  eenlrcs  des  njoyeiines  harmoni<[ues. 
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I\jncek‘t  ïi'oublia  jamais  cl*  i[iril  ref^ardait  coiüiiic  une  eriTiir 
haiiLaiiiCj  nti  niciiie  emmue  un  |>ai'li  pris  du  la  jtai  l  du  son  jn^e.  I,u 
froisseincJii  Irus  pénible  {pi' il  avait  lonl  d'abotil  ressuiili  su  revu  il  la 
plus  tai‘(l  avec  inie  fitaiide  vivaciLêj  alors  tpi  il  avait  été  uoiitrainl 
<rinlcrroHi[ire  ses  étiulus  favot  lies,  (juaml  il  \ii  scs  émules  (ditcJiîr 
rapprobalioiï  éulalanle  <pril  avait  vaincuient  solliciléu  ut  aileindru 
a  une  liante  ré[Kilatinn,  dont  ilsétaiuni  (railleurs  lou!  à  fait  tligiu-s* 

On  a  [in  rci^ruttci' tjue  Poneulet  ail  laissé  pureur  son  dépit  dans  la 
rcédilion  do  sus  pl  ein iéres  univres,  mais  tons  cauix  ipii  Fonl  c^iniin 
savent^  un  duiiiiilivi*,  fjiiellc  était  rélévalion  de  sus  seul  i  ment  s  (*1 
n\)nl  jamais  C(^ssé  d'avoir  |ïOiir  sa  mémoire  coiumu  [loiir  son  f^éniu 
la  j)l us  res pL*ct nu n se  ad i n i l  a l  ion  * 

La  vérité  est  (pie  eoL  liomme  éiiiinunt  élait  iV>iiciér(*meut  ut  iiitlu- 
rullement  bon  et  (jiie  sa  lovante  irélait  égalée  «pii*  |)ar  son  amonr 
désintéressé  de  la  science.  Seulement,  les  dui'cs  é]>reuvus  do  sa 
jeunesse  et  les|>cclacl('  incessant  du  jeu  des  juissions  égoïstes,  si  aiili- 
patliirpiu  aux  bonimus  du  sa  Irempe,  avaient  julé  nue  leinlu  du  mé¬ 
lancolie  sur  son  caractère,  bhi  un  troinu*  une  ju'uine  très  signilica- 
tivc  et  très  toncliante  à  la  fois  dans  le  passage  suivant  du  la  l’^rélacu 
des  /îppfica/io/f^  ^r/i/iafyMe  et  de  fh^^onudrie,  ([iie  iimis  crovons 
devoir  reproduire,  [larce  ([idil  me!  un  ]d(‘inu  lumière  lus  l'arus  vui  lus 
de  riioriimc  et  du  savant,  en  muinu  temps  que  rélal  de  smi  esprit  à 
la  lui  de  sa  longue  et  lielle  carrière, 

Imiiimo  l'onvrage  dont  il  s'agit  élait  la  reproduction  lillérale  des 
cahiers  de  SaratolT,  ucrils  un  d<nni-siécle  auparavanb  ranîcnr  lai- 
sail  observer  iju'il  eut  [Ui ,  a  la  lâgiieinv  les  (juallfitn*  de  mémoires 
d'outrc-lombe^  comme;  bavai l  lail  des  siens  le  père  du  romantisme. 
«  mais,  se  batait^il  d'ajouter,  un  [>annl  litre  ne  pouvait  eonvenir  a 
ce  livre  modeste  ni  aux  halnludos  séi'ienses  cl  léservées  de  1  aiitemx 
[lien  moins  encore  au  caraclèrtq  aux  aptiliides,  au  goût  (jne  sujiposu 
un  amonr  sincère  d(*s  vérités  de  la  (iéoméîric,  dont  la  ciduire  appro¬ 
fondie  réclame  un  esprit  dégagé  de  bnito  passion  élranguru,  pour 
ainsi  dire,  de  tout  intérêt  terrestre.  Ov  telle  élait  [précisément  la  [ïo- 
silion  morale  et  matérielle,  en  (piebpie  sorte  inévitabli',  de  lauleiu' 
de  cet  ouvrage  dans  les  lointaines  prisons  de  la  liiissie,  Plus  lard, 
lorstjahl  ]>arnt  négliger  réludu  de  cutte  guomélrîc  pour  ?c  livrer  a 
l'cnseignemenl  des  sciences  mécani(pius  et  industriellus,  il  n  avait, 
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en  realiLi'%  <rautn^  but  ejne  do  se  rendre  utile  à  la  classe  otivrière  et  à 
la  jeniies&e  des  écoles;  il  voulait  îeni*  inspirer  l'aniour  des  vérités 
éternel  les  de  la  science,  la  liai  ne  de  riiitrigue  et  des  so[ïliisti(jnes 
subtilités  d'un  charlatanisme  qui  sij»riale  une  épO(]iie  où,  jianiii  tant 
de  roiKjnélos  de  l'esprit  modei'ne,  on  déplore  avec  cha^Tin  des  al>ei- 
ratioHs,  des  passions  de  lucre  (pii  d(\shonore!iï  notre  caiactére,  nos 
mœurs  et  jusqirà  notre  littérature  nationale  ». 

I/auslérité  de  cr  style  semblera  [)eiit-étre  bien  sévère  dans  un 
temps  où  Ton  est  si  disjiosé  à  riiKlulgonce  potn-  les  mœurs  que  dé- 
plorail  déjà  l^oncelel  et  fpii  ne  sont  sûrement  jias  arnéliorécs^ 
Va\  dehors  des  l'éflexions  ([ne  rliacun  est  libre  de  faire  a  col  éf^ard, 
(leux  jioiiits  essentiels  de  ce  passade  sont  a  retenir:  celui  tout  d'aliord 
qiu'  nous  sommes  en  présence  d'un  liornme  excellent,  animé  des 
]dus  nobles  sentiments,  pénétré  des  saines  idées  qui  ont  toujours 
dominé  l'Ecole  et  ([u'il  faut  s'cITorccr  d'entretenir  pour  rhoimeur  et 
le  bien  du  jïays,  et.  en  second  lieu,  ([ue  cet  amant  passionné  de  la 
(îéométrie  a  délaissé  eelle-cî  pour  la  Mécanique,  unir[uement  [air 
devoir. 

Nous  ignorons  les  découverles  (|u'll  eût  pu  faire  en  suivant  sonîn- 
clinalioii,  mais  nous  ne  [kiuvoms  nous  enqiéclier  {le  reconnaître  (]ut‘ 
ceux  ([ni  lui  ont  imjiosé  robligalion  de  s'occiq)er  de  Mécaniijue  e! 
d  enseigner  celte  science  ont  rendu  un  immense  service  a  l'indus¬ 
trie,  et  l'on  peut  ajoulcr  (jue  la  renommée  sciontilique  de  la  l’ranc{^ 
n’y  a  rien  perdu. 

C'était  dans  sa  chère  ville  de  Metz  ipie  Poncelet  avait  vn  F  lieu- 
reuse  chance  d'élre  employé  en  ipialité  de  capitaine  du  (iénic- 
Chargé  de  réorganiser  l'arsenal  de  son  arme,  il  avait  ti'ouvé  la  Toc- 
casioii  d'éitidier  plusieurs  machines  et,  en  particulier,  les  l'oues 
hydrauliques,  et  il  n’avait  [ïas  tardé  à  reconnaître  les  défauts  <le  ces 
engins,  qu'il  chercha  et  parvint  à  corriger  de  la  manièr('  la  plus  ingé¬ 
nieuse,  et  roii  pourrait  dire  la  plus  inaUendiie,  car,  jusrpi'alors,  Ii‘ 
préjugé  avait  été  ([uc  les  roues  hvdraulitpies  ne  pouvaient  donner 
{[u\m  faible  rcndemcnl.  En  ïS.'îI,  il  présentait  a  rAcadéiiiic  tie.s 
Sciences  un  mémoire  sur  la  roue  à  aubes  courl)es,  ([ui  porte  son  nom 
et  qui  lui  valnl  aussitôt  le  prix  de  Mécaiiirpic  fondé  jiar  Montyon, 

En  dépit  du  peu  de  satisfaction  ([u'il  en  avait  reliré  jusqu’alors, 
ses  travaux  de  (.iéométrie  l’avaient  déjà  signalé  au  monde  savant,  et 
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Aiîij^o,  exainiJialoinMle  ^^oiilv  ilc  ri'cole  <l'a]ï|]lication  do  rArtillorii' 
cl  (lu  (  iciiic^  {l'accord  avor  les  ins[ïecleiirs  j^cnéraiix  \  alco  cl  lîaii- 
{h'aiid,  ]KMisa,  avec  hcinicoup  {l‘a-|)r c^pos ,  à  nicHre  a  jirofiL  de  si 
liaiili's  {[iialiles  dans  l'inlêjvl  tiecetle  Ixade, 

(/csl  ainsi  {[tic  Poncelel  liitapiadcj  à  partir  de  jaiivi{'r  a  v 

<nisei^nior  la  science  des  Jtiaclnncs. 

lai  Mécaiiitiue  l'alicnnfdlt',  adjiiirablcnieiiL  Irailée  dans  les  cours 
de  ri-’c(de  Pfd v1ecliHi<[ue,  ne  servail  pas  on,  [Miiir  mieux  <lire,  iiepoti- 
vail  pas  servir  a  éclairer  snnisarniiieHl  la  théorie  des  inachines  de 
leurs  oîj^aiios,  dans  laquelle  fini  vent  in  1er  venir  les  {[nestinns  de  (pia- 
lilésde  la  jualié!\%  dont  elle  in'  s'oé{‘U]te  pas.  Poncelel  étudia  toutes 
ces  rpieslinns,  cornnie  un  in‘  Tavail  janiais  lait,  avec  uni'  sajçacîlé  ('I 
une  I  né  I  h  ode  a{lrniral>les.  Ses  leçons,  a  riveole  d"A[)[dIualî{iru  aiitii- 
}^ra]>ldées  seuleinenl  puni  1  usaj^c  des  hdèves,  ne  se  i éjiaiidiiTnl  jias 
moins  dans  tinis  les  [uiys  d('  rtMirOjîC,  ou  elles  tinrent  irathiiles  (M 
inipriinées  avant  d{'  l  avoir  éléeii  h^^anee. 

Sa  îvputatiiiUj  Ineii  lenle  ii  s'élahlirç  alors  qifil  avait  pou  riant  r  Ion  né 
des  preiivi‘s  si  mullî[>liées  el  s!  érlataiües  d'une  aplilude  exce|)îion- 
uelle  jioiir  les  théories  malliénialhjues  doTordre  le  [dus  Tvlevé,  dexiiil 
tout  a  coup  considérable,  dés  {[uhl  se  mil  à  s’oecii[>er  d'a]3[)licali{ins 
utiles  aux  Ai  ls. 

On  alla  jnsipi  U  lhi[>pehvr  le  .\  f^iy/on  di'  la  iMéeaniqne  iiidnstrielle, 
el  SI  ee  nom  était  fMidiarrassanl  à  porlcr'^  [lonr  un  homini'  dr>ul  la 
inotléralion  el  le  très  jjfrand  jiigenicul  n'adineilaitnit  rimi  ipii  sim  Lit 
rexa^éralion,  il  n'est  pas  nnjiiis  vrai  ipie  son  enseignement  à  ri^]col<‘ 
d'A [>]dical ion  el  Ir^si/ours  puldies  qu'il  Ht  aux  ouvriers  de  NK  l/,  en 
servant  tle  iiioilèlcs,  difficiles  d'ailleurs  à  imilt*r,  lui  ont  inéraié  la 
rceoiinaissanco  uiiiverscdle  dn  monde  dos  ingénieurs,  des  construe- 
tours  et  des  ouvriers  d'art. 

Poncelet  était  nalurellement  très  estimé  dans  le  corps  dn  (léîiie, 
(pi'll  honorait  laiil,  mais  il  vêtait  sniloul  a[>précié  [ai-ur  sesiinen- 
tions  inécaiji(]uos,  sa  roue  In dranlitine  et  son  [auit-levis  non  moins 
ingénieux,  ipii  fut  siil^slilué  jircsqm'  [larlonl  aux  massives  et  gros¬ 
sières  macluues  géuéralemenl  eu  usage,  à  qijeh[ues  exceptions  prés, 
d'au  Ires  savant  s  officiers  ayant  eu  l)eaucou[>de  peine  a  lairo  adtnel  Ire, 
ça  et  la,  des  tlis  position  s  moins  jnimltives  ipie  raiili([ue  poiiL-Iovis  a 
lléches  et  à  bascido. 
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Sa  rnioinm^e  j^nvindissaiiL,  Poiicclot^  i?üllicito  trahord  [lar  Cli, 
r)ii[ïia  qui  iravait  cesse  de  l’iuicoura^^cr^  puis  par  Arago  et  [>ar 
d\iutrcs  Aeudemieiens^  avaÎL  lefusej  en  i  83r  ,  [lour  ne  pas  se  sépïuer 
do  sa  mon*,  qui  [lalutaÎL  Metz,  de  se  [)rese[iLcr  à  une  [daee  vacante 
dans  la  section  rie  (îéomêlrie.  En  i83  (,  ayant  jierdu  sa  more,  on  le 
rlécicla  etdiii  et  il  fui  olu,  à  ruiianijnito  moins  une  voix,  en  rempla¬ 
cement  de  I  laclietlo* 

D'un  autre  coté,  le  Coinilé  des  Toi  tiiioations,  Inmreux  de  recourir 
a  ses  lumières  pour  a[)proeier  les  travaux  scioiilifirpies  ries  ofiioiers 
du  (ièino,  avait  ohloiiu,  dos  i833,  que  Idoncelot  lui  fût  atlacho 
toni|mr;uroinoni*  Son  oloclioii  à  rAcarlèmir*,  on  l’attiraiiL  à  Paris,  lit 
rondiHî  coîk*  nomination  définitive  par‘  le  Ministi'c  tlo  la  (jucrre, 
Ivnlin,  quelques  années  [dus  tat‘rl,  une  chaire  de  Mécatdqiie  physique 
et  cxpêriinentale  était  eroéo  pour  lu!  à  la  Pacullé  des  Sciences. 

Il  (‘sl  inuliio  do  diro  avec  quelle  ooiiseieuce  et  rpiclle  sn|K?rioriLé 
Poncelet  s'ucrjnîl lai l  ilo  sr*s  nouvollesot  niulti[ïles  foiiclioris,  mais, 
sans  însisler  sur  les  autres  si'rvices  qu'il  rendit  aloj's  a  son  anmq 
lions  ne  saurions  omettre  de  citer  ses  ïoelierches  sur  la  slaliililé  des 
revêtements  et  sur  celle  des  voûtes  i‘t  les  j'ornan[iia!>les  solutions 
^'éométimpics  auxquelles  il  était  |jarv'enu. 

Cependant  les  traditions  du  coi  [>s  du  i  léiiie  étaient  telles,  son  peu 
de  goût  a  lui-méme  {mur  les  démanviies  oliséquieuses  cl  les  soll  ici  ta¬ 
lions  aidant,  que,  sans  la  [iévulutirvn  de*  l\A  ri<T  iH'iS  ei  le  Minisléjo 
intéiimaire  de  la  Cnerre  confié  a  vVragvj,  [h)ncelet  idcûL  pas  dé|>assé 
le  j^rade  de  colonel  ;  riieure  de  la  rolraile  devait  sonner  pour  lui  au 
mois  de  juillet  de  la  mémo  année* 

Ara^o,en  nqiarant  ce  qu’il  vani  mieux  appeler  nue  insîj^Mie  mala- 
rlresse  que  de  rinj^ratitiiile  et  eu  le  nommant  f^énéral  de  luàgiuh*,  lui 
(onlia  en  même  tenqïs  le  conimandement  de  flvcole  Polyleclmiqne* 
On  peut  Imaginer*  raceneil  Taît  a  rillusire  savant  par  le  eoi  ps  di's 
professeurs  et  par  une  jeunesse  intelligente  [>leine  de  respect  et 
d’admiration  pour  \r  vrai  rnérile. 

l)c  plus,  I^OJicelet,  qtii  avait  reinjdi  à  Metz,  pendant  de  loi)i*aies 
armées,  des  fondions  ini[>ortantes  dans  les  (lonseils  de  la  vilh,^  t*t 
du  dé[ïarleinenL  vX  fondé  les  coiii's  [uaifessionmds  jj^ralnils,  était 
envoyé  à  T  Assemblée  nationale  [lar  les  sidlrages  unanimes  de  ses 
CO  IJ  qja  trio  les  reconnaissants* 
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L'iHMiirm'  <IV‘îiido  se  troiîvail  ainsi  Um\  h  coup  ivjcle  <hins  [v 
inoiiveineiit  oa  jilulôt  dans  les  atcitalioiis  de  la  vie  ]iu1i1u[ïi(%  a  uin' 
epoqiiL*  des  ]ilîis  Ironblêes,  Ses  devoirs  êUiieiil  Inus  d'mic  exlrenu' 
dêlîeatesse  et  il  lit  voir^  eonlralreinejit  à  un  préjugé  assez  rr'pandu, 
ipie  la  science  el  les  lud>iUid<'s  de  inédilaîion  qu'elle  suppose  ne  foni 
perdre  aux  hoiuines  bien  organisés^  ni  la  présence  iresprit^  ni  la 
vigueur  qidexîgeiit  les  cireonslances  (liHieiles. 

1^11  i8r>o,  le  général  l^oncelel  était  admis  à  la  retraite  el  (pii l lait 
le  commandement  de  TlCcole.  Il  reprenait  aussitôt  ses  ludnindes  de 
travail,  on  a  dit  avc'c  laison  ses  ludntndes  de  béiiédiciin,  vl  il  leii- 
roMlrail,  en  i85é,  nne  occasion  inaltrmdne  de  les  (‘uli'clenir  et  d(' 
couionner  ronivre  eonsidét nble  {[u^îl  avait  accompiie  en  fondant  la 
Mécarii([ue  industiaelle. 

I/I^xposition  universelle  de  Ijondres  venait  dt^  ]sro\0(]U(M',  jjoiir  la 
|trctniére  fois,  la  réiiiuoiq  (ni  un  méiiie  lien^  di‘s  in  vent  ions  inéca- 
niipies  réalisées  dejniis  nn  siècle,  dans  tous  les  jiays  du  nioinb', 
beaucoup  jilus  noiidireuses  loutcfois  en  Angleterre  et  en  l^rainn' 
(pi'a  il  leurs*  rapproelienieiil  lorî  inslnjclil  ne  reiidail  ]ias  moins 

diKicile  la  constalation  des  nuhates  des  dilTéreiits  et  vavi'îtablcs  inven¬ 
teurs.  l’oncelel,  acclamé  [)résidenl  du  jury  île  la  classe  des  ruacliirn'S 
el  outils  par  les  Anglais  aussi  bien  tpie  par  les  aulj'cs  étrangers,  si^ 
cliar'geu  du  rai>port  à  faire  sur  les  produils  de  cette  classe,  a  cou]i 
sur  la  plus  vaste  et  la  pins  délicate  à  étiulier* 

(]{'  rapjiorl  est.  un  clle^-d^JHlvre  de  clarlé,  de  conseience  et  de  [la- 
licnte  énidilioii,.  (pu' Ton  ne  sanrail  conquii'er  a  aucun  auttn\  Il  csl 
impossible  de  le  parTOurir' sans  se  sentir  [léiiélr  é  (radmiration  pour 
son  auleur*  Jamais  Iddsloii'e  des  inventions  mécani(]ucs  n Vivait  été 
ti'aiLée  dVin  point  tle  vue  aussi  élevé,  avec  une  plus  eürîqilétc  im]nir- 
lialilé.  Dans  rintervalle  iprello  emlirasse,  on  [leut  dire  (pi'il  sulfil  de 
rouvrir  jiour  l  ésondi^e  toutes  les  (piestîons  d'antérâorité  el  de  véri- 
tablc  originalité.  Des  ariéts  ([iron  y  tiouve  ex  [ni  mes  sont  ceux  dVni 
tribunal  sans  ap[>eb 

Si  celte  notice  ne  dépassait  pas  diqà  les  lirtiites  im[ioséesaii  Livre.» 
du  IVmlcnaire,  nous  eussions  pu  entrer  dans  crautiTs  détails  sur  les 
leuvres  el  la  vie  de  Poncelet.  Nous  es[iéroiis  toutefois  en  avoir  dît 
assez  jnnir  faire  juger  <(ue  cel  liomme  irélile  doit  être  sûrement 
cojiqiLé  au  nombre  des  plus  grands  savants  qidail  [iiaxliiits  l'bxolc 
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Pfilvlrclirnrjiic  ri  aussi  au  noiiibie  des  caraclères  les  ydiis  nobles  <1(' 
son  teinjis  cl  de  Ions  les  temps, 

Oüe  hiogrn[ïliie  serait  cependant  incomplète,  si  nous  omelllons 
d'ajouter  ([uc  T  il  In  sire  g(k>nielre  a  eu  le  boulieur  d  èlre  uni  à  une 
fcninie  digne  tle  lui,  <[ui,  [wmilanl  une  grande  [ïarlie  de  sa  vie  et 
jusqirà  son  deediru  rda  cessé  d'élre  un  conseiller  aussi  adinirablernenl 
inspiré  que  dévoué  et  rpii,  après  sa  mori,  a  consacré  nne  bonne 
partie  de  sa  fortune  a  honorer  sa  mémoire,  en  foiitlatiL  à  rAeadémie 
un  prix  qui  [mi  le  son  nom  et  en  réédilant,  avec  le  concours  d  amis 
éprouvés,  les  anivres  qu'il  léavait  pas  eu  le  temps  île  revoir  complé- 
lenienl  liii-niénuv  j^our  Ions  ceux  <[iii  ont  eu  Idmiineur  de  connaître 
le  général,  le  souvenir  de  ^^>ncelet  est  inséparalde  du  sien  et  la 
postérité  ne  les  séparera  pas  d  a  va  [il  âge. 

A*  LvtSSKllAT* 
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( laspanl-dustave  CoiiiOLis,  né  a  Paris  en  l'iT^,  était  le  filscrun 
capitaine  de  la  garde  de  Louis  X\M,  qui,  ruiné  el  menacé  par  la  lïévo- 
luliori,  dut  se  rcfug'iei'  a  Xaiicy  et  se  faire  comnierèaut  pour  vivre. 
Lejeune  (doriolis  fut  remarqué  de  boiine  heure  pour  sa  iarea[ilitude 
aux  Matliémali([iies*  A  douze  ans,  il  a[>|ioriait  à  son  ]irofcsseuj'  une 
démonstration  nouvelle  du  théorème  du  carré  de  Fli y[M>ténuse,  Un 
peu  [)Ius  tard,  étant  encore  sur  les  lunics  du  lycée,  il  déeoiî\  rait  une 
[>ropriété  jusqu'îdors  inconnue  de  la  parabole,  el  |)arvenait  a  établir 
la  formule  du  développement  d'une  [>uîssance  ([uelcoiiquc  d'un  j)oly- 
nome. 

De  pareilles  dispositions  le  désignaient  pour  l'Hcolc  Polytech¬ 
nique,  Il  présenta  a  seize  ans,  en  1808,  et  fut  classé  second  sur 
une  des  listes  d'admission.  Scs  notes  de  sortie  le  sîgnalèivnt  comme 
très  fort  en  Matliéinalitjnes,  eu  Physi(pie,  en  Architecture.  On 
ajoute  (pi'il  dessinait  Ires  bien,  qu'il  était  bon  en  littérature  et  d'une 
excelletile  conduite.  Iki  1810,  il  en  trait  comme  élève-ingénieur  à 
FlCcole  des  Ponts  et  Cliaiissées,  iVuparavant,  il  avait  hxé  ratlention 
de  Cauchy  jiar  une  étude  sur  la  coinite  fia  c/iirn.  Aussi  le  grand 
géomètre  demanda-t-il,  en  t8iü,  *pie  Coriolis  lui  fût  adjoint  eu  qua- 
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lilù  lie  iTjn'tîlcur,  L'ofIVe  l'uL  acceplw  avec  craïUaiU  [îIms  tronijtrcs- 
senuMil  qm;  l'aspirant  iiij4:rnieur  drvaiL  alors  sulivi-nit  an  v  liesniris  do 
sa  nioro  cl  rlc  sa  sieur.  11  faut  lire  la  Ici  Ire  louel  raille  où  s'exhale  la 
joie  qu'il  éprouve  de  [uiiivoir  <lésorniais  leur  coiisacrvi'  la  luoitiédc 
son  jiiüdcsle  liviileMiciiL  11  tViil  pins,  v[  pour  que  réducalioii  île  sa 
jeune  Sieur  sc  |ïOorsuivc  salis  ciilraîiier  de  nouveaux  Irais,  e'esl  lui 
qui,  de  Paris,  lui  enverra  rc^ulièri'iiieul  ses  devoirs  el  se  eharj^c^ra  de 
les  corrijifer.  (  le  (pu  doiilde  le  uiéi  ile  ih'  son  saciiticiq  cVsl  ([ue  sa 

J 

saule,  élii  aidée  au  soi  lir  tle  1  Mcole  Polv  UTloiicpie  par  nue  j^rave 
maladie,  est  di'Veuue  [ïour  lui  une  cause  de  soucis  conslauls*  El  [ïoui  ’ 
laul,  c'esL  dans  sa  famille  iiièiiie  qu'il  va  reiironlrcr  un  hlaïue!  I  ii  ih^ 
ses  cousins,  yentilliomiue  doni  les  prêjugvsonl  soi  vécu  aux  événe- 
menls,  ne  jnnil  se  consoler  de  voir  h  imi  (Joriolis  inaîlre  iTrcoli^  w,  et 
cherche,  heurouseriienl  sans  succès,  a  le  dèloiiriier  iriiiic  carrière  où 
ratliieiil  de  si  nobles  seul inients* 

lùnilen  conliuuanl  ses  ronclions  d'in;jçèiiieur  (c^.‘sl  lui  nolainmeut 
qui  fui  charj^v  de  la  conslï'neîiou  du  jionl  de  (llioisy-le-Moi),  (loriolls 
s'adoîiiiail  surl<iul  ù  la  science.  Ivu  iy  j*-q,  il  jnihlia,  sous  le  lilri*  île 
f'alrit!  fiff  f/ex'  f//ac/if/frSy  iiii  iiiqior  laul  Ouvrage  qui  devait 

èlrc"  réimprimé  ajirès  la  iiiorL  de  railleur,  en  i8[î,  avec  nu  lilii‘ 
nouveau,  celui  de  2/vi/Ve  df*  /^r^  d/eVY/z/Zy^/e  z/e.y  co/y^v  so/if/es\  (j* 
livre  fit  sensalion  jiar^  la  fai;ou  vraiment  nouvelle  ilont  la  quesli(jii  du 
travail  mêcaïuque  y  élait  eMvisaf^éj\  A  la  ivvolulion  de  iSiio,  (lan- 
chy  ayant  <|iiilté  momenlanèmeiil  la  l' rance  pour  suivre  la  la  mille 
l’oyale,  (Jor‘iolîs  fui  nommé  [iroiessiuir  a  sa  place.  Mais  ü  jirêféra 
eouscrv  er  ses  ioiiclioiis  d<‘  répélilcur,  sans  doute  j>ar  scriqaile  de  coii- 
scieiice,  à  cause  de  celle  iidirmilr  corporelle,  demi  il  avall  lonjmu's 
pensé  f(  <prcllc  lui  ferait  manquer  il  la  fois  la  scieiiciï  cl  le  luariaf^^t' 
si  bien  (pi  on  a  pu  diri*  de  Ini  (*)  qui^  «  sa  saulé,  incnnablmiienl  dé- 
licale,  roldi^o^ait  de  résoudre  a  va  ni  loiiU  chaque  jour,  le  [U'ohlèmt* 
toujours  nouveau  de  coulinucr  a  vivre  ».  l.e  surnom  d(‘  «  I  rompe-la- 
murt  »,  (]iie  lui  douiiaieuL  les  élèves,  dit  asscK  cumhieu  était  maui- 
fcsle  la  menace  sans  cesse  sus[Mmdue  sur  sou  exishuice- 

Cej>cndaul  la  coidianee  lui  revint  eu  [>arlie  et,  ru  l8.î■^,  (..oriolis 
demanda  lui- même  â  éU'c  l  adjuint  de  Aa^  ici'  |iour  le  (  miii's  de  Mèca- 


I,  '  )  M.  M  vhiK,  f/tstoire  tfes  Jhii/iéifialtf/iicÿ* 
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nique  applir[iièc  h  l'I^Icolc  des  Pouls  el  Clnnissees.  Cosï  lui  aussi  (jui 
inauj^ura  l^niseif^urnnMit  de  la  Mécanicjuo  à  P  l'a  oie  ceulralo.  Ingé¬ 
nieur  en  elief  en  i833,  il  l'eiiqilaçait  .Xavier  au\  Pouls  el  Chaus¬ 
sées  (ui  j83(i  fl  ïocevail  <lu  iiiéine  eou[)  la  place  que  son  prédécesseur 
veuail  de  laisser  lil>redausla  seclion  de  Mécanique  à  PAca<lé]nio  des 
Sciences.  (]'esl  dans  celte  année  i83d  qiPil  fit  paraîlre  une  élude  sur 
Véfa/f{i\^.Wfne/tf  f/e  la  formule  qui  douar  la  figure  des  î  etuotifi. 

Coriolis  ahaudouna  son  cours  en  i838  jiour  dcvenii‘  1  ïireelour  des 
éiinles  à  PlA'ole  1\>I  vlecludcjiie.  11  s'y  fil  renjaïqner  pai' un  dévoiie- 
inonl  absolu,  jrir  son  enliére  connaissance  i\r  louîes  les  branches  de 
renseigneineuly  jiar  un  senlituenl  [indond  du  flovoir^  uni  à  un  grand 
espiit  de  juslice,  de  roiuûlialion  el  de  liitvnveillaiice.  Les  élèves  le 
\  énéi‘ai(ui!  en  raison  de  sa  bonté,  el  d'une  sinqdicilé  [ ton ssée  jusqu'à 
la  candeur.  Malheureuscuienl  sa  saiiLé  de  veuail  de  plus  en  plus 
nmnvaise.  hài  nSPL  tlésespéré  <lc  vciir  ainsi  ses  fori'es  [paralysées,  il 
crut  <pie  la  rojiscience  Inî  raisail  imk'  ohligalinn  de  ijuillei',  h  PlOcoIo 
coinine  à  rAeadémie,  des  (buctioiis  qu  il  ne  jpouvail  plus  nuuplir; 
mais  le  général  refusa  de  irairsnndtre  à  (|ui  de  droit  la  dénussioii 
donnée,  (^hiehjnes  semaines  plus  tar  1,  la  mort  enlevait  ce  savant  cl 
couseieucienx  serviteur  du  pays.  \  h\  moins  avail-on  réussi  à  1(‘  gar¬ 
der,  j  nsi  [iPà  la  dernière  licure,  dans  celle  L-cole  où  il  éiail  entouré  de 
lanl  d  'alTeclion. 

Ivn  r8dà,  (Joriolis  avaîl  [nihlié  une  Throrir  matlahuullqur  du 
jeu  fie  lu!  lard.  léLcoIc  Polytechnique  élait  alors  coin  nia  ridée  [par  le 
général  de  Pliolosé,  ancien  élève  rie  la  proniolirpii  de  17^7,  cl  [larti- 
culiéreiuent  halille  à  cet  exci'ciee.  Ilexéculait,  devant  le  ré[rélileur‘<!e 
Mécanique,  les  coujps  que  ce  dernier  se  cliargeail  d'analyseï'  :  colla- 
hüi'alion  originale,  niaiscn'j  jna'srpie  loule  la  diflieidté  iiicomliait  au 
savant,  (^e  ii'élail  pas,  en  cfl'cl,  une  mince  eiil  reprise,  que  de  von  loi 
apporter,  dans  nue  jiar'eille  inaltéri^  la  l  igueur  de  la  (  ïéoiuéli  ie  : 
déleriMincr  rinfluence  dn  coup  rie  queue  sur  le  mode  dr*  rolalion  el 
de  translatroii  de  la  bille;  [>révoir  le  nioiivenrent  coiiqdexe  au<[iiel 
donnci'ail  lien,  eu  veiUii  dn  iVolternenl  du  tajus  cl  de  la  réaclîon  des 
bandes,  cbarpie  catégorie  dVy/eCs-.  [.a  lâche  frit  cependaiiï  reni[!lle 
d'une  Ificoii  srqiérieutaî  el ,  cle  Pavis  de  M.  licsal,  Pouivrecsl  si  par^- 
laite  ï[ue  c'esl  à  peine  s'il  y  muait  limifren  niodlher  ffiielques  rlétails* 
Néanmoins  si,  eu  rais<Mi  de  son  objet,  elle  dcvail  valoir  an  iioiu  de 
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Coriolis  une  cerlairio  po|uilarjte,  siijloul  parmi  ceux  i\n\  ne  «^on- 
^caienl  jias  inèiïie  a  cssas^er  de  la  conijii'eiidre,  le  livre,  a  clil  encore 
\[,  liesal,  <t  fil  peu  de  seiisalioii,  peuî-èlre  niènie  à  cause  de  soji 
tilr(‘;  car  les  riualyslcs  ne  son!  pas  généraleinejil  des  joueurs  de  l>il- 
lai'd^  el  i n verset ueiU . 

Coriolis  <levaii  alLeiiidre  une  r enumiuée  plnsdurable  [au-  la  décoti- 
verle  du  beau  tlieurème  ainjnel  son  nom  esl  altaeliA.  (^'esl  eu  iSÜi 
ipi'il  a  eu  celle  lienreuse  iiis[nratiuri^  alors  {pdil  se  preoeciijKiiu 
comme  ingénieur,  de  ra[)]ïlicatiun  du  j>rincipe  des  torees  vives  an 
mouvcinonl  ndalil'dans  les  juaclnnes,  el  spécialcmeni  dans  les  rôties 
h ydiaulii[ues.  I>ans  un  Mémoire  (jiie  rAcadéinie  inséra  au 

elra/f^T/s-  (' ),  il  fil  voii'  (jue  la  dil'lieullé  scHilevée  [>ar 
les  muuvenicnis  relalifs  [Kiuvail  élre  vaincue,  si,  aux  expréssîoiis 
jnireinenl  anal  vlirpies,  on  sulisliliiail  des  aclions  d’une  signification 
iietle  el  précise,  c  csl-à’-dire,  d  nu  colé  les  lorces  d  eol raîuetni'iil,  de 
raiitre,  ce  fjidon  a  noininé  [>Ins  lard  la  force  cenli'ifiige  euinpïiséc, 
Dévelojipée  de  nouveau  dans  le  y  ratféf/r  fa  Altéra n iff fu/ corps 
.soliflrs,  celle  nul  ion  a  en  des  conséipiences  féc^omles,  (Télail  pins 
tju'une  re[)réseiilatiuM  éléganle  ilc  résuflats  anlérieiiremeivl  voilés 
sons  <les  torrindes  alïsliailes  :  niie  vérilalile  méihude  eu  décoidall, 
donl  la  Mécanicpic detail  lircrgraiid  jiarli.  Xoii  s^'ufinnenl  t‘lle  a  [>er- 
inis  d’élaldii'  la  lliéol  ie  des  roues  liytlranlicjnes  et  des  Ini-lnnes,  mais 
on  a  pn^  [lai'  ce  nioven,  ramener  à  di-s  (picslions  de  mouveruents  a)j- 
solus  tous  les  proldénies  si  irnjjoi'tanls  i]ni  eoneerneril  les  déplaee- 
menls  observés  a  la  surface  de  la  terre* 

fiai  dépil  tle  Ions  ces  tilrcs,  la  mémoire  de  ïlorîolis  ida  pas  reçu,  à 
Iieaucou[)  [u  és,  les  honuiuigcsauxipielselle  avait  droîl,  et  il  est  jierinis 
do  dij-e  (juc  la  [a»sléialéa  respeclê,  avec  un  soin  lro[)  snaipuletix,  la 
inodeslic  donl  ce  savaul  ainiaiL  a  s'en  velo|>[ter:  Parce  cpi  il  n  était  [>as 
ius[ïcclciij’  général,  les  .  t/uiafes  ci  CltatLs^we.s  n  oui  [ïuliil 

fait  les  lioniieurscrLiiie  notice  au  inaîlrc  qui  avait  laul  lionoré  le{dor[KS. 
Par  une  singulière  falalilé,  réloge  qulvlie  de  Peau  mont  avait  ia  il  de  lui 
devanl  rAcadémiedes  Sciences  rda  jamais  été  pulïlié,  et  ceux  ijui  son- 
liaiUnil  de  connaître  r[uefi[ues  détails  sur  sa  vie  ont  besoin  d'allm'clicr- 


{>)  Fil  t]uî  'A  paru  é^alcmcni  (tans  le  X\l'  Cahier  du  Jout-ftai  de  /dSco/e 
iechnif/ac^ 
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cher,  dans  les  piiMicalions  de  rAcadêinie  Slanislas  de  iSancy,  une 
].)lojî;ra]jlHe  <|iic!  lui  a  consacrée  NL  A,  lîeiiard  en  ynisc  de  discours  de 
réce[Uioii.  tlidesl  j^as  l>icn  sur  f]ue  le  ihéoreinedc  Coriolis  conliniie  a 
être  partout  enseigné  sous  son  nom.  IVn'soinié,  peut-être,  sinon  les 
érudits  en  Mécanique,  ne  se  ra[>|)elle  plus  que  remploi  du  mol  ira- 
vail^  aujourd'hui  d'un  usage  jirescpie  aussi  courant  (jue  celui  de  torce, 
est  dù  à  (airiulis,  qui  Fa  [iroposé,  avec  sa  slgnihcalion  [U'ecîscq  eu 
ic^2q(').  Méjue  les  Folytcchincîeiis  aur'aieiil  peut-être  ouldié  Fau- 
cieii  directeur  fies  études,  si  sa  sollicitude  pour  les  élèves  ne  lui  avait 
inspiré  Fidée  d'uuc  roiidation  aussi  utile  que  uiodesle  :  on  devine  tpie 
nous  jiarloiis  di‘  la  fontaine,  installée  |iar  ses  soins  dans  cluu[vie  salle 
d'étude,  et  que  tant  générations  d'élèves  oui  appris  à  coiniaiLre 
sons  le  nom  de  Corlo.  .Vu  moment  on  la  célébration  du  ilenlcuaire 
fournil  roecasion  fîe  raviver  tontes  uns  g-loires,  ce  ii  est  que  juslicc 
de  reiuellre  eu  pleine  lumière  la  ligure  syuqiathi([iie  de  cet  Iminiiie, 
éminent  par  le  savoir  comme  par  le  caractère,  et  sui'  qui  la  louange 
|ïeuL  s'evercer  sans  aucune  rései‘ve,  avec  la  cci  lilude  cjue  la  vériLé 
n'y  trouvera  rien  a  objecter. 

A.  DE  I*ArP,4RE?fT, 


niAVIElî. 

(1793- 18  SX) 


\é  a  Lyon  le  janvier  17^3,  Théodore  (dLivrcR  fut  atlmis 

r 

eu  i8io  a  l'hlcüle  Folyteclinique,  ou  sa  mauvaise  santé  le  retint  pen¬ 
dant  f[ualre  années  et  on  il  eut  riieurense  fortune  de  contracter  avec 
sou  maîli'c,  Ilaclielle,  une  étroite  amitié  (jiii  fut  le  culte  de  sa  \  i\r. 

bhitré,  en  i8i5,  a  Fl^eole  de  Metz  comme  élévc-sous-lieuteiianl 
<rArlillcrâc,  il  fut  uomuié  lieulcnaut  en  i8ï8  et  resta  attaclié  a 
FFxole  (1  ajipiicatiou,  en  <[ualité  fFadjoint  à  Flustituleur  des  Sciences 
matliémalifjues  et  ]>liysifpies. 

lui  1821,  il  fut  auloiisé  ]*ar  le  (  lOU ver  iiemenl  a  (piittei'  la  l'j'ance 
]»our  satisfaire  an  désir  tbi  rot  de  Suède,  tjui  lui  olîrait  Foecasioii  de 
s'essayer  dans  une  création  iruporlairle;  il  s'agissait  fForganiser'  Feu- 
seigmemeiil  pfdyîeeluihjue  à  Flilcole  r  oyale  de  M arien  bci'g.  I)aiis  ces 


(7)  taetacc  tin  Cafcîii  c/e  des  /michùies.  Vuîr  aii^sî  1^JISS0^■,  7V-aiVJ  de 

i}fécanfquej  i.  tl,  p,  75 1  (1833). 
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iiouvi'llcs  foiiclioriiî,  Olivier  sut  se  coiicilior  l'eslitiic  et  raniilié  île  ses 
êleves,  [lainn  ]csf]iiels  iî  fuul  citer  le  ]> rince  roval. 

PohdunL  les  ciiic|  nnuêes  ilo  son  séjour  eu  Siiédèy  (  Hivierinail  lou- 
l^nenuul  rèfléelii  sur  Ion  Les  les  ijucstioiis  relatives  à  reiisei;^ucuieul 
inilustriel;  aussi,  ciés  siui  retour  en  I^' rance,  s'miil-il  à  Ounias  et  1^'- 
(‘lel  jiour  fonder  Tl^cole  cmmi traie  <les  Arts  o\  Manu ùirt lires,  dont 
rorf^aiiisaliou  est  assurément  son  jdns  Ijcau  titre  de  ü;l(>ire  et  à  la- 
ijiielle  il  resta  attaché  justiu'à  la  lin  de  ses  jours. 

w 

iNoniiïié  réjiét ileui‘ a  TI'cüIo  INilytecfniiquc  lUi  iBaç),  puis,  dix  ans 
[dus  lard^  pridesseut'  au  ('onservatoite  des  Arts  et  Métiers,  et  en  lin 
adniinislrateui"  de  ce  ^raiid  élahlisseuienl,  Olivier  inourul  a  la  làclie. 
Le  4  août  iBad,  il  passait  à  I.yoïi  jHuir  allei"  demander  aux  eanx 
(TAix  le  l’étaldissernenl  île  sa  santé,  lorsfjne,  après  une  jomaiée  d(‘ 
[U'oniLMUîde  dans  sa  ville  natale,  il  expira  subitement  entre  les  l)rasde 
sa  roin])ajj:ne  dévouée. 

Mal  i^ré  scs  occupations  si  absorbantes  et  si  multi[ïles,  Olivier  a 
troiné  h‘  ternjis  di‘  [>uljlier  de  iiondireux  écrits.  Les  jdiis  [‘ciuaripuildes 
sont  ses  .^irr  !r.s  cfiff re/ta ses  /iappofi,^  .sf/rh\s  i/fslru- 

ft/Cfi/.s  r/e  précision  et  (‘iifiii  son  7  rai /e  r/c  (Jéomélrie  </f*scrfp/fvr^ 
qui  obtint,  à  réjioqne,  un  succès  inanpié  et  qudl  a  fait  suivre  ilc[>lii- 
sieurs  volumes  concernant  des  ronfpienirnfs^  des  f/eerfoppenænfs^ 
des  (tffdi/ions  et  des  applfcalionv  de  cet  Art  du  trait,  [)üur  leipiet 
Mon^a-  et  Hachette  lui  avaient  inspiré  une  véritable  jiassioro 

IL  HorcriÉ. 

MORIN. 

(  I7!)5-ÎS80.) 


Arthur  Moiun,  né  à  Laiis  le  i"  octolirc  17;)^,  appartenait  a  lira* 
famille  aisée  de  négociants.  Avant  d'entrer  à  Sainte-ISarbe,  où  Ü 
aclieva  ses  éludes,  il  avait  jiassé  [plusieurs  années  à  Florence,  avec  sa 
mèie  devenue  dame  d'hcuineuî*  de  la  juincesse  ICIisa. 

Admisù  riCeole  Ibilytechniipieeu  j8L:i,  c'est-a-ibre  a  18  ans,  dans 
un  très  hou  rang,  Moriii  eut  à  traverser,  avec  ses  camarades,  les 
douloureuses  éjireuves  des  événements  de  iHrf  et  fie  t8iii.  b.n  iHr  L 
il  eut  ilu  moins  rhcmneur’ile  jn  eridre  jiart  a  la  défense  de  Paris;  mats, 
après  avoir  été  rnétiagé,  eu  18  u,  au  moment  ou  une  l  eaclion  jmli- 
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litjue  aveugle  obllgcaîl  un  grand  nombre  tle  ses  camarades  a 

«lüiiEier  Jl-ui-  ilL'fiiission,  il  avait  clv  compris  dans  le  licenciement 
tTavril  i8i(î  oL  avait  di'i  chercher  une  [Hjsîtion  dans  Idndiislrio* 

Il  êlail  ainsi  eniployé  à  la  jja[KUcric  dlCssoniies,  ijtiand  îe  goii- 
\ernejnenL  do  la  IleslaniatioM,  mieux  insjuré,  s'avisa  on  octobre  1817 
de  rapjielor  jdusieurs  des  élevés  liceiiciésj  a[)i'és  leur  avoir  tait  tou- 
lefois  subir  do  nouveaux  exameiis.  Morin  était  du  nombre  (le  ces 
graciés  et  lui  classé  le  sccoml  de  sa  [U'oinolion  dans  le  service  de 
rArtillerie  de  terre*  A  la  lin  de  la  inéiiie  année,  il  était  envové  à 
Idvcole  d  application  de  Melx  en  (piaillé  dYdéve-sous-Iieulcnanl , 
iVuus  ne  suivrons  pas  le  jeune  officier  dairs  ses  em[>lois  successifs 
cl  dans  ses  garnisons,  mais  nous  dev  ons  signaler  sa  icelle  coud  ni  le 
au  siège  de  la  Seu  d’I  -rgel  eu  ]8.i3,  qui  lui  valut  les  éloges  du  ma- 
réclial  duc  de  Oonegliano*  Il  avait  mon  lté  là,  en  eirel,  les  plus  rares 
(pial liés  de  Iiravoure,  (riiiiliative  et  de  pzésencc  d’espi il. 

A[>rés  la  campagne  d’ivspagne,  le  lieulenant  Mot  in  sci  vit  siicees- 
si^emenl  dans  un  régiinenl  d'ai  l illerie  à  pied  et  au  baLailloii  des 
ponionniersà  SLrasb(Hiî’g  et  se  lîl,  dés  celle  époque,  remar(piei'  |>ar 
une  étude  sur  les  roues  hydrauliipies,  Un  lui  cou  lia  meme  la  mission 
de  visiter  les  piinci[ïales  fonderies  de  rAt  tillerie  [joui^  y  compai'er 
les  diliérenls  moteurs  qui  y  ùt aient  euqïloyés* 

Xonimé  cajiitainc  tm  janvier  iBip,  .Morin  élail  altacbé  le  mois 
suivant  à  1  lu^ole  <rapplieation  de  .Metz  en  tpialité  tradjoinl  an  pro^ 
fessour  de  maebines,  qui  iTétait  autre  (pie  Ponceli'i* 

Un  peut  dire  ([ue  la  véritable  carrière  de  Morin  date  de  ceîlt' 
épO(pie*  Les  six*  années  qu'il  ]>assa  à  coté  tlt*  Loncelel  furent,  mi 
elfet,  pour  lui  non  seuleineiit  une  occasion  précieuse  de  s'InitifU' 
aux  cxcellenlcs  inèlliodes  d'un  maîlrc  incomjiarabk*,  mais  aus^i 
d'eiilre|irendre,  pour  son  propre  conqïle,  des  ex[ïérieiices  an  c<mrs 
dcs([nelles  il  déploya  de  rares  facultés  d*obser\ alion  et  une  grande 
persévérance  à  jioursuivre  jus(pi'au  bout  des  rucberches  déli¬ 
cates. 

(Test  ainsi  que,  de  i83i  à  i83  |,  il  rc[>riL  les  études  de  Coulondi 
ri'lativcs  au  froLtemeiit,  en  se  servant  de  méthodes  d'obsei  valion  cl 
d  appareils  [tcrfectionués  dans  lesiquels  on  voit  déjà  apjjaraitre  le 
|sriiLcipc  de  rcnregislreincnl  automatitpic  des  mouvements  \ariés 
composés  de  celui  (pdil  sagil  d'étudier  et  du  mouvemeiiL  circulaire 
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(Tuiï  [jlülcau  niL‘L!illi^[üe  recouvert  de  j)îi[ïiLTsnr  lcc|iicl  un  slvle  lraci\ 
en  registre  les  courbes  résultantes  des  deux  tiiouvenieuis. 

Ce  priiiei[ïe,  [dus  un  moins  modifié,  doiiL  il  était  redeval)leâ  Pon¬ 
celet  j  comme  il  léa  jamais  manqué  de  le  rccormaiti  e  (  '  ),  a  jtnié  mt 
rôle  cüusidéralde  dans  les  trasauv  de  Morin  ;  on  le  relnm\e,  eu  elîet, 
dans  rap[)areil  à  cylindre  et  à  slÇe  destiné  à  démontrer  la  loi  de  la 
eliiite  des  cur[>s  eî  qui  est  devenu  aussi  [wipnlaire  qm^  la  machine 
d  Alwood,  cl  dans  dAmtres  encore  [ao[>res  à  robser>atiou  du  mou- 
venieiil,  en  général  ^  eulîn  tlaiis  les  dyiiarnoméln's  à  ressort  dont  nous 
pajderoiis  tin  [>en  [dns  loin. 

Tout  cji  secondant  Poncclel^  dont  il  rédigea  meme  en  parlie  tes 
leçons  aülogra[)hiées,  el  ajirés  avoir  aehevé  ses  études  sur  le  frolle- 
menî,  Moi’in,  associé  à  Idcdierl^  son  camanule  île  [rromolion  iléja 
célèbre,  cl  à  Didion,  autre  officier  irailillerie  dislitigité,  eiiîre[)ril 
en  iS35  des  séries  d'expériences  ayaiil  pour  l>iil  de  déterminer  la  Itd 
ele  la  [ïéiiélration  îles  [irojectiles  dans  les  milieux  résisLaiiîSj  celles  de 
ta  résistance  des  milieux  solides  et  mous  a  la  jiénél ration  et  au  nmu-^ 
xernonl  des  |U'ojecliles,  enlin  les  lois  lie  la  résistance  des  lîqîiides  cl 
lies  llnides  élastiques,  en  général j  au  inouvemenl  des  corps  de  di¬ 
verses  formes. 

Pour  quelipies^uues  de  ces  im]ior(antcs  rechercln^s  el  aussi  poin‘ 
détermîtier  les  vitesses  initiales  îles  pi  ojocliles  des  canons  el  obnsiers 
jusipi'à  celles  de  (ido  métri'^s  jiar  seconde,  INoliert  vi  Morin  avaienl 
fait  consîrnii  c  anléricnremetit  des  pendules  I)alislii[nes  et  des  canons- 
pendules  [dus  pertcclioimés  ijue  ceux  de  rAnglais  Piobins.  l.e  sys¬ 
tème  de  ces  deux  [ïcndulos,  pouvant  serv  ir  aux  épreuves  des  poiulres, 

J 

avait  été  établi  dans  les  principales  poudreries  de  l  lClat. 

Au  nombre  des  exjiérâcnces  ipii  renlrciU  dans  le  ménie  ordre 
d  ivlécs,  c’esl-à-diro  destinées  â  rétude  de  la  résistance  îles  milieux 
au  mouvcmenl  de  corps  de  diverses  foiaues^  iMorâii  avait  |>ersounel- 
lemenl  [icniisuivi  peiidaut  de  longues  aimées,  île  i8'2tS  a  i8;P|  d'abord 
cl  [dus  lard  de  i833  â  iB  Jo,  celles  qui  inléressaieiiL  [>lus  parlicii- 
liéremcnt  rUydrauliqiie  et  il  était  [iarvenu  a  des  résuUats  très  nets, 


(1^)  Il  coiwicni  tic  ra|kjiclci’  que  le  principe  îles  eut e;g^islrciir?.  est  iraîlleiirs  heaii- 
roup  plus  neicieio  Ou  le  trouve  appliqué  iiolaminenl  lîans  iiu  anéiiioniéire  iled'Ons- 
en- B  ray  que  possède  le  Crui^ervatoirc  îles  Arts  el  ^lélîcrs  et  qnî  rrnioiiie  â  ijSi- 
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[n  opros  h  LCUïder  los  consi  riiclcnrs  dans  rélablisscmciil  ^Ics  roues  des 


(liliercnis  geni'Cs  ol  meme  des  tur 

l/Acadeinie  des  Sciences  avail  donné  sa  liaiiLe  approlnUion  ù  ceL 
iin[>orlaiiî  Iravaiî  et  elle  ne  lar  da  pas  à  l'accorder  à  ceux  ijoul  il  nous 
r'csrc  à  dire  rpielijiies  mois  et  qiii  se  nipporlent  au  tirage  des  voilures 
ainsi  ([u'auv  elîeïs  destriictenr  s  qu  elles  jïi  oduisent  sur  les  routes. 

Les  expériences  variées  qu'il  fallut  evéculer  poni'  répomh'e  à 
lonU's  les  qucslions  donl  il  s'agissait»  enlt'eprises  à  Metz  eu  cl 
continuées  aux  eiivuous  de  Paris  de  iftoq  à  intéressaient  à  la 

fois  la  Ciuemq  rAgricnllurc  et  les  Tr^avanx  ]inl)lirs;  elles  ont  été 
faites  sous  le  patr  onage  des  deux  ininislères. 

Leur  [ïoinl  <le  dé[ïarl  élail  la  loi  sur  le  ra]q)orl  dn  tirage  a  la 
tdiarge  duc  à  Conloml)  et  leurs  résidtals  ont  servi  de  base'  rni  r8.L-'- 
au  jn^qel  d'nne  loi  d'utilité  puldujue,  deslii^é  a  recïHier  des  ivgle- 
iueiitalior)s  étalïlies  en  vertu  de  préjugés  dont  l'inevactilnde  se  Irou- 
vail  démontr^ée.  IjCs  mesures  do  r<dlorl  dans  les  iliverses  ciiTon- 
stances  on  Fon  opéraîl  |ïonr  cinbrasstu'  tons  les  cas  de  la  pralir[ne 
étaient  faites  au  inoveii  dn  dviiaimuîiètre  {le  trxiclion  à  ressort  (îont 
l'iflée,  emprniitée  au  peson  or'dinaîre-,  iciuoritail  à  la  fin  du  siècle 
dernier,  mais  <[ui  avait  reçu»  de  Poncelet  fFaliord  et  en  derniin'  lieu 
{le  Morin,  des  [ïi'efectionneinenls  tels  {[ii'il  élail  deveiiti,  entre  les 
mains  de  ce  dernier,  un  véràtalde  appareil  de  [>réc!sîfUK  En  en  va¬ 
riant  les  disposilious,  avec  Faide  d'iiii  livs  habile  artiste  nommé 
(dair,  Morin  est  parvenu  a  faire  de  cot  engin  ini  dynamotnèlre  uni¬ 
versel  se  [ïliant  à  tons  les  besoins  de  la  pr^üique  et  pouvatiL  étresulï- 


sutne  avantageusement  a  Ions  les  autres, 

Ap[)Uqué  a  FéUnlcdu  lialage  des  lialeaux  et  du  travail  des  ehar- 
riies  aussi  bien  r|ii  a  celle  du  tirage  ries  voitures,  le  dynamomètre, 
sons  une  forme  ou  sous  une  antre,  avait  conduit  à  (Fim[)or taules 
consécpieiices ;  ap[)liqué  à  la  recherebe  dn  rendement  dos  machines, 
les  résultats  {[iFil  a  fournis  ont  sûrement  conlrjhuc  à  éclairer  les 
constructeurs  et  à  leur'  inspirer  d'utiles  pcrfectionnejîienls. 

Tels  sont  les  [)i‘incipaux  titres  scientilif[nes  de  Moi'iii,  auxipads  il 
faut  encore  ajouLer  scs  longues  et  jïat lentes  études  siu'  le  chanirage  el 
la  venlilalioii  des  lieux  habités  ou  fré{[ULmtés  j)ar  un  gr^and  riond>re 
de  personnes  a  la  lois.  Il  en  a  d\ine  autrrî  nature,  qui  le  rcconi- 
inandciit  égalerneiiL  h  la  reconnaissance  publique* 


m 
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CoTnine  jirofcsseiir  ii  I  l^ctilc  (ra])plioiïl!oii  tic  Mtiz,  en  rcin[ïlatc- 
rnciil  (le  Ponccld  j  de  îj  r83j),rnnirnc  jii ofesscur  tl("  M(‘H?aiii(|iic 
a[)]ili(]ueç  aux  Vrts.  au  (jonservatuire  des  Arts  cl  iM('4icrs,  eu  lin 
conuMC  administra  leur  et  dircclonr  de  ce  graïul  elidjlissciuent  jhmi^ 
dani  près  de  li‘cnle  ans,  jusfjn'a  sa  muvi  siirvemn’  en  fertif^r  iS8o, 
Morin  a  occii[h'‘  niic  place  coîisitléralde  ii  coté  <ics  cri'^aleurs  île  l'eu- 
sei^uerneul  d(^s  sciences  appli^(nées.  Il  a  l'innpli  d'ailleius  un  îolc  ihhi 
fnaiiis  iinporlniit,  en  ne  cessant  d'a[ipel(n'  rallcntion  des  [xnivnlrs 
pnlïlies  et  relie  di's  intéresses,  c'esl-a-dire  des  iuduslriids  cl  des 
ouvi'iers  de  l(>iit<"s  les  jirole^ssioiis  <|ui  ont  hesoin  de  lecnurir  aux  lu- 
iniéi'es  de  la  Stncucc,  sur  la  Tn'TCssité  de  ivpandiv  el  d(^  dçvelo[ïjx‘i- 
C(‘i  ensei^nicjuenl  le  [dus  larj^enient  possilde. 

Le  (ionservaUjir(>  des  Arts  el  Métiers,  en  [nirticuli<n%  ne  saiirail 
(Miblier  fjiril  lui  doit  de  nombreuses  améliorations  matérielles,  un 
acernissement  considérai  de  rie  ses  colleclions,  la  création  de  jdii- 
sienrs cours  et,  enlin  et  surloiil,  rorf^anisation  du  |irerrner  lalioratoire 
de  Méeauirpie  industrielle,  dans  hnprelle  il  lut  lieauconp  artlé  [>arson 
dévoué  ctdlahoraleur  Tresea  el  rpii  a  servi  de  nuKléle  h  Imites  les  eu- 
li'ei>rises  senridahles  faites  jdns  lard  dans  le  monde  entim’. 

Lonr  com[>lél(n‘  rénuniéial  ion  tles ser  vices  rendus  par^  Morin  à  IVir- 
sci!j;^m'inenl  teelmiipie  el  nrème  à  l'citseij^iieïnenl  élémcnlaire,  il  fan- 
drail  rapp<der  <pi'il  a  |îiildié  des  leroris  el  ini  aide-ménitrire  très  estimé 
de  Mécanique,  Im  niant  en  loul  si.x  volumes  iji-S'Njiii  nnl  en  jïlii- 
sleurs  éditions,  (jn'd  iTa  cessé  de  iravailler  an  per  reclHnineincul  îles 
éludes tlans  les  Kcoles  d'ArlsiM  Métiers,  eidîn  ijn'mr  lui  doil  nn  i‘ap[Hir  l 
lumineux  sur  rensei^^riemeiil  |nirnaii'e  cl  industriel  eu  Allemaiine,  à 
la  suite  d'uin^  luissicni  dont  il  avait  été  eliai'j^é  avec  INuddiinel . 

h^iiïlies  missions  inrjiortaiites  lui  avaient  élé  confiées  par  le  Mi^ 
nistr'edi'  la  (  îuern' dans  riulérét  de  rariue  à  la([uelle  il  a|ipartenail 
et  mémo  île  F  Vdniiuislraliou  militaire  en  ji;énér  aI,eU  il  s'eu  élaît  tou¬ 
jours  acipiillé  h  la  complète  satisfaction  dn  Ministre  cî  an  uraml 
[U'olit  de  FlAat. 

II  était  donc  très  es  lin  ré  dans  son  coijis  el  ponrlanl,  jændanl 
lonj^temps,  il  fut  loin  dVUre  favorisé ilans son  avaiicemmrt*  <la]ritnine 
a  Hj  ans,  il  avait  élé  nommé  eliol  d'escadron  k  lieu  1er  unit- 

colnnei  a  5i  ans;  c'est  dans  ce  f;[ade  rpi'il  fut  élu  nieiuhre  de  la  sci  - 
lion  de  Mécaniipic  à  FAcadéiuie  des  Sciences  en  i8  |“;  la  lié^olu- 
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lion  Ai'  i8î8  [laniU  l'avoir  aidé  à  arriver  plus  vite  au  fïrado  fie 
roloiicdel,  sous  l’l>inpire,  il  rraiicliit  assez  rapideiueiiL  le  j^rade  tie 
!j;énéral  de  brigade  et  [iarvînl  a  celui  de  général  de  division* 

Pour  [>eriucU[e  ce  dernier  avaiieeinéul,  le  général  Morin  avait 
été  appelé  en  i85  {  au  coininandeineiit  de  rArliller  ie  du  camp  du 
Nord  et  cliargé  un  peu  [>his  laid  d'une  ins|ieetion  générale  en  Algé- 
rie^  sa  position  do  direcleur  du  (  lonscrvatoirc  lui  élanl  réservée  et 
rinlériiM  eonlié  à  Idngénieur  Tresca.  I.a  rclraîle  comme  officier 
général  ralleignil  en  i  8Go,  e'osl-a-dire  di.\  a  ns  avant  la  guerre  franco- 
allemande;  il  ne  resta  ce[»endanl  |)as  inactif  pendant  le  siège  de 
Paris  et  mil  sa  grande  expérience  an  service  tlu  grou]pe  cringénieurs 
civils  appelés  parTresea  au  iAvnservaloire  ]iour  y  organiser  lucon- 
sLruclion  d'un  itniiorlanl  inafériel  <rartilleî îe. 

Les  dernières  annècsde  la  vio  dn  général  Moi’in,  indépoinlanimenl 
de  la  réédition  de  scs  onvrages  et  de  la  poursiiile  de  ses  travaux  sur 
le  cbauflage  et  la  vcntilalion,  furent  emisacrées  eu  grande  jiarlie  a 
préparer  et  a  faire  about ii*  Faccord  si  louglom[ïS  <lèsiré  entre  la  plu¬ 
part  des  grands  pays  jioiu'  rado[>lion  du  système  niélr  irpie  <lècitnab 
iMoriü  a  donc  été  à  la  fois  un  inventeur,  nn  expèrimenlalonr  et  un 
vulgarisateur  ti‘ès  pénétré  de  rinipoiiance  ]iratiï[ue  des  jirogrès  des 
dillérentes  branches  de  la  Science;  il  u'a  jamais  perdu  de  vue,  en 
sV)ccii[)anL  d'ajïjdicalious  iinlustr iellos,  rpFil  avait  Fbonucur  d'ap- 
parlenii'  a  Fai'tnée  et  u'a  cessé  de  donner,  en  1  ou  les  ci  rcons  lances, 
des  preuves  de  son  palriotisnie  éelaii'é  et  de  sou  désijiléressemenl. 

A,  LAl’SSKPiT. 


SAIïï  CARMrr 


Sadi  (lariiot  était  a  peine  considéré  coîuiue  un  sa\ant  [lai'ses  con^ 
temporaius*  Chasles,  son  cainaiade  de  |>r(nuotion  a  Fl -cole  Poly- 
Iccbnitpie  oL  l'uu  de  scs  amis,  s'élail  Inen  aperçu  «judl  laîsail  souvent 
bouillir  de  Fuau;  mais  le  futur  grand  géomètre?  n'imaginait  pas, 
tnalgré  le  [irécédcnl  de  Ihipin,  ipjr^  celle  ojîéjvition  [ïùl  mener  à  la 
luire* 


ir 


MKCAXICI  i:  \s. 


Siuii  (]jjrïiol  y  iiiarcliliit  [unirtuiil,  non  coininc'  ami,  par  1rs 
\oics  iiiflexil>lei?  du  la  riuoincLrio^  lu  mùtm?  juir  ancuiM‘  dus  voies  drjn 
onvei  lus,  mais  vu  en  fi’ayaiü  noc  nouvcllu,  la  plus  lai^e  el  la  jilus 
Iruutueiisu  <pji  ail  êlé  lûj^aJue  à  la  IMnlusopliie  iialiMellu  depuis 
.\e\vlon. 

iSicülas-LeH)nard  Saoi  (^vaNOT,  (ils  aïnu  de  Lazare  (Carnot,  fon- 
(laLem“  du  la  tliéoriu  iriucanifpiu  de  la  chalem  ,  osl  né  lu  i*^'"  juiii  ijpd, 
au  jialais  du  Fctil - 1 uïxumhoui ipidiabilail  aloj'S  son  [htu  un  sa 
<|naliié  du  I  ïircclcur.  Il  jï  élu  enlevé  à  la  Science  flans  lu  jiluin  uxer- 
uiue  de  ses  jniissanles  lacullés.  Il  avait  3d  ans,  tpiaud  ü  succomba 
à  nue  alleinlc  de  ru[ïiduiniu  eliolérifpie  de  t833* 

Son  munioire  aujourd  liui  si  célé)u‘i‘,  înlilulé  :  lir/hxfONs  sfir  /a 
jnussaîtcv  ftioïrice  du  feu  eî  Hur  les  utoycus  propresi  à  flèvelopper 
ceiie  puissauce^  élait  à  [teine  conim  alors.  <-)n  dil  tpie  Lind  Kelvin 
(\\  îlliain  1  bomson)  aurait  eu  <(uel(p]e  peine  à  sc  le  [ïrocurer  dans 
Ibiris.  11  ne  jionvail  pourlaril  pas  tomber  un  niuilleures  mains,  Ihms 
eelto  o‘uvi'(‘  ([ui  rcnionle  a  e'esl-a-dire  à  une  épotjue  on  riuuj 

flans  le  passé,  ne  penneüalt  de  [n'ussentir  l‘a\étieiuenl  d'une  science 
noiivulle,  Sadi  Carnot  a»  ctj  moins  de  tio  j>ag‘es,  élabli  etdé^eloppé 
ce  (pie  nous  ap]>elo)is,  aujourd'hui,  le  second  [»rinci[te  di^la  rtiermo- 
(lynamitjne  on  priiicifîc  de  (Jlai  MOt.  (ynanl  au  jiremier,  celui  de  la 
uonsurvatioii  de  rénerj^ie,  il  Ta  connu  aussi  avant  la  fin  de  sa  vie.  Ses 
jia[>iurs  |)OsUiumus,  publiés  en  i8';8,  nous  Tonl  ajijuis,  lro[ï  lard 
mallieunuisemeiit  pour  lui  en  laisser  la  j^loire  r'xclusive  duvanl  la 
posturilé.  Il  a  élé  ni^ïnjnvé  en  i8îu  par  lîobuii  Mayer  et  Joule. 

Ainsi,  par  suiie  d(^  la  mort  jirématiiréu  du  Sad!  Carnot  el  de  la 
pnblicalion  tardive  de  ses  papiers,  le  toiidemunL  le  [dus  essentiel  du 
la  IMiysifpiu  mode  rue  s'esl,  jïeiidant  [dusieni's  années,  trouvé  ense¬ 
veli,  lont  en  ûOuU  découvert,  ul  la  i^Joire  de  lu  faire  co nu aîlre  s  es l 
Irouvéc  dévolueà  un  aulru  ([tda  celui  f[ui  l'avait  d'abfud  misa  rm, 
Heiireusumenl  la  Sciencu  n  y  a  pas  jïerdu;  car  elle  doit  a  cetlf' 
uirconstaiicu  du  jmsséder  anjourcriiui,  dans  leur  indé|i(ni(laji[e  \irgj- 
iiitu,  ul  la  pensée  de  Sadi  t^ai  jiot  el  celle  de  ILdx'rt  Mayer. 

Je  vais  essayer  de  résumer  l’œuvre  du  jirernier  de  ces  deux  jiro- 
foiids  penseurs,  en  me  liornant  à  ressentiel,  juuir  nu  pas  dupasserles 
limites  qui  cunvîuimeiit  a  ccUu  courlo  notice. 


s  ADI  CARNOT 
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Ainsi  (|ne  je  Vm  (lïK  Tini  el  Tautre  îles  deux  [ïtincipes  foiKlanion- 
Uiiix  de  la  Tlioriiuxlviiamique  moderne  oui  été  ilik'ouvcrls  jmr  Smli 
('aruof.  \  oici  eu  (jiiels  lernies  ü  les  a  formulés,  à  savoir  :  le  pre¬ 
mier,  dans  les  papiers  iiiédils  (pi'il  a  laissés;  le  second,  dans  le  Mc- 
moi  rc  Sur  la  ji  U  aisance  nioiriee  o 


eUKMIKU  riuxciPK. 

I.a  clialeur  ii'esl  aulrc  cliosc  tjuc  la  iJuissance  iiHitrlec,  uvi  [diilol  <[iie  If 
monvemeiil  qui  a  tlumgé  de  forme  :  cVsl  un  numvcnicol  dans  les  j^arlicules 
lies  corps.  Par  ton  t  on  El  y  a  destruction  de  puissance  mol  rire,  El  y  a,  vu 
luéme  temps,  production  de  clialeur  eu  quantité  picCïsénicut  [iroporlion- 
nelle  à  la  quaulîlé  de  fmiàsancc  inoh  îce  délmile*  Hécipro*]uemciiL  [uirlonl 
où  il  y  a  desiruclion  île  cludcEir,  îl  y  a  [U‘oiliicliori  de  pmssaricc  motrice. 

On  pt7ui  donc  |>oser  en  ihése  générale,  cpic  la  [Miissancc  moirice  est  cm 
cpiandlé  iiivarialde  dans  la  iiaLure,  cpdelle  rdesl  jajnais,  à  projjrenient  par¬ 
ler,  ni  produite,  ni  détrnîle.  A  la  véi’llé,  elle  cliange  de  fornie,  c  esl-à-dire 
*prelle  jiroduit  tantôt  un  genre  de  mouvement,  lanlOl  mi  uuire;  mais  elle 
iiVst  jamais  anéantie, 

l>’aju’é&  cjuelquCîî  idées  que  je  mc’siiis  formées  sur  la  ihéoiae  de  la  cha¬ 
leur,  la  production  crime  uijilé  de  puissance  motrice  nécessite  là  des  truc- 
lion  de  mutés  de  chaleur,  chaipic  unité  de  jmissanoe  molrice  on  dy- 
namic  rcqméséntanl  te  poids  de  d  eau  élc\é  à  de  hauteur(^). 


DiaxiKMi:  rtuAcii'E. 


La  puissance  motrice  de  la  chaleur  est  uidé|)endanle  des  agents  mis  eu 
(imvre  [KUir  ta  réaliser;  sa  cj  nanti  lé  est  hxée  nnic|uemcnî  |>ar  les  temj>éra- 
Inres  des  corj^s  entre  lescpicls  se  faît,  en  dernier  résultat,  transporl  du 
ealorh[ue. 

Il  faut  sous-cnloudre  ici  cpie  chacune  des  méthodes  de  diAelojïpei'  la 
piussance  motrice  atteint  la  jjcrlcction  dont  elle  est  susceptible.  (æ'IIc  cuii- 
diiioii  SC  trouvera  rem | die  si,  comme  nous  Mavrnis  n marqué  plus  haut,  il 


(^)  Cclu  donne  a\cc  les  unités  usuelles,  la  \  a  leur 
ujccant![UÊ  de  la  clialeur.  Mayer,  eu  i84"ij  esL  arrî\é  à 
inférieur.  Aujourd’hui»  ou  atluici  cioiroit  4-2  |. 


=  370,37  i>our  l'équi Valent 
un  c’iiüVe  irès  léger ciuenl 
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110  so  luit  <!ans  les  roi  jjs  aucun  c‘iianf;cincijl  clr  toni|MUTilniv  i|mI  ne  suit  i!ù 
à  iiTfc  ^  Irangeinfri I  de  w}[uiije  oti,  ee  f|ul  esl  la  nu' nie  eIniiSP  antreinenl  <  \- 
pt  nnri',  il  rfy  a  jamais  de  contact  ciiltv  des  f  orps  de  I etn pcral ii rcs  scnsi- 
|}[e nient  d i  lirTcnl es. 

Il  serait  iinjinssihlej  dans  rmivra^^*  le  jdiis  classique^  d'an jfninrinu 
au  lie  demain»  iFexiioser  la  T!icnnodyiiamiqti(M"ii  nioins  <le  mois  cl 
d  ime  façon  [iltis  (dah'o  el  pins  conqdele,  <réiioneer  iiolanimeiil  h- 
j^iaiid  [irincipç  do  la  conserva  lion  rie  rénerj^ie  (Sadi  (lanioL  disail  : 
«  de  la  [niissance  molrice  »)  avec  pltis  (ramjdeur. 

La  dêmonsi ralioii  qn  il  en  donne,  elle  ticni  [dns,  ne  laisse  rien  à  dé¬ 
sirer,  l-.es expériences  qu'il  indique  coinme  reslard  a  faire  pour  Ironvi'c 
[a  valeur  exacte  de  réqnivaleiit  mécaui([iie  sont»  dans  leur  essence, 
<‘elles^là  iiiénie  qui  onl  idé  faites  diquils-  Mais  la  déinonstralion 
<[1111  avait  donnée  en  i8‘^a  dn  second  prineij)i'  élait  à  re]U’endr(% 
juiisqu'iî  l'avail  appuvée  snr  riiypollièse  de  la  malérialilé  de  la  elia- 
ii'ur,  landis  <[ne  sa  non ve lie  déç<ui\'ci'le  du  |)rinci[>e  de  l  énerj^ic 
I  ainenail  à  rejolei'  iléfinitivenieiil  celle  livpolliésr  et  à  aider  la 
chaleur  eoinnie  un  inonvenienl. 


Lfirscpi'unf^  ]iyp<il]iésc,  dit- il,  ne  suffi I  plus  ii  rexpli(‘^ilioii  des  plu’ ru»' 
lue  nos,  elle  do  il  être  ;d>iin{lonné-e* 

(l'c>l  le  eus  on  se  liivu^e  rhvpoihése  par  iiirpudlr'  on  cou  sidéré  l<‘  calo~ 
lî^pie  CDU  line  une  iiilUÎciv*  cdiiiiiic  un  Ihiide  sidad. 

Les  IeiÎIs  d  expéi  îciice  ipii  temleiil  a  la  <lén  iMre  sont  siiîvaiils,  (\  ioni 
riisiiile  t  émimératioii  de  ces  fails  anjeurd  Uni  c<Minus*) 


Puis  [dus  loin  : 


(  ïn'il  nous  si>iî  pernds  ici  <le  faire  a  ne  liypotliése  sur  la  nature  du  la 
chnieuiv 

On  ro^ar<le  anjOiird  Um  pfeiKualciuen I  la  Inniicre  connue  le  ri  >nllal<l  un 
inomenicnl  de  \djrali<Mi  du  lluide  élhéré.  La  lumière  produit  delà  clïalcnr 
on,  fju  moins,  elle  arcDîiq>ngnc  la  chalenr  ra\ iuiiiaiil<‘  <n  se  inciil  a\cc  \a 
mciïie  \ilesse  iju’ellc,  La  cludcnr  ra\tmiianle  est  <lon<‘  un  iiMUi>eineiil  de 
^ilïcaLion.  H  serait  ridicide  de  siij^jioser  tpie  c  esl  une  l  Uiission  de  cor[is, 
lamlis  i|ue  la  luiniére  (]ui  1  aeeoiiipii^ne  ne  serai l  <|u  un  inoiiveinenl , 

[  n  mou veiijcn l  (cidni  d^'  la  eUalenr  ra  vonnaiilejf  ponrnul-d  prcKluirc  iiii 
corps  (le  calorlijue)? 
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rSiïn,  iinns  tloiilc,  il  ne  jioul  inuduire  (|ii"i:iri  iiiouvemcn! .  l.a  elialenr  esî 
ihnic  le  résullal  (ritii  inotivcmeiiL 

Mors,  il  esl  toi  il  .siiu]>lo  qu’elle  jniissc  se  [irocluire  par  là  e  onsoiniiialioii 
Je  puissance  mot  rire  et  qu’elle  puisse  prodkiire  celle  puissance» 

I  ons  les  nul  res  phénoiueues,  eouiposiliuii  et  (kuuim]>ôSilion  îles  coi  jis^ 
passade  à  IV'tatq^üy.euXj  rhalenr  spr^cifiipie^  équiMlire  de  la  clialour*  sa  traiis- 
inissioti  jdns  ou  iiHuns  tarile,  sa  ronslance  dans  lés  e\]K'rienecs  du  calon- 
mèlre  |fOtirraieul  s'expliquer  tiaus  cet  le  liv[mllièse*  Mais  d  serait  dillicile 
de  dire  [lourqno!,  ilans  le  i!évelop|iemenl  île  la  piussance  nui  In  ce  |jnr  la 
e  lui  leur,  un  eor[)s  froid  es!  necess^lire,  |iourqnot,  en  rousoiumaut  la  clia- 
lenr  d’un  corps  ecliaufîé,  laii  ne  peut  |>as  priulmre  de  mouveinenl. 


(TcsL  donc  la  la  seule  diliieiillé  r[ue  SadI  Carnnl  rencnrilrail  dans 
sa  nr>ii\ elle  doctrine»  l%ju[qno[  im  cor|is  froid  esi-i)  necessaire  pour 
produire  du  travail  jnccanifjue  av'CC  la  chaleur? 

A 'ï::etle  rpicstinn,  nu  ne  peut  pas  encore  repomln"  aujourd'hui.  Il 
faul  admettre  (jirnn  seul  corps  ne  suflit  pas^  {[iTil  en  faiil  deux  a  des 
tciiipenüures  dilTereiites  vl  il  faut  de  plus  admet  Ire  ee  jiostulaL  de 
(dnusivis  :  La  /a*  penf  (re/lr-aféaif*  ffafi  rorps  plus 

f/oid  â  an  corp^s /iLls  c/iaurlj  ou  celui  éipiivalent  <lc  lif>r<l  Kelvin, 
(  W  »  Tlîoinsaii)  ://  (\s'l  ù/ipossildt’f  au  ntoy<ai  (LagraiLs  /naJariels 
iaa/iimiiSf  di^  aucun  effet  uiécanuiue  d'une  ssabslance  riueL 
conque  en  abahsanl  ^a  température  au-dessous  de  la  îe^upèrature 
des  corps  qui  sont  les  plus  f rouis  parmi  tous  ceux  qui  environneîti 
cette  sulrstauce. 

iMoycunaïit  Wm  tle  ces  poslulats^  la  démoustralion  de  Sadi  Carnol, 
modîi'u'c,  inonlrc(|uc  son  principe  de  iBa  J  sidisislc  lors- 
<prou  rcj^uirde  la  chaleur  comme  un  niouveuieïit»  Il  nVui  a  pas  moins 
fallu  atlciHlre  cette  diurionslrrilion  |seiidant  di.v-luiil  années  a[>rés  sa 
mort.  Claiisius  y  a  gloi'ilîé  soti  noiu  el,  dans  sou  inaj^istral  Mémoire ^ 
ou  SC  demande  ce  ipi'il  faut  le  [>lus  adinirer  ou  de  la  jirudcnle  har¬ 
diesse  de  ses  déductions  ou  de  la  conscience  avec  hupicdle  il  s'est  fait 
le  j^cnial  irUerpréle  des  idées  de  Sadi  ('arriol. 

Mais  [leiil-élre  Sadi  (lariml  chercliait-il  à  se  dispenser  du  poslulaL 
ima^diié  jilus  lard  par  Claiisius.  hài  ce  cas,  il  seiail  d'au I an t  pins 
rcf^reUable  rpic  la  mort  Tait  eiii[>éclié  de  nous  comuniniquer  Ionie  sa 
jienséc  sur  ce  j^raiid  et  difficile  jirohléme» 

On  a  tenté  de  le  résoudre  depuis  lui»  On  a  essayé  de  déduire  le 
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[>i‘incipo  (lu  ('afiïOt  dessouly  jHiiici])rs  du  la  .Mucaiiiijiie  aiiuly lîijiir . 
I.cs  u<|iialionH  du  uni  u(‘ri  de  murvcilluiix  c|if(dlus  s^ap- 

[>li<|iiunl  il  Iriiil,  nu^inc  a  des  iiKjcaiijajnes  ikmi  ou  iiicuinplùtu- 

iiiuiil  d(''fiiiis,  eu  (jui  usl  lu  <‘as  (la  iiiuuanisiiie  foiaiiu  ]>ar  la  inaliùru  ul 
l'ullier.  .lu  n'oserais  [mum  laiii  pas  ariinnur  (pfiin  ail  réussi  à  vu  faire 
jaillir  daniu  fayon  Iimiiiiuiisu  lu  principe  en  cpieslioJi. 


ni. 

■lu  ne  m'nnvhMTii  pas  aii\  an  l  i  es  ]ii  O[>osj  lions  Urs  nonibi  eiisus  uL 
Irès  iiii|ïor  lantcs  élablics  dans  le  Mémoire  du  i8:i  f,  relLilivumunl  aux 
corps  un  j^énural  el  surion l  aux  ut  aux  vapioui's,  eus  proposi lions 
ayanl  reçü  la  su]nénie  sancljon  d  élie  eulréus  dans  leiiseifi^noiiieiiL 
classiipiu  uL  élaiilj  ]>ar  suilCy  connues  aujourcriuii  de  lotis  ceux  ijni 
s\)ccu|iunt,  a  un  lilru  quel  complu,  (le  Tlieruiodv  iiarnicjnu.  Mais  [(* 
voudrais  dire  (juubpies  umts  de  rinunnic,  de  Tiin  iiicihle  athraneu 
(pi'il  «‘xerc!‘  sui'  ceux  ipii  réLiulluiiK  IMul  conlr'îbnu  à  le  rendre  svîn- 
palliiqnu  :  la  bri('"V(Uu  de  sa  uai  im’n  uj  lu  précnci'  nialurîlu  de  son  usjij'ilj 
l'inllcxibilîlé  dus  réj^lus  de  uonduile  que,  dus  ^a  jeunesse,  il  s'élaiî 
l lacées,  sa  bonlu  [)Our  aulriii,  son  inlurél  j>oiir  ce  rpii  toiiche  an  bien 
ilu  riiinnanilu,  lu  loul  adniirabluincnl  mis  cm  hirni(':re  par  le  charinanl 
[Ku  trail  du  IVdylechniciun,  agu  du  ans,  (|iii  est  jonilàcclh'  notice. 

Ajirés  des  études  lailcs  cmi  [>artie  an  lycée  (  diarlema^ïie,  mais  soi- 
L,nïeusunieiil  diri|4ées  par  sou  [yrn^  cpie  ravénenieni  de  rraïqiire  avail 
voué  à  une  retraite  voloiitairae  Sadi  (uii  nol  esl  entré  à  l  lécole  Polv- 

'  I 

leclmii juc  un  181  à  la  liinitu  inférieure  tl'àj^e, 

Ixn  raison  des  iiécessilus  de  la  j^iiuire,  ses  caniarxides  un  parlireiil 
|K>ur  enir'ur  a  rb]colc  de  Metz,  après  une  seule  année  d’éüides;  mais 
à  cause  de  sa  jeunesse  el  de  sa  coiislilntioii  peu  imluislc,  Sadi  (.iaï'nol 
V  fui  relenu  une  aîinée  de  plus  ul  c'csl  ainsi  ijiril  lui  fut  dorme  de* 
[*rendre  jiarl,  en  tHi  .j,  a  la  iléfcnse  du  forl  de  N^iiicennes,  ce  doiiî 
son  ]iér('  lu  félicita  foil. 

11  entra  dans  rarmedu  (lénie.  A  partir  de  ce  momenl,  Ü  vécut  a 
]icii  i>rés  sépale  de  son  jiére  (pu,  [iroscrit  de[)iiis  iBi5  justpi  a  sa  mort 
survenue  eu  s  était  txuiréa  Ma^^debourjr,  où  bavait  accompaj^nu 

son  second  üls  llippolyle  Carnot.  En  i8n),  Sadi  concouruL  jiotir 
TEtat-Major. 
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11  y  lut  icçti  fivcc  le  f^rade  de  lieulerianL  Mais  une  ordonnance 
rovale  tle  J828  a  van!  fait  rentrer  les  officiers  dd^Lal-Major  dans  les 
armes  {Toii  ils  claient  sortis,  Sadi  C^arinU,  las  de  la  vie  de  j^arnison, 
drsireiix  de  s  adonner  coin|iletemeîit  a  la  Science,  en  [jrolila  pour 
demander  sa  mise  en  tlis]u)inl)ilil(\  Il  i|tnLla  rarrnùe  avec  le  grade  de 
capitaine  du  (léiiie  et  vint  se  üxer  à  Taris,  où  il  pouvait  donner* 
libi'e  cours  à  son  ardeur  poui'  fetude* 

Je  sends  jiorté  â  croii'c  que  c'est  vers  1828  (jn'il  a  découvert  le 
principe  de  la  conservation  de  rénergie  et  cpie  c'est  ]>our  pouvoir 
réaliser  les  expériences  qu'il  indique  dans  ses  notes  comme  devani 
eonfiriner  ce  prinrijie,  ainsi  que  celles  qi^ll  jiigeall  nécessaires  pour 
nqircndre  la  détuonslr  nlioo  du  second  [uàncijie,  rju'il  est  venu  selixor 
à  Taris,  ('e  qui  eslcerlaiiij  c’osL  (jiTil  y  fréijuenta  tous  les  cours  et 
lalforaloires  (pii  poiivaicnl  lui  faciliter  cette  tache,  ceux  du  (College 
de  l'rx'incc,  du  (j<mservatoirc  des  Arts  et  Métiers,  du  Musénin  el 
divers  lalioiatoires,  surtrml  celui  de  CléincnL  Dcsorincs  au  (éoiisor^ 
vatoire. 

Jl  accueillit  avec  Iransporl  la  révolution  de  i83o.  Mais,  déçu  dans 
ses  espérances  républicaines  jiar  ravéncmciu  du  (jouxTiaiement  de 
Juillet,  il  SC  remit  a  rétude  jilus  ardcrnrneiU  (pic  jamais, 

T^omme  tons  les  grands  espiits,  il  éiail  ilifljcile  jHJur  lui-niéine  cl 
irouvail  rarement  ses  idées  dignes  d'étr^c  publiées.  (éesL  ainsi  (jidil  a 
enfoui,  après  Tavoir  découvert,  le  principe  de  la  conservation  de 
rénergie,  cpioitpie  la  valeur  tpi'il  tkmne  de  ré<pjivalent  mécaiiirpu' 
de  la  clialeur  soit  très  voisine  do  la  vérité,  étant  donnés  les  inovens 
dont  il  disjiosait  pour  le  détcmiitier  cl  même  un  peu  ]dus  ap|nT>ebée 
i[ue  celle  que  donnera  Hol>erl  Mayer  dix  ou  douze  années  plus  tard, 
Mais  il  tenait  un  journal  où  il  notait  scs  pensées.  Ou  v  trouve  (les 
réilexions  sur  la  science,  la  j>oiiti<pie,  réconomle  polili(jue  el  même 
sur  la  conduite  à  tenir  dans  cei'laincs  circonstances  de  la  vie. 
lui  voici  (juclques  extraits  : 


Soiifîroiüï  de  légers  désagréinents  sans  avoir  Fuir  de  nous  en  a]>ercevoir; 


mais  repoussons  avec  énergie  (juiconque  nianjuertiiî  FiiiOïnlioti  ile  nous 
luiire  ou  de  nous  hum  Hier. 

Tomt  de  discours  inutiles. 

Farter  j^eu  de  ce  ([idoji  sait  et  (toi ni  du  tout  de  ce  t|uVm  ne  sait  [Uis. 
l^niiquo!  UC  pas  dire  |>lus  souvent  :  je  ne  sais  [tas. 


w 
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(Ininljîoii  la  nioJoslin  iijoiilo  an  mrritel  t  n  lionimo  i\('  lalrni  ipil  oni  lnî 
son  su  voir  sornhie  une  hrariclic^  îfirliTU'C  sons  le  jiniii ds  de  ses  iVuiis  . 

■le  ne  suis  jias  |»üiir(|nrd  Ton  eonrinid  ees  deux  mois  :  le  Inni  sçnis  el  li' 
serss  in>iiiniuii.  Il  îdy  a  rien  de  inniiis  tauinntni  ({ne  li^  hon  sens, 

IMiis  hini^  1111  îiccès  de  îinsaiillirojne  : 


faul  ![ue  Inus  les  lum nettes  ^eiis  soient  aux  j^^aleres  :  jiarloul  alllenrs, 
(Hi  ne  renconlre  que  des  fripons. 

Main  sa  l>iénYeillanee  li“  tiqu'cuid  lûeiilnl  : 

N(‘  snynns  pas  exij^C’anls.  I,a  p(‘r|e('^tinn  esl  s\  rai«^. 

I)e  rindul^ence,  de  l’indu l^eneel 


de  lis  dans  son  jour  nal  niw  note  sur  1  iinpol  loncier  le  tîi’oil  rie 
nmlalioM,  qui  ofM  ('di*  touU;  iracMialilé  dans  une  reconU'  <llscussion 
|éî>‘islaUve  sur  res  nialîeres. 

IJ 

Sur  la  j^uerre,  f|nui<(ue  oIlK  ier  el  (dticier  dont  rélèvc  de  rixr>l<‘ 
lecluiique  a  aiiiiorice  la  vaillance  en  r8t  J,  il  idavail  [ms  les  idées 
émises  depuis  jiai*  le  f^éiiéral  fie  MolÜo*  :  «  Les  lois  de  la  j;iierre^  d li¬ 
on  j  coîMinc  si  la  j^iierre  uV'lail  [  tas  la  ficsiniclion  d(‘  ion  l  es  les  luis,  o 

Il  Itsail  heaucoiî]!  el  de  |néfér‘i'uee  les  ^^rauds  écrivains  du  yiwf  sié- 
rlt\  Pascal  ne  quillail  [tassa  laide.  1 1  aiinail  li(‘aticouj>  aussi  Molière, 
(‘l,  la  délicalcssc  de  sa  santé  aidant,  il  acee[dail  vitloii tiers  sur  la  mé¬ 
decine  ci  les  médecins  les  idées  ilo  Taulenr  du  Matadr*  f/ita^inairr. 

Um  mois  avant  sa  morl,  le  7.  |  juin  iSlLi,  W  éci  ivait  a  un  de  ses 
amis  : 

iMuïi  letard,  relte  fois,  idcsl  pins  sans  exe  use.  nl’iii  été  umladn  lonf^leinps 
r\  iVunc  nuonére  falijranlr.  J'ai  en  une  innaïuiiiatioii  d('  suivie  d'nrn^ 

lièvre  scarialinc  (saclie/.j  si  ^'(ïus,[t^t^^\e/,  ec  (pie  v  est  (|ue  ce  vitani  mal).  Il 
m’a  fallu  [tasser  dou/.e  jours  au  lit,  sans  soinniei],  sans  nonmitire,  sans 
occupation  (|UélcoiiÉ|nCj  nie  récréa  n!  a\  ec  des  sanf^snes,  de  la  tisane.  d(’> 
lave  ni  puis  el  antres  joujoux  s^i  riant  de  la  même  lmnti(|ne.  (a;  pclît  <livrr- 
llsspait?nl  iresl  pas  cucvire  tiuaiiiné,  c:ar  je  suis  exlrénuemenî  larhlc, 

A  [teine  rends,  il  en!  une  rechnic  el  lui  enh'vé  en  t[uelqiies  henres, 
le  j  aoul  i832,  [tiir  une  iillm[ue  de  clmléra. 

Il  esL  moid  sans  avoir  en  la  salisfaclittn  de  se  sonlir  cou ij tris.  Au- 
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joLinrtiiu  son  Jioin  ost  llhisl  ro  el  poul  lij^ui  cr  avec  hoiinciiy  à  cCyU^  tic 
celui  tic  son  pci’t\  Lu  Thernjod  viiunnipiCj  la  Thcrniocliiiijie,  la  1  lior- 
inoclccl riche,  rinccii  irîlê  cllc-iïiènie  duns  ses  lois  cssenliclles  :  colle 
doJtmlcj  celles  (le  riuduclion  ((|ui  rosteruieiil  tollonieriL  nivstêrîoiisos, 
sans  le  secours  du  principe  de  rêiierf^ie,  tprAuipère  hii-nienie  a  jiassé 
à  cote  sans  les  a[iorcevoir)  sonl  anlani  de  hranclics  de  raj  bre  [>larilc; 
par  Sadi  CarnoL  La  lalalc  é[iîdenne  clioléritpie  de  i8d.A  l'a  einpeclié 
dVn  jouir  luî-nièine.  Mais  la  [ïOsLéi‘itê  en  cncille  It's  fruits  et  Feu 
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De  Sa  [>;t- Ven  vnt  (  Adhéinar-Jean -Llantlc  iÎ  AiniÉ),  iié  an 
elialeaii  de  l/'oi’toiseau  (Soine-el-Marne) ,  le  août  1797,  cuira  a 

i«* 

I  Kcolc  Polytcclniique  en  ïHi3. 

Il  ftiî,  tl'alîortl  allachcy  en  tpialile  erélevo-cojiiinissaire,  au  Service 
des  Poudres  et  Salpèties  ci  il  y  resla  de  i8[(î  ii  i8ii'î,  é[>o(]ne  à 
latpielle,  pur  une  décisioti  s[>êcialc  du  Ministre  de  rintcrieurj  il 
enlra  dans  le  Cor[isdes  Pouls  cl  Llianssécs. 

Un  corlilieal  du  jj^éneïal  dirocleur^  du  Service  des  Poudres  et 
SalptMres  consLale  <[ne,  ]ïeudanl  tes  sept  aunees  tpie  Sailll“^"enant 
il  i.iiHsi-es  dans  ce  Servies  i!  s'y  csl  l'ail  rcinun|uor  [>ar  divei's  travaux 
ini|io]'tanls  el  riolannnent  [lar  nu  Metnoire  siu"  les  refi,les  de  la 
etnn]ilaljililéy  qui  le  (il  désif^^iier  tt  poui-  luire  [>a[  Lie^  en  (jnalilé  de 
inenil>re  ra|)pQrlcniy  d’une  coniniissiori  eliarj^ee  dereforidre  la  tenue 
(les  euniels  et  registres  auviliuires  a;  et  le  diiTCleur  de  la  poudrei  le, 
dé[)loraul  le  dcîparl  d'un  élève  aussi  expert  en  coinpLalnliléj  e\[sru- 
niail  la  erairile  (pi'il  ne  ftU  pas,  avant  longieinps,  digticnietU  rem- 
jdacé  a  dans  ce  li  avaii,  luallicut  eusemeul  bien  fasüdieux  cl  relnilairl , 
surloul  ])our  tifi  jeiiiie  homme,  dont  la  léleesL  remplie  des  ljrdlanl(‘s 
ihéories  de  ri^eole  », 

l/ajUitinle  a  la  rélVu'iue  de  la  eonq)tabilité  est  rare  cliez  les  jetmes 
ingénieurs;  chez  Saint -Vetianl,  elle  fut  la  inanifesLalion  d'une 
(pialilé  dnrninanle  de  son  es[)ril^  (pii  le  [loi'lait  à  étudier  (‘Inupu^ 
(|uesheîi  dans  les  inolndrçs  détails  ]Hjur  en  dire  le  dernier  mot.  A 
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relie  ï[ualiLr,  à  imc  assidiiil/'  prodigieuse  au  lra\ail  s'alliaieiil  une 
anleui‘  dans  les  opinions  polit  if  [lies  ei  religienses,  une  lenacile  et  une 
indê[)cndanec  de  earaclèrej  «pii  sotn!>lent  avoiî-  créé  f[tieîques  dillï- 
êMllés  a  sa  carrière  adtninislralive.  IMacè  dans  la  rèsin  ve,  en  i8  à 
la  snile  d'un  désaccoi’d  sur  une  fpieslion  de  voir  ie  avec  rAdnilnis-- 
tratioii  inuïiici[)ule  de  Paris,  il  fut  )»nis(picnienl  mis  à  la  retrain\ 
eoiniuo  Ingénieur  cil  Cliel  de  ileiixiènie  classe,  le  i*"  a^ril 

.N'acecplanl  [>as  le  repos  i[tii  lui  élail  ainsi  im]>osc,  i^ainl- Venant 
fd)li[it  an  eoncoiirs^  en  i85iï,  la  rliaire  dt*  (iénii*  rural  à  rinslitul 
agronomiijne  de  Versailles;  il  l'occn[>a  fieux  ans. 

Sailll-^^enant  a  porté  dans  ses  roiielions  siicef'ssives ,  la  |>lns 
grande  ad i vite  [U'oressionnelle.  An  dél>iit  di^  sa  carrière,  dans  les 
Pf>udrés  d  Salpêtres,  il  avait  trcnivè,  pour  \c  siu  viei^  di^s  raflineiies, 
un  jirocêflè  r'apîde  fie  «losilf'c  fin  clilfUT.  Al  Lac  lié  ensuitf',  cfunnie 
ingénieur  des  Pouls  et  (Üiaussèes,  aux  services  du  canal  flu  i\ivei'- 
tiais^  de  la  rivière  (rVonueel  du  canal  fies  Anlenues,  il  a  imaginé 
un  jirocédè  nouveau  fie  tom  la  lions  dans  les  lerraîns  ilîlliciles  et  il  a 
conçu,  dès  i8a8,  le  jdan  (pii  a  été  mis  à  exéciiîion  j>our  Tassai nisse- 
menl  et  la  translnrinalion  agricole  de  la  Sologne*  (  'oiniue  Ingéiiieni^ 
de  la  Ville  de  Paris,  il  inangurn  (ui  iHdp,  sur  le  Imulevard  liuinie- 
\ouvellc,  un  syslènie  de  réduction  de  jienh*  d(‘  la  (  haussée,  (jui, 
courarniiienl  [iraüfpié  depuis,  |iarut  alors  lro[)  harili  el  lui  hliiiné* 
jiar  TAdministration  nuinicî[îah\  linlin,  à  la  suile  (rim[>orlanls  tra¬ 
vaux  (Th vdraulif [MC  agricole  coui'oimés  en  i8.|p,  [^ar  la  Socièlf* 
dhAgricuîliire,  il  publia,  aux  .  dr  I  hisillui  a^rohonii^jîK^ ^ 

un  mémoire  très  remarcpié  sur  la  inelllcme  lonne  des  verso irs  (h‘ 
eliaiTUC. 

lui  1802,  SaiiU-\  enanl  (pii l ta  Teiiseigiiement  et  se  vmia  exclu¬ 
sivement  aux  travaux  sci(‘nlilii[uç^s  (jui  furl  reni|ili  toute  sa  vie. 

Il  avait  dcljulé  [nir  des  rnènioires  sur  la  mècajïif[ue  géiiéjah^  et  la 
ilvnaïUKpie  fies  fluides  (i83  {  ),  sur  h'  calcul  des  elFels  d('s  niaehines 
à  va]feur  (i8'j8)  et  il  avait  tait,  eu  c:ollaboraliou  a^^^e  \\  antzt^l, 
(riiu[>ortantes  e\|îérieuces  sur  récfjuleiuenl  des  gaz  (i8;îf|);  maïs 
c’est  vers  la  théorii?  fie  la  résistance  el  de  rélastieilè  fies  sol  if  les 
([iTil  dirigea  [irincipalejoeiit  ses  recherches. 

(.)n  trouve,  |>our  la  [freuiière  fois,  dans  les  Ifuiilles  «lu  (auirs  (h‘ 
Mécaiiifpie  ajjpliipiée  tpic  Sa înl-^e liant  a  [)i‘ofessé  à  1  hcole  tics 
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l^onls  et  Chaussées  (  i  8  hi  cléiioiniiialioii ,  aujour<rimi 
elassiqucj  lU:  giisset/frfii  ]ïonr  désigner  un  mode  parliculirr  de  dé- 
roriimlioiK  11  avait  coiiqirïs,  dés  celle  épocjiie,  l'iinporlaiice  d'un 
élémeiiL  ([ui^  conslnniiuenl  omis  jusqu’alors^  correspond  dans  la 
prodiiction  des  forces  iiiLériciirc^s  auv  acli nus  latérales  des  fibres,  il 
rectilia,  e[i  en  tenant  complet  le  calcul  de  la  résislauee  et  tle  la  Üeviou 
des  pièces  solides  (ifSj3)et  il  donna,  rm  i8{{,  dans  le  cas  des  tlé- 
plac<mieiits  jielils^  la  sohitioii  complète  du  proldèjuc  de  la  détonna- 
lion  des  coiiibes  élastiques  (pic  Lagrange  avail  [)oursnîvie,  avec  les 
seules  ressources  de  la  Mécanitpie  aiiah  liijue,  sans  l'aLleijidre^  et 
que  les  reclierclics  de  Üinet  et  <le  Poisson  avaient  laîssé(=‘  înaeln^vee. 
\  ient  ensuite  son  chef-d'œuvre,  le  inénioiro  sur  la  torsion^  inséré 
en  i855  au  saKauls  t^/ra/igr^rs;  col  ouvrage  H  le  mé¬ 

moire  sur  la  flexion  jnd>lié  Tanuée  suivante  (i85d)  forrueut  un  des 
pins  lieaux  clia[>itres  de  la  ihéoriede  Félaslicité. 

('.et le  I liéorie  avait  élé  inaugurée  ]iar  Navier,  eu  jionr  les 

solides  d’élasticité  constante  el,  à  la  même  épo(|ne,  dans  son  \yru- 
juier  méuioiiT  sur  la  double?  réfraction,  Ihvsnel  avait  inli'oduit  la 

uotiun  d'élasticité  variableœlans  ies  diverses  diiectioiis.  Laiichy  était 

■  ' 

memitre  (îe  la  (ioiumissitm  cliargéi^  [nir  rAcadéniie,  d  éludier  le 
inénioire  de  iXavier  ;  les  eouvcrsalions  de  h  resind  achevèrent  de  lui 
suggérer  la  forme  générale  des  é([iialious  de  rélaslicité  ("L  il  pnlïliail, 
eu  18:^“^,  sous  une  forme ii  latjnelle  les  travaux  |vDSléi‘ieurs  n'ont  rien 
ajouté  d'essentiel,  la  théorie  conipléte  des  déformations  el  des  ten¬ 
sions  inlérleurês^  ainsi  <[ne  l(?s  équations  générales  ([iii  régissent 
l'é([nilibro  et  le  mouvement  des  systèmes  èlastii pies, 

i.a  [larlie  dîfléreii tielle  <le  la  théorie  était  ainsi  eonstllnée;  la  ]iar- 
lie  inlègi'ale,  hérissée  de  difllcultés,  reslail  pour  ainsi  din‘  inalKjrdée. 
L'équilibre  notainmenl  des  solitlcs  élasli<[ues  est  riiu  di;‘s  jirobléines 
les  plus  ardus  de  l  Aindysc.  Mis  au  concours,  en  j84d,  par  T  Acadé¬ 
mie  cl  retiré  sans  résultat  en  uS58,  ce  piolrléjue  cotisisle  à  délcr- 
iiiiucr  les  défoi  juatioiis  et  les  lensioiis  [>roduitcs  dans  un  eo[^[ïS  par 
des  pressions  quclcoiupies  iqqdiqiiées  à  sa  surface,  (  ai  calcul  a  été 
lait  par  Lamé  [»onr  les  cnvelojvpcs  sphcriijucs  et  par  lunile  Mathieu 
|Kuir  le  parailélé[ïij)éde ;  mais  la  complication  des  formules,  d'ou  ne 
jaillit  aucun  résultat  saisissable,  ne  laisse  guère  l'es^ioir  dhme  soin- 
lion  généi'alc. 
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(Tesl  dans  un  aiUrr  nspril  qnu  Saiiit-Wuvanl  alHuila  la  t[ursliuu, 
lfi^r(Vtiieur’ auUiiil  ([nr  i^énmùlrr,  il  savait  cnnihien  il  est  u  utile  à  la 
iléterininatiuii  c|üe  Vtni  a  à  [troudrx*  de  eotinaîNv  la  sohiliüii  d'ini 
jjro!)Irrne  Inrl  jupproehe  dv  celui  <|ui  est  [tnt posé*  »  .Ni-  jterdaiil 
jaruais  de  vue  la  sij^riilicaliou  concrète  des  éléuieiits  d'ini  calcid,  il 
savait  eji  discerner  riïnjtor lance  relative,  démêler  ce  (jin  est  nê^li- 
“  cal  J  le  et  idem  jtlo  ver  l'Analyse  ([u'à  tirt‘r  les  cüiisé([iiences  rign  li¬ 
re  uses  de  [tréiiilsses  sol idei lient  [Ktsées* 

j.e  proltlème  f[n’[l  a  traité  est  celui  de  la  défonnatiou  d’un  [trisme 
ou  cvli luire,  en  siijiposanl  i[üe  les  seules  torees  agissan les  soient  appli- 
< [liées  aux  deux  Itases*  Pour  le  résoudre,  il  a  remarqué  tjue^  lorsque 
les  diuieusions  Irajisversales  sont  [leliles  [tar  iii[i[Hiii  a  la  longueur 
il  II  [  irlsme,  les  dilVérences  (le  ré[>ai  litiou  des  forces  sur  les  Itases  ii  y 
[uoduisciiî  <[ne  des  [ièrLurbalious  locales,  de  telle  sorte,  qu  a  de 
faillies  dlstauccs  des  extrémités  s'étuldil  un  même  étal  normal  eaiae^ 
térisê  par  ee  fail  que  les  fibres  loiigiludînales  y  exercent  sur  leurs 
\ oisiiies  des  actions  exebisivemciit  langcjilièlles  ou  tlieiyécs  sni^anl 
la  loiigneur,  (/est  en  exjirimanl  |>ar  rAnalyse  l<‘s  çondilious  deci'l 
êlal,  ainsi  que  la  nullité  des  pressions  su|)crfieiçlles  latérales,  qm* 
Saint-Wmaîit  est  [taï  veiiu  aux  ^éi  ilaliles  lois  de  la  llexiou  et  <hi  la 
torsion.  (.Vile  solution  i eiiiai'(|üable  eut  nu  grand  rctenlissenieni , 
surtout  a  Té t ranger,  où  le  [troblême,  i[ue  (Ilcbscb  a  ajtjielê  Profflèffu* 
flr  Sai/ti-Vena/i/f  l'st  aujourd'bui  cunmi  de  tous  les  êlmlianls;  elle 
a  été  borigijie  de  beaux  î  nivaux  de  Ciel  tse!  i  et  de  KirebbolT. 

On  ne  [>eiitqiie  lucnlittniiei'  ici  les  autres  teuvres  de  5ailll-^^mslnU 
ses  ieclici‘cbes  sur  lu  résistance  des  barres  au  eboe  trajisvcrsal  ou 
longitudinal  ( 1 853-1 8(U)),  sur  la  distribution  îles  élasticités  autour 
de  cliaijnc  [loiiil  dbiii  solide  (  î8(j3),  sur  rêconlcnieut  des  sidlibxs 
[tbisti(jues(j  80b-J  870),  ses  inêniolî  es,  dont  qnelç[nes-nns  [toslhmiics^ 
sur  bb vdrtïd vnaïuique  et  la  résistance  des  Iluides*  On  doit  eiiliu  cîtei' 
son  éilition  annotée  de  >ia\ier  (j858);  [tar  les  intles  cl  a[)pendices 
qu'elle  l'enferruc,  elle  coiistlhie  une  œuvre  oi  igiiiale,  ou  rmi  trous i\ 
avec  un  liistorique  conq>!et  de  la  science  de  rélaslieité,  une  ihéoi'ic 
de  la  résistance  des  matériaux  fondée  sur  les  [iriiiei[)es  rationnels  de 
cette  science. 

11  est  rcman[uable  que  les  cotés  les  plus  s[ïéeulalifs  de  la  Science 
aient  vivejiicrit  attiré  cet  esjtjil  si  [tositif.  Saint“\euaul  a  écrit 


IH  -:  SAINT-VEXANT. 


tics  arliclcs  sur  Ui  coiislilulîoii  des  alniiiesj  sur  la  tjiiesLion  de  savoir 
s’il  exisle  lIos  masses  crm l innés  eL  sur  la  iiaLiire  j)robaIjIe  tics  tler^ 
nières  [ïarlicnles  des  corj  js. 

l)isci[ïle  convaincu  tle  l^>isson  et  de  Cauchy,  il  avait  résoliiineril 
adopLc  riiypolheso,  scdtiîsanle  par  sa  siiri|>licile,  selon  lat[uelit* 
raclion  de  deux  molécules,  dirigée  suivant  leur  distance,  n'est  fonc¬ 
tion  t[ue  tic  cette  ilislancc.  Il  a  longleirijïs  défendu  cette  dtictrine 
tlans  la  longue  et  vive  discussion,  tjiii  s'est  élevée  entre  les  physiciens 
et  les  géomètres,  à  |jropos  de  la  l'éduclioii  tjne  cette  hy[>olhése  intro¬ 
duit  dans  le  noinhre  des  coeflicicntstles  é<[iialions;  dams  les  deriiiérf*s 
années  seidcinent,  il  a  reconnu  e|ue,  conforniémenl  aux  vues  dt^ 
(îreen  et  de  (aune,  le  inécauisiue  tles  [iliénoiiiénes  pourraiL  Inen 
idétre  pas  aussi  simple  t|tdou  ravaîL  tTahord  supposé. 

Des  raunée  Saint-\enanL  avait  été  pro[)Osé,  en  pnvinién^ 

ligne,  par  la  Sectitnule  Mécaiiicfue  de  rAcadémie  des  Sciences,  pour 
la  jdaee  vacante  jiar  la  luorl  de  (loriolis;  il  fut  élu  tanlivcnienl,  le 
^io  avril  i8(î8,  en  l'cniplacenient  de  Poiicclel. 

Meiulire  tle  T Acatléuile,  il  fut  souvent  cfiargé  de  rapports  sui*  des 
méjiKjiies  j>i'éscnlés.  Il  acceplait  cette  tache  avec  une  vive  curiosité 
des  travaux,  une  grande  l>icnveillance  jioiir  les  aiiteuts  el  il  étail 
rare  cjue  le  rap])oiL  n'ajoulàt  pas  au  sujet  i[uclt[uc  lumière  nou¬ 
velle.  11  conlinuait  ses  jirojircs  travaux  avec  une  artleur  infaligahh‘. 
Agé  de  plus  de  ({ualre-vingts  ajis,  il  a  eiilrepris  el  réalisé,  avec  la 
collahoralion  de  M.  Flanianl,  la  traduction  de  la  T/féof  ic  de  rc7«A- 
ticiié  lie  CIchscli;  il  Ta  enrichie,  suivant  le  mode  i[u  'ii  iilleclionmdl. 
de  notes  pltis  élendnes  r[ue  roriginal,  coinposaiiL  ainsi,  sur  tous  les 
problèmes  de  l'élasticité,  de  véritaides  traités,  où  il  dévcloj^pe  ses 
vues  déliuilivcs. 

Il  avait  é[Hjiisé,  en  lîcéiauL  de  l'  icnry  ap]iai'tcnanl  a  niir 

famille  pai  isieiine,  fixée  dams  le  Vendomois.  C’est  à  Saiut-Ouen,  |>rés 
Vendôme,  ipdil  a  jiassé  scs  dernièîcs  années,  cüusacrant  kml  sem 
lempsàrélnde  et  aux  alléchons  r!c  famille;  c’est  là  cpie,  le  ni  jainier 
i8BG,  il  a  été  frappé  par  la  inoj'l. 

II.  S.^llUtAÎ^ 
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(ÎLvpKVHOM  (  l5ciHtïl"l\'uil-l  Jiiilp)  çi>[  iu*  il  Puris,  Ir  2f>  fcvrîer 
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ImïMp  h  l'I^cole  l\4ytocli nique  on  iSifq  il  en  soilil,  ci\  1818, 
élèvo-in2:oniour  dvs  Mines, 

A  sn  sariie  di-  1'IA:ùIo  dVq>n  lira  lion,  on  1820,  il  [larlil  [ïonr  ta 
[lussie^  en  coin paj^ciiio  do  srni  nnti([uo  e(  aiui  lairnd,  dinU  il  ne  cessa 
d'etrc  le  iidèle  onllîil>onileur  jieudanl  sa  longue  el  aolive  earriêrc. 
IjOS  <leti\‘  jeunes  ingénieurs  elaionl  appelés  par  le  gouvornemenl 
russe  J  [>r>m‘  inqioi'lor  et  développer,  dans  ce  [javs  eiioore  inaïf,.  la 
uiocauirjiic  tliéoriqiie  el  praliquej  dont  li's  jn'ogtTs  inei  veillenv 
excilalenl  réniuiaLiori  dcMous  les  [ïcnples  civilisés, 

1  iidépendannnoul  do  iiondireux  travaux  (le  coiislï'iiol ion,  (llapeii- 
l'oii  el  [.aillé  furent  chargés  do  renseignonienl  îles  niialhérnali((ues 
pures  et  applî([uées  à  ri^a  ole  des  Tiavaiiv  jnihlics  de  Saint-Péters- 
hourg.  Ils  dtnueuréronl  dîx  années  eu  lliissic, 

Lorstjnc,  on  i8'>o,  (.da|ïevron  rentra  en  l’h'anccq  li-s  es(>i‘i[s  étaient 
on  jdome  elleîvesceucc,  Pa  locoinolive  /a  AV/.vee,  construite  [lai^ 
Ste[dH‘nsojq  vouait  dii  renijiortor  le  jirix  du  eoneonr^s  di^  iiainlniP  et 
les  ]M  rs[>eetivos  les  ]>lns  hrillantes  s'ouvraient  à  rindusirie  îles  clie- 
inins  de  fer.  (dapeyrou  n'hésita  [Hiirtl  à  prend l'o  11  in^  pai't  active  h  ce 
inùiiveïucnl.  il  frrt  un  dt\s  pi  iticipaux  [>roiinUevii  s  du  railway  de 
Paris  à  Sainl-(  lorniinn  ;  il  vn  ivdigi^a  projets  el  (‘ii  dirigea  la 
eoustinrolioiK  II  lui  anssi  ingénieur  ilii  cliemiu  de  foi"  do  ^  ei\saiIIos 
(rtvo  tlr  tiileP  el  s^^ccupa  ]iriuci]ialoiii(nit  di’  la  oonstnrclloii  dos  nia- 
cluires  loeomolivos.  A  celle  é[)0(]iio,  les  lois  qui  n'gissenl  hs  iiiouve^ 
jîieuls  de  ces  iiiacliines  étaient  (uicoje  mal  ooiiiHies  :  I  illusli'o  lîoherl 
SLc)iheu>oiK  coiisullé  ])ar  l'jïiiîo  Poreir  e,  udsa  [>as  s  ougag<‘r  à  tour- 
nlr  d(^s  locoiuoti ves,  ([ni  jmsseul  fiancliir  les  iviuipos  de  a  inîlünii‘1  r’os 
sur  [8  kiloiuéli'os  de  dé\elo]»peiutnil  rjn(‘  présente  la  ligne  de  \ 
sailles,  (  IhqM'vion  ne  recula  jias  dosant  ce  pi‘o|)Iém(\  et  les  laachines 
fiirrul  couslruiles,  sirr  ses  [dans,  jiar  Sharp  el  I!<jl)er  l<, 

Ik*  i83^  U  iH{.ï,  Clapoyroii  s'occupa  des  études  (‘1  [uujets  du 
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cljL'iniînIo  IV-'r  du  Nord;  il  coopéra  u  leur  oxcculioii,  et  il  osl 
jusquNi  sa  HiorI  J  inj^^cineur-ronscil  do  la  (  j)iU[ïagiHe-  (  /osl  vtas  celle 
opo<[iio  qu'il  oludia  les  projeLs  du  chcruiu  <le  1er  atinospiiorique  de 
Sainl-ricrtiuiin J  Inslallulion  mécaiiiqiio  des  plus  j'ouiarqualdes,  dont 
rahaudoii  linai  ne  saurait  en  lâeii  diiidnuiu  le  riicrile. 

lui  iS~v2,  il  pril  jiarl,  comtue  conseil,  à  revécutioîi  des  ligues  du 
Midi. 

l/induslrie  des  chemins  de  fer  était  alors  a  créer*,  pour  ainsi  dire^ 
de  loüles  pièces;  cliae|ue  dêlail  de  la  eouslruction  el  de  re\[>loila- 
tion  soulevait  une  niullllude  de  [>rolïléuics  nouveaux.  Cresl  par  riui- 
lialive  active  et  féconde  de  t'dapeyiou  et  i!e  (piehjm  s^uus  de  ses 
eollçgucs  que  se  conslitua  celte  Iradilion  îles  cliemins  de  fer,  élal>li(‘ 
aujüiiiarhui  sur  des  bases  tclleiumit  solides,  qidon  a  qucl((ue  |Hutu^ 
à  se  reiPréscuter  les  liésilatioiis  des<Iébuts.  Sous  la  niéiue  iiiq>ulsion, 
se  foi'iiiéreiit  cette  légion  de  mécaniciens,  ouvjiet's,  contre-iuaiti'es  el 
|Ja^rolls.^  ainsi  que  ce  personnel  leclniique  des  clieiuias  île  fer,  dont 
riiiqiorlance  <lans  noire  soeiélé  nuKlm’iie  est  iucaleülald<s  el  auxquels 
noire  pavs  doil  (Vétre  délinitivejuent  allratichi  du  tribut  énorme 
rpi'il  payait  à  rétiauger. 

Ce  ne  fut  ])as  seulemenl  comrm^  ingénimir  (pie  (  ibqïeyixm  exeix^a 
sou  innueuce;  chez  lui,  le  savant  ue  se  séparail  jamais  du  pralicimi. 
crest  ainsi  qn  à  pro[>os  des  |)onLs  sns[ïenduseî  des  voûtes  cuï  nnnjon- 
nerie,  il  sut  donner  un  aspecl  nouveau  aux  prmniers  [n'înci[ïes  d(' 
la  statique,  et  que  réliide  des  organes  solides  des  cunslriH' lions  l(‘ 
conduisil  aux  mémoires  si  l  einarquahles  qn  il  a  puliliés  sui*  l'élasli- 
eité. 

.Ayant  eu  à  [>iéparcr  la  reconsltaielioii  du  [mut  d'Asnièi'es,  déti*nit 
lors  des  événeiuents  de  i!^  improvisa  en  qm/hpies  heures  une 

mélbode  de  calcul  di?s  |>outr(^s  contimu's,  métluMle  (rime  simplicité 
merveilleuse,  ([ui  esi  jjrésenléc  dansions  les  Iraités  classit[ues  sous  le 
nom  de  /héo/  èf/fe  de,);  (rois  moirer/w 

Ses  éludes  sur  les  locomolives  ramenéj^enl  à  recbeiclu'r  coininenl 
le  travail  se  [uodiiil  dans  la  maehinc  a  vapeui',  et  ]>ar  (juels  iimyens 
il  peut  èli'e  aiigmeiité  et  olileim  avec  économie.  Clajieyron  eul  le 
mérite,  non  seulement  de  déliuit*  dans  ses  ^ét*italdcs  icnues  ce  |)r(j- 
h!(énie  capilal,  mais  encore  d'en  donner  nue  solulion  éuiiniunmenl 
[iratiffue.  Ce  fut  lui  qui  imagina  de  produire  la  détente  en  domianl 
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ïin  pou  d’avnilco  h  roxcoi]t]'ii|ue  cl  ou  au^^rnenlaul  los  roroin  roinoiUs 
du  liroiiMlo  disliüml ion.  Il  doiiuailra  dans  lunlrs  lours  cojisim jiionoos 
les  (dTcts  de  cos  inodlficatiuris,  et  on  lit  iiiiiuodûiloniciM  I  u|i|ilicaîiniK 
lai  lijcuinolive  /o  (^fvr/sofj  qui  no  poiivîiit  l'onajulor  plus  do  hiul 
wafrons  sur  la  lijj^uo  tlo  \ors;nllos,  fui  par  lui  mise  on  ôlaL  d'on 
reiuurcpior  douze  ;  ce  luorvoillonv  rosulutl  avait  oto  {dïlouu  à  Faide 
de*  I  olouclios  presque  iniporceptiliiv^s,  oxeoinoos  d'après  les  indit  al  ions 
ïlu  caleul.  ?s'osl-€o  pas  là  nn  des  [>Itis  lïoanx  lri(jui|dies  de  la  ihèorio? 
La  solnîiun  tronvêo  élail  Udlemeul  eouqdèlo  que,  dojniis  nu  di^iui- 
sièclo,  elle  a  rèsislè  à  tou  les  les  leiilaUA  es  do  pot  loclionuemonl  : 
aujf>nnriinî  encore,  e'osl  [>!ir  ravauee  cl  les  ivcouvreiiioiils  qiFou 
roefle  la  distrihnlion  dos  IfR'oniolives. 

La  lovaulê  vi  la  rnudcsliede  rilluslre  itmênietir  èlaienl  dVnlIcHirs 
à  la  hauteur  de  son  eèiiie.  lùi  l'aisaul  counaîtir  les  ivsullals  ck?  s<'s 
reeliorolios,  il  îFoul  j'arded'ouhlier  les  luériles  tle  scs  devanciers,  ni 
d  muetlre  les  uoiris  de  W  ail  cl  de  Leecln 

S<ui  espril  em brassai l  dans  Nujie  son  étendue  le  prolïléuie  si  ubs- 
(  iir  lie  la  ]uoduelion  do  la  puissance  inoU  icc.  Hans  une  machine  à 
\apeni-,  ü  v  a  corrélalion  inliinc  fuiire  la  qnaulitf*  de  tiavai!  enpni- 
ilrée  el  la  (piaiitilé  d(*  cliariion  consonimée.  Par  (piels  |ihéiKUHènes 
SC  ju’othiit  celle  Iransforiuaîion  nivsléi mmso 

Olle  qiicsiion,  <|uc  quélqiîêS  raies  sa vauts s'élaiciit  déjà  posée,  ne 
[>ouvail  échap]ier  à  l'espril  observa  leur  de  (dapi'vroin  II  oui  la 
hoiHie  forluui‘  de  lueltie  la  main  sur  nn  [tclil  livre,  devenu,  ^n'àce  à 
lui,  célèbre,  mais  alors  ii^ouué  (le  tous,  les  //ry/ex/o/y.v  ,^f/r  la  jans- 
sdnrt*  îdùtrice  fhi  dans  leqind  i^u  not  a\  ait  rousîenc  ses 
înédilatioîis  snr  ce  ^^ravesujel.  h’rajqté  de  la  ^rancleur  el  de  la  jus- 
lesse  des  vm^s  e\[>osêes  daiiscolli*  hi'oeliure,  Llajievron  1  élmlie,  s  on 
asslruili‘  la  suhslance  la  déve!o]i[)e  dans  un  nja^ni]i(|ne  li'avail,  ([ui 
lail  è|>oqne  dans  rhisU>ire  di'  la  science.  Aiiisi  révélée  an  rnoiub’ 
sa^  allU  l  ieuvre  de  Larnot  csl  devenue  rune  di^s  assises  sur  lesqindh's 
s'est  élevée  nue  scienee  toute  niotlei'ue,  la  tliéoile  meeanî(HJe  de  la 
ci  la  leur. 

LJa|>evron  sui^ai^  avec  le  [dus  vif  iulérél  les  rec  lie  relies  an\’ 
quelles  se  livraient  de  nombreux  ]di\siciens,  sur  la  ïiature  el  les 
elTi'ts  dvuamiipjcs  do  la  chaleur.  Parmi  les  hvfïotliosos  nouvelles, 
qui  suri(issaioul  de  divers  cotés,  il  eu  était  une  (pii  se  présentait 
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SOUS  1rs  apparcncos  les  jïIüs  séduissintes  :  iaolialcur  ne  serait  qiruii 
mode  de  inouvciiieiil  ;  cos  rnouvenjcnls  moléculaires  poiirraiciU  se 
ooiiinniniquer  et  se  Iranstonner  erï  mouvcmeiils  linis;  de  là  à  la 
pi’odiiciioii  du  travail  dans  les  rnacliines  lliennitpios,  il  idy  uvaîl 
i[u\iu  pas.  ( irace  aux  céléltres  ex]»ériencesdu  pliysicien  aiif^îais  Jonks 
réqui valence  erilre  la  chaloui'  et  renergie  fui  enfin  luatéricllenioni 
dêiiioiilrée.  Dès  lors,  (dapevion  n'hésila  plus;  u%tc  la  faraude  auto¬ 
rité  cpii  s^aUacllait  à  sou  jioni  et  à  ses  travaux,  il  s'eiupressa  de 
professer  la  nouvelle  doctrine. 

Le  nom  de  (dapevron  avait  été  souvent  proiienicé  dans  le  sein  de 
rAcadémle  des  Sciences^  où  ses  tj^avaux  excitaient  une  léjk^itiiue 
admiration  ;  sa  [>Iace  y  était  marquée  iravance*  Le  mars  1858,  il 
fut  élu  inendire  de  l'Institut,  à  la  place  laissée  vacante  par  la  infu  L 
de  rilluslre  ('auchy* 

A  nUte  époi[îie,  (^lapeyron  occupait,  depuis  |>rés  lîe  <[ui[ize  ans 
(depuis  le  2  octobre  ï8  î4)i  lî^  ciiaîre  du  cours  de  inacliiues  à  va^ 
peur  à  rivCole  des  lV>nts  et  Chaussées.  Il  avait  donné  a  ce  cours  des 
développements  en  ra[ï|iorl  avec  soji  im[u>r lance  et  une  telle  soliililé 
<le  doctrines,  f[uhinjoiu\riïiii  encore  ses  leçons  sont  consnllées  avec 
i[Uéi'ét  et  jirofil  par  les  inj^énienrs  les  jilus  ex|iéi‘inieîiîés. 

(éeiix  à  qui  il  a  été  donné  de  suivre  renseij^nemenl  oral  de  (dajK^y- 
ron  se  souviennenl  d<'  Tattrait  sinj;ii!icr  ([tril  savait  atlaclier  à  clia- 
ciinc  de  ses  leçons.  L)ucl  que  lût  le  sujet  tpi'il  eût  à  traiter,  son  (wptisé 
était  dhme  lucidité  pmrtaile;  parlant  sans  e Mort,  d'abondance,  avec 
une  sorte  de  bonhomie  paternelle,  il  avait  au  plus  liant  dej^ré  le 
talent  de  faire  pénétrer  sa  science  profonde  dans  Tespril  de  ses  audi- 
leurs;  il  leur  sij.inalait,  avec  nue  sincérité  Inen  rare,  Télat  actuel  de 
chaque  question,  la  cei  titnde  jdns  on  moins  f;Tau<le  de  chaque  iiypo- 
lliésc,  les  lacunes  <m  les  inqiei fections  de  cliatpie  opinion;  c\*sî  avec 
une  égale  siinplicité  {pfil  al)ordait  les  jilus  ban  les  spéculations  vie  la 
théorie,  ou  qidil  s'étendait,  sur  les  détails  du  métier,  tels  que  la  |>ose 
d'un  r  ivet  ou  la  confcclion  dhme  pièce  de  for  ge. 

Comblé  iriionneurs,  entouré  des  [>his  hautes  digiiilés,  il  aimait  à 
se  retrouver  ciaiis  le  milieu  modeslc  de  ses  élèves,  a  causer  avec  eux 
des  chères  études  qui  avaient  occiqié  sa  vie  eiitiéie.  Il  portail  à 
l'Ivcole  des  Pouls  cl  Chaussées  le  [iliis  vif  aUaclienienl,  et,  mal¬ 
gré  les  travaux  multiples  doiii  ü  était  surclrargé,  il  se  lit  une  douce 
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riche  (le  venir  faire  sa  leçon  jus(|ifau\  derniers  jnoiiienls  de  son 
exislence. 

Il  inournl  le  janvier  i80|.  (de  fnl  nn  deuil  pnui'  [r  nioinh^ 
savarU,  ei  nue  profonde  douleur  ]u>ur  Ions  ceux  (|ui  avaieiil  pu  rajï^ 
proclicîv.  <(  1  depuis  i8ii2,  écri\ail  (huile  Percire,  il  ne  ju'a  jamais 
([iiillê.  Je  n’ai  jamais  fait  une  alTaire  impoilanle  sans  le  consuller; 
je  n’ai  jamais  Irouvé  un  jngemeni  pins  sur  et  plus  droîL  Sa  nmdesli(‘ 
êiail  si  grande  et  son  earactèn*  si  bon  (pieje  ne  lui  aî  jamais  connu 
un  ennojni.  » 
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lde\em[de  de  (iomlics  esl  nn  des  jîlus  sii^iiificatifs  qu’on  puisse 
invor|ner  poui'  luoiitrer  (pielle  viuaelé  de  services  il  esl  permis  d’al- 
lendre  d  nn  es[>ril  \i^oiireu\  el  saiiq  trempé  aux  fui  tes  études  de 
rbicole  1  Vd yleclmi([ue,  "Pour  à  tour  ini^u'-uieui',  indnslrhl ,  lioiuine 
do  science,  [>rotesseiii%  adminis Ira  leur,  éeenif)niiste,  (dondies  a  dé- 
ployé  [uirloiil  une  su[ïérîorité  iiieonleslée.  Si  sa  carrière  a  man(|né 
(le  Féelal  extérieur  el  btuyaiil  (pii  fait  la  célél>rîlé  au  l■(^l;ard  de  la 
fonhq  il  n’eii  reste  jias  moins  un  des  |slns  miles  servilenrs  du  [lays, 
ci  réalise  al>solumeiU  le  lv[ic  (|ü'avaient  en  vue  les  Idmlateiirs  de 
l'Kcohu 

<(  Paire  eluKjüC  |onr  son  devoir,  se  préparer  à  reltii  du  haidcmain, 
alliej-  U  la  honlé  une  rî^oin'euse  jnslice,  élmlier  sans  cesse,  tourner 
la  science  au  [uollL  de  Ions  :  telles  furent  les  jiiaxinjcs  de  (dliarhxs 
(lombes,  lid  est  le  résumé  de  sa  vie  )n  Ainsi  s  exprimait  M  .  Josepli 
Ih'rlrand  le  jour  où,  devant  1* Académie  des  Sciences,  il  faisait 
vivro  la  fii^aire  du  savant  qin^  la  seclion  dt*  Vlécaniqne  avait  |H‘rdiu 
(Pétait  [ïeindre,  en  quel  (pics  traits  rapides,  le  |>orlra!l  le  [dns  res- 
seinldaiil  (pTil  fût  [ïossîlde  (riinaj,dner. 

l'aire  son  de\oir  cl  le  bimi  faire  n  est  [)as  (oujmirs  le  plus  sur 
moyeu  de  réussir  en  ce  monde.  Heinanisemenl  pour  lui  et  pour 
ses  Cüutenqioraiiis,  (lornbos  a  vécu  dans  nn  temps  relati\eiuent 
calme,  îioiis  une  adruinislralioii  (jiie  sa  stabilité  l’endaîl  a\anl  t(nit 
soucieuse  du  Idcn  [nddir.  Aussi  les  jdiis  bailles  situaLi(nis  sout-elles 
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venues  h  lui  loui  iiiUiirolleinenl,  cumtrie  au  plus  tlitcnej  sans  qiî  on 
oui  a  faire  valoir,  pour  les  lui  ilecenier,  tranlros  litres  cjue  son 
intliscnlablo  îuérile  cl  l  inlérèl  Dième  îles  services  qu  il  élail  ajipel<‘ 
a  <liri}jcer. 

Xè  à  Cahors  le  décenibro  iBui,  il  avail  pour  père  un  ot licier 
sans  foi  Lune.  Docile  el  sLudlenx,  d*iîiie  jdiysjoiiomie  (niverlc  ei 
(rune  j^aietè  evjiansive^  doué  d'une  grande  pioinptiuide  tic  concep¬ 
tion,  Charles  (lüinlies  élail  le  [treinier  de  sa  classe  au  lycée 
Cahors  etsc  distiiigiiaiL  surloulen  rnalhémaüqiics.  Mais,  poui'  j>rn- 
fiter  d'in^  cusignenienl  jilus  coiiqdel,  il  eùl  fallu  venir  à  Taris,  e  lia 
tu  or  L  du  pore,  survenue  en  iBiji  avait  accru  la  gène  de  la  faniiile 
an  poini  tpril  u  élail  ]nis  pcrniis  de  songer  u  un  Ici  tlcplaccniniL 
(.^liarlcs  Combes  se  chargea  luî-inénie  de  lever  rohslacle,  eî  une 
bourse  gagnée  an  concoiii^s  lui  oiivril,  (Ui  i8i0,  les  porles  du  lycée 
llcinà  l\v  l  ïeux  ans  a]irès,  cainiHO  il  irélail  alors  âgé  (jnc  de  i-  ans, 
il  fut  rctjii  le  premier  a  rileolc  Toi}  lecluiiïpie,  renouvt.danl  [ïfmr 

son  ïuailre,  M.  Dînel,  la  satisfaction  <[ne  lui  avait  ]irocinve,  rannée 

#■ 

précédente,  le  sergent-major  hdie  de  Heauniont*  Ivn  1820,  tonjours 
le  premier,  Combes  arrivait  h  Tlxolc  des  Mines,  où  la  supéricnité 
de  son  travail  lui  faisait  obtenir  en  deux  ans,  c'est-à-dire  en  meme 
temps  fjue  ses  anciens,  le  litre  daMéve  hors  concours. 

Cil  1823,  a  la  suite  d'un  fiuclueux  voyage  dÙMiules,  il  rédigea 
deux  mémoires  que  les  j^l/tuaie^'  des  A\fihcs  s'einjyressèrenl  d\iC' 
cueillir  :  Tiin  sur  les  forges  catalanes,  raulro  sur  le  maximum  de 
jïuissance  de  la  vapeur.  Ce  dernier  lixa  raltenlion  luenveîlhuile  tic 
Navicj*.  Désigné  dès  ce  moment  pour  professer'  a  Sainl-l^ticnne, 
(ùjmhcs  dut  ajourner  raeceptalion  tlélinilive  de  ce  poste  jtoiir  lein- 
plir  un  tlevoir  que  la  juélé  filiale  lui  dictait,  celui  trétre  en  aide  a 
son  excellente  mère.  (amibes  était  originaire  tle  Slraslioiirg. 
Le  lils  tpii  TadoiaiL  voulut,  du  même  coup,  la  rapproeber  tle  son 
pays  et  assurer  son  bien-être*  INjur  cela,  il  consentit  a  ]  ire  mire  la 
direction  de  la  compagnie  de  Sainle-Maiâc-aux-Mines.  Mais,  en 
1826,  la  mort  ola  tout  prétexte  à  ce  sacrUlce,  car  c'en  était  un  pour 
Combes  de  niélei'  des  préoccupations  industrielles  aux  travaux  désin¬ 
téressés  dont  il  avait  le  goût  exclusif.  Il  s^-uup^cssa  de  l'evcnlï'  ii 
Saint-Llieniie,  où  les  labeurs  tranquilles  du  professoral  lui  fiirenl 
unj  coiisolation.  Sou  cours  de  iMécaiiiffuc  ajipliquée,  eoiumencé 
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en  1827,  iiiarclia  ih^  pair  avec  la  direclioii  de  la  hoijlllrn^  de  h'ir- 
iniiiv  ,  coiislaniiîiefil  |irrscrvro,  [mr  sa  vi<>ilanco,  (1rs  acridoiils  si 
rrr*(|iH?nls  flans  le  t)nssin.  l^endanl  eiiaj  ans,  ('.(anhes  y  cdudia  sur 
[ilacc  Ir  tlillieile  proîilrjiic  fir  l  aéraf’f"  cli.-s  iniiies^  ipii  tlevait  ronli- 
luier  a  rfvccti[u‘r  dura  ni  loule  sa  carrirrfv 

S(‘s  succ'ès  le  (!ésif^;iiaienl  [Huir  vin  jifïsie  supérieur.  !‘ji  i832*  il 
fui  a[)]irlê  à  rhlcoie  des  Mines  de  Paris.  Son  cours  v  ül  sensaliuii 
par  la  noiivcniili'^^,  rani|>leur  el  la  ju'ofondeur  des  vues.  L'un  des 
IVuils  de  C(.'l  enseiguemenl  l'uL  la  juiIjlieaLion  l'aile,  de  i8|i  a  iSfrî^ 
d'iiu  j^raiid  Tf‘ailè  rf^ejfifoi/aiion  ffes  ([ui  devail  (aiie  an- 

loriïé  partout,  Sn|ï](léé,  à  jtaiiir  de  i8j8,  par  ('allou^  CfUidies  de¬ 
meura  Lilulaire  flu  cours  jnsfpi'eu  iKjtJ.  (  Tesl  tîaiis  cel  inlervalle 
rpdil  se  livra  à  ses  sa  vailles  eludiîs  sur  les  venlilateurs  ei  l<^s  lurlunes, 
L'Académie  des  Sciences,  ((tii  lui  avait  ouvert  ses  porti/s  en  1847, 
e\  lui  avait  décer  né  di’^s  les  lioniienrs  de  la  [ïrésidence,  enlendiL 
de  lui,  en  iHlio^  une  tliéoiâe  df^  rinjcctcnr  (üifard,  tjiiî  venait  de 
I  évoliilionner  Tarî  des  rnacliines  à  vapeur,  en  même  l<‘m[)s  (pie,  j)ar 
son  ori^ânalité  imprévue,  cotte  Invention  rnctlail  If^s  savants  en 
émf>i.  lin  18(17,  juihliait  un  lixpof^è  rfes  pri/mfpes  fa 

//idorir  /tiécajiique  de  fa  rJtalear  e(  de  ses  appUcahoas  pmici- 
jiafes.  (de  livre  a  niérilé  d'èlre  fjnalilié  de  <(  ^ni<le  le  pins  sur  vers 
ecMIe  science  cpdil  nmd  facile  (  ^  )>  On  hii  doiî  aussi  plusieurs 

mémoires  sur  Tapplicalion  de  la  tliermodynanii([iie  aux  machines 
f‘t  sur  la  marche  à  rontre"Va|>enr  des  Ificomolives.  Ainsi,  flans  tous 
ses  Iravau.x,  l’inj;énienr  ins[)irait  rhninine  de  science,  el  le  souci 
d  éti'C  iiri inédiatcirient  utile  an  [lays  lui  inanj liait  la  direction  on 
devaient  s'en^mger  ses  tacullés  tranalysle. 

A  j>artir  de  1807,  (^omlies  eut  à  diriger  Tl^cole  des  Mines,  où  la 
sagesse  de  son  adininislralion  a  laissé  des  traces  du  raides,  Aucun 
directein^  nV  a  joui  frime  autorité  personnelle  plus  com[déte;  car  il 
n  élaiLpas  moins  rpialifié  pour  marclier  à  la  télé  d  un  cor[)s  savant 
«pie  ]ionr  présider  à  la  forinaiiou  des  fnlurs  imlustneis, 

(^)nand  la  relraitc  al  teignit.  Ivlie  <le  lîeanmoni,  la  [>résicl(mce  du 
(Conseil  des  Mines,  qn'nne  tradition  conslaïUe  avait  tenue  dislincle 
de  la  direction  de  ThLcole,  n  en  fui  pas  moins  attribuée  à  (uunhes. 


(f)  J,  UrnriiAMï,  de  Combes, 
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On  soiUail  ([if  il  y  niiniil  en  [>nnid  doniiiiaf>c  à  nç  pas  tlonner  la  con^ 
diiile  (1rs  drliljCJ'atioiis  à  iiii  homme  dont  la  comprlonce  prcs(jiio 
imiversellc  rt  !r  Iniiiinenx  lion  sens  dcvaionl  exercer  lu  plus  sahi- 
tairc  iîifliience.  Allant  droit  au  hiîl,  il  ne  se  jierdait  pus  dans  les  dis¬ 
cours,  cL  donnait  a  Foccasion  son  avis  avec  une  franchise  qui  ne 
connaissait  d'autres  limites  <|ue  celles  de  la  courtoisie,  a  Ia{[uelle  on 
ne  le  vit  jamais  muiujiier.  (jir  si  personne  ne  s'étudia  inoins  à 
[>iaire,  personne  aussi  nWvila  mieux  de  blesser. 

IFagede  Combes  assignait  comme  terme  a  son  activité  de  fonc¬ 
tionnaire  les  premiers  jours  de  raunée  Maison  neiil  pas  a 

lui  appliquer  la  rlj^ucur  du  ré^lemeiiL  Ihi  mal  ])resf[ue  foudroyaiil 
renlcva  le  ïü  janvier,  sans  que,  jiisqiFà  celte  crise  deiaiiére,  aucune 
délai  Mance  efit  jamais  éié  inlligéc  à  ce  vij^^onreiix  esprit.  Il  se  sentait 
[uvt,  d'ailleurs,  et  si  sa  condnile  avait  été  celle  du  sag‘e,  ses  espé¬ 
rances  portaient  an  ciel  à  (T  un  monde  ou  il  iF  avait  donné  que  des 
sujets  de  Test i mer. 

Ce  rapide  exposé  peut  suftire  à  indiquer  ce  ([u'a  été  la  carrière 
projireînenl  dite  de  (]omhes;  mais  il  laudrâlL  rulloiiffer  démesuré¬ 
ment  si  Ton  voulait  seulement  énumérer  les  services  de  tout  ordre 
qiFii  a  reudiis  un  pays,  (^omliieu  d(3  vies  huniuines  ont  été  préser¬ 
vées  par  les  soins  qiFil  u  pris  d(3  l'éclairaj^e  et  de  raération  dans  les 
mines I  (^ue  irexplosions  il  a  coulrihuè  à  prévenir  [)ar  sa  viu;i lance 
Corinne  président  de  la  (Jommissioii  des  appareils  à  vapeur!  (!ioiu- 
bien  d'accidents  ont  été  rendus  impossililes,  f^iace  à  la  direction 
(|u'il  imprimait  aux  travaux  de  ia  (  ^uuniission  des  inventions  rela¬ 
tives  atix  clieinins  de  1er,  et  d'où  est  sorti,  sous  son  ins|iiralion  pré¬ 
pondérante,  le  réfîlcmerit  aussi  libéral  (ju'intclligent  du  jan¬ 
vier  i8(>5!  Coopérateur  précieux  d(‘s  Expositions  universelles,  il 
a  encore  fait  sentir  sou  action  dans  la  Société  |Jüur  Feiicourage- 
menl  de  l'industrie.  L'Association  liaru^aise  jiour  l'avancemenl  des 
Sciences  Fa  corn|>lé  parmi  ses  londat(nirs.  iniliiq  au  sein  de  la  Société 
nationale  rFAgriculture,  il  a  prouvé  rpic  les  intérêts  des  lahourciirs 
ne  lui  étaient  pas  moins  cliers  (jiie  ceux  des  industriels,  Ajotitons 
que,  loin  d'élrc  exclusivement  occu[>é  de  science  oti  d('  pratique, 
sou  es[)ril  dis tiiij^ué  aimait  à  se  délasser  dans  la  culture  des  lettres. 
Tacite,  qiFil  lisait  dans  le  texte,  était  sou  auteur  favori. 

Le  nombre  est  prodigieux  des  comités  de  tout  genre  dont  Combes 
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a  lail  parlie.  ce  qui  esL  la  !iian(ue  dîï^lincLiAo  île  son  canicLore, 
r'esl  i]iril  ida  jamais  aoeeplù  une  làclio  tle  re  j^viire  sans  rltr  déridé 
à  ni  iniiplir  toutes  les  uMifialioiis.  \  n  trait  siiriil  à  le  jMÛüdie  : 
ItlaiiU  en  iHtiçj,  ]i[vsjilnil  de  la  eomiuissiim  du  tunnel  sous-mai'iii, 
([îii  avait  à  se  proiioneer  sut'  les  cimditious  <rélal>|]sseiin"iit  dviii 
tulle  iuétaMi(|iiej  il  ifliêsila  pas  a  traiter  lui-ménie  la  qui^slioii  par 
Taiialyse  uialliéjualiijiiCj  afin  de  vérifier  si  les  [nv\isioiis  île  l*iuveii“ 
lem‘  du  [Ji’ojet  |iourraicîil  être  réalisées.  A  par  tir  de  t  aimbes 

a  été  riin  des  uiendircs  les  [>lus  assidus  du  (àinseil  de  |>tn  lectiinine- 

J 

meiil  de  Idu'ole  Polytechnique. 

Lu  hoiunie  qui  joint  le  l>on  sens  le  [dus  ieruic  à  une  science  jiro- 
lunde  et  a  uue  iiellelc  d'esprit  [leii  commnue  est  stiflisannnenl  dê- 
pour  exercer*  son  iiillueuce  dans  tontes  les  grandes  ailaires.  Sî, 
par  surci  oil^  il  s'v  ajoute  nne  droiînn',  une  dignité  de  caractèi'e  ei 
an  désiritéressemeut  inllexlljles,  un  tel  asseuihlagc  fait  de  Ini  Par- 
hitre  uêcessaire  lorsfjtie  surgit  tiriLMlil'jîndté  exce[ïlionnelle. 

(7est  à  ce  titre  que  Pkuuhos  a  été  ajipclé  à  jotier  un  rùlc  efticace 
lors  de  la  prépaiatiou  des  îrait'^s  eh'  eoniinerce.  Sa  eoin|>étence  et 
son  Intégrité  lu  roui  trun  puissant  seeours  pour  essayer  de  (cuir  une 
juste  balance  au  iiiilini  de  tant  <riuEéi éts  conti ailielnii es,  INus  taixl, 
on  eut  sonvcnl  l'ccours  a  lui  eoinme  ai"l>iti*e,  noEaimiieiit  liu'sijiPil 
laîliit  résoudre  une  grave  difiiculté  qui  divisait  les  conqiagnies 
d'()rléans  et  de  i^yon.  Lue  fois  uiéiue,  sou  arlvitrage,  [irovoqué  |>ar 
la  question  des  clmiiins  de  fer  de  lîelgiijiie  et  du  LuxemlHiurg,  eut 
une  portée  internatioiralo  et  coutrilma  au  inaiiitieu  de  la  [>aiv.  Il  ne 
tint  qu'a  liii^  en  t8-o^  de  jouer  un  rôle  analogue'  entre  le  directeur 
de  r(.)bservaloin'  et  ses  adversaires.  <  hi  Pavait  choisi  sans  qiPil  lui 
aslroiioiue,  rien  qiîe  [lour  son  hou  sens.  Il  vu  donna,  coin  nie  a  dit 
excclleiuiuenl  son  jïaiïégyriste  (\),  une  pi'euve  suprême  eu  relusant 
d'iuLervenii*  ilans  cette  canq>aguc. 

Le  récit  de  sa  \  io  [leut  liinr  sur  ce  trait.  Ajouté  à  Latil  d  antr  es^  il 
lêgitiuie  liieii  le  jugeuieiit  qiPau  nom  de  la  postéi'ité  le  Seerelair'e 
j»er[)étuel  de  PAcadéniie  a  jiotlé  sur  son  illustre  eonfrere  lorsijue, 
ajirés  avoir'  ivnidu  jusîiec  au  savant,  il  déliiiissail  en  ees  teiunes  les 
mérites  de  PadmiiiislraUnir  : 


(' )  J .  BriiTii vxwj  Op.  Cil 
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Lés  travaux  ddaigeur  Iîolla^  h  sont  oxclnsivement  d'ordre  ^itn- 
tiijiie;  il  a  elç,  avant  lonl,  un  iiigéiuciir;  toute  sa  carrieri^  s'csl 
écoulée  dans  1<‘S  inaiiii factures  de  TlCtal  deuil  il  a  été,  peiKlan!  vingl- 
doiix  ans,  le  dire^cteur  général  et  e'esl  grâce  à  son  iHi[vulsi(.ui  ([ih' 
l'industrie  des  laluics  est  arrivée  en  l'i  ancc  à  uu  liant  degré  de  [ler- 
I ec t ioi  1  î I eiiie 1 1 1  m éea n i i j tie * 

.[us(jiden  i83r,  encilcL,  les  inaimlaetures  de  ii'étaienl  (|n'une 

division  de  rAdininisli'atiüu  dt^s  (  lun  tribu  lions  indirectes;  ce  fut 
seulenient  à  eette  é[îuque  qu'oti  ap()iéeia  la  nécessité  d'améliorer  unt‘ 
fa  br  ira  lion  restée  en  arriére  de  tons  le^s  progrès,  ïjifoii  se  rend  il 
eoia[>te  de  ce  qu'il  y  avait  à  faire,  non  seulenieHL  an  jioint  de  viie^  des 
économies  de  inaiii-dVeuvre,  mais  encoiu  au  double  poini  de  vue  di' 
la  sécurité  (4  de  1  hygiène,  (jm‘  l'on  se  (lécida  enlin  à  teerutej'  à  fa  venir 
le.s  ingénieui  s  de  ce  service  |>ai  jni  les  élèves  dt.^  l'b'cole  Poly  leclnnijne. 

(  )ji  sait  ce  qu'ils  y  ont  fait  :  ils  ont  snjipianié  peu  à  peu  nu  outil¬ 
lage  primitif  et  barbare  jiOür  le  remplacer  [>ar  les  niaclnues  les  jdiis 
perfectionnées;  ils  ont  coiislruit  di.'^s  usines  modèles  on  la  luiuiére 
abonde,  où  l'air  circule,  où  les  é[>idéinies  sont  iueonniies;  ils  ont 
renqdacé  par  des  pj'océdés  iiiofrensifs  les  anciennes  manipulai  ions 
dangeivMises  ]ioiir  la  santé  des  ou\ î'iers;  Ils  ont  l'éduil  an  rniiumum 
les  hais  dVrxploiîalioii  e|  accru  dans  des  [no[)oil!ons  considéraliles 
le  lïénélice  industriel  ;  ils  oui  montré,  eu  nu  mol,  les  résultats  éco- 
iiomiijnes  et  sociaux  que  [peut  <lom)er  la  seîenee  a]i[ïli(|iiée  à  unt' 
industrie. 

l'arrui  les  Poly  lecluiicieiis  qui  ont  [iris  pari  à  cette  (imvre,  Ldll.knm 
est  au  premier  rang;  né  à  Metz  en  1H12,  il  sortait  de  l'I^kidr'  en  i83'a 
et  entrait  dans  T  Administration  des  1  abaes,  au  luomeut  même  on 
la  trauslorinaliou  venait  trélre  faite;  c'est  a  la  maunfaclure  de 
Strasbourg  qn  il  tit  ses  clébiils  d'ingénieur  et  tîe  et^lte  première  rési- 
dimce  datj  sa  [première  Invenlioii,  celle  du  tma  éfaclcur. 


m 


\i  ivc  Vi\  tr.i Kxs* 


iiigonianx  appareil,  qui  faisail  disparaUn'  imiMiiaiii-d'tïMivro 
iiialsainc,  réalisait  en  ineinc  lenips  une  grande  éeonoinie  et  permet- 
lait  uiH’ régularité  parfaile  dans  la  dessiccation  ;  Kolland  qui,  plaidant 
de  longues  années^  clierclia  à  perfeclioiiner  ee  mécanisme,  enl  tou¬ 
jours  pour  liîi  une  afleclion  toute  spéciale;  il  avait  raison  :  de  0 >11  les 
les  iiiV(*iUious  (pril  a  faites,  nulle  n'a  rendu  un  plus  ivel  service  a 

rindiislrie  dti  lahae, 

l\\\  reprenant  une  a  une  les  diverses  manipulations  pour  y  réaliser, 
à  l'aide  d'un  outillage  nonveaii,  des  améliorations  noiubretises  <*1 
proloiides^  liolland  acijuérait  luentdL  une  telle  not<iîiété  que  1  Admi- 
riislialion  jugeait  utile  de  créer  pour  lui  le  service  rentrai  des 
roîistrnctions,  afin  de  concentrer  clans  ses  mains  les  éludes  de  trans¬ 
formation  a  efreetuer  dans  ses  luanufaelutes. 

Il  [uil  alors  dmiuer  lîlue  cours  à  ses  cjualltés  éminentes  cringé- 
nieur;  les  luami  Tact  mes  de  Lyon,  du  Havre,  de  la  IL  fureiiL  Iiaiis- 
forméc^s;  foutes  les  opérMtious  pénibles  encore  faites  a  luYis  criiormne 
dîsparm'cnt;  des  agencements  niécani([U(?s  ingéniimx  c‘l  jnnssaiits 
furent  imaginés;  les  cjutrepots  de  lîciifeld,  llagueiiaii,  (dcdmar,  l%ud- 
cpiemoul.. . ..  furent  coustruits;  les  mamifactiiies  t!e  Slr'asliourg  et 
de  ( ihateaur^oux  furent  créées;  toutes  les  par  ties  de  ce  seivice  si 
vaste,  f|ui  cornjueiM!  ilepius  rarchileclun''  des  baîiiueîits  jusqu'aux 
cpiestious  budgétaires,  eu  [»assant  par  les  proldéiues  les  plus  eoitq>li- 
<[ués  dé  Méeaiiicprcv,  rie  (drirnie,  d  Hygiène,  lur’eiit  éludiées  et  Irnms- 
for’uiées. 

Holland  occu|«a  le  poste  rringénieur  en  ç!u“f  du  service  central 
jusqiidm  rS(io;  a  ce  rnoment^  I^Viiministratiou  des  manulactiires  de 
ri  jat  ayant  élé  érigéi'  en  Hiieclioir  générale,  d  fut  |jlacé  a  la  tète  du 
nouveau  corps^  rendu  auLonniiie,  et  cpri  eompremiit  à  la  fols  les 
Taliacs  et  les  l*ou tires. 

Pemlant  pins  de  vingt  ans,  d  rnonlivi  alors  ei‘  cju  d  valait  conmie 
adiiiinlstraleur ;  aljatrdmmanl  le  ptiint  de  vue  lîseal  ti  iqi  éli’oil  i\n  on 
avait  seul  considéré  jusqueda,  d  dirigea  le  grand  service  cjui  lui  élaîl 
enidié  comme  une  vaste  exploitation  iirdust  l  ielle  ;  il  a|i[HU'La  la  jdns 
stricte  éconouric  dans  les  lîépenses,  en  riiénic  leuqis  tpi  il  n  hésitait 
pas  à  consacrer  les  sommes  riéccssnir'es  aux  transforrnatitïus  intlis- 
pensaliles:  il  ftil  commerçaul  aussi  avisé  tpi  il  élail  ingénieur  lialnle. 

i  'n  niénie  temps,  il  sc  [uéoccujïa  de  Ions  les  j)rogrès  sociaux  a 
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ivalisor  dans  le  naiiiliréiix  jiersoniiel  ouvrier  [)lacé  sons  scs  ordres; 
il  eiicoiini!;eu  loutcs  les  œuvres  de  prêvoyauee  matérielle  ou  morale; 
dans  les  divers  éLaldlssemeiils,  des  écoles  Jurent  créées  [lour  les 
ad  ni  II ‘S,  dos  croches  et  des  salies  d'asile  i'ui'eiit  ou  ver  les  pour  les 
enfants;  a  ne  une  jïarlie  de  sou  œuvre  ue  lui  fui  [)liis  cliéi'e, 

C/esl  ainsi  que  jieu  à  peu,  suivaul  le  dévelo|ïJ^elMellt  nonuid  de 
sa  cari'iéi  e,  lîollaiid  pul,  eu  eu  parcourant  les  diverses  étajajs,  tlouner 
Ion  le  sa  rucsiire;  les  l  eehei'ehes  seieutilii[ues  (pril  [ujursuivil  sans 
inleri  u[>lion  monlrérenl  que  le  savant  élail  à  la  liauteuj'  de  riioumie 
jiralirpie  el  lui  oiivrireul^  le  j8  mars  j8"2,  les  jïürtes  de  l'Iustilul;  il 
i‘enqda(;ail,  dans  la  seclion  de  Mécajiiquej  le  général  l^ioherL 

Les  mémoires  ^\n  d  juiblia  siiceessivemenl  suj’  la  réjjjle  nie  nia  lion 
lie  la  temjiératiire,  sur  le  thermo-ré^nlateur,  sur  la  ré^nlarisati nu  du 
inouvenièiit,  son!  d’iuie  liante  im|ioj  taiice ;  a  l'exemple  rie  l>oauemip 
de  mécaniciens  de  son  époque,  il  poui'sui\il  le  jiiolilénio  cle  risr:i- 
cluonisiiie  jrarfait  el  en  oi>linl  iiiéryie  une  solnlion  rij'onreuso  par 
ses  apjiareils  à  boules  conjuguées,  mais  il  ne  tajrla  |>as  à  s^qiercovoii' 
des  jucouvénieiits  €a|>itaux  rie  cet  isocbroiHsinc  parfait  rpie  tant  rie 
savants  émirienls  avaient  clierclié  avant  lui  el  (judl  venait  onlîri  de 
l'caliser;  il  memtra  quelles  rrdatîons  rvxistaieut  cuire  le  degré  d'iso- 
clirouisme  et  ces oscillalions  bien  connues  des  |)rxdiciens  sous  le  nom 
(Vosctllaliofi^s  à  fongues  ([ifils  cliercliaicut  à  cond>:iltre 

sans  en  coniiaîlre  les  causes;  il  mit  rui  luiniéie  celte  idée  foudamen- 
laïc  (rime  rclalioti  necessaire  entre  la  seasiliiütê  du  rê-îiilalenr  cl 
réner  gic  du  vedaut  ;  il  complût  c[ue  le  seul  mécanisme  tic  irgulalion 
vraiment  |>rati(juc  con‘es[>oiulaiL,  non  h  risocluoiiisme  parfail,  mais 
a  risocIuTniisnu'  îi]q)ro|)rié;  il  eut,  mi  un  iinil,  le  mérite  de  voir  tûair 
dans  celle  tpi  es  lion  des  plus  di  fl  ici  les  et  tic  sul>slituer  aux  idées 
fausses  tpii  régnaient  jusque-là  des  idées  dont  la  justesse  est  imlis^ 
entée  aujourd'hui* 

Les  II  avaux  de  llollaiid  sur  l'étai>lissemeiit  des  réeulaletirs  dc^  la 
vitesse  cousliluent,  dans  bonlre  scieiitilique,  son  œuvre  mai I cesse; 
ils  suflisen t  pour  le  placru’ eu  l)Oii  rang  parmi  b's  hommes  émintuils 
tpTa  comptés  la  Mécanirpu^  ajtpllquée* 

lélieiire  tie  la  retraite  sumia  [tour  lui,  en  i88'.i,  apres  einquaute 
années  coiisacrée^s  an  seivice  de  l’I^tat;  sa  sauté,  sérieusement 
aUcinte,  ne  lui  permettait  plus  guère  de  compter  sur  de  longs  jouî's; 
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mais  aviUiL  t!e  uioiirir,  en  avr  il  r8K5,  il  eiil  uncnit^  le  sii]ii"r‘mc  Loii- 
iKHii’  (le  se  voir  a[^|relé  par  ses  eoufivres  à  la  pi  ésidener^  ilr  l'Acade- 
inie  (les  Seieiices* 

IîoIIuihI  rreluit  pas soiileinenl  nn  ailmiiiislr alem  de  premit^r  inilre, 
un  ini^éiiieiii'  liors  ligne,  nu  savant  emimaip  W  iHail  non  nioins 
lernaivpialilt'  [urr  ses  (pralilés  de  iltoîline^  crélêvalioii  (res[n‘il  el  de 
eoMii'.  IjCs  süllicilalioiis  tpi'il  eut  à  esstiyer,  coinnu^  loin  lanil  foni- 
tioiinaire,  ne  |mi’enl  jajtiais  eliraider  son  seiiUmen!  proidnd  de  la 
justiee,  ni  Ini  ijuposer  an  aeteijiii  n'efi!  j^as elé slriehmienl  eoiddnne 
aux  intei'els  ijiril  aAaiil  mission  de  déreiidiv.  lïolliind  élait  un  rarar- 

•P 

(ù/e  el  sa  iiieinoiie  lail,  à  lous  l(‘s  [ajiuls  de  vue,  honneur  à  l'I'k'ole, 

n.  Léalté. 
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La  vie  de  Ih esea  esi  rniuMle  eelU'sdunl  nous  noiîs  oeeii[ïons  ipn, 
en  dr'^pil  des  hésilal îoiis  dt‘  ses  délmls,  |>i’esonîe  le  plus  grand  earae- 
lèi'c  d’unile  el  tle  siin[)Iicîlé ;  on  jKuit  la  ivsniner  en  disanl  i[ii  elle  a 
éle  ("xeliisi veineiiî  eonsacu'ée  an  liavail,  sans  (ivm‘  ni  jeja^s,  jns^pi  a 
la  inoi’l,  en  ajoutant  (pdelle  a  élé  grandemenl  ntili'  an  pre^grès  d<‘  la 
EueL'ani([ne  (U  des  indiislries  ipie  celle  seieiicN^  eonîrilnie  â  pru'lee- 
tîoiineix 

1  riKscA  (  Henri-I’alouai'd)  est  né  a  Dunkeripn»  le  iv.  (ïclidue  iSt  {; 
sa  lamill<%  dans  une  silualion  niodesle,  n^nail  jias  moins  U*  tîvs 
gr  and  Ironiieiii'  de  cojn[>ter  .leau  lîai  l  air  nointn'(‘  de  ses  ancélivs. 
LendanI  ses  études,  (pi'il  lit  îi  Paris,  an  collège  Lmiis-h^-l i rainU  sa 
vive  inlelligenee  et  sfni  ai'denr'  au  Iravail  lui  avaient  aeipiis  inie 
ré[niîatioti  prveoee  parriii  ses  jeunes  camarades  cl  ses  sucrés  dans  loirs 
les  eoneours  ne  üieiiL  epre  la  ctniiirmei'. 

lu\ur  sncccssi\emerit,  el  toujours  ajues  nn  seul  exanii'ii,  (ur  i83h 
a  Sainl-(  Ivr  et  eu  iK!Lî  a  1  IacoIo  Poly leehiii([iie,  il  était  sorli  dans 
les  Ptjnîs  l'î  (dliaussées;  jiiallienreusemenl ,  nm^  l(ïngne  lîialadîe 
robligea,  d(ui\  ans  jdus  laril,  a  ivnoircer  à  une  eariiéj‘(‘  i|ui  lui 
assü  l'ail  un  avenir  honorai  de.  Sa  santé  s  élaiit  enfin  inHalilie,  il  fil 
ingénieur  civil  et  shjccnpa,  [)endairt  plusieurs  années,  de  ijvnanv 
iinîusliàels. 


TIIKSCA* 
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Mais  sa  vciilalilr  vocation  devait  so  révéler  à  l'occasion  de  la 
jn'ciTiici'e  oxposîl ion  iiitci iiatîoiialc%  ijui  ont  lion,  on  i85i  ^  uLonvIn.s; 
chart’ô  du  olasseuionL  di's  [H'oduits  français,  avec  le  lilro  (rinsjïecleiir 
principal,  il  si‘  (ît  ronianpïor  dos  nionilïrcs  du  jury  et  on  particiilioï' 
du  colonel  dc|vnis  j^onoral  Morin,  qui  le  lit  al  lâcher  au  ^.ionsorvatoire 
dos  jVrIs  et  Moliers,  <raljoiïl  avec  le  lil riMpirigériieiij',  anquol  fui 
a  joule,  un  peu  plus  lard,  celui  du  sous-di  roc  leur. 

Dès  son  cîilrêe  eri  [8a  ^  daris  col  élahlissoniont,  Trosca  sc  mil  à 
iVïuivre  et,  avec  h's  conseils  du  j^vnéral  Moiân,  il  installa,  dans  la  nef 
di'  raiicioniie  ogüso  dn  prieuré  de  Siuul-Martin-ih*s-(diaju[is,  doux 
machines  â  va[>enr  cl  des  réservoirs  d'ean  élaji^és  chargés  do  lournir 
la  force  inotrico  nocossaire  pour  mcl Ire  on  nionvemenl  une  série  di' 
inaciniies  II vdraiiliqnes  el  ilo  niaohines-oulils  qni  fonclionnaienl,  les 
joni's  pnldios,  sous  les  yeux  t!o  visilcnrs  attirés  en  fonlo'  [var  ce  spoc- 
tach'. 

Mais  le  hul  (‘sseriliel  iriine  lelle  iiistallalion,  lonl  à  fail  nonvolleâ 
(  Cüo  époque  et  rpii  devait  olrc  irniléo  [dus  tard  dans  tous  les  [>ays 
ou  rinduslrie  est  en  honneur,  était  hieri  [dus  élevé;  il  s'agissait,  en 
réalité,  de  la  création  (run  lalioialoiio  do  inécaniqnc  desliné  à  élro 
mis  à  la  dis[>osîliou  d<‘s  ingénieurs  el  dos  cousiruetonrs.  Me  lontos 
[)arls  el  [jour  tonies  les  hranclies  d'industrie,  on  voyait,  en  l'Iléi,  sr* 
tnulti[dier  les  luaoliîiies;  ol  il  iin[vortail,  [tarmi  taiil  <rinvenlioiis,  di' 
recounaiire  celli's  qui  [louvaient  donner  des  l'ésnllals  vr  aiment  ulilcs 
et  économiques;  c'est  à  ce  besoin  i[ue  répondait  rorganisalion  i\\i 
l^lhoraUnl‘(^  Les  cx|)éiiences  qui  y  fin^uit  anssitol  en1rc[>riscs  h  Taide 
d'insî  rumen  Is  ih'  niesuie  ingéiiieiix  et  [irécis,  sont  de  venues  classi- 
(|ues  [utr  leut^  [uildicalioii  dans  les  ,  dir  (Jo/isy^nr/fotn^  pré^ 

<ueü\  l  ecneil  t'oiiflé  en  t8fio  [lar  les  [u  ofesscui  s  de  cot  étalilissemeuL 
rt‘esca,  à  lui  .seul,  Ta  enrictii  de  |dus  tle  qualre-vingis  [uocès-ver- 
haux,  noies  on  mémoires  einhrassaiit  tes  sujets  les  plus  vai'iés  de 
la  uiécaniipio  [mali([U(\ 

11  faut  ciloï'  à  pari  les  rechoiclu^s  (ailes  [lat^  le  laborieux  el  sagace 
nl>scrvaleur  et  h^s  rvsidîals  ingénieux  auxquels  elh‘s  roui  conduit 
sur  la  manière  fioul  sf^  coui[)ortenl,  sans  cliangor  irétal ,  les  s(dides 
en  général,  ([uaml  on  h‘s  sounuO  ;i  ries  pn^ssions  considérables,  on 
leur  pfu'inetlant  do  s  du  coté  fqiposé  à  celui  rn'i  s'exi‘rct‘ 

cfUtc  [vression  ol,  cm  par!  icn  lier,  les  mélaiix  pondanl  les  opéra  lions 
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ilu  uiarlehif^Oj  (lu  ralïoiaj^u,  du  hiniinaf;e  cl  du  pohiuoiina^o* 
\\n  apW'ïs  trois  airs  do  su|>]iloauL‘ej  l're.«e;i  uvail  surcodô  au 

gônôral  Morin  dans  la  cliaîro  do  .MeL‘aiii([ur  a|>pli(|Uoc  aux  aiis  ol  il 
n'avalt  |»as  larde  a  y  acijiicrir  lu  ro|ïulaüoti  d'im  prolcssour  éiuorilo , 

J 

aiussij  plus  tard^  l'ix'olo  conlralo  ries  Arts  ol  .Manulaclures  lul-olle 
hcureus(‘  lU*  loollrc  à  jirolll  sa  j^raiido  e\|iéïâoiico  ol,  luis  île  la 
Kiéalioii  de  1  InsliLiU  a^^î‘onomit|iîe  on  il  tiil  oj4îdcnu-nl  ap[)elr 
à  y  ciiseif^iuM'  la  i\lécaui([ue  appliquée  à  raj^rieiiltiire* 

lars  rcclierclies  pcrsotinellr's  de  'l'tésca  el  reiisei^iieuieut  imilli[>le 
dont  il  élail  chargé  exi^eaienl  iiéeessaîreiiieiil  beaue()ii|i  de  leiujïs  et 
c'e[M‘uduiil  ce  Iravailleur  1  nia  liquide  eu  liouvaiL  eiicore  pour  uliliser, 
dans  riiilérét  généial,  les  ressu  urées  de  1  établi  sse  ni  en  l  auquel  il 
était  ai  lâché* 

C’est  ainsi  ([ii’il  a  orjj^anisé  au  Couservaloin*  un  luneati  de  \  érili- 
ealiuii  des  [Kiids  et  mesures  <pii  rda  cessé  de  Idnetîomier  de[Hiis  [hvs 
do  trente  ans  el  tjtn  cou l inné  à  être  iTun  ^raiid  secoui's  tant  [huii* 
ra<lininistralion  iVaneaise  que  dans  nos  relal  ions  avi^c  les  jïays  étran¬ 
gers,  conlrilniaiil  ainsi  jukiï'  lieaiicouj»  a  re.vlension  du  sysléine 
métrique  déeimaL 

I/inihieucede  Ti  esca  pour alleîndre  ce  huLsi  désii'alile  ne  s'est  pas 
hoi  tiée  là  et  son  r<Me  en  qualité  de  nienihre  vl  de  secrétaire  de  la 
Coiurnissitm  intet iialionalu  du  métré  a  été  des  plus  cunsidéraldes* 
Sans  entrer,  à  ce  sujet,  dans  lt‘  détail  des  travaux  pré|airaluires 
(îxécutés,  jiour  la  plus  grande  |îarlir‘,  par  la  section  IVançaiscq  et  dr.^s 
iiislallaLiüîis  très  délicates  réalisées  à  gi‘and  peine  au  Coiiservatuij'e 
|K)ur  elléetuer  les  coiiqiaraisoiis  nécessaires  et  [tins  laj'd  le  Ijxicé  des 
juélres  à  traits  ré[iandus  aiijoiird  hui  dans  le  nioiule  entier,  nous  iu‘ 
sauiâons  mnellrc  de  luentionner  iei  ce  lait  imporlaiit  (jue  la  forme 
aussi  savante  <pj'iîigénieuse  ado|jtéc  |iar  la  < joiamissioii  Internationale 
[)onr  la  section  transversale  des  étalons  du  mètre  est  celle  ipi  a  [un- 
pusce  1  resca* 

l^a  guenx'  franco-allemande,  qui  sns[ïendil  tant  de  travaux  jiacî- 
lj([nes  ut  sciciiliii([ues,  devait  nécessaircincnl  iiileirompj'e  aussi  cviw 
<pn  se  poursuivaient  au  (dojiservaloire*  Mais  ^acti^i1Lé  de  cet  établis¬ 
sement  et  de  son  jiersoimcl  ]U’it  aussitôt  une  au  In'  direetion  «a 
donna  naissance  à  une  entreprise  jialriotiipie  îles  [dus  honorables* 
Avec  les  conseils  du  g^énér’al  .Morin,  1  rcsciu  associé  à  d'atitrcs  ingé- 
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nieius  THt'taîlurgistes  cprouvés^  ]jarviiu  à  créer  un  malériel  (rnrlil- 
ii?rie  remarqualilc  cl  (jiii  eiïl  pu  et  du  rendre  de  très  sérieux  serviees, 
Iay  souplesse  d'esprit  et  lu  faculté  d'inluition,  r|iii  s'étaient  souvent 
révélées  du  HS  les  phases  de  la  carrière  de  Tresea^  devaient  se  manifester 
fie  nouveau  frime  manière  écla tante  a  roccasioii  de  la  jneiiiière 
E\j>osilîo[i  inlernalionale  d'Iilectrieité^  f[ui  oui  lieu  à  Paris  en  i88t, 
Df^jjuis  lorij^lemps  déjà  ineinhre  de  la  section  fie  Mécanifpie  do 
rAcadcrnie  fies  Sciences,  oi:t  ne  s'attendait  |>as  à  lui  voir  aliorder  les 
tpicstions  délicates  et  controversées  rpie  soulevaient  les  noinlireuscs 
applications  d’inie  lu'anche  (ic  lu  Physique  en  voie  de  transforinu- 
lifm.  Il  s’y  engagea  cejiendant  résolument  et  no  laiaîa  pas  à  sur¬ 
prendre  les  spécialistes  jiar  lu  sûreté  de  son  jugement. 

Un  de  ses  cniiiVères  a  rAcîuléinie  a  formulé  frnne  manière  saisis¬ 
sante  le  rôle  que  Tresca,  plus  ([ue  sexug-énaire,  remplit  û  cette  mémo- 
ralile  exposition,  u  II  y  entra  novice,  dit-il,  et  en  sortit  oracle: 
purini  les  pliysicîens  de  ]trofession  et  de  grand  renoïn  f[ui  concourn- 
rent  aux  essais  des  appareils  exposés,  qHoif[tie  non  |>réparé,  il  prit 
inimédiatemcnt  la  létc;  cela  est  si  vrai  ipio,  depuis,  il  ne  punit  [)liis 
être  question  crexpéricnces  a  enttxqireiiflre  sur  la  lunilère  électriipie 
ou  le  transport  de  la  force  [uir  l'électricité  sans  i[iie  son  iK)m  revienm" 
sur  toutes  les  lèvres*  »  A  uns  ne  croyous  devoir  rien  ajouter  û  ce 
dernier  trait,  à  celle  dcrnicrc  manifestation  vraiment  sui'jirfnianle 
des  fpialités  trun  homme,  dont  lu  vie  entière,  nous  Tavons  dit  eu 
commençant,  a  été  consacrée  au  Iravaih 

A.  Lvlsseuat. 


VnOM  \i^  î, 

Fromext  (Paul-Cmslave),  né  à  Paris  le  d  inars  ïHi5,  appurtenail 
à  une  famille  originaire  fie  Ueims,  dans  laquelle  les  arts  inécanifpies 
étaient  cultivés  depuis  ]ilusieurs  générations*  II  sfuidsle  donc  asse^: 
naturel  fpdajvrès  avoir  passé  par  riécole  ih)lyleclinii[ue,  p>our  com¬ 
pléter  son  iiislruetion  scientilif[ue,  Froincnl  se  soit  laissé  atiiret'  par 
line  vocation  pour  ainsi  dire  ii  résisliblc.  lïès  son  extrême  jeunesse, 
il  avait  mani lesté  iiii  goût  singulier  jiour  la  uiéeaniipie,  un  reinur- 
([uahle  es[H‘it  fl’ohservatLoii  et  une  adresse  de  main  înconqui raide,  A 
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(le  f  î  nu  i  ;>  ans*  il  cnnslruisil^  [tcddaiit  les  ivcr^alioris,  an 
(^dllejjro  r.<ans-Ie-(lraiitl,  avec  les  nialej-iaiix  les  ]diis  grossit  rs,  des 
morceaux  de  Imis^  du  111  tle  fer,  du  carton  el  de  la  iicelle,  une 
horloge  dont  sus  camarades  élaient  rniervelllês  el  (|ni  jiassalt,  à 
leurs  yeux  du  nnuus,  enunne  tnaicliaiiL  mieux  ijue  celle  (]ni  les  fai¬ 
sait  ivnlj'cr  dans  leurs  classes  ou  dans  leurs  salles  d'éUnles*  Le  nioleur 
êtail  un  jiesaiiL  dicticniiiairc  grec  el  le  balancier  une  r  ègle  [>ürlaiil  a 
son  exlt  èinilè  un  (iradiis  ad  Parrais-^a/îi , 

h>ii  i833,  encore  collégien,  Froiueut  ayant  vu  une  niaehiiie  de 
Pixii,  coinjiüsèe  (ruu  aimant  en  fer  à  cheval  <[ui  tonrne  vis-a-vîs  d'un 
éleclro-alinaiil ,  coiiyul  I  idée  de  son  [)reniier  éleclro-molenr,  (pTil 
construisit  aussitôt  les  vacances  arrivées*  11  avait  alors  [8  ans  et  il 
ignorait  ccrtainenieuL  (jue  .laeohi  venait  (fiinaginer  une  tnachim^ 
analogn(\ 

l’.xécnté  irahüi’d  (T  une  luanlèro  liés  soin  ni  aire,  réloclro-nmieur 
dont  Froinenl  devait  s'occu|>er  [>cndanl  tonte  sa  vie  reçut  du  ses 
mains,  dés  celte  é|H:H|ue,  d'ini|iortanles  modillcalions* 

Ij*s  éludes  scient] la [ues  do  iMYimiml  a\riieiitéLé  lorles,  mais  pour 
lui  les  nialhérnali(|nos  u'élaîenl  qu'un  itislrumenl  cîe  plus  el  il 
saurélail:  ginère  a  en  péiiélrer  la  [ïhiloso[>hie.  Aussi,  eniré  à  Tï^cole 
P(d\  leelmiqiie  en  iHniâ,  il  y  négligeai  un  [ïeu  rAualyse  el  ne  su-rlil 
(jue  dans  un  rang  assez  luédîoero;  il  u'avail  cependant  pas  |M'rdu 
son  lenips  et  je  vaisilonner  dtuix  pt'cnves  jdiisque  suliisaiites  de  l'ac¬ 
tivité  de  son  es[n“lt  iiivcnlif  fécondé  par  les  leçons  de  ses  [>roresseui's. 
l  u  modèle  très  bien  gravé  de  la  niachine  îi  vapeur  de  W  ail  figu- 

M 

rail  au  nom  lire  des  dessins  du  porlefeuille  des  élèves  du  l  hicole. 
Apres  en  avoir  entendu  la  desçri|Uion,  Frornenî  ne  s(‘  eonleiila  pas 
de  se  rendre  compte  du  jeu  des  tlilîérenls  organes  (ui  se  re|JOJ  taul  di* 
la  légende  explicative  an  dessin  :  il  voulut  roir  ntarc/aa^  la  maehine 
c\,  à  force  de  jauience  (‘t  d  iirgéniosilé,  i\  [jarsint  à  ivaiisi‘r  le  jux'- 
niiei‘  de  ces  niodèk's  articulés  ('ii  carton  que  tant  de  [n*olessenrs 
connaissent  el  ont  fait  fonctionner  sans  se  douter  que  1  idéi‘  ([ui  a 
présidé  à  leur  conshaietioii  ajqiarlient  à  lui  écolier* 

La  seconde  jireuve  que  je  vais  louruiresl  lieaucoii[ï  [)lus  t'xlr aor- 
dinaii  e,  mais  le  fait  est  incontoslnhle  el  je  ne  dois  [>as  le  juisscr  sous 
silence*  Froment  a  touché  à  la  découverte  de  la  photographie. 

A  sa  sortie  de  ri'colc  Polylechiiitjue,  il  était  allé  éliniier  la  grande 
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mécanique  a  Mniiclicstcr,  où,  flans  ses  mmiients  de  loisir,  il  ré|iétajl 
(les  ex|iérienccs  de  pliysifiiic  eL  de  cliijuie,  coiistruîsail,  toujours 
avec  du  carton  cl  <lcs  lentilles  de  quel([nes  jieiico,  des  niicroscO[)es 
ordinaires  cl  des  niicroscojies  solaires,  ou  encore,  avec  des  d(.d>risde 
tôle  et  de  cuivre,  d’adoralvles  petites  niaehincs,  priiici[>aleineiU  des 
locoumt^^cs  et  des  wai^ons  <[iril  parvenait  a  faire  courir  sur  des  rails 
minuscules,  a  rimincnse  joie  des  eu  l'an  Is  fie  ses  liolesqui  retrouvaient 
là  toutes  les  allures,  si  nouvelles  alors,  fies  trains  de  lîinniuf^haiii. 

AppienaJii  <pie  [plusieurs  savants  emiiieiils  fie  ce  pays  chei  chaienl 
à  fixer  les  iinajres  aéiàeunes  de  la  cliaiid>re  noire,  il  ciitrepiàt  à  son 
tour  do  resoiidi'c  If‘  [U'olilème,  cL  il  en  ap|»roelia  assez  pour  ]>oüvoir 
CDiinnuniqucr,  le  p  janvier  i83(),  les  trsultats,  encore  îiiquirfaits 
sans  doute,  niais  déjà  reniarqualdcs  de  scs  rechcrclies  à  ce  sujet,  à 
là  Sociélé  pi lilosop bique  de  Manebesteix 

l.e  projet  de  Froinenl  avait  été  fie  fondci',  à  sou  retour  eu  bà'ance, 
flans  le  courant  de  la  mémo  année  i83f),  nu  atelier  de  coustiaicliou 
pour  les  juaebines  à  sapeur.  I >esdifliculLés  luatérielles  s'y  Ojtposéreul 
et  l'oblij^mreut,  beuretiseuicut  pour  la  Scieiiec,  à  se  consacrer  à  des 
recbei'cbes  déücales  flans  lcsf[nelles  la  inécanicpie  et  la  jdivsîque 
étaient  à  la  fois  uiises  à  coiitiàbulîon. 

Nous  voidons  surtout  parlei’  des  a|i|)llcalions  \aiiéos  de  l  éleclri- 
cité,  aiixfpitdles  sou  nom  restera  attaché,  bien  fpie  sa  mor  t  [tréma- 
tiuvc  l'ait  ein péché  de  l'éaliser  tousses  [U’ojets.  11  a  eu,  ou  eflét,  1<* 
mérite  încon lesta bb'  de  coustruire  les  premiers  élcclroiufttfMU's  uu 
peu  puissants  et  il  doit  étia^  considéré,  par  conséquent,  coiuuio  Tun 
(les  pi'écuj'seiirs  de  cette  vaste  et  luiM^veilbuise  indnstrie  (]ui  s  étend 
aujourfrinii  dans  le  inonde  entier*  Il  ne  lui  a  été  donné  toutefois  cpie 
freu  entrevoir  raurore,  mais  personne  |>eul-étre  léa  coiiti  îluié  autant 
(|Lie  fui  à  mettre  dés  lors  à  proHt  les  propiaélés  de  rélectrieité  dans 
la  consti'uetion  de  méeniiismes  iiif^énieux  (pti  n'exi^^eaifmt  [las  di' 
euui'anls  d'une  t^n’ande  énerfxie,  couirne  ceux  de  la  léiéi4^ra[ibie. 

(3esl  ainsi  qu'à  partir  de  r8{3,  ü  exécuta  le  premior  télé^o'apbe 
à  cadian  (jiie  l'on  ait  vu  eu  branco,  puis  sueeessi veiucut.  un  télé- 
^rajdio  à  si^çiiaux  conventionnels  analogue,  sous  cerîaius  rapports,  à 
celui  de  Morse  et  dont  l  idéc  lui  venait  de  Fouillet,  le  lélég^ivqtbe  à 
clavier  dont  il  céda  le  brevet  à  lîreguot  eu  i85  {  et  oulîu  uu  mniveati 
lé!égrn[)lio  à  cadrsm  de  go  aiides  dimensions,  en  usage  encore  aujoui- 
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(l'IiiH  ilans  les  cours  publies,  |>nur  faire  cnin]tron<]re  le  |irîiicipe 
fi’tuKM  al  fîe  la  t.clêL;raphii?  h  nn  nombreux  audiloire* 

Aussi  les  antres  in venicnrs  venaicnl-ils  sans  cesse  le  eliercber  [>nur 
les  aitler  a  réaliser  <les  idées  sonvciU  si  hardies  ipie  (Tauln^s  que  lui 
les  çusseiil  considérét  s  romnie  cliiMiéri([iïes.  Le  téléiijîa[>!ie  îin]iri- 
lïiani  (le  rAuK'rieaiu  Hugues,  celui  de  l'ald>e  Lasellî  qui  re[)roduil 
les  aulojLrraphes  et  jusqu’aux  dessins  li^s  jilus  driicals,  le  iurli(U' 
lîiauelli  a  tisser  les  étoiles  de  srde  à  jilusieurs  couleurs,  sont  ainsi 
soiais  (le  ses  niaiiis,  foueliourianl  avec  une  pcrfeclioii  ipie  leurs 
auteurs  avaieiiL  à  peine  osé  réver. 

L'énuméralioii  desaiilres  a|i[)ai‘eils,  des  autres  uiachines  dont  il  a 
élé  l'inspirateur  ou  qu'il  est  parvenu  à  réaliser  au  frrand  [irolit  de 
leui'S  in  veilleurs^  serait  trop  Iorif;ue  pour  Irouver  place  dans  e(*Mi' 
iinlîec,  -le  nu’  conteiilerai  de  diie  (|ue  les  plus  savauts^  les  plus 
habiles  expériinentahujrs  ont  rn  é^ahuïuuit  recoursa  son  admirable 
talent  [UHir  se  procurer  les  inoy(Uis  d'(dl‘eclner  leurs  plus  I  ici  les  e\[>é- 
l  ieiK'es.  11  doit  suflîie  dt^  rnp)ieler  les  uonis  d’Ara^o,  de  PouilleL 
hdzenu,  de  Foucaulî.  aiixipieis  on  pourrait  ajonler  ceux  de  Desains, 
de  S(‘bultZj  de  Lissajous  et  <h/  laul  d'autres,  car  si  \r  eabiiu^L  de 
hrorniuiL  a  vu  jiasser  l>ieu  des  il  lus!  rations,  il  a  été  fVé^queulé  par  un 
îioinbte  bien  anlrenient  eousidérable  de  rheiTheurs  |ïlus  modesles. 

I.a  ré|>utalion  du  j^rand  arlisle,  sou  aménités  sa  [uobilé  épi'oiivéi* 
alliét*  a  une  exquise'  modeslie,  le  faisaii'nl,  (dhM,  recliereher  i\v 
tous  ceux  qui  avaient  nn  ]»rol)léme  à  résoudre  fui  un  eouseil  à  (îe- 
ijiàiideix  Son  e(mimerée  était  des  pins  alLachanIs  et  Ton  ra]t|ioriail 
loiijours,  des  visites  qn'ou  lui  taisait,  rinqiressiou  ipie  Tou  a\ail 
alVaiiv  à  nn  bonirue  (i'uii  rare  loérile. 

Son  lemps  était  ((dlemeril  [>îvci(.u]x  loulefois  (jue  rrm  hésitait  a  le 
distraire  de  son  travail,  mais  ([iiand  il  avait  ([ueli[ues  minutes  â  vous 
eonsa(U'erx  on  rn^  [)ouvail  se  lasser  iradniirtu'  les  leuvres  (jii  il  laisail 
passer  sous  vos  y(ui\.  Je  ne  veux  eiler,  en  lei'iiiinaol,  îndéjiendaui- 
lueiit  de  sa  inaebine  à  diviser  le  dixième  de  tnilli mètre  en  cent  [>ar- 
lies  è^Tiles,  qui  tonctioirnaÎL  aulomal irpremenl  â  faide  (îe  I  électri- 
eilè  et  qui  lui  edt  permis,  sans  aucun  donte,  de  luller  avec'  celles 
(|ui  servent  aiijounl  luii  a  hacer  les  réseaux  si  juvcieux  [>our  la 
s|ierlrosco]iie,  cpie  les  dessins  et  h^s  écrilni'es  uiicrosro]H(]U(xs  jioui^ 
lesquels  ji"  ne  sache  ]jas  (pi'il  ait  en  juscpi'à  ce  jour  d  imitateur,  l'ui 
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voici  un  cxciiij)lo*  lin  i85i,  a  roccasion  de  la  première  Expos! lion 
universelle  à  Ijondres,  i!  avait  oMert  a  la  Reine  YicLoria  une  petile 
jil;u|ne  de  verre  recouverte  d'uiie  feuille  de  mêlai,  laissaiiL  seuleiiieiit 
luïe  ouverture  eireulaire  d'im  inilliuièlre  de  diamètre  à  truvcu's  la¬ 
quelle  ou  voyait,  sous  le  nueroscofH:;,  les  aiaues  d’Angleterre  très 
nettemeiit  dessinées  avec  leurs  devises  lueii  connues  et  une  dêdioaee 
en  anglais  de  rauteiu'  à  la  Reine. 

Ce  clud'-d’œuvre  de  juilieiice,  d'atlresse  féerique  avait  été  exécuté 
avec  une  luacliine  rudimentaire  dont  les  organes  étaient  faits  tle  iïois 
et  de  lil  de  laiton  connue  la  preniiéîe  et  ruslique  horloge  du  Collège 
Eouis‘lC“Liraud.  On  est  en  dtoit  de  se  denjauder  ce  que  ce  savant 
artiste,  cet  hoiiime  vraiment  cxli aoidinairc  eut  encore  pu  fhire  s’il 
n’avait  [>as  été  enlevé  a  l'age  de  en  pleine  possession  de  ses' 

lielles  facultés* 

Gustave  Kj'oinent  est  sûrement,  ]>armi  Icsaneituis  élèves  do  TRcole 
qui  ne  sont  [Uts  mil  rés  dans  les  carrières  ofticiclles,  l’un  de  ceux 
i[ui  ont  laissé  des  œuvres  et  nu  nom  des  {dus  recoinniandables.  Sa 
modestie  seule  Ta  enipéclié  d’atteindre  à  une  [dus  Lr  uyanle  illus- 
t  ration* 

A.  LACssraJAr. 


l^a  vie  d'Edouard  Pjiillips  est  des  ]>îus  simples.  \é  à  Paris,  Ic^ 
mai  i8:ii,  dim  [lére  aiiglais  et  (ruue  mère  frarn^aise,  il  eut  !i‘ 
mallieur  de  les  [lerdre  tous  deux,  alors  qu’il  avait  h  peine  siûze  ans. 
Sous  la  direction  întelligeuie  et  tendre  de  sa  gramPinère  et  grâce  à 
sa  raison  et  à  nu  caractère  lhen  lrcm[ïé,  ses  êtmlcs  se  poursuivirent 
néaimioîns  régulières  et  gêneuses.  Il  fut  admis  a  PRcolc  Polvtccli^ 
nique  en  i84o  et  il  so  lit  aussitôt  iiatnraliser  Français* 

A  sa  sortie  de  rh'cole  des  Mines,  en  i84d,  IMjilhps  remplit  [len- 
dant  fjuélques  années  les  fonctions  d'ingénieur  au  sei'vice  de  TFlat; 
il  entra  ensuite  (j  Hu^)  à  la  Cünqiagnie  des  (dicmins  de  fer  de  \  i  )uest 
comme  ingénieur  du  matériel  et  [leu  après  îi  celle  du  Client iu  de  fer 
Grand-Central  en  qualité  d’irigéiiieiir  eu  elief  du  matér  iel  et  de  la  voie. 
(  .es  tu  UC  lions  actives,  loin  de  le  distraire  de  la  science ,  l'v  inc  lièrent 

•  «L» 

iiicessaiiiincnt  et  lui  firent  enriehir  la  Mécanitjue  de  umlliples  et 
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ii)ipr>i‘(aius  ivsiiltats;  niais  Incntôl,  tjuitlinil  l'iiHlustriL' pour  rnisci- 
j^noiuonl,  il  [iiofcssa  lu  Môcauii|iie  à  l'ivcùlc  (joiilrulc  (iS<>|  à  iS-â), 
v\  Il  rik'olc  PülytPcliniinie  â  iHjo).  I.’Acaflcniic  (ii‘s  Suiencrsî 

l'rhil  vu  j8r>8;;  le  (  iouveriieinenl,  en  réconijioiiBê  de  scs  sin  viccs, 
l'clc  ^a*  en  i88r^i,  au  d  iuspecleur  général  diins  le  corps  di^s 

Al  i  nos. 

I.es  fatigues  résultaîU  truii  excès  de  Iravail  [)OiiérCïil,  eu  i88i)^  une 
atleijitc  pi'ofomîc  à  sa  sauté  déjà  lâeii  chancelanh^;  uu  mal  presque 
loudniynnl  le  terrassa,  au  moineiit  où  il  venait  eherchcr  un  n^pos 
nécessaire  tîaiis  sa  terre  de  Nannontj  où  il  iiunn  ut  le  î  \  Lléciuiihnu 

Le  ]»reïnier  travail  que  Phillips  publia  sur  la  Mécanique  se  ia[ï- 
[mrîe  à  Piiii  des  probléînes  intéressants  soulevés  [lar  l'e.\[>loilalion 
ries  voies  ferrées,  le  problème  des  ressorts*  Jusqidalors  les  conslriic- 
ïenrs  ne  possédaienl,  snr  ce  sujet,  aucune  ivgle  cerlaim*  et  précise* 
Navier  avait  donné  jadis  cpielques  formules  relatives  à  la  l  ésistauce 
dr‘s  poil  1res  su[)crposées;  on  avait,  plus  réccmmeiiî,  ]inblié  nue 
ap|)!icaliQn  timide  du  calcul  aux  ressorts  conqiosés  de  feuilli^sirégalt^ 
épaisseur;  mais,  eu  réalité,  pour  le  cas  général,  tout  était  à  faire  et, 
dans  les  diverses  (‘ircon stances  de  la  juati([uc,  les  ingénieurs  eu 
étaient  l'édtiiîs,  pour  c('s  appareils,  aux  talouncnicuts. 

Pliillips,  à  Taidc  iruiic  analyse  tlélicate,  souteime  et  coufirmét^ 
[lai  des  cxjiériences  prolongées,  obtiiil  la  solution  conqilélc;  il  éta- 
Idil  la  tbéorir*  générale  et  montra  ([ue  les  équations  dilTéi rntielles 
s'intégrent,  quel  ipic  soit  li‘  profil  de  chacune  des  feuilles;  [mis,  se 
]i  réoccupa  ut  <lcs  iqipl  ica  lions,  il  sinijililia  les  formules  auxqiielb'S  il 
était  jiarvcnn,  les  ramena  de  l’expression  très  compliquée  ([uVlles 
avaient  lotit  d'abonl  à  une  loïine  |>roprc  au  calcul,  et  arriva  ainsi  à 
des  régies  apjdieables  à  Ions  les  cas,  qu'il  s'agît  de  ressorts  de  sus- 
pcmslon,  cb^  traction  on  <le  choc* 

{'.ette  théorie  le  cominisit  à  imagiiiej*  un  type  nouveau  [amr  la 
suspension,  type  qui  [trêsonlail  de  ivels  avantages  |>our  les  wagons  a 
marchandises  et  fut  immédiatement  atloplé  [>ar  toutes  les  (compa¬ 
gnies* 

1/amiée  suivante  un  nouveau  travail  ^iut  angmcnler  encore  la 
noloriélé  de  IMiillips  dans  riuduslrie  des  chemins  de  1er. 

Il  s'agissait  cette  fois  de  la  coulisse  de  Stéphenson*  (Jet  1  c 
mécanisme  était  <lc verni  d'un  usage  universel  pour  les  locomotives, 
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niais  Ton  ipioralt  les  rrlniions  (jui  liciiL  scs  diveis  élèniciils  a  la 
dislriî>iition  et  à  l'écliapjictneiil. 

riiillîps  a  ridée  d'iililiscr  los  jiropiàclés  Iden  coiiiiiios  des  cenlros 
iiistanlancs  de  rotation  et  il  arrive  ainsi,  d^inc  façon  jiresque  itniiié- 
diale,  à  des  foiamdcs  siinjiles,  d'n  ne  a  implication  facile* 

Sa  soitilioii  est  si  claire,  si  îundnense,  clic  paraît  si  peu  corrijiliquée, 
([u'on  est  tenté  de  croire  rpril  était  siniplc  de  rohteiiir*  Il  faut  se 
reporter  an\  îentalivos  infrucluciiscs  qui  ronl  prcccdce  youv  en 
comprendre  la  ilîlficullé  el  en  apprécier  le  mérite. 

A  ce  moment  de  la  vie  de  Pliilli[>s,  les  travaux  scicnlilirjues 
succèdent  sans  inlci  ruption  ;  clunjuc  année  des  mémoires  inipor- 
tanls  sont  publiés,  des  ]mroIdéines  intéressants  résolus.  Préoccnpe  de 
plus  en  ]dns  des  (picsllons  rclalives  an\  voies  ferrées^  il  va  résoudi'è 
l’une  des  plus  di  flic  Iles  (renlrc  elles  et  montrer,  [lar  une  œuvre 
éclatante,  que,  chez  lui,  Tiiiji^éjiieur  est  doublé  d’un  analyste  profond 


el  saf^ace. 


l.cs]>onLs  métalliques,  exposés  aux  vibrations  que  produisent  les 
passages  rapides  eî  nqiélés  de  trains  d\in  |ïoids  considérable,  avaient 
donne  lieu  à  de  nondirenx  accidents;  calculés  jmnr  supporlcr,  darrs 
lie  1)011  nés  conditions,  di‘s  charges  à  Té  lai  staliqiic,  ils  avaient  pré¬ 
senté  souvent  une  résistance  insiiHisante  jiotir  les  charges  en  mouve¬ 
ment;  la  vitesse  du  convoi  sciiddail,  par  les  forces  dues  â  riiiertie 
qui  y  correspondcnl,  jouer  un  rtMe  ca|iital. 

Pbillii  )S  laissant  de  côlé  les  Irav'aux,  iutéressanls  d'ailleurs,  de 
Willis  el  de  Stokes,  mais  (jui,  en  raison  meme  des  circonstances 
extrêmes  aux([uelles  ils  se  rapportaient,  lU'  [termeltaient  aucune  con¬ 
clusion  pratique,  aborde  le  pï’oblcnie  directement  et  sans  faire 
d'autre  hypothèse  ([ue  tîe  supposer  la  masse  mobile  concentrée  en  un 
jioiiit. 

Dans  tous  les  cas,  aussi  bien  pour  la  poutre  rejiosant  librement 
sur  deux  appuis  que  pour  la  poutre  encastrée  aux  extrémités,  il 
obtient  une  équation  aux  diHcrences  partielles  du  ([uatrième  ordre 
tout  à  fait  analogue  à  celle  qui  régit  les  ^  il)  rations  ti  ans  versai  es  des 
verges  élasLit|ues*  Puis,  employant  une  métbode  a[>])rocbée  qui  lui 
est  propre,  il  satisfait  à  cette  équation  en  ex]irimaiit  riiiconnue  j>ar 
une  série  ordonnée,  suivuiit  les  puissances  entières  de  l’abscisse  el 
dont  les  coefticicnls  sont  fonctions  du  temps.  Cette  solution,  disait 
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(lo  «  sc  disUiij^iie  ]iur  la  Iiartüo^se  rli.‘s  ex|Hklu>iils  )>,  cl 

le  savant  géonièlre  iTîniiiiellait  [tas  i[uV‘lle  ïùi  juslitiee* 

La  er‘iln|ne  a  sa  raison  d  elre*  Il  ni'st  id  é  vide  ni  ni  nieine  vrai 
que  rincoiiinjc  jiuisse  se  rejtresenler  ainsi  et  IMiill[|is,  sans  en  ettv 
ellrayé,  s'en  a[ïen;nL  bien.  (^)iiaiul  il  viinlul  eVriro  la  coinlilion  ini¬ 
tiale  de  riinnnibililé  de  la  ponti’(‘,  il  ne  le  pnl  pas,  Imites  les  enii- 
stantes  élaienl  dètenninées  avant  dVn  arriver  la;  il  dnl  se  enntenler 
de  [n’f>iiver,  ce  qui  lui  suriisail  d'ailleurs,  (jiieles  iiionvemeiils  vilira- 
toires  résnllanl  (rébranlenienls  initiaux  étaient,  dans  les  llndlesdes 
applieîUifuis,  sans  iniluence  sensil>le. 

(dette  olijeclion  no  diniinne  pas  la  valeur  de  ce  beau  niénioire; 
l'ile  ne  lonelie  ineine  en  rien  an  degre  irexaclitiide  [îralique  tle  ses 
conclusions.  Au  point  de  vue  nialliéinaliqne,  de  Sainl-\  enani  UNail 
raison;  an  jioini  de  vue  de  la  .Mécaniiiin^  appliqink*,  Plnllips  était 
dans  son  droit;  il  idélndiait  pas  la  question  ihèoritpic  des  vibrations 
dues  à  une  niasse  mobile,  mais  bien  le  ptTiblèiïie  ilu  passage  dkni 
Irain  sur  nn  jiout.  La  <liirereMce  de  but  exjilique  et  lait  disparaître 
la  conîi  adicliorn 

Nous  ne  [touvons  songer  à  |>aïler  ici  de  Ions  les  Imvatix  rpib  dans 
romvi'e  de  Phïlli[>s,  uierlleraiciit  (Tèire  cites;  le*  noinlire  en  i‘st 
grand;  mais  il  nous  reste  à  exjioser  les  reeiierches  qui  ont  renqiiH  la 
dernieri'  partie  de  sa  vie,  celles  (|ni,  devenues  elassicjnes ,  ayant 
donné  lien  à  d’innond.n aides ajqilieations,  ont  rendu  son  nom  eé  lébre 
dans  le  monde  industriel,  celles  enlin  qui  consliLuent  son  uuivrv 
capilale  :  ses  rc‘cliei‘cbes  tle  clirononiéti ie. 

(Jn  savait  déjà  par  <li‘s  exjiériencesde  Pierre  Le  Roy  <pio,  dans  lout 
ressort  [iliéen  hélice,  il  existe  une  cei^taine  longueur  coiTes|iondant 
à  des  durées  égales  jKJur  les  grandes  et  les  jïolites  oscillations;  on 
canna  issu  il  un  méi  noire  foiU  inléressariL  tle  Ferdinand  1  Sert  bond, 
remontant  à  ]irès  trnn  siècle,  tlaiis  lei|nel  il  était  arrivé  à  lormnliu’ 
quelques  règles  gênéraleniont  atlmises;  on  avait  essayé  enlin  a  de 
nombreuses  reprises  tle  j'ésondrT  la  question  en  donnant  aux  extré¬ 
mités  <ln  spiral  une  forme  notablement  did'éiente  de  la  toiine  ludi- 
coldalc,  maison  ne  possédait  pas  tic  procédé  certain  jionr  alteiinlre 
le  but  cherché. 

LV'xîîvme  eoniplicalion  de  forme  du  ressnj  i  s|di'al  seinldail  ren¬ 
dre  son  élude  tort  ditlieilc;  idiillipsccq^oiidant  Taborde  par  la  théorie 
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tlo  l'ùlasiicilL',  Il  pari  do  ce  ptincipe  (juOj  si  Ton  conslnuL  le  spiral 
de  Lelle  sorlo  que  le  iiiornenl  de  son  aclion  soit,  à  loiil  iiislant,  ]H’0- 
poriioiinel  à  l'aiif^le  d'écart  du  balancier,  les  oscillallons  sont  certai- 
neinenl  isochroiiosj  j>uis  il  déiiionlre  cpie  ce  résultat  petil  être  jïio- 
tliiit  de  deux  façons,  soit  en  annulanl  les  pressions  latérales  exercées 
sur  Taxe  du  balancier,  soit  en  plaçant  le  centre  de  j^ravité  du  spiral 
sur  cet  axe  et  Ty  main  tel  lanl  pendant  la  durée  du  tnouvcincnL  Le 
premier  procédé  n'exige  des  courbes  terminales  qirnue  coutlitioii  très 
simple,  relative  à  leur  centre  de  gravilé,  et  il  se  trouve  tjidalois  le 
second  est  vérilié.  Ainsi,  ces  deux  manières  d'assurer  1  isoebro- 
iiisme,  si  dillérenles  en  ajqjarence,  renlteiiL  rune  dans  banlie  et  se 
réalisent  en  niêine  temps  d’niie  infinité  de  juaniéres,  ]iar  la  forme  îles 
eoni  bes  leriniualcs. 

IMiillips  cleiid  son  analyse  aux  diverses  forrnes  de  spiraux  et  mou- 
tro,  dans  nue  longue  série  de  mémoires,  qnc,  jiour  tous,  scs  (  onrlu^ 
sionssont  applicables*  Lue  fuis  entré  ainsi  dans  la  voie  des  rccbercbcs 
cbroiunnétri(]ues,  les  tjueslions  se  succèdent  nombreuses  et  variées; 
nous  ne  |ionvons  mentionner  que  les  jilus  inqïortaîUes, 

On  sait  en  c|noi  consisLeiiL  les  épreuves  que  les  horlogers  appcllenl 
le  réglage  eu  position  et  l'observaLîou  de  la  tlillérence  dn  pial  an 
pendu.  Cette  dernière  a  pmnr  cfbu  de  faire  varier  les  amjiliiiides,  c’est 
nii  essai  d^isocliroiiisine  du  S|)iral;  Faulre  est  une  vérificalioîi  tic 
réqiiilibrage  dn  Jja  lancier.  Il  ne  su  fl  il  pas,  pour  la  régularité  «le 
marche,  (jue  le  s[)irai  soit  isoelirone,  il  faut  enéurc  ejne  lé  Ijalancîer 
kii-niéme  soit  bien  centré  et  qn^nnsi  son  mouvement  soit  iudéjjen- 
daiit  de  la  [icsanteur.  Un  parvenait  ajiproximativement  au  résultat 
dans  la  [ïratique,  eu  niant  du  jioids  au  balancier  du  côté  (jui,  [>lacé 
vers  le  bas,  donnai L  de  ravance;  mais  ce  ]irocé;lé  n'élait  a|)plicaljle 
(jiFaux  arcs  d^nnplitiide  modérée.  lMijlli|is  traite  la  question  par  le 
calcul  et  en  donne  la  solution  complète.  M  trouve,  pour  les  oscilla¬ 
tions  moyennes,  lu  régie  des  constructenrs,  et  montre  cpie,  pour  les 
grandes,  celle  règle  doit  être  a]qjli([uée  en  sens  inverse. 

Son  li'avail  est  «rini  Ijunl  intérêt  analyliqiie*  I /intégration  par  les 
séries  ne  hu  ayant  rien  donné,  en  raison  de  la  divergence  des  séries 
(ju’il  rencontre,  il  emploie,  pour'  la  ]iremiéro  fois  en  Mécanîi[ue 
appliquée,  la  métlmde  de  variation  des  constantes,  si  féconde  en 
Mécaintjue  céleste.  Bientôt  après,  d'aillenrs,  il  a  ruccasion  cle  ra[>pli- 
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([lier  k  un  autre  jirohlèmc.  La  ïfiéorie  de  l' i  soc  li  roui  suie  suppose  iiivîw 
rialde  le  luoincut  (rinerlie  du  Iialaiicier;  or,  pour  parer  à  Idnfliience 
dos  cliang^enicnls  de  leinperaliirc,  les  hoi  loyers  co[iip(uiseut  les  dlla- 
ïalioiisïhi  halnucicr,  celles  du  spiial  cl  les  var  iulioiis  d'elaslicité  de 
(’e  dernier  ]mi  remploi  de  laines  hiiriélidli([iies ;  mais  ces  dernieros, 
[>oiir  elî'c  seusililés,  doivmil  rire  minces;  de  là,  aux  jurandes  vilt^sses 
iingiilairos,  des  déformât  ions  c[in  allèrenl  d'aulant  [dns  le  momeut 
(I  inerlic  ([lie  les  auiplitiides  soril  plus  eousidéraliles.  IMiillîps  ealciile 
la  pfrandeiir  de  ces  défonnalions,  délornrme  liuir  iiiHiience  sur  la 
durée  des  oscillations,  êtablil<[ue  le  s[>iral  ihéaritjuemoDl  îsochrmie 
ne  Test  en  fait  qidavoc  des  l>alam:iers  lé^^u's  el  de  jietiles  diincnsious; 
la  pi'ali(|uo  conlirnia  com|>lélemeiil  ses  résuhats. 

Il  fut  alors  conchiîl  à  étudier  la  coiujie  nsa  lion  des  leinjié  rat  lires* 
Les  Iiorloî^^crs,  procédanl  par  tàtonnenierils,  réalisent  Tégalîté  de 
marclie  aux  tenipéralures  exil érnes;  mais  rex|}érience  a  jirouvé  (|ue 
<‘etie  éf^alité  ne  s’étend  pas  aux  lempératuies  iulerniédiaires;  il  reste 
ce  <[iron  a  a[>pelé  Verreiir  Arco/f^/airt^  \voï\  ^'^illareeau  avait  éta¬ 
bli  une  tliéor  ie  de  la  compensation  ;  lualheureiisement  la  cnm[dica- 
iIdii  de  ses  formules  avait  découi’aj^^é  les  jiraliciens.  lMulli[is  rejneiid 
la  rpiestion  au  poîiil  dexue  s[iécial  de  la  correction  de  rerreur  secon¬ 
daire;  il  arrive  ainsi  à  luonlrer  rinducuce  préfiomiéranle  de  la 
nature  fies  métaux  ijui  formoul  le  balanciet'  et  surtout  le  s[ûral;  ü 
apjielle  ratlenlion  à  ce  jioiiil  rie  vue  sur  les  jUM^jiriélés  df‘  ralliagc  do 
jialladiiiîM  el  voit  ses  prévisions  justilîécs  par  li‘s  essais  nombreux  fjui 
sont  faits  de  toutes  parts. 

La  tliéorie  du  S]U[*al  réglant  étalilît  une  relation  très  simple  enlre 
ta  dinre  des  oscilla  lions,  le  moment  d  incri  ie  du  balancier,  la  lon¬ 
gueur  el  le  momeiil  élasli(pîe  du  spiral;  celle  rchuiou  périma  doiu’ 
de  calculer  le  coefficient  d'élasticité  (rime  suiïslnucc  fjuelcom[ue, 
pourvu  qidou  ]iuissc  rélirer  eu  lil  et  la  façonner  en  hélices  à  coiirljés 
lbéoi'ii[iies.  D’milre  [>art,  ou  a  aussi  une  équation  eiilie  le  moment 
élastitpie  du  s[>iral  et  le  moment  de  la  force  uek'cssairc  jiotir  le  main¬ 
tenir  à  un  écail  donné  de  sa  jîositlon  tréquililue.  I)e  là  d(‘ii\  prO’- 
cédés  [Kuir  la  délermiiialiou  des  cocfficienls  d'élaslicité,  jsrocctlés 
très  pratîfjiies,  suscepliJdes  d’étre  cnqilovés  dans  les  recherchées  les 
plus  délicates,  car  iîs  doiineiU  une  grande  jirécision  et  irexigcnt 
i[u'uuc  petite  ([uaiiüté  de  matière. 
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Tollo  csl,  dans  ses  grandes  lignes,  l’œuviT  de  Plidlips;  nous  avons 
dn  passer  sons  silence  beaucoup  criiilércssanls  mémoires,  mais  ceir\ 
(] UC  nous  avons  cités  suffisenl  à  nioiUrcr  Finj portance  des  résu! lais 
(jblentis;  pour  la  cluonoimyirie,  en  jiarlicuUer,  ils  consüuienl  les 
plus  réels  progrès  ((ut  aîciU  été  faits  rlepnis  riiupianle  ans. 

La  carrière  de  Pbillips  a  répondu  sur  tons  les  jioints  au  deside- 
j’aîuiri  des  fondateurs  <le  noire  lu’ole.  T/homim‘  a  été  au  niveau  du 
savajit;  travailleur  infaligable,  aussi  consciencieux  qucMnodeste,  il 
fut,  en  même  temps  qu'un  savant  illustre,  un  bumme  de  bien. 

tl.  LèAlTÉ. 
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I^cs  fonctions  d'ingénieur  des  Ponts  cl  (Jianssèos,  que  a 

exereées,  ont  en  la  {)lns  grande  iidlnence  sur  la  nature  et  ladii'eeüon 
de  ses  Ij'avaiix;  il  s’est  ocenjiè  surtout  de  la  résistance  des  matériaux 
et  d’une  fïH;on  S[)éciale  des  conslructîons  rnélallitpies.  Les  grands 
progrès  (jui,  depuis  un  demi-siècle,  ont  èlè  réalisés  dans  les  ponts  eiï 
fer,  sont  dus,  pour  une  part  iinjïorLanle,  aux  développements  ibéo- 
ritpies  de  la  t^ésisLaiice  des  matériaux;  llresse  est  i'un  des  savants 
(pli  vont  le  plus  contribué. 

daC([ueS“Antoi[ie-{]liarlcs  Iîresse  est  né  à  Vienne  (Isère)  le  9  oc¬ 
tobre  182:^;  il  U  été  re(;ii  a  rixolc  Polyteelmiipie  en  ï84t  et  y  a  été 
successi veinent  répétiteur,  examinateur  d('  sortie,  professeniq  pen¬ 
dant  Irerile  ans,  il  a  jirofessé  la  Mécanicpie  aj)pli([ué(^  a  ri{!cole  îles 
Ponts  et  Cliaussées.  Ses  travaux  lui  oiM  ouvert,  en  1880,  les  jHtrtes 
de  rinsliUil.  Il  est  mort  le  31  mai  1888,  lns[>ecleur  général  des 
Ponts  et  Chaussées. 

Ses  ]^remier.s  travaux  sont  relatifs  à  la  Cinéinati^pie;  il  a  montré 
quel  parti  r<»n  pouvait  tirer  des  tbéorémes  sur  le  déj)laceinenL  dbnu* 
ligure  dans  son  [dan  [mur  délcnniner  les  rayons  de  coiirLuiie,  soit 
des  trajocloires  des  divei's  points,  soit  des  courbes  que  tlécril  un 
mobil  V  animé  sîmidlanèmeiit  de  plusieurs  mouvements. 

Mais  son  œuvre  [ïrincijiale,  celle  qui  suflira  à  préserver  son  nom 
de  r oubli  ,  se  trouve  dans  un  Mémoire  considérable  publié  (ui  i854 
sous  le  titre  :  lîecherches  a/iafyliqiie^  la  Jlaxio/t  ei  ht  résis- 
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iatwe  (f(*s  pièces  courffes^  acco/tipdg/iêes  ffe  J  a /ff es  ftufnêrif/nrs 
fujur  cafriiler  fa  po//sséf*  fies  arcs  f/targes  df'  j^où/s  (T une 
liuifiièi'e  f/uelcoitfjue  e(  leur  pressi un  inaxiitiuiu  sous  une  charge 
U  U  i  forniéni  eu  /  l 'éparlie. 

Ail  iiKMiH'nl  où  ahorciuil  cet  iinpoiluiit  prol)lçiiiCj  le^  in- 

i;;e[iieurs  îravaieiiï  j  pour  se  ^uidei'  dans  le  calcul  <les  arcs  va  [mis 
on  en  métal,  que  r[neli[nes  indications  snccincics  ducs  à  la  [>raliqne; 
il  V  avait  liien  eu  un  mémoire  du  colonel  ArdanI  sur  ccn'taîns  s^s- 
léincs  <lc  cliarpcnic,  mais  ce  niémoii'e  tlomiail  lieu  aux  [dus  ^navi's 
ol)jeclions ;  i)uarilaiix  rormulos  irjdiepiées  par  Na\i(n‘^  ciliés  faisaienl 
alislraclion  des  cl  lancements  de  longtietir  de  la  lilne  moyen  ne»  c»| 
Ton  îda\ail  ]>a.s  lardé  a  s'apercevoir  qu'elles  er  il  rai  liaient  [>ai'fois  a 
des  erreurs  cousidéialdes  et  [louvaient  même  conduire  à  tles  ïésnl- 
tals  com|détemenl  faux;  le  prohléjne  était  donc  inlacl  cl  Bresse  a  le 
mérile  de  Tavuir  ctniqdèlemenl  résolu* 

Il  étndi<' suj'louL  h/ cas  tie  la  dérormalion  [dane ;  celle  restriclnm 
ilans  les  données  lui  [icrinel  de  Iraîlej'  la  f|ueslîim  en  lt>nte  ri^uenr, 
c'est-à-dire  de  rétablij',  <lans  rexpivssioii  du  déplacement  (fuM  point 
([uelconque,  les  deux  lermes  né^lij;vs  [lar  N^n  ier  el  qui  re[>réseMl< 


relîét  des  variations  de  lorij^iienr  <lc  la  lilu'e  niovenni'.  tant  sous 
raclion  des  charges  que  sous  raction  de  causes  étrangères  aux 
el  larges,  comme  la  température  el  le  calagi»;  il  joint  à  ces  iliaiv 
tenues  celui  dont  .Navier  asait  sculenicnt  tenu  conqile  el  tjiii  e\[>i‘i- 
inerait  le  dé[>Iaccmeul  vêrilalde,  si  les  élénnmlsde  la  lilire  moycuine 
avaient  line  lougucui  in varialde  et  pouvaient  seulemenl  lonriier  les 
uns  [ïai' rajqmrl  aux  aiilrcs;  il  parvient  ainsi  à  des  l’onnulcs,  ipii  sa¬ 
tisfont  à  tous  les  cas  île  la  [ualique  et  que  les  ingénieurs  [lenvenl 
appliquer  en  loule  eon (lance. 

Il  [>rend  soin,  d’ailleurs,  de  leur  faciliter  celle  a[>]dication  ;  les 
arcs  do  p<mL  on  ceux  îles  combles  à  gz'amle  pur  lèi‘  sont  assez  souvent 
conslruits  avec  une  section  constante  et  rcjioseriL  sut'  dimx  appuis 
iixes,  de  même  niveau;  de  [dns,  ils  ne  présentent  [ais  de  tirant.  La 
première  cIhjsc  à  faire,  jiour  étudier  la  ilèlormation  el  la  résistance 
d’une  telle  ])iéce,  doit  être  de  chercher  les  l'èaclions  des  appuis; 
Bresse  conslriiit  une  sèiâe  de  Taldes  nnmêriqnes  tjni  dojineuL  la 
poussée  proiluitig  soit  [air  îles  ]ioids  Isolés,  distribués  trmie  manière 
quelconque,  soit  j)ar  des  |ioids  uni  formé  ment  léparlis  suivant  la 
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c(H(lo  ou  la  longueur  de  Tare,  soit  eriliii  par  le  calage  et  les  cliange- 
iiierits  <le  tempéra Uire. 

Qnaiid  la  poussée  esl  déterminée,  on  connaît  toutes  les  forces 
extérieures  et  Ton  peut  ralcahn’  les  iléfonualions  de  l’arc  ou,  ce  ([iii 
est  jiratiipîcment  plus  intéressant,  se  nmdic  coin|)ie  doses  pressions 
iiiLéjaeures,  en  ses  divers  |io!nts,  aün  de  s'assui'er  que  le  maxiinuni 
de  ces  pn?ssiDfis  ne  tlépasse  pas  la  liniite  peinnise.  Bresse  cherche 
direcieineni  ce  maximum  pour  le  cas  d’une  clinrge  uniforme;  il  Tex- 
[trime  en  forninles  et  donne  des  Tahles  ([ui  sim|>linenL  considéra- 
hlement  et  rendent  tout  à  lait  élémeiitaii’e  la  recherche  (iont  il  s’agit* 

<  )ri  eompreml  comhien  un  [)areil  travail,  poussé  ainsi  jusqu’aux 
tableaux  miméri^jnes,  a  <lh  exigei'  do  [ïalience  et  d’elTorts;  c\'st  là 
nu  des  caractoies  les  [dns  saillants  de  rouivre  de  Bresse;  il  n’hésite 
[tas  à  afjorder  et  à  poiii'suivre  de  longs  calculs  [tour  mettre  les  résuB 
tais  qirll  a  olrlenus  sous  la  forme  ([ui  erï  nuulra  Femploi  commode; 
il  est  préoccujté  de  faciliter  aux  ingéîiieur's  les  o[>érations  numé- 
j'iques  qu’ils  devront  faire;  il  considère  qu’il  rendra  ainsi  un  service 
inqtnrtaiit  à  la  pratique  et,  [tour  att<nudre  ce  but,  il  ne  se  laisse 
rebuter  ni  par  h"  [leii  d'ijitérét  des  réductions  eji  nomlïres,  ni  par 
la  masse  considérable  de  résultats  à  accumuler. 

L’ouvrage  qu’il  jiultlia  f[ueli[ue  temps  ;qH‘és  le  travail,  dont  [lous 
veiious  de  |iarler  et  qu  il  mit  six  aus  à  écrire  (r 85q-i 8r>5),  est,  en 
ménie  tenqss  f|u’Euie  (ouvre  capitale,  la  [U'euve^  la  [dus  fra]q>aMle  de 
cette  conscience  ([ue  rien  ne  décourage;  c’est  le  cours  de  Mécaniijuc 
a[t[ilii[iiée  de|uns  i853,  il  jirofessnit  à  rb"coIe  d(‘s  lh)nls;  les 

deux  premiers  volumes,  relatifs  à  la  UésislanC('  des  matériaux  et  à 
ni vdraulii[ue,  reiiferinent ,  sur  [dusieurs  points,  des  résultats  im- 
]K)rtauts  personnels  à  liresstq  lirais  tj'oisirnie  volume,  rnunument 
de  [►a  tien  ce,  est  tout  onlier^  son  a ‘livre. 

11  est  relatif  au  calcul  des  moments  de  llexion  dans  une  [>ouLrc  u 
[>hisicnrs  travées  solidaires,  iNavier  s’était  jieii  occu[u!‘  des  [voutr^es 
droit('s  à  plusieurs  ajrpiiis,  ([ui  n'avaient  [uis  de  sou  Ixuiq^s  Timpor- 
lanee  ([u’ellcs  ont  ac(]olses  île  nos  jours,  surtout  eu  raison  des  grands 
[lonts  métalliques  de  chemins  do  1er;  il  avait  ce[)cndanl  ahordé  la 
([ueslion ,  mais  en  sui\ aivt  le  [>ïC)cédé  qui  se  [uésente  iiaîurellemeiit 
à  resjji  il  et  qui  entraîne  dans  des  calculs  tirs  cmu[di{[ués;  il  [>renait 
pour  ineomiiies  auxiliaires,  les  réactions  dos  a[îpuis,  l'iii  i8|q,  (dla- 
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}iuyroii,  s'occimanules  calcuUderéi^isLfincLHÎu  [>nnt  r  pcon- 

nul  les  iriconvêüiciUs  de  cet  le  iiiétluHleeî  cal  riieiiroiise  idée  de  rlioi- 
sir,  jîonr  ineonnues  auxiliaires,  les  riHiinenls  d('  an  droit  di^s 

a|>{Uiis;  inallienrensenienl  il  inlniduisuît  d'aatres  variiddes  t|ui  couj- 
plit|uaiciiL  son  analyse,  (yest  seulcineiil  i[iU‘U|ues  ainiê^'s  a|)ivs, 
eu  1805,  qut'  lierlôL  iiidi(|na  le  jrioyeii  de  S(>  déharrasserj  [lar  eli- 
niinaliou,  d'une  partie  des  inconnues  et  découvrit  ainsi  le  célèhn' 
lliéuréine  des  Irais  njouiculs. 

Mais  ce  ihéorérne  suppose  Ions  les  [K>înls  tra[>]iui  île  niveau,  et 
une  ré[auillioii  uuiforiuo  de  lucluu^j^c  sur  ehaque  travée;  lîrcssc  Ic^ 
j;énéi'alisej  [uiis  il  al  torde  la  reclierclie  des  courhes  envelopj  tes  d(‘s 
nioineutSj  telle  (pi'elle  se  présente  dans  la  pi“aU([ne  el,  niella  ni  en 
o'uvre  rifléc  si  siinjde  el  si  féconde  île  la  snper|R)sl!inn  des  etl’els  dt's 
forces^  dont  M.  Maurice  laA y,  alors  éléve  à  riùdle  des  Pouls  et 
(Juuissées,  vcuïail  de  faire  usage  dans  un  prohléine  |)arlienl(ci‘^  il 
donne  la  soin  lion  cinn[)lèle  dn  jirohlénie. 

lîeaucoup  s’en  seraieni  lenns  là,  laissant  aux  praticitnis  l(^  soin, 
dans  cliaipie  cas  par  lieullerj  fie  nicltre  mi  uonifue  les  rorinules  eor- 
res[)on(lanles.  Presse  \a  [il  us  loin;  il  fa  il  rapplicaïiori  innnéîdpie 
pour  (piatre--vingls  [amlj^^sel  trois  ceni  vingî  Iravêes  dans  tlt^s  eon- 
dilions  dill'érenles  ;  il  loiii  nil  [toiii'  cliacuni^  rl'rdlt's,  soit  |jar  des  ta^ 
lilcauv  de  nombres,  soit  jiar  des  Iracés  gra[)liii[nes,  lonl  ce  f|in  (^st 
nécessairi'  pour  nlïhniii'  les  courbes  tniveloppes;  il  dresse  (uilin  un 
I  on  U  u  la  ire,  on  il  accumule  [>lus  de  douze  cenis  lésiillats  et  ctuistllue 
ainsi  uii  volume,  qui  esl  non  seuleniciil  UîU“^  nm vrc' scienlilique  impor- 
tauLe,  mais  encoj'c  nu  service  rendu  à  tous  ceux  qui  se  ernisacnmt  à 
la  [Jialiqtic  des  travaux, 

bai  dehors  des  fieux  eraiids  el  beaux  inémoin^s  dont  nous  Vf  iifUis 
de  |>arler,  IJresse  a  [>iddlé  de  uouiluèuscs  noies  inléri'ssaiiles;  I  oui  es 
jxirlenl  le  cacbet  de  cel  ispril  sage,  mesuré,  essenliellemeiit  |iralif|tir‘ 
qui,  avec  une  pei'sévéraiiee  afimirable^  poussai i  jiisijn  au  i>otil  toutes 
lus  ipieslions  qu  il  liaitall,  niais  ([tu  ,  en  niéme  tem(>s,  a\ec  une  (aui- 
scicuce  [irofomlfv,  se  [)réoccn[>iiil  de  rm  j^as  déjuisseï'  les  liudles 
irexactilude  ([UC  com[>ortaienl  ses  b\[)üthéses:  double  mérile  bi<m 
rai’f'  qui^  à  tléfaul  de*  découverles  éclatanles,  siiHil  [jour  que  b's  I ni¬ 
vaux  de  Ib  cssc  laissen  t  une  tract'  durable  dans  la  \léeaui(  [tiea[(plir[uee. 

II.  l.tAi  rf. 
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FranC(Kuii  ( Louis-liéJijainiii)  uù  le  [7  atJÙl  J773,  (hiiil  lils 
lie  Lc>iiis-Josc|)li  Francia ‘ Il i‘,  directeur  de  rO|>.:-ra  el  Hiiriiileuilanl  de 
la  iijusi([iic  du  Koi,  Ses  pj'cinières  éludes  lerMiluéos,  il  se  louniedu 
roté  des  Malliéiualii pies  el  île  la  IMi yî?i([tie.  Mais  la  liCMilulioii 
survient,  et  son  exislcnce  sulût  le  conLrc-enii]i  tics  évérierneiits  : 
(runc  élude  (ïo  notaire  où  il  séjoin  ne  jrçndanL  une  année,  il  [)!issi% 
en  I7(^::îî  dans  les  hiii'eaux  de  rAdrninisïral ioti  de  rOjirra;  peu 
après,  fra]i|>é  par  la  ré([uisîliiui,  d  est  oùlîf^é  de  rejoindre  TAriuée 
du  Nord,  en  laissant  son  ]ièrc  ent'ennê  eoiurne  siisfiecl  dans  les  pri¬ 
sons,  ileureusenienl  qti’à  .Maiilienj^e  les  connaissances  en  nuisi<p.ie 


(i)  Ou  a  pris  les  ê  lé  tuerie  s  rie  cette  notice  (la  ns  nu  aîscoiirs  sni’  Ui  \îe  et  les  Irj- 
Mtnx  i\c  Fi’iincccur,  prononcé  par  M.  JoinaitP  uiieinloc  fie  riusuiuu  M,  Joiiiaoli 
avait  clc  lié  avec  i^raiicœur  pétulant  plus  de  citHpiaiiie  ans, 

Luc  autre  uotiqe,  Uiie  au  (ils  ilc  Fraiicutur,  se  trouve  ilans  la  siïtièiuc  éaition  Me 
V  Ura/iO§-f  a/)/i  ie^  i  S  . 
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i\u  |L*uiic  soldat  U}  Itjnl  clioisir  conijuc  et  i|uc  le  f^ouvcriicar 

(le  la  [ïlaccj  i\\n  avall  connu  lo  direclctir  do  r<)|iora,  aide  l'ranen'nr 
a  se  [U'ésciilcr  à  I  exanicui  du  (muiic.  Ilovejiu  à  Paris,  il  rriissil, 
;i|ifès'niLM’ii.;(loi-,  ;i  liivi  soii  [.rro  .lo  pi  ison.  jours  aprôs, 

à  J  ici  ne  af^é  de  ans,  il  sc  marie. 

(k'[>cndani  Tl'^colc  centrale  do  travaux  ]inlïlics  (de  jmis  Idu'olc 
l\)lylcchui([nè)  %’eiiail  d'cire  londçe,  q[  les  cuui'sdcvaûuil  cinuineiiccr 
au  mois  de  nove[nln‘(^  rêiiuissait  autour  de  Itii  les  plus 

loris  élèves  do  ri’colc  <lçs  Ponts  cî  (diaussces,  avec  ([ucl(|ues  aulrcs 
jeunes  f^ens,  dont  il  avait  ]Ui  a|)[irécier  les  coiiiiaissaures  scieniiti<(n<^s 
(‘t  |ïarmi  les([ncls  se  t[‘onvail  rVaneouii ,  |H!iir  iViriHer  l(‘s  répétiteurs 
de  la  fntiire  école.  Avaut  le  cominenceineut  du  cours,  Id'aucoMir  fut 
élu  par  SOS  ]iairs  run  dos  vinf(l-ciii(|  fie  brif^adey  chargés, 

{Paiurs  riioureuso  idée  de  Monge,  de  ré[ïéler  la  le(;on  douuée  à  Taïu- 
jïliilhéàlre  et  de  donner  des  oxjdicatjons  corn[déin(;utaiivs. 

lai  1707,  i[uaud  shiiivrlreiit  les  nouvelles  écoles  d'apjil  ica  lion 
[ïOLir  les  services  piildics,  civils  ou  militaires,  Frauccrur  opta  jiour 
r proie  lies  lu  génieurs  géograplios  et  du  cadasirc-  L  auué(‘  suivante, 
il  lut  choisi  coïuiiie  [épélileur  d'Analyse  à  Id’cole  Poly teehui(|ue, 
avec  un  traitement  de  rooté^';  céélait  l'existence  assurée  [xuir  sou 
père  ruiné  el  sa  jeune  famille,  coiidamués  aux  plus  rudes  ju  ivations 
depuis  rcllondretnent  de  rajicicm  régi  nie. 

Désoiniais  lilire  de  so  livrer  an  travail,  l'ranca'ur  se  mil  à  com¬ 
poser  celte  suite  de  traités  ([ui  ont  reiuln  s(ui  nom  rélèhrc;  jiour 
commencer,  il  [iidilia,  eu  1800,  un  trailé  éléniontaîre  île  .Mueanirpic 
en  jnéme  temps  qn\me  jielilo  Flore  |)arisiemic;  la  hoîauicpie,  eu 
(dlét,  comini*  la  îniisi([ue,  était  nue  disti  action  [ïoiir  le  jeune  î  é[>éli' 
leur  ipii,  chargé  assez  son  veut  de  !‘eiu|dacor  Lacroix,  lilulaiie  du 
(Jours,  ne  larda  |ïas  a  se  faire  une  ré[Hi  talion  coin  me  professeur  :  la 
clarté  de  son  eusciguûiiLenL,  le  soin  de  le  vivirnuy  coinim*  Mutige  le 
recommaiulait ,  par  des  apjdications  uliles,  assurèrent  son  succès,  lui 
iHo  j,  il  fut  a|>pelc  aux  importantes  f'onclions  d'examinateur  dos 
candidats  à  TFcole  I hjlvtcchniqne,  puis,  ou  îSoS,  a  la  hacultédes 
Sciences,  rdle  était  la  rêjmUiliou  de  son  enseignement  (juc  \e  (  amrs 
de  Malhémaïiques  pures,  en  deux  volumes,  fui  traduit  eu  russe  el 
[>rcseiit  pour  les  écoles  impériales;  les  éditions  de  ses  difléienls  ou¬ 
vrages  se  succédèi  eul  r^apidemeut. 
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\u\  tniilés  qu'fin  lui  dcHl  sur  li‘s  Mallicitiati<jiios,  Francinir  eu 
ajouta  hicnlni  (raiilres  sur  rijï'anoi^rapliio  cl  l'jVsUxuioiiiic  jïraliijue. 
L’apparitiou  fie  la  faraude  conièle  <lc  i8iï  lui  avait  donné  le  }:;oût 
d’observer  le  ciel;  sans  délaisst'r  la  lîoluniqiie,  iiou  plus  cjne  la  luu- 
sîf]ue^  il  voulut  avoir,  ilans  sa  maison  de  cani[)ai^nc,  uu  fdiservaloire 
avec  de  beaiiv  inslruments  pour  cultiver  rAsIronondc  <robservalioîk 
[,es  irailés  c[idil  eut  ainsi  occasion  décomposer  li^uircnl  parmi  scs 
I oeil  leurs  oiivi  a^^cs* 

lue  inenliou  spéciale  esl  duc  au  yrailé  //e  Géodé^ie^  dont  la 
lU’cniiere  édilion  a  etc  ijnpriméo  sininUanénionl ,  en  i8‘î5,  à  Fai  is  el 
à  SainL-Pétersboiirf^q  et  donl  la  sf^|)liéme  éflitiou  a  paru  en  j88dj 
enriclnc  de  notes  du  général  Perrier. 

Mais  il  iu.‘  faudrait  j^as  croire  <pic  l'activité  de  Fraucmir  fùl  loul 
entière  absorbée  par  le  professoral  et  la  publication  de  ses  nomlïtaujv 
ou  vidages*  Fidèle,  ou  peiü  le  dire,  aux  Iradi  lions  tic  Pl.cole  l^oly- 
teclinitjiie,  il  prit  une  [ïart  [m[K)î  Lan|t^  atr  perfeclionnernenl  des  irié- 
tirades  |K>nr  l'instruction  éléniculaij'c.  tîrace  à  lui,  renseigrieiueirl 
du  dessin  linéaire  fut  organisé  et  rélablisserncnt  du  cbant  déciflé 
dans  lonîes  les  écoles  de  balance.  Mernbrcdcla  Société  d'encoura¬ 
gement  pour  rinduslrîe  natiturale  aussi  Inen  tjuo  de  la  Société  pour 
rhistruclion  élémentaire,  il  aeonlrilnié  cITicacejnetiL  par  ses  rapports 
liiîotneuv  aux  jirogrcs  des  arts  mécaniques. 

Fes  (pialîtês  de  l'homme  pr  ivé  panireuL  dans  une  circonstaiiee 
mêmorafdo,  lors  de  la  proscriplitm  du  généi'al  (^.arnol,  son  anri  :  il 
ollril  sa  maison  pour  asile  au  jiroscrh  ;  il  lui  [iroptïsa,  dans  rexü, 
d'aecepLer  la  dédicace  d'un  de  ses  ouvi'agt‘s. 

Les  denriéiais  aiinéesde  b^^ancieur  furturt  attristées  [>ar  ia  jnaladie. 
bdu  meirrbi’e  de  rAcadéjnie  des  Sciences,  en  i8{'2?  il  s'éteigirit  le 
1 0  dcceiidrrc  1 8  ftg 

CALLAMJrtEAU* 
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('eux  tpii  fi é<[ücntàieriL  rAcadéinie  des  Sciences  vers  la  lin  de  i8“  { 
étaient  assuivs  d'y  voir,  cba<[ue  lundi,  uu  vieillard  [tins  que  nonagé¬ 
naire,  doyen  de  celle  Compagnie  à  la([uclle  il  ajtpailenaîL  depuis  beau- 
K.  i\  —  [* 
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cou]\  plus  <I'un  {leitii-siùclc,  et  assiiln  aux  sêanet'!?,  où  il  ne  laissait  voii 
aiicuti  sij^ue  de  fali^ue.  Ce  lepréseiilatil  triin  aiUre  avait  iiUiini'- 
iiictil  (’Oniui  Delaïulire,  el  il  elail  le  beaudrère  trAraj^u.  Si  sou  leuvri' 
sci(‘nliti(]ue  inaïupiail  de  Téelat  (|ui  avail  entouré  ees  j^raiids  iioms^ 
on  n\*ii  saluail  pas  inolrts  avec  un  re^specL  iiiiainine  ce  Iravailleur 
conscieueieux  el  luodeste,  [>iéoecupé  Ionie  sa  vie  tle  se  rendre  ulile, 
et  en  ïnéine  temps  palriole  ardruit,  tfjujours  lldéle  a  ses  aiuiliés 
cuninie  aux  cnnvieti<ins  de  sa  jtamesse. 

vieillard  était  ("lande-Louis  M  athieu,  né  à  Maçon  en  i;8IL  II 
jiouvait  liien  se  dire  lils  de  ses  ü  ni  Vies;  cai‘,  destiné  [>ar  son  père  il 
Tel  al  de  înetinisie!\  e  esL  a  1  éeide  ji^i'a tuile  de  sa  ville  natale  ([u^il 
avait  senti  naîire  en  lui  le  j^oùt  tles  Matliénialicpies.  Il  en  ponrsnivil 
rélnde  tout  seul,  sans  autre  appui  ipi  nu  savant  et  véiiéralde  [>ivlre, 

.P 

rald)é  Sîf^orne,  lbns,ayanl  enteridn  [>ai‘ler  de  rivcole  l%dytecliiiif]n(% 

il  vint  à  l^^ris  en  i8oi,  presipie  sans  ressoutxes,  se  li>|^U'a  dans  une 

(  liambrt?  j[ui  lut  avait  été  idlerh*  sous  1  observatoire  de  Delaïuhre,  et 

0 

suivit  les  cours  do  Flvcolc  centrale  <les  Chiai n*  i\a lions*  Admis  a 
ri’'c<jlo  Fol vlecbnnpu'  dans  la  promotion  irAraî^u»,  <pîi  de- 

\ifilson  ami  en  uLleiidanl  des  liions  [>lns  intimes,  il  ret;M!,  deux  ans 
ajnés,  le  litre  d  élêve-inj^éiiiimr  des  l^nils  el  (dianssées.  Mais  ib*  snile 
il  tut  eompiis  p\\r  rAstrfniomii*  et,  en  iSo(i,  Aiago  ayant  été  eiivcjyé 
en  b"spa^oie  pour  le  ]n’olou!^emeijt  de  la  méridien  ne,  ce  lut  Malfneu 
([ui  le  remplaça  prés  de  IM  dîservaloirt',  d'abord  comme  secrétaii'e- 
adjoinl,  [mis,  Funnée  suivante,  en  <[nalité  de  titulaire* 

(Fesl  alors  (jiFd  utilisa  avec  succès,  pour  l'obsei'vatioii  des  sol¬ 
stices  comme  pour  Félnde  de  la  ]iaiallaxc do  la  soi\ajit(M‘l  miiérne  du 
Cyj^ue,  les  beaux  inslruineiils  dont  La[)lac(^  vonait  d'enriebir  notje 
premier  établissement  asti ouomi(]ao*  Fui  180^^,  il  était  cliaifré,  avec 
lîouvatd  el  limckbnrdt,  de  procéder  au  calcul  dos  opérations  failt's 
par  Idot  el  Araj^o  [muii  le  [>i‘(don^eïneîil  de  la  mérldiemie  juscpi  aux 
lialéaivs*  La  méjiie  année,  il  s'adonnait  avec  lliol  a  I  oljservation  <bi 
|jeiulnb‘  en  dillérenls  [>oiiUs  tle  la  inéridii'iJiie  el  du  |>arallèle  moyen. 
Leux  [vrix  a  F  Académie,  obtemis  en  î8(U|  et  en  tunml  la  ré¬ 

compense  de  CO  travail  (le  liante  précision,  i‘t,  ru  1^17^  -Matbimi 
recuit,  dans  la  secllon  d' Astronomie,  la  succession  de  Messier*  l’n 
même  1om])s,  il  était  nommé  membre-ad joint  du  fîureau  des  Lonf»;!'- 
Indes,  Fuis  *\ïago  le  cboisissait  comme  réfiétileur  de  son  coins  de 
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Mùodcsic  a  ri'cole  rolyioclinitjiio.  lai  fin,  dans  cfHlc  inivnn?  annn‘ 
i8i^,  Dclambrf*  lui  conliail  sa  sii|>]déaiic‘c*  datii^  le  cours  (fAstni- 
Muitiie  du  College  de  l'ratict^ 

l)eveiiUj  eu  ,  le  hi'aii-IVei'c  iPArago  j^ar  sou  niariago  avec  la 
so'ur  ihi  grand  astrouütne,  Malhieii  se  vil  coiificr^  vn  iSi8,  le  coins 
d'analvse  de  Tlk^ide,  i[iril  quillail  en  [lour  deviuiir  evaïuina- 

leur  de  sortie.  Il  a  exerce  ces  Ibnctious  jusijirrui  i  doniianl  à  de 
lîoinlu’euses  générations  d'é loves  l'occasion  de  couslaler  à  quel  poiiil 
il  étail  èousciencieux  oL  Ijieuveillanl,  et  ([uelle  délicalessc  il 

savait  raiiiuicr  le  coüt‘age  do  ceux  chez  (jui  r/unotioii  risquait  de 
[>ara lyser  les  moyens. 

(^)uand  1  >ela[uhre  s'élail  senli  menacé  de  la  uioj'l,  c^vsl  à  Mathieu 
qidîl  avait  cru  di^vcur  léguer  le  soin  do  |Knirsuivre  ^a  granile  eriire- 
[vrisé,  VIfià foire  de  r  tsfroooi/^ir.  (^0^1  aussi  Mathieu  qui  aeee[aa 
du  llureati  des  lanig^itiides  la  loiiide  lâche  de  diriger  les  calculs  et  la 
]uil>licalion  anunelle  de  la  (  "oo/ntlssancr  /'eoips\  lïien  souvenl  il 
s’v  lit  un  devojj'  de  supphh'r  lui-ineine  à  riusurfisauce  de  certains 
calculateurs,  hai  î8  ji,  il  participa,  avec  l>arg‘('lean  el  Daussy,  à  la 
révision  des  calculs  relui  ifs  a  la  iiioiidienne  d'hlspagne.  Plus  lard, 
[xiuvaiiL  se  reposer  sur  son  gendre  Langiei'  dn  soiu  <lo  veiller  à  la 
Corti/aism/tee  ffes  l'err/fs^  Matliiou  s'occupa  sur  loul  de  Wl/fz/f/ffir  r 
du  liureau.  C'(?sL  à  lui  que  siuiL  dues,  dans  ci*  [h'cueil,  h^s  îud  ica  lions 
relatives  à  rAslrnnoinic,  a  la  Physique  du  glohc  (‘I  aux  (pieslioîis  h\s 
|ilus  délicates  de  la  Statistique.  Peu  de  s(uuaim‘s  avant  sa  mort,  Fin- 
fat  igaljle  vieillard  s^iuijx)sait  encore  le  devoir  île  leiatiinei' de  sa  niain 
les  derniers  feuillets  de  W  Ifi/natife^  et  Fadj'essait  lui-ujénic  à  F  Aca¬ 
démie* 

Il  est  une  autre  tache  dont  on  peut  dire  que  Malhiou  a  poursuivi 
l'accouiplisseînent  dtirant  loiile  sa  carrière  :  c'est  l'nnilieation  des 
poids  et  incsnîvs.  Apres  avoir  [)arlicipé,  dans  sa  jimnesse,  à  la  snilo 
iininédiate  des  operations  tpiî  avaient  permis  <Fétahlir  le  luêtrcdi-s 
Archives,  il  était  naturel  r[ue  lui,  Félévt'  et  Faini  de  llelundnc,  con- 
sacj'at  tous  ses  elloi  Is  à  Fadcqition  univei'scdle  di‘s  uonvelles  jnestires, 
<lans  la  |iréparation  desquelles  s<ui  maili'e  avait  joué  un  si  grand 
rôle.  Il  y  corUrilma  iFaîrlant  [drrs  eflicacerncnl ,  (jrre  ta  conHance  de 
ses  eouipalj'iotes  tic  Saoue-cl-Poiîe  Favait  irrvesli,  err  i835,  tFuii 
mandat  législatif,  i|n  il  etnrserva  sans  iirîeirrqtîron  [lendant  (juiuzc 
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îins*  A  ce  litrcj  il  fut,  en  rB^^,  rn|i|>ot  lLnir  tie  la  loi  relative  a  lYla- 
hlistîcnienl  JeMiiiilit’,  on  h^'anco,  dn  nouveau  syslèiiic  poiils  ei  juo- 
sNi‘<‘S.  ^rronle  ans  apros,  ri^xposition  iinivorïîelle  de  î8(i-  avant  paru 
ollVir  une  occasion  favoniMc  pour  [)rovo(|uer  une  enlente  intornatio- 
nalc  on  faveur  de  ce  syslèine,  v\i^l  h  Mallûen  rjidon  decei  na  la  jirêsi- 
diMiet'  de  la  (]()in  mission  no  ni  niée  yiour  cel  olijcL-  l'jdjn,  en  i8“ï,  la 
ipK'slion  lit  nn  pas  décisif  ]»ar  l'inslitulioii  d'une  ( àirnniission  inter¬ 
nationale  du  métré  J  et,  d'un  romninii  accord,  on  clioisit,  pour  en 
dirijitu’  les  détihéralions,  le  vieillard  ^[ni,  au  déluit  de  sa  carrière, 
s  était  trouvé  associé  à  l'ouivrc  <lc  l)elandire  et  tie  Méeliaim  Comme 
l'a  dil  un  memhre  étranj^er  de  cette  Commission  ("),  il  était  li^  lien 
^  l\  ant  entre  la  jiremiére  introduction  du  système  niélricpiect  leseirorts 
qn  cm  a  laits,  dcjuns,  [>our  le  faire  acccqUer^  jsar  tontes  les  nations. 

Au  milieu  des  vicissitudes  iruiie  lougm'  et  lalioricnse  existence, 
traversée  |>ar  plus  d  une  épreuve  et  [parfois  assomhrie  par  des  évéue- 
nienls  l>ieîi  faits  pour  émouvoir  son  ccrur  de  patriote,  Matliieii  idcii 
avait  |»as  moins  conservé  nu  étpiilihre  d'amc^  nue  sérénité  inéhran- 
laldes.  l.es  soins  [lieux  el  <lévonés  doijl  il  était  enîouié,  surtout  Taf- 
fection  vigilante  do  sa  lîlle,  Laugier,  prolongèrent  sa  vie*  commet 
rlles  écartaient  do  ses  derniers  joiu's  Ii's  sonlTi-auces  trop  souvent 
insé[)aialdes  cruii  aussi  grand  âge.  C'est  avec  la  plénitude  de  son 
intelligence  ainsi  r[m‘de  son  roiu'age  ([u'il  s’éLeîgnit  a  cpiatrc-vingt- 
oiizciins.  lu  5  iiim-j?  1870,  uprùs  avoir  siiV  iwiulmil  ciii.|uatilf-liull 
ans  clans  cette  Académie  des  Sciences  dont  il  fut  treize  ans  le  doveii. 
ICn  imiioiiçant  sa  mort,  le  [irésîdeuK  c[ui  était,  alois  M.  l^^rerny,  [fei¬ 
gnit  d  un  trait  son  caractère  ([uand  il  ra[îpela  cpie  Mathieu  avait  a  su 
Ion  jour  s  allier  riiu!é|Hmdance  et  la  (erimUê  de  11  ion  ne  le  liomme  à  la 
I  neuve  il  lance,  a  lii  simplicité  el  à  la  modestie  du  savant  ». 

A.  J)K  LA[■^•Aîlll^T. 


AlîAr.O. 

(n8G-l8û3.) 

Aiiago,  I"ran(;Qjs,  né  a  lestage!  (  l^yrénées-Ci  ientales ),  le  -m  fi'- 
vrirr  i78d,  [dus  tard  élève  île  l'excellent  collège  de  Lerpignai]  où  il 
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(U  <le bonnes  éLiKlcs  lilléraircs,  clioisit  fraborcl  la  carrière  ries  aniies^ 
eL  fut  acbuis,  h:,  prciuier  de  sa  proinotion,  a  ]"  ans,  eu  i8o3,  à 
['[{en le  Polylech nique. 

\\n  [So  j,  on  faisait  sij^ner  a  Tl^^olc  une  adresse  |>onr  liàler  Tavè- 
nenienl  lie  lduii|Hre.  .Arago  refusa  de  la  signer;  il  risijuait  de  se  lairr* 
renvover;  ri']nipereii]'  averti  refusa  de  sévir  contre  le  pîTiniei  rie  la 
j)ronK)tioru  Mais  il  lui  serait  resté  sans  doute  inie  note  défavorablr'. 
Le  liureaii  des  Ijougitudr^s,  aloi's  eiirjuèle  de  sujets  rlîslingnés,  retint 
pour  Itii  CO  jeune  liouinie  de  si  graiule  es|>éranco  et  le  lit  admettre 
à  roiiservatoirrMlc  l^irisqidil  dirigeait  alors.  Il  yeulraavnul  tbavoir' 
terminé  ses  deux  années  d'études  à  fLcole  1  ^olytechnirpic.  Là  il  Ira- 
vaîlla  avec  lîioL  déjà  uuunln'e  du  lîiirr^aii  des  1  anigitndcs.  El  déter- 
niiiia  avec  lui  la  cou  s  tau  Le  de  la  rélVactitui,  le  rapport  de  poids  du 
iiiorcurc  et  rîe  Teau  ]Knir  la  formule  du  uivellemenl  lîaroinétiique; 
il  mesura  la  ï'éfraetioji  de  tlivers  gaz.  l'ersoniicllement^  il  avait  cmtre- 
|iris  un  travail  original  suï’  la  réli action  des  dÜîérents  astres  en 
plaçant  un  prisme  sur  Folijectif  <lu  cercle  nmral^  et  il  avait  déduit 
de  ses  observations  des  Cï>îiséipiences  intéressantes  sur  la  vitesse  dr 
la  luiîiière. 

Il  UC  Larda  [>as  à  trouver  roccasioii  ilo  se  distinguer  sur  une  j>liis 
grande  écliello.  La  giamlc  (Commission  ilu  système  méîri([iie  avait 
primitlverncut  voulu  [)iol(jnger  Fare  de  France  jiisqn'aux  îles  lîa- 
léares,  alin  tle  le  faire  cixusci' en  sou  milieu  pai  le  jiarallèle  de 
Il  sVigissaÎL  ainsi  de  rendre  celLç  mesure  fomlarneiitale,  base  du 
système  niètrii[ue,  presque  lolalcmeiil  indè[H*inlanto  d'une  erreur 
]H>ssilile  sur  Fajilatissement  dn  glolK“:  terresinv.  Mais  la  guerre  qui 
éclata  entre  la  F  rance  et  I  F^sjiagnc,  vers  la  ün  de  ces  Iravanv,  avait 
eu  q  léché  Média  in,  eliargé  de  ce  coté  des  o|iéralions,  de  dé[>assei' 
IJarcclone.  11  fallut  se  contenter,  pour  calculer"  le  mètre,  de  1  are 
e(>mjïris  entre  ]  ïunkerque  et  celte  dernière  ville.  Lajilace,  qui  avait 
jiris  une  si  grande  [lart  à  Fètabiissemeut  <lu  système  métrique,  avait 
t on j QU r's  regretté  de  ii  avoir  pu  faire  jirolonger  la  mérirlieniîc  jus- 
ipFaux  îles  Baléares.  Au  r'ctnur  de  la  paix,  et  (pioîrpte  le  sysiémr 
mé trie] UC  désormais  établi  ne  pouvait  plus  recevoir  de  modiilcatiom 
il  rc|n  il  le  projet  primitif  et  résolut  de  jirolonger  la  méridienne  jsar' 
delà  Barcelone  jus<[iFà  File  de  l^'ornienlera.  Il  s'agissait  alors  non  di¬ 
rect  ifier  le  mètre,  mais  do  le  vérilier. 


m 
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Oii  cs[ïf‘rail  rjiK.'  celle  iriosiire,  conlinnnnl  proinior  rtVulUiL  en 
iissurerîijt  jiliis  abùïueiil  la  [>ni[(a}4'al inri.  Sur  sa  jirnuosiMoi^  le  lîii- 
reau  tics  Lougitiides  décida  cetle  0|ïcrati(>ii  el  la  coMlla  à  nu  de  ses 
riîe[id>res,  lîiot^  çî  ati  jeune  Ai  aj^o  t|ui  avait  quillê  H'cgIc  INï);  lerh- 
iiitjue  [H>ur  ejjlrei‘  a  !*(  Hïscrvaloii'e'j  cl  c|!ji  s'elail  flèjà  disliiiji’iie  par 
des  liavaux  inlên^ssanls.  II  fditînl  nieine  |Knir  eux  la  roüahdralioTi 
di‘  deux  O  11  ici  ers  espa^aiuls.  l^‘lnlaul  deux  années  enlières^  à  partir 
de  iBodj  les  deux  amis  se  livrèrent  à  ce  ^l  aml  travail  el  |Uii  vini‘cnt 
?i  lidier,  jan-dessiis  la  nier,  aiï  lanven  d'nne  Uian;4ulaliun  (riinediili^ 
culte  tU  tl'iiiie  liaidiesse  incroyables,  les  Irian^li's  cs[ïa<j;nnls  dt^  la 
grandi*  inérldieune  aux  îles  lîaléares,  !vii;a  et  l^è>rrnenlera.  Idol 
rivlouiaia  en  France  laissant  son  jeune  e()m|iaynon  eotiliiuier  et  <Iêvc- 
Ifïjipér  ces  travaux.  l/i\cadêînie  tles  Sciences  suivait  de  loin,  avec 
anxiété,  ce  jeune  hoiinnc  lancé  dans  b^s  eoiilrécs  les  jdns  sanvae;es  de 
ri'^s[)af,^ne,  Jiiais  (pli  savait  se  concilier  l'aide  el  l’appui  de  tous, 
alcades  il  liandils,  i^race  au  eliai  iue  rpie  sa  parolr^  facile,  sou  iniaj^i- 
ualioii  vive  r  épandaieiit  autour  de  lui,  lorstpie  la  ^oau  j-e  éclata  d(‘  nou- 
veaiu  (^n  i8(>S,avec  un  ledtmldcuuenl  de  fnreinx  roui  cliani^ea  alors; 

(  onsidéré  coiinne  espimi,  Aia^'o,  j^our  relonrner  eu  bbanee,  lut  forcé 
d(‘  [»ass(U’  ]iar  .Mj^er*  Il  ([Uille  Al^er  sur  un  navire  de  ('(uiiiuerce.  A 
peiin*  eu  vm^  de  Marseille,  son  iiaxin^  est  eapluré  jiar  un  innire 
espagnol  el  l’ajucné  en  ICs[uij;^‘ne,  A[uès  nm^  bjuj^ue  {'a|)livilé,  il  est 
reiàcbé  av(U‘  s(*s  eoui[îagîions  d  inlortune  snr  l(‘s  instances  mena- 
eaîites  dn  !  )ey  trAl^xu*  <*t  fait  de  tionvean  rou!<‘  [lour  Marseille.  Il 
voyait  déjà  a\ec  iHUilienr  les  blanches  bas! idt's  qui  conronueiit  les 
liautcnrs  de  C(4te  giaïule  cité,  iorsqidiiii  cou[>  <le  nnslral  e<dal(‘.  Il 
\oj.;ue,  nouvel  L  lysse,  au  liasard  de  la  îetnpéle  eU  apres  ciiuj  jours 
(réprciives,  il  déluirtpie  à. . .  ISoii^ie.  I  te  ISouyit^  à  Alpux  an  jourd  fiui^ 
le  eliemiu  est  coin  l  et  la  roule  sûre,  hui  et"  tcînjîs  il  la! lait  t inverser 
la  Jurande  lxab^lie  :  le  !  tev  lui-méuie  n  aurait  [^as  ose  s  y  hasarder. 
.\ra^d,  avec  son  cliaïuiie  (ordinaire,  ()ni  (Opérait  aussi  bien  snr  les 
jVralMVs  que  sin  les  clnvtimis^  s  y  en^aeea  :  il  faillit  pourlanl  x  laisser 
la  vie,  mais  enfîu  il  arriva  el  obtint  la  [auMuissitni  de  parlir  jïonr  la 
l^b'aiiee*  (  rélalten  iBoq,  raniii'al  Folliiii^wood  c  roisatl  dans  b^s  esmx 
françaises.  Araf;’o  faillit  encore  être  |>ris;  ])ar  un  coup  de  hardiesse, 
sou  vaisseau  échajipa  aux  Anj^lais  el  toneba  la  terre  de  brauce.  (..r 
\ovage,  (jiii  coiitcrail  anjourddiui  x  ijigt-tjiialre  heures  a  peine, 
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.\raj;o  rivait  fait  en  neuf  mois  de  jKuipêûes  el  d'arifçoisscs*  Mais  il 
rapporlaîL  dans  son  pavs  î'ieuvre  qui  lui  avail  élc  conlîoe^  je  veux 
dire  ses  rcjïistres  d'übser%\alion  collés  feuille  à  feuille  eiUre  la  peau  el 
la  clieinîse. 

I/Iiistiuit,  frappe  de  lanl  de  courage,  d'inlelligence  et  tle  dévoue- 
nieiU,  ratlendail  pour  lui  ouvrir  ses  portes.  Il  fut  non  une  nienihi'e  de 
rAcadéjuie  des  Scituices  à  Page  de  ans,  le  t8  septemlu'e  iBoq, 
l)és  lors  sa  carrière  [’ut  une  suite  iniiitorroin[)ue  de  succès.  Les 
luuunies  les  jdiis  illustres  de  cette  époque  vouiureul  s^assurer  sa 
collalïoration.  11  avait  j>our  amis  La  place  et  Logeudre,  I*oissoii  el 
P’ourier,  Fresucl  el  Ihiloiig,  (lay-fyiissac  el  lîiot  ut  b*  savant  alle¬ 
mand  de  Hnmlïoldt.  <[ui  a  écrit  à  Paris,  eu  fraru;ais,  scs  plus  hi^aux 
(Livragcs.  A  peine  niejulin'  de  rAcadèinie,  il  tut  noniniê  professeur 
à  l'Lcole  Polyleclinique. 

Ai'rivons  à  la  découverte  de  la  jmiarisation  colorée  eu  [8i  ! .  (]elle 
de  la  [polarisai ion  s!rti[de  était  duc  a  Malus.  (In  trouvait  des  tj'aces  île 
(‘elle  singulière  alfeclion  de  la  luinière  |>resque  |iarloul,  sur  le  sol, 
sur  les  édifices,  dans  le  ciel  bleu,  sur  les  lie  pii  des,  mou  seuleineiil  juir 
réflexion,  niais  aussi  quand  les  eorjis,  sauf  les  gaz,  soriL  cbaullés  à 
riricaudescence.  (à*tle  belle  découverte  avait  été  longlein|>s  le  sujet 
des  inèdilalioiis  d'Ai'ago.  Lue  circoîislanct*  la\orable,  habilement 
niisE‘  à  prolil  jiar  le  jeune  jdiysieien,  le  lança  siu^  la  voiedbin  eüni[ilé- 
nienl  ines[>éré.  Arago  avait  IrouvéeL  utilisait,  [(Ourses  oliservalioiis 
astrorioniujues,  jdiisieurs  exeuqdaires  de  la  lunette  de  llocliou 
destinés  a  mesurer  les  diamètres  d'une  planèti'  au  Jtioyen  dn  dédoii- 
bleinenl  de  son  image  par  un  [uûsmu  biréfringent  de  sjiatli  ddslande. 
Ijne  d<'  CCS  lunettes,  qn^)n  pouvait  tenir  ;i  la  main,  avait  un  olqeclif 
en  cristal  de  roche.  Klle  avait  sans  doute  été  inani(''C  lueii  souvent  pai‘ 
les  astronomes  (pli  s'étaient  succédé  a  Pt  diservaloire,  tniiis  ([ui  ne 
Pavaient  dirigée  (pic  sur  le  cieb  Arago,  ires  ]rréocctq)é  de  la  loi  dt' 
Mains,  ne  manqua  pas  de  la  vériliersur  les  toits  des  l)aliincnls  voi- 
si  ns  de  P(  )hscrva  Loi  re,  nuelle  ne  fui  [tas  sa  surprise  CJi  îronvani  ([ue 
les  deux  images  fournies  jiar  la  Innelle  dt^  Hoc  bon  étaient  teintées 
decoîdeiij's  complémentaires!  Les  eonlenrs  changeaient  avec  l'oi  îcn- 
tatinn  du  S{>ath,  mais  non  avec  celle  de  Pol)jectîf.  lééUide  de  ce 
jdiénoniéne  si  inqirévn  Inî  montra  bientôt  le  rôle  (jne  jouait  Polqcclif 
îpii,  avec  des  verres  ordinaires,  ne  donnait  rien,  tandis  cpie  les 
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colorations  (levcnaii?nL  sensiMcs  avec  l'oIi-jcchT  en  crislal  <lc  roclic.  (  >ii 
ponvriil  le  rcni]  placer  [>;jr  une  siinj^le  [flaque  di'  ce  minera  h  pourvu 
([iTil  (lit  taillrq  coin  me  rétaÎL  perperKliculalreincnl  à  Faxe. 

!)ès  lors  la  |>olarlsatiiiH  chroniatique  élait  découvcrle,  cl  Ara-;i> 
ircnl  plus  i\\i'k  exaiMincr  les  snlistaiices  nninhreuses  qiFon  [ainvail 
sulistiliier  au  cristal  de  roche  et  à  tirer  parti  du  pluhiomène  |ioin- 
créer  un  lustruiucnl  (!'<  )pïiqiie  dc^s  ]ilus  imporlanls,  \r  pa/ariscope. 

«  Les  ravons  |(olariséSj  dit  M.  liei  lraiKl,,  apres  avnij*  travmNe  tine 
|»Iaqu(‘  de  cristal  île  roche,  prési'iileiiî  uii<*  autre  parli(  iilaiité  hieii 
reniarqua)>le  :  eu  se  l'éllécliissaiit  sous  un  certain  aii|j;le  sui'  un  niii-oir 
de  verre,  ils  acquiér^eut  d("  lirillanîes  couleuis  ipii,  variant  uwv  la 
|)Osiliou  du  inii'oir,  se  snccèdeul  dans  le  mènie  ordre  que  in  lies  du 
s[)ectre.  »  Celle  belle  el  lirillaule  ex[péiieiice  ouvrait  iiii  ch;uii]i  nou¬ 
veau  aux  travaux  des  phvsieiejis,  et  des  [U'opriétés  sernhlal>les  o|iti“- 
nues  sur*  d'auti'es  cristaux,  sur  des  litpiides  el  tnéiue  sur  des  ^:iz,  oui 
conduit  a  la  ihcoric  si  itnporlante  el  si  riehe  en  a|p[)licatîons  d<‘ la 
roiatlon  des  ] plans  de  jïolaj’isalioii. 

Mais  Araj^o  nVul  pas  loul  le  tein[>s  nécessaire  jïoiir  tirer  coiiiplé- 
leiiienl  |)arti  de  ses  hclles  <]écoiîvei‘ti's.  I  n  anlie  sa  van  l,  M.  lîiol,  qui 
avail  élé  longtemps  raiiii  el  le collalKiraleui' (IhVrago,  se  lança  dans  co 
ehanqp  si  iécoiuK'l  s'eniprTssa  d'y  faite  d’amples  récoltes,  là  un 
disseriliiiiéul  qui  dura  de  longîies  années  d  dotil  It^  lenqps  seul  |nil 
ajpaiser  ratnertnnie,  <  ht  disait,  en  ellet,  el  l'on  a  iV|iété  hui  iiijush*’' 
me  ni  •  a  Ai'ago,  doué  d'iiiie  idairvo  varice  sans  pareille,  d(^\im^  les 
ï>  décou verles  avanl  <le  les  faire;  il  les  éli-anehe;  il  ouvre  les  mines 
e  sans  les  cxqploller;  il  commence  les  ii  avanv  sans  les  poursuivre,  e 

1F<  )|plicpie  ap]pelaiL  alors  ]pr incipaleinenl  ralleiition  des  savants. 
I^a  difficulté  qu'on  é|vrouvaiL  à  nu  n  Ire  couqpte  des  ivcenles  décou- 
vciics  telles  fpic  la  polarisation,  la  tlillracîîpm,  les  iiiterféreuces,  [lar 
raucieii  système  eIc  Féiuisslori,  faisait  flésirTr  un  système  [dns  la- 
lionuc!  el  jpIus  coinjii'élieiisif.  l  ii  je  nue  savant,  l'rx'siieL  le  cliet'cha 
el  V  réussit  phnnement,  taudis  que  l(?s  savants  plus  vieux,  depuis 
Laplacc  jusqu  a  l5iot,  persistaient  a  soutenir*  1  l<lée  in^w  tonicniic' de 
rémission,  oulplianl  cornjîlèLemeiit  ranciiume  théorie  de  [îescatlcs 
el  tl'I  lu  Vü^eus,  celle  des  luid  nia  lions.  Celte  ^^raiidc  rénovai  ion  se  fil 
sous  les  ansjpiccs  d'Aixigo.  h^ri'siie!  el  Arago,  deux  amis  iri limes 
ipraucunc  dissidence  ne  brouilla  jamais,  unitTul  leurs  ellorts,  finuU 
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cnconiiiiun  les  plus  belles  expériences,  parc\em|iio,  celle  de  la  iion- 
iiUerfcrence  des  rayotis  polarises  rcctatiffuburcnienlj  el  arrivèrent  à 
la  vraie  llièorie-  On  a  dit  qiTAiago  n'avait  jamais  été  bien  coii- 
vaînen  ■  cesl  une  erreur;  il  lui  restait  alors  qiiebjiies  <loiites  sur  la 
direction  des  vibrations  de  rèlèrnciil  lumineux,  niais  il  avait  coin-' 
]ilètcineiit  renoncé  a  Tabsurde  syslèmo  de  IVuiiission.  11  laissait  à 
lîiot  le  soin  de  soutenir  îa  doctrine  de  lacile  accès  el  de  facile 
transmission  des  petits  boulets  luiuincnx  doués  de  doux  juMcs  de 
]iro|)riètés  contraires*  Mais,  [uir  un  scrupule  de  savant,  il  esliinail 
cpi'il  fallait  Ironver  et  réaliser  une  expérience  décisive,  capable  de 
traneber  la  cpiestion,  et  nous  le  verrons  préoccupé  jusqu'à  son  der- 
niet  jôtir  <le  cette  exjiériinice,  alors  qu'au  fond  son  esprit  n'iiésitait 
])lüs  depuis  longleiiips  entre  les  deux  systèmes. 

Nous  toncboiis  à  la  période  la  [dus  brillante  de  la  vie  d'Arago. 
Uicn  ne  semble  jionvüii  être  fait  en  dcliors  de  lui.  I/Opliqiie  avec 
b^resneK  les  lois  de  la  vapeur  d'eaii  avec  hnlong,  celles  de  réleclro- 
magnétisine  avec  A  ni  père,  telles  sont  les  illustres  accointa  lires  rpie 
son  cai'actére  henreux,  sa  vive  imagination  lui  assnraiiml  dans  une 
carrière  d\nlleurs  remplie  ]un‘  iin  actif  professorat  h  rKcole  Poly- 
leclinitpie,  N'oniellons  [)as  <le  mentionner  sut  loiil  raiinantation  par 
les  courants,  origine  de  la  télégo  apbie  électrique  et  de  tant  d’antres 
progrès  ilans  les  a[qdîcatioiis  de  rélcclriciié,  t  JErsted  avait  décoii- 
vei  t  que  la  IkuissoIc  était  déx  iéca  proximilé  d'un  courani  élccîricjin'. 
Ampère  avait  moiilré  (pie  deux  courants  voisins  s'inlbienc(^nl  nni- 
Inellcrncnt  et  avait  décotiveii  la  loi  de  ces  actions  conqïlexes,  Arago 
cul  ridée  benreuse  de  [dongor  le  lil  qui  conduit  un  conraiil  dans  d(' 
la  limaille  de  fer  et  vit  qu'il  attirait  ces  juirccdles  coinme  aurait  fait 
nii  ai  ma  U  L  11  montra  celte  c.^xjiériciice  à  Anq^ére,  (pii  eu  lira  celle 
conclusion  (jiie,  si  [>la(;a]l  une  aig'uilic  de  fm'  doux  dans  nu  cou¬ 
rant  conlonrné  en  S[>irale,  ou  en  ferait  un  aimant  tcnipoi'airc*  (^es 
pré  visions  furent  aussi tcM  coiilirinét's  par  un  essai  qu' Arago  el  Am¬ 
père  lirent  en  commun.  L'éleclro-aimaut  élail  trouvé,  celle  Aiue  de 
toutes  les  applications  électriques  ([ui  fait  monvoir  le  télégiapbe 
èlectricpie,  parler  le  léiépboiio,  recneiîlc  et  Lrausnict  la  force,  la 
transloi  nie  en  Inmiéta?,  cbaleurcL  monvemeiil,  etc. 

CVsl  encore  à  Arago  qu'on  doit  la  découverte  du  niagnélisine  de 
rolalioîi,  (jiie  Faraday  a  ratlaclié  beaucoiq)  plus  lard  aux  [diéiio- 
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tiiriiOH  ^rindnclion,  cl  il  a  iiioiilrc  <\\w  lo9>  aurores  lujivalcï)  t'xcr- 
cc'iit  sur  i'riigtiillc  ilo  ilccliiiaisoii  uik'  influence  perliirlmlrice. 

]/iiiMnenrc  d'Ara^o  a  rAcadéiuie  rnustiail  nwc  ses  tlrcoiivcitcs 
el  ses  îiiaijrilifiqiies  liavaiix.  ntHr  ime  ilale  drt  isive  diuis  sa  vie, 

l"oiiriej' v(^iiail  de  ïuoiii  lr;  la  reveluliuii  de  Juillel  ii|i[vrocliait .  L'Aea- 
deiuie,  (|iii  nvaiï  sulu  snnvciil,  Itu's  tics  éleclioiis^  I  Iiiriiieure  d  Arajjo, 
rêlnl  eu  reni[ïlaconiojil  de  lAuiriei'.  Ara^u,  jnir  un  h'ail  di*  désinte- 
jessenieiit  duril  il  a  donné  (rautres  evein|iles,  reiiom;îi  à  ses  cnursà 
l'ICeole  l^dvtet‘lini([ue  |Hjiir  ne  pas  cumuler  |>lasieurs  ira  lien  mm  ils  : 
(hélait,  sculenicul  dooo'^'^  [loiir  chaenii  (retix.  La  révolu  lion  de  Jtiillel, 
(pi  Araj^o  avait  ajiproiivéü  de  loiil  eu  air,  ear,  îi  celUï  épnipie,  il  ne 
voyail  [Mis  plus  loin  en  jiolilirpjc  i[uc  la  lidéle  exéenliiui  de  la  (diarte, 
lu!  onvril  une  inuivelle  carrière  (jui  tdélaiL  [Mis  [iréciséiiKMit  favoralde 
à  raclivité  scieiiliru[uc  de  son  ji^énie.  Il  se  fit  nonitner  depulé  dans 
son  dé[>arlcnienî  des  P vrénées-Oricnlales,  et  peti  à  [>eu  se  délaclia 
de  scs  suiipallties  envers  la  famille  d'éhdéaîis  [hjiji-  se  lancer  dans 
une  O[>[ïosilion  caraeléiisée.  Mais  laissons  de  eolé  celle  face  de  sa 
carriéie,  ou  il  siil  rendre  d'nliles  stu  vieesH,  pour  cmisidérer  son  rol(‘ 
d(‘  secïvlaire  perpétuel  de^  T Aeadérnii'  des  Sciences.  Le  rot("  est 
double'  :  d'abord  jn'éseuleu’ et  analyser^  devant  IWcadéiiiiiOes  travaux 
des  ailleurs  ijui  s'adressenl  à  <dle;  ensuite  ]U‘onoin“er'  Télo^e  d('S 
luenilnvs  défunts  dans  d<"s  séances  jnibli^pies. 

Celles  de  cba([ue  semai ih‘  ik^  rélaieuil  pas.  I  ne  d(‘s  iiiiiox allons  les 
plus  impcjrlantes,  au\i[iiclles  l'.Xcadéinie  si‘  déeida  sons  l'inllueiice 
d\\ra^‘o,  fn!  d'admelln*  Ii^  public,  non  [>as  smibaueiiL  le  public 
savaril,  Irié  avec  une  jurande  réserve,  mais  loul  le  irnîinb*. 

Une  aulre  inmealiouj  ce  fut  la  [niblicaliofi  immédiale  des 
(Jo/ftple.s*  rcfi(ff{,s'  de  clan  [ne  semaine.  .Vdineltre  le  jiidilic,  t'élail 
i^rossir  le  noiulire  des  adniiralenrs  du  talent  avi'c  loqind  i\ra^‘o  repo¬ 
sai  l  les  découvertes  des  savants  ([tii  s'adi essaient  à  rAcadéruie.  lui. 
bin^u'miosité,  la  clarté,  la  bienveillance  du  i  a)i|>orî(nii  sc^  doiuiaienl 
(Mu  riéic.  (  rélail  un  réj^al  iiien  inattendu  [>onr  ce  [ndjlie  ([ne  d'mi- 
tendre  Arai^o  aiial\ser  avec  une  si  comjdéte  su[iériorité  tant  di*  tra- 
van\  divej'Sj  el  ce  jdaisir  délicat,  tm  tni  a  joui  jiiunhuiL  vinu:l-deii\ 
ans  sans  inleiaupliou.  Avant  et  apres  lui,  T  Académie  a  (Ui  des 
boiumcs  de  ^rand  l aient  comme  secrélairc^s  [^eipétuels ;  înais  jamais 
<>llo  Ii'i)  i‘]ir.)uvé  CO  sotilinictJl  qui  aiT.'lait  sm-  les  lovivs  lo  l)ruiL  dos 
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ct^nvc]‘SîiLiojîs  [>arLiculiorcs  et  imposait  a  Ions  une  vivo  aUciition  tani 
t|ii'Am}^o  tenait  la  parole*  qu'il  evaruinait  avec  soin  tous  les 

ecrils^  cY'SL  ([lî  il  recevait  tlans  sou  caliincl,  avant  la  séance,  lous  les 
a  U  leurs,  cl  discutait  d'avance  avec  eux  leurs  travaux  <louL  il  se  ren¬ 
dait  luaîlre  cl  doul  il  parlait  ensuite  à  rAcadétnie  avec  nutî  bien¬ 
veillance  t|ui  savait  (ui  taire  ressoi‘tir  les  moindres  Jiitu'itcs.  tenant  à 
la  [)tddicalion  des  helHloinadaires ,  elle  a  pris 

bientôt  dans  le  monde  sciciilifiqiie  une  iuq>orlance  exception iielîe. 
Itepnis  i8'53  jusqu  en  iHqtî,  volumes  de  somo  jiaf^es  chaenu  oui 
élé  puldics  qui  cojiLieunenl  |>resqiie  lotile  Fliistoiie  de  la  Science  et 
les  travaux  origiiuinx  qui  l'onf  tail  pro<rresscr* 

(pliant  a  Tautre  Icmction  <lu  secrétaire  ]i(U'])élnel ,  celle  de  ]iro- 
noncer  amiucllcrnenl  rélof(e  d  un  AeadeJuicien  décédé,  Araj^o  a 
leiiqdi  ce  devoir  cornine  il  remplissait  lous  les  autres,  avec  une  in- 
conlestalile  su[>érâorilé,  (  le  iFélaietU  pas  fie  sinqdi^s  éloiji^es,  mais  la 
\\Q  elle-méme  (ju'il  racontait  avec  une  admirable  ap])récialîoii  des 
travaux  accomplis*  (.rest  ainsi  (pFil  a  écrit  la  vie  île  bresnel,  de 
\olta,  de  ^ounj;,  de  Foncier,  d'Am[vére,  de  Wall,  dc‘  Carnot, 
<le  (amdorcet,  {le  IJailly,  d(‘  .Monge,  ilo  Foiss{m,  de  (lay-Lussac,  de 
Malus. 

«  Dès  (pi'il  jiariil,  a  dit  M.  M{)urims,  sou  collègue  au  [ïosle  de 
stu'rétaire  jierpéliiel,  une  vie  plus  active  sembla  circuler  ilans  l'Aca¬ 
démie*  Il  savait,  par  une  familiaiité  [deine  de  sè<lucUoii  dans  un 
homme  supérieur,  gagner  la  eoidianee  et  se  conelliei'  les  adhésions 
les  ]»lus  vives;  ce  dou,  col  art  du  succès,  il  le  mit  tout  entier  au  ser¬ 
vice  du  coi'ps  dont  il  était  devenu  Torgaue*  Jamais  Faction  de  l'Aca¬ 
démie  u'avail  jiai  u  aussi  puissaute*  \jis  Sciences  semldèrenl  jeter  un 
éclat  iuaceoulumé  et  lèpandre  avec  pins  cFahoinlance  Ic'ur  bienfai¬ 
sante  lumière  sur  toutes  les  foi'ces  prtKluclives  d(‘  notre  |^ays*  » 

A  la  (  Jiamhre  {les  députés,  au  (amseil  mmuci|ial  de  Paris,  Ai'ago 
n'oublia  pas  les  Sidences.  (Fesl  sur  ses  rapports  ipie  hircuL  viUées  les 
récompenses  iiaMoualcs  déccj'iiécs  a  Dagiierre,  Fin  veilleur  de  la 
IMiolographîe ,  à  \  icat,  FiMveiit{?ur  des  ciments  livdrauli(jues  arti- 
liciels.  Il  lit  voUu'  i  iuq>ression  des  auivres  de  La]dace  et  celles  de 
Fermai;  il  rédigea  le  rapport  ipii  décida  de  Fncquisilion  du  rntisce 
de  (dlnuy,  |)aus  scs  discours,  il  traita  tle  la  navigabilité  de  la  Seine 
dans  l^u'is,  de  FéLal>lissenie[it  des  clieinius  île  1èr,  de  la  télégraphie 
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rloctriqiic,  <[ui  était  alors  h  ses  déluils,  des  forliticalions  ilc  la  capi- 
taie,  (4c. 

An  inllieu  de  tant  de  Iravaux,  il  avait  accepté  la  diiectioii  di* 
r(  ïbscrvauâre,  (]iie  scs  colléi^ucs  du  lianMii  des  Ltuii^iludes  lui  con- 
sei’véïeiil  jns([ifà  sa  iiior  l.  Peiil-étre  c/sL-il  bon  de  ra|ïpi  I(‘r  succiiic- 
lornciU  les  dîllénuils  liavaiix.  (pii  se  rapportent  jilus  spécial(enenl  à 
sa  carric^re  astroiioinii pie.  .le  citerai  ses  (euvres  de  [HTiiiière  jeu¬ 
nesse'  :  la  détenu  iiiat  ion  du  eirief  lieient  dc^  la  réfraction  as  trou  o- 
niiipic;  le  iiippoi  t  du  poids  de  Tair  a  celui  du  uierciire,  en  coininnii 
avec  ibol,  le  ti’avail  sur  Tinlliience  de  la  vitc'sse  d(‘  la  luiniére  a 
Taide  (Tun  prisme  tixé  sur  Tobjectlf  de  la  lunette  du  ^rand  ipiarl  di' 
eei'cb'  i\v  rni>servatoire ;  scs  êtinh's  sur  la  libration  de  la  laine  vu 
coininiin  avec  lîoiivardj  d  a|>rès  les  conseils  de  I^aplacc.  Ibiis,  jiosîé- 
iieuremenl,  raclif'veiiicnt  de  la  îiiesun^  de  la  j^^rinide  inéridienne  d(^ 
T" rance,  avec  lÜol;  la  jonction  des  irian^^les  f5‘éod(’^si((ui?s  IVaneais 
avec  T Aiij^letcrre' î  ses  travau.v  si  coiisidéraliles  sur  la  plioloiiiêl rie, 
sur  la  |)ol:irisalî(>n  du  ciel,  sur  hi  scintillation  di‘s  étoiles,  sur  les  ilia- 
riiètres  des  |>lanéles,  etc.,  sur  la  viless(‘  de  la  liiinién'  dans  Talr  r\ 
dans  Teaiq  travail  sur  lc([iiel  nous  rc\ iiuultvjus  plus  tard,  et  eiilin  s(\s 
belles  twhcrches  sur  les  écl![^ses  ibï  Soleil,  (pi  il  est  idlé  rdisi'rvçr  à 
lVi  |iitcuan,  avec  Mauvais  et  Laugier,  (Ui  i8  {:i.  .N^onblions  pas  (pTil  a 
peuplé  ]'(  )bservaluii  e  d  iuslrtiments  français  :  avant  lui,  la  T  rance 
était  iiàbiilairr  de  l'él  ranger.  Il  s^Hall  entouré  i  Ta  ri  i  s  tes  de  la  lent 
ipTil  savait  stimuler  et  récoiij[ïeiiser  jiar  des  ]ilaccs  rhi  lîiireau  des 
Longilinb's  et  de  iiieiiibres  de  l'Académie;  j(?  parle  ici  de  Lero 
liours,  (uimbey,  l>régiu4,  ((ui  étaimil  tro[ï  Inuücux  dt^  suivre  s(^s 
ius|>iral ions.  I*jdin,  il  avait  peuplé  TObservaloire  de  jeunes  tra¬ 
vailleurs  :  Savarv,  Malbicu,  Laugier,  Mauvais,  (ioiijou,  T'aye, 

îllarceaii,  etc.,  a  (piî  TlMal  ne  donnait  (pie  1 800*^*  de  Iraitcmenl, 
niais  (]u  Arago  logeail  pu  es  de  lui  à  1  <  )bservaNTire,  et  dont  il  l'tTiHn- 
peusail  le  ;îèlç  et  les  travaux  lui  les  la!  sa  ni  arriver  au  iSureau  des 


Longiludt^s  et  ménieà  Tlnslltnt  ]iar  son  jxiissaiit  patronage. 

Aoijs  ]ia!‘lnns  ici  des  1800^'’  de  traitement  dt's  astrojionn  s  do  1  fHi- 
servaloiic.  Il  faut  savoir  (jiTiVrago  ne  louchai  I  rien  coin  nie  I  )in'clcur. 
La  plac("  v'aul  aujourd  hui  i.jooo^^ 

.N'omeltüiis  juis,  i^lans  les  services  (pTAiago  rt^iidil  a  1  Obscrv'a- 
lolre,  Tins  lallation  d  une  magnilitpic  boussole  de  iléclinaisoii,  cou- 
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slriiitc  \m'  (janit>ey,  au  moyen  <le  ]af[uelle  Araj^n  reprit,  sur  une 
j^n'amle  éclielie,  les  travaux  îles  Cassiui  <[uc  la  lîévoliiLiou  avait  iiiler- 
rouipiis  el  (|ui  camhlenl  aujoiird  hui  ttnc  lacniie  iinportaiite.  Arayo 
a  lonj; leu ips  observe  les  variations  de  la  déclinaîsori  à  ce  bel  inslrti- 
meut,  et  en  a  tiré  [>arti,  eritie  autres  jioiir  rétude  des  cliaiij^enients 
<jui  aceoinpa^nciiL  souveni  les  auj'ores  lioréales. 

Partout  applaudi  et  aduiiré,  ce  ^rand  homme  inspirait  à  tous  une 
vive  et  rcspectueiiso  syin[ïalhie.  Chez  lui^  le  don  de  réloqueuce,  si 
tréfjuent  cliez  les  hommes  du  Midi,  était  reliaussé  par  l'atîrait  dhin 
caractère  tiolde  ci  ^ohiéreiix.  Sa  j^loire  de  savant  s’était  doublée 
(rime  popularité  de  liou  aloi,  qui  peu  k  peu  s’était  fîénéralisée  et 
avait  pris  un  earactére  plus  détenuiiié  par  eertaiues  manifestations 
nn  j>eu  agressives  à  l’endroit  du  (îouvcriieinent.  Aussi,  lorsipic  la 
c:ïtaslro|die  politiijue  de  18  ^8  survint,  la  foule  si'  lounia-l-elle  vers 
Arago  dans  celle  crise  suprême  :  on  lui  mit  tout  enti‘e  les  mains, 
l’armée,  fa  llotte,  une  part  de  la  souveraineté.  .Mais  à  [teine  eut-il  le 
temps  <lc  manpiersou  [mssage  au  jtouvoir  par  c(uehpies  mesures,  oii 
se  dévoilait  la  générosité  île  sa  pensée:  l'almlition  des  [>ciiios  cor¬ 
porelles  dans  la  marine,  l'aliolltion  de  l’esclavage,  etc*;  l'éjam- 
vanlable  crise  de  juin  le  précipita  de  ces  liauleurs*  Je  le  vois 
encore,  revenu  à  l’Observatoire,  jiarcourant  la  graiule  salie  mén- 
dlciim*  comme  un  Titan  loudroyé,  non  dans  sou  org^ucil,  mais  dans 
son  profoiKl  amour  du  jteuple.  J’aurais  voulu,  moi  son  élève,  lui 
parler,  tacher  de  le  consoler,  mais  (juelles  [uu'oles  trouver  dans  nn 
tel  moment,  alors  (jne  le  canon  de  la  guerre  civile,  qu'il  ii’av’^ail  pu 
éviter,  grondait  dans  nos  rues  cl  t[iie  chaque  coiqi  frappait  le  [)alriole 
au  cœur. 

Il  tomlui,  mais  sans  déclioir  :  il  se  retrouva  ]!Our  ainsi  dire  sur  le 
tronc  scienlifhpie  que  nous  lui  drossions  à  riiïslilnl,  au  lîureau  îles 
IjOngi tildes,  à  TObservatoii  e*  Six  aimées  encore,  d  conserva  sa 
iiaule  magistrature  scienLitique,  si  grand  malgré  sa  ilécliéauce  que 
le  Gouvernemèiil  impérial  crut  devoir  l'cxenqUer  du  serment  ipi  il 
imposait  à  tous  les  autres* 

Mais  c’était  le  dernier  cliaiil  du  evgne.  lue  maladie  mortelle 
s’était  euquirée  de  lui  el  racboininait  pai  nue  leiile  désorganisation 
vers  une  lia  fatale.  Poiiiiant  nue  deiaiiére  consolation  scientifique  lui 
était  réservée* 
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Il  avail  louLc  sa  vn;  dosiro  une  exjiéîienee  décisive,  ijui  vînl  pru- 
uoHCcry  sans  rcpliqin?,  enUe  la  Lliê<ude  des  ejudulations  v{  celle  <le 
rémissifui.  Il  avait  Irouvé  une  telle  CAjierience  :  cdle  eonsislail  à 
niesui'er  la  vitesse  de  la  liiiîiière  dïjiis  Taii'  et  <lar(s  reaii.  1  hius  le 
prejnîin'  cas,  la  vilesse  fievail  eltt-  [tins  ^^rande,  dans  [o  second,  plus 
pelite.  La  dilTêreucé  était  des  tjinilrc'  tiers  aux  lioîs  ^[uarls.  Mais 
coin  nient  l'éaliser^  celle  ex]>érîence,  rpjc  rénonne  vitesse  de  la  lu- 
(iiière  devait  rendi'e  impussilde,  Sn]i[>osoiJs  <[n  niie  ll^^iie  Ininineiise 
traverse  à  la  fois,  daiisrairet  dans  Tean,  deux  liajels  égaux,  mais 
f|ifon  ait  iiiter[>nsé  sur  le  Ira  jet  d  un  de  cos  rayons  une  eotoniie  d'eau 
de  ‘^8"'  de  longueur.  Selon  que  rime  on  Fan  Ire  tliéoi^ieesl  cxacl<%  les 
premiers  rayons  vieiidronl  frapper  les  yeux  un  ([iiai^antc-nuîlîoniéjuc* 
di‘  seconde  avant  on  apres  les  antres.  Les  difficultés  île  la  ïi'^alisalion 
devaient  sernlilcr  insurmontalïles.  Aragoavait  espétr  reinire  sen- 
sil)le  une  si  faible  déviation  à  Taiiie  du  miroir  avec  lequel  \\  lirai- 
stone  avait  mesuré  la  vitesse  de  rélectrieilé,  II  lui  fallait  [lour  cela  mi 
miroir  ipii  put  faire  ronti  lf>iirs  jnir  seconde,  lîrégiiel  réussit  cetti* 
luerveille,  à  l  aide  d'un  engrenage  [lai'iieuliej',  et  rexpériimce  fut 
î  entée. 

Mais  déjà  Arago  avait  seiili  sa  Mie  baisser  sons  rinflnenee  de  la 
maladie  dont  II  étal t  atteint .  Il  ne  [nit  qti'encoui'ager  de  jeinit  s  sa- 
vanls  qui  désiraient  ma  relier  sur  scs  l  races  a  ivaliser  rexpériimei, 
h'oucaiilt  et  Fïzeau  en  tinrent  à  bout,  t'u  modifiant  plus  ou  rnoiiis 
profondémi'iit  l'idée  [iremiére,  et  la  tliéorie  (les  onilulatîons  cnl  gain 
de  cause,  ce  dont,  d'aillmiis,  persoime  ne  donlaîL  l'n  [H'II  [ïIus  lard, 
l/'izean  ro[a  it  rex[>èrienee  d'Arago  sans  luodilieatioii,  et  avec  le  con¬ 
cours  de  lîrégnet  obtint  le  méim^  résultat,  (diose  reniaiijuable,  ct^s 
belles  txxjiériences  jiermcltaient  non  [ms  seulement  cb'  vérüier  imi- 
ibéorie,  mais  de  déler  miner  im  me  Lies  la  vitesse  aliscdne  de  la  In- 
miéio  el,  [>ar  la  conslaiile  de  raberralion,  de  mesurej'  la  distance  de 
la  d'ei  re  an  Soleil  a  l'aide  d  oue  basi*  minime. 

Mais  e'élall  la  iin;  le  août  j8r>'i,  il  remplit,  ])om'  la  ileruiére 
fois,  les  foncîions  de  secrétaire  [lerjjétucl.  Le  à  oc  loin  e  sui\anl,  il 
avail  succomlié  le  matin  niénie. 

Voici  roraison  fmiébi‘ç<[ue  lui  dédia  son  grand  ami,  de  llumboldl  : 

a  .le  suis  lier  dc^  [>enst‘r  ipie,  jiar  mon  tcaidre  dé\  otiememî  i‘l  ma 
respectueuse  adniiration,  je  lui  ai  apiiai  Icnn  pendant  qnaraiili‘-<pjuli  (* 
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ans,  (lue  uioii  nom  sera  parlins  [jniiumcéà  C('ité  île  son  grand  nom  et 
(lue  Ions  mes  ouvrages  porleronl  le  léiimigiiage  de  ma  reconnaissance 
el  de  ma  vive  all'eclion.  » 

lù  Micliel  Clic\alier,  devant  la  slaluc  d’Arago,  érigée  à  Kslagcl, 
en  i8(‘)5,  disait  : 

H  Arago,  eiivisaj^o  coninic  enfanL  de  ccUe  leusc  nii're  (1  l^coK' 
PolvictdiiHfjiie),  Hcrail  un  tieau  siijcL  (rvUides.  11  en  a  été  un  des  lils 
IncjiaiinêSj  nue  soi’U*  de  iîeiijaïiMn.  T/asceinlaiit  {[ui  lui  a  npparleiiu 
|icii(laiil  toulc  sa  vie  veuaiL  de  ce  ollrail  la  variélc  la  lucdlleure 
<lu  lv[je  pul vlechuicicn.  LWlticalnni  de  Tlxole  l\jlvtccliMif|ue  porte 
celui  tpii  la  reçoit  à  aimer  le  vrai  |nnir  le  vrai,  la  jiislice  [lour  la  jus¬ 
tice,  pour  le  Pi>l vlceliiiicicn.  en  puerai,  le  liien  et  la  vertu  ne  sont 
pas  de  vains  unas;  au  contraire,  il  est  prêt  a  s'y  dévoncr,  (dicz  lui, 
on  i'euiari[uc  le  désinléresseineiit,  res[)ril  du  devoii',  la  fcrjiieté  <pn 
distîuguaieiiî,  dans  ranti<piitc,  fl^cole  sloïcienuc  et  tjiii  la  font  juste- 
incnL  admirer.  Maisj  tlaus  rame  du  Polyleclinicien,  ou  dirait  queP 
fpic lois  ( pie  le  raisoniicmciit  étoiille  ou  imilile  le  seiitiruent.  Araj^o, 
au  contraire,  avait  sauvé  sa  clialeur  d  aine  île  rétreiule  placée  des 
Sciences  Tnalhénialiipies,  11  ét:iil  resté  synipalhii jue ,  exjainsîr, 
attrayant  :  c'est  Ui  secret  de  rcs[ïècc  de  domination  dont  il  a  joui 
(^l  sons  latpieile  ses  anciens  c^mrpaj^nons,  scs  ci-devant  camarades 
se  [ïlaisaieiit  à  se  ranimer.  » 

JL  i"',4VE. 
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Né  en  i7iM,  ("harles-Louis  Ijaugktrau  lit  [iartîede  la  [iromoliou 
de  iHi  i ,  cl  sortit  de  1  l^colc  dans  le  corps  des  Ingénieurs  j^éoj^rajilies. 

J 

Ktanl  cnicore  lieutenant,  d  se  charj.:^ea,  jjoiir  le  liniTati  des  la)nj;i" 
tildes,  d'un  ensemble  de  Ira  vaux  <[ui  le  (irent  altaclier  a  celle  iiisti- 
hiüon,  eu  t8d  i ,  en  qualité  d'aslronomc-ailjoinL.  i  h\  Ini  coiilia  liieutot 
la  rèdiicliou  ili^  la  (  oiuiaL^sa/tce  r/c-v  7Vv//p.v.  I*ni  i8d  j,  il  publiait 
dans  ce  recueil  une  isote  sur  le  calcul  des  distances  de  la  Lurn^  nnx 
étoiles.  Mais  son  |(rînci|>al  It^avidl  est  le  llajsjiüi  l  sur  la  détei  luination 
de  la  loiif^ucur  du  méridien,  inséré  en  iH  Ji  dans  la 
i/ey  lc/)fps  [>our  18  S  b  Pinl  et  Araj^o  avaient  pr  olongé  la  lij^ric  niéri- 
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(lioïiriiMlo  l'i'îHico  jus<[iraux  îles  15alrinTs  ;  mais,  ime  fois  les  opéraUims 
oxocutresj  une  Coiimiissioii  avait  etc  ctiargL-e  du  soin  trclît-ctucr  lt\< 
calculs,  tloiiL  le  resullal  [ïanit  uieUn'  imi  evidence  un  tC'iijaiNiiial)!!" 
accord  entre  la  longueur  de  rellijvst*  luéridleune  et  la  delermiiialioii 
(1(111  élah  senui  le  rnèlre  des  Aichivi's,  ()r  deux  eriMuiis^  di*  s<‘us 
eonï paires,  et  se  coni[)erisaiil  à  jjeu  jires,  s  êlaienl  glissées  dans  les 
o[)éraüons  jnirnérîf|ues*  l'uissaiiL  fiiL  le  premier  a  s'eu  apercevoir,  et 
il  aunoiiea  ([ue  la  dislanee  en  Ire  Moût  jouy  (‘I  l'ormcnlera  di'vait  être 
Irc^ï  courle  de  Tkj  toises.  Pour  éclaircir  la  ([neslioii,  le  lîiij't‘au  des 
Longilrides  iiomiua  une  (>onimission  coiîi[îOsée  de  lïanssy,  Malhi(ui 
el  Largeleati.  ('c  deruier  rédigea  le  ra[>[K>rl.  Il  fut  éuihli,  d'alan’d, 
f[UC  la  méthode  de  I)elaud>re,  suivie  par  les  calcnlatenrs  de  1808  el 
Ibudéc^  sur  le  [)aralléllsine  des  iuéj'idi(Mis,  îutroduisaiL  dans  res[>éce 
une  errctiî'  en  trop  de^  100  toises;  en  outre,  fjtie  les  inénies  calcula¬ 
teurs  avaient  coulVmdu  la  distance  de  Duukenjne  üu  parei/Zà/e  do 
IVinnentera  avec  la  distance  du  luénie  |>oint  a  /a  perp^^fidiculaire 
ahaisséi'  de  l^'oruieutera  sur  le  méridien  d(‘  I tiiukerque,  d'où  résul¬ 
tait  uîie  erreur  eu  un  uns  de  idp  toises  (‘t  88  centièmes.  An  Irtlal,  \'nrc 
duiuéridien  se  trouvait  trop  jietit  de  -a  toises  environ,  liés  lors, 
reUi]3se  juéridieune  cessait  d'avoir  exacteEiienl  io  millions  rie  mè¬ 
tres,  la  valeur  tic  cetlc  unité  deuieuraîU  fixée  jiar  Félaloîi  des 
A  rcliivés. 

On  doit  encore  à  lairgeteau  des  Tables  jioiîr  le  calcul  d<‘S  ihpu- 
uoxes  et  des  solstices.  I"ri  i8  {;j,  l'Académie^  des  Scjcuce^s,  (pu  avail 
accuc  iiii  ce  travail  dans  scs  Mr/nofrrs^  doima  à  Tau  leur  un  siégi* 
(racadémlcieu  lil>re.  lin  180”,  laugelcau,  abus  âgé  de  dd  nus,  était 
atteint  [uir  la  mort  dans  sou  pays  natal,  eu  \  eudée. 

A.  jn:  l.ArrARrxT, 
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Le  comte  (iiistavc  Docj.ckt  ue  Pomêcodlant  est  entré  à  l'ivcob^ 

# 

en  181  1,  U  i(i  ans.  11  a  a[>partciiu  à  l'Aililbu  ie  de  Icrre,  puis  a  I  l:.lal- 
Major;  il  a  été  retraité,  on  i81p,  comme  colonel;  il  a  été  Pair  di' 
l’rance  :  tels  sont  les  renseiguejneuts  tjiit'  Ton  trouve  dans  le  rcpei- 
toire  de  Marielle,  et  les  diclioniialres  biogra[îhb[ues  u  en  donueni 
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plus*  l^ir  une  confusion  sin^ailicn^  au  inoiueiil  <lo  sa  rnot  r,  eu 
jiiillcl  \  U  les  jouruauv  le  prii'cnil  pour  sou  fi  èrc,  (|ui  avall  joué  uu 
rôle  iuiportaiil  suiis  Ii^  [uvuiîer  l^àupiro  el  la  licslauraliou. 

(lustave  (le  Punlecouiaiil  UKuiLail  uu  aiilre  traileiiuuiL  Ses  tra- 
\aii\  seieul illi|ues  auraieiil  ilù  lui  ointar  l(*s  porles  (h*  l'i\caileiiii(\ 
Mais  ([uel([iies  erreurs  ou  iié^^llj^euces  oui  suHi  à  des  coulrndicleurs 
ardeuls  pour  hristu'  une  carrière  pituiH'  (1(‘  |jruiHesses  el  déjà  corisa- 
erée  eu  t|uel([u('  sruUe  par  li's  [U'in(U|)au\  coî‘|)S  savanls  <\e  ri{cuo[K\ 
([ui  favaieul  uouutïé  associé  élraii^er  (la  Soeiété  lioyale  rie  laîurhes, 
l'Acadéiiue  de  Berlin,  r‘U\). 

l'déve  i\e  I  lùidi^  rtjlyLtTlun(|U(\  (îiislavede  Pou técoularil  s'élaiî 
|irisd Hue  liclle  [>assiou  pour  les  sciences  jua[héniali(|ues*  lai 
à  peine  A*^ê  pat'  eonsé([ueiU.  di^  îi  (  ans,  il  si»  siuilail  la  lotr'e  de  couo 
meucéî'  la  pnlilicalioiî  de  la  TZ/eorie  if/zalyf/f/f/r  ffa  sysfrnte  du 
1/o/o/e  (’),  ou\  raj;e  (  onsidétalde,  dtuil  l  olijet  élail  de  rassenihlet' 
dans  un  ruéiue  Vwve  les  (ravaiiv  laîls  par  les  j^uo)iuétr(\s  pcuulaul  uu 
ileuii-siéele  pour  ])e!  feel iouner  la  llu'orii*  du  sysléiui'  du  luoiide  ; 
avec  la  seuliwindulion  di.^  eoiuposer  uu  ouvi'aü,e  ulile,  faidlilaul  l'iu- 
lellijjfejiee  dtt  j^raud  Tr  aité  de  l^aplaeej  ([udl  u<‘  [aui  vail  éln»  rptesliou 
«le  ['efairo* 

L  ouvrage  de  l^uitécouhuil  eul  un  \rj'ilalde  sijccés*  l.ir'^suiu  ([uc 
l'auleuj*  prend  de  suivre  Laplace,  en  é\i!aiïl  de  luodlliet'  les  uolatious 
eousacj'êos  |iar  laisaf^e ;  la  prélérenee  iju  il  douiii-  auv  înêitnides  sim- 
|des  el  y;énér  al(.\s  assurérruit  ('rUU'  l’axcur. 

Mais  Pou  l  écoula  ut  ne  s't'sl.  j>as  liorné  à  olîi'ir  au  moudr*  sa  van  l  ce 
c|u’üu  [Kjuri'ail  ajipeliu’  iitu'  réduel  ion  de  la  jl/cVv/o/yoc  er/c.vVc.  l.e 
i]nalrièirie  \  (dume  de  sou  ouvrage  rruileruu*  une  lliêorit^  runo piété  el 
nouvellcMiu  iiiouveiueul  de  la  Lune,  luélliiule  à  la/pielle  les  cuuîeru- 
porains  de  railleur  iu‘  |)araisseni  pas  avoir  pavé  uu  jusle  IrüuiL 
delof^es  el  tpduii  jue:e  coiupéUujI,  AL  Tissr'raud^  ('stîuie  jiarfaÎLe- 
iiicul  approjiriée  au  but  à  alL(uiidrc\ 

Il  ne  peut  être  ([ur^slion  ici  de  donner  uu  aper(;u  des  [irincipes  siii' 
les<[uels  j'e[>os("  la  niélliode  de  Ibuilécoulanl .  i^lu'il  sîifUse  de  dii'e 


i’)  (Jiiiitrc  volumes  :  les  «leu\ 

-iiiviMiiâ  en  ï8']!j  et  Luc  secomlc; 

fu  iBlG, 


|n‘ciïiicr?-  oui  |iuni  en  el  les  i[eit\ 

üdi  tîüiii  a  es  clcu'i.  jïreni  iers  a  été  luiiaîée 
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(|in‘  Pi^ïUrL'oiilîiiit,  par'  une  apiuvcial ion  jiKlicîciisr  hrsoiiis  ilo  la 
Macaiiajue  ci'losli',  so  iHVOCciijie  moins  fl  invi'iilar  »lo  iioiivolh's  mr- 
llnalns  i\iu'  (i'iililisci-fla  la  mpilloiiiT  maniera  les  iiiolliocles  rproïn  ees, 
{‘[1  [)i>ïissaiil  jïliis  IcHii  les  tlêveloppt^ineiils,  (ie  jnaiiièiN''  ù  i ap|in»rlieF' 
î<njjiHir's  les  ivsulliUs  de  l  ohserv  alioii  de  ceux  i|ue  don  ne  la  ihrorie, 


P  ua.  v.Miîüo 


SA  V\HV. 

<1707  -  tsn.) 


Ve  à  Paris  cji  ^7517,  hêliv  Savahv  (mira  à  riùaile  Pnlv  l(^eiiiiii]ne 
en  181  le  j>i(niii(n'  (111  ne  |ît(miolion  de  reiit  élèves 
eoinine  son  catiiarade  [anné,  dans  le  liceneitnnenl  |4êiiéral  de  i8ïd, 
il  lui  autorisé  raimée  suivante^  a  [tasser  les  <^\ainens  de  soi'lie  l'i 
ohliril  son  admission  dans  le  eoips  des  1  n^énii'nrs-^(''oè‘ra]dn^s.  1  >e- 
M'mi  soiis-li(nilenanl  en  i8ip  «n  lienlenan!  en  j8ad,  il  Iravailla 
pendant  deux  ans  a  la  nicsiire  dn  parallèle  Jiiovian  après  ([uoi,  ([iiit- 
laiiL  la  (  îèodèsie  pour  la  d Vï[toerapliie,  il  tnt  (^liai'gè  dti  le\è  di"  la 
feuille  de  Idovins.  Il  deiiieina  atlacliè  an  setA  !i‘e  de  fa  flai'li'  di‘ 
I' ranee  jiistpi'eu  èpiKpie  ou  il  S("  fil  jnettre  (ni  con^è. 

C  (\s!  de  eetie  inènn'  année  <[ni'  date  son  prinniej'  mémoire  seienii^ 
ii(]ne.  [.lé  a\ee  Ampère  (H  Araer^  il  avait  eoiuineiu'f*  a  s  oeenper 
dd^deeti  ieilé  et  de  Maenélisme.  Il  publia,  dans  1(‘  Jour/idf  df/  P/n  - 
sû/nc,  un  Iraviul  sur  rii|»i.li."tli<.ii  .lu  ral.'iil  au\  pfirnouM'-n.-s  rlrr- 
1 1 (m1  vrianinpies.  I.i*  même  ordrt'  il  idé(‘s  1  (îeén[ïait  encore  eu  i8>tî 
(*1  i8  >.7,  lors([iriI  domiaii  aiiA  À/ina/es' P/tiffiir  f/fi  /Vn^/yz/e 
nu  niémoittî  sur  Wfifj/t/ftfa/io//,  on  il  éîiidiail.  a  la  suite  d  Aia^'o, 
les  etléts  pa^talüits  jiar  les  t’onranls  011  par  les  déeliarees  éh  el  1  iipies 
>nr  (K‘s  ai;L^iiilles  d  aeier^  leiirermées  dans  d(‘s  iiianelKJns  de  \erre 
on  lie  métal . 

1  bnis  Idulei  valb^ .  tni  i8  jt  f,  il  a\ail  donné  sa  démission  d  In^e^ 
nî(nir^^^éi>t;'raplie  et  était  ileviniu  ineiid)re-ad puni  dn  iînrean  des 
1  ,onejtvidi*s.  A  ee  litre,  d  fui  îmmédiat(?menl  eliarj;i‘,  a  l()hsi‘r\a- 
toire,  sons  la  direi'lîoii  d  Ara^o  vi  ib'  Matlmm,  de  lixnaiiv  aslroim- 


(  Pi  Aeus  afViiiiti  lû  rfiniii:iif<.;iiicc  ai."î  <ic  1;^  itc  SiOiair)  à  tJie^ 
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iniques^  et  acquit  eu  |hmi  de  lenips  la  ré|HitnUf.iii  d  nu  ul^î^ervatenr 
ilisling'nù.  La  lueiivelllanco  tlo  l'illustre  direcloiir  ne  devait  jatnaîs 
lui  faire  defaut.  Aussi,  en  18-38,  Malldeu  étant  dtîveiiu  [ïrofosseur 
d' Analyse  a  l'iA-ole,  sa  succession j  eorniiie  ré[>élileiir  du  cours  di* 
(iêodésie  jïrofessé  jair  Arajro,  fut-elle  donnée  à  Savary*  Trois  ans 
apres,  Arago,  élu  secrétaire  perpétuel,  abandonnait  sou  cours,  et  le 
répétiteur  était  iioimné  jirofesseur  titulaire. 

Déjà  il  S  était  fait  couiiaitre  par  nu  travail  asti’Oijouil<pie  de  liante 
portée,  lions  voulons  [larler  d'un  luénioire,  inséré  dans  la  f^ortfiafs- 
.m/tee  ffrs  Temps  ]Hiur  i83o,  «  sur  la  déleriiiinalion  des  oïLites  que 
décnveni,  autour  de  leur  centre  cominuu  de  f;ravilf%  deux  étoiles 
Ires  rapprocliées  Vnna  de  Tautre  >v.  Savary  s'étaîl  [iroposé  d'étaldir 
les  diiléreiiles  formules  ap[>lieables  au  calcul  des  éléments  ellj[>tii[ues 
du  luiHivemeiil  des  étoiit‘s  doubles,  qutdles  que  fusseul  les  ineliuai- 
sons  et  les  excentricités,  (tétait  la  jiremiére  fois  que  la  question  était 
aljordée  et  Ton  a  pu  dire  qur‘,  jiar  là,  Savary  avait  ouvert  1111  eluqulre 
de  rasirouoniîc  stellaire,  liieutol  sa  réj  ru  talion  était  assez  lûfui  éta¬ 
blie  ]iour  i[iie,  le  {  décembre'  18J7,,  ILVciidémie  tics  Sciences  lui 
donnât,  dans  la  section  il’Astronomii',  le  fauteuil  d'Araj^^o,  varan! 
depuis  que  ce  dernier  avait  jtris  la  successitm  île  l'Ourier. 

A  celte  époque,  le  [jrotf'sscur  de  (jçodêsie  de  1  Ivcole  Lohleeb^ 
iiicpie  était  eu  niénie  cliaigé  du  cours  de  Machines,  (lest  à  ee  litre 
que  Savary,  ayant  à  s'oeeuj>er  des  euj^renaj^es,  fui  conduit  à  un 
lliéoréiue,  rpii  a  laissé  un  souvenir  dural)le,  «  sur  la  eourbiii'e  tie  la 
(‘ourlée  engendrée  ]iar  le  mouvement  d'nn  point  lié  à  une  courbe 
rouhniî.  sur  une  courljç  (ixe  w.  (de  ibéoréme,  qui  se  résume  ilaiis^ 
une  eonslnicl ioii  géométrique  très  sim|ile,  a  servi  de  base  à  d'iiilé- 
ressanles  tliéories  sur  les  courbes  épieyeloïdales. 

(hilre  sou  cours  de  (iéodésie  cl  ilc  .Maeliines,  Savarv  dcmnail 
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aussi  à  rivci>le  des  levons  iW  soriafe^  ipie  les  Ivlçves 

.suivaient  avec  un  jmissaiil  intérêt  (  ^ 

Ivn  i83p,  Savarv  fut  a  Hein  t  dhi  lie  rmdadie  de  poitrine.  Les  conseils 
de  ses  amis  ne  jiureiil  le  déciiler  à  iulerronqrre  ses  travaux.  Meme  il 
aggrava  son  mal  en  passant  de  long^ues  lieures  tui  [deiii  air,  |H>urse 
livrer  à  des  expériences  dàiconsliijue.  (de  iTcst  epic  durant  Tbiver 


(^)  Ifist&irc  /'h'co/c  /^of vfccftnitjtff' 
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t!f‘  iS  jO  ;'i  qu'il  se  ivsigiia  à  se  luire  siip|i|Aer  djuis  son  eonrs  à 

ri^ccile.  La  muhuiie  résislauL  a  hnis  l(\s  soins,  Malliieii,  i|üi  jisirlU” 
[>our  Savary  rallbelMenx  iolêrèl  de  sini  heaii ’-irèii^  Arai^xo 
lenla,  eoiniue  {liM'iiidre chariee  île  salut,  un  vovau'e  dans  les  Ps  iviiêes* 

'  H  '  « 

Orientales,  il  y  conduisil  li-  nialaih^  au  mois  de  juai  i  S  f  i ,  et  riuslalla 
a  Lslaj^eU  m'i  la  inere  d'Ara|:[{i  ne  pul  lin  |UHulii^i]er  ses  soins  i[m^ 
[lendaiit  <[uel(|ues  seniames.  I^e  ra  juillet,  Savarv  s  eliû^nail  an 
ïnilteu  de  ses  amis.  <domnu‘  il  ne  s  ùlail  fail  îHK’iine  illusion  sni  son 
elal,  avaiJl  de  i[ulller  l^^lis,  il  avait  delndl  Ixnis  les  inaïuiSiM'ils  de 
ses  Iravaiix  iuaelieves.  A  cause'  de  l  eloîi^nemeul ^  I  luslilut  ne  inï 
pas  O  tu  eie  lie  me  ni  lepiéseiilé  à  ses  ruiiérailli's*  Son  eliij^e  eu  sêani'e 
|inlilii|ii<'  est  eiuxu^i'  a  ra[n\  el  si  le  /iir/io/fnairr  ////ôvvve/  de  l^a- 
jvuisse  tu"  lui  avail  pas  eonsaeié  quelques  lij^nes,  on  pourrail  dire' 
que  (ous  los  ljioj^ra[ilies  se  soni  donné  le  mot  |ionr  ronidim'.  Aussi, 
sans  les  souviniirs  din'ahles  que  eel  lioninu!  <le  eieiu'  el  di‘ sa  voir*  a 
laissés  ('liez  les  survivaiils  d<*  la  laiiiil  le  cTA  rai^o,  ei\t-il  été  iiupossllde 
de  lui  d(uiiier,  ilans  le  lavre  du  (denleuaire,  une  place  l'ii  liqijiorl 
avec  srui  Incxnileslaldt'  iiiéi  ile. 

V.  iiK  I.ArrAiitMiv 
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Li*  XoTiier  a  élé  di'  son  NiAaiil  la  |>lus  ^loinense  [rersoimilicalion 
d('  FAsli'ornymie  Ir'aiieaise.  I  lin^  déemiA  t  rlf'  capitale,  Irnil  jirémédilé 
d'un  lalienr  adiuitahlenieul  (ondinl,  l'a  fait  arriver,  jeune  t'ncore,  à 
um:  célêhrilé  uni versrlle ;  el  ses  Iravaux  ullérieurs,  si  h'  méi’île  en 
éeliappe  da\anlat(e  a  ra[vpréeial ion  du  vtilj^aii'ix  rronî  pas  diniimié 
S(*S  ÎJlr*(‘s  a  une  renom  urée  exeejilioimelle.  Pai*  un  snif^iiliej'  ('on^ 
Irasie,  ee*l  lion  mie,  a  la  seience  duquel  il  a  é|ê  rendu  laul  d  hoin- 
luaj^es,  devail  aussi  sonlevc.r  eoulre  lui  des  liauii's  dune  \iol(*nee 
(‘Xli'aordinain*,  (iepeudaul,  si  vivi'^  (]u  ait  (^té  rana([Ui‘i  elle  n  a  ja¬ 
mais  alleiiil  le  savant;  et  raeharnmmnil  avec  leqin-l  il  a  (‘le  eom- 
lialtu  n'a  |ias  réussi  à  amoindrir  une  valeur  sei(mlifi(]iie  dont  l  evi- 
dtmee  déliait  toute  couleslal i()in 

I 'iliain-Jixui-Josepli  Lk  Vkiîhiku  naquit  a  Sainl-f.o  le  ir  mars 
i8i  1,  Admis  à  rtCeole  en  j8di,  il  en  soitil  sans  (|ue  J‘i(‘îi  eut  trahi 
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cIh'z  lui,  CH  rlchois  d’un  ^rand  zi'dc‘  au  tîuvail,  aucune  vocation  pour 
liiir  l>i‘aHche  délerniincc  de  la  science.  Miilré  clans  le  set  vice  .des 
Tai)acs,  il  commença  hîenlnl,  sous  les  ausjHrcs  de  (  lay-laissac,  des 
recherches  rhiniiques  sur  les  coinposés  Iiydioj^vnês  du  [>hos[diore. 
Le  succès  en  lut  assc^z  marque  pour  que  sou  nom  se  trouvai  mis  en 
haianre  avec  celui  de  llej^iiaidl,  lorsque,  en  une  place  de  rè[ïè- 

lilcnr  de  Lliiurie  devînt  libre  a  Tlvcole.  Mais,  an  même  moment,  une 
autre  vnrance  se  jiroduisiL  |irès  du  cours  de  (lèodèsie  e!  d’Aslro^ 
noniie.  Le  Verrituy  [ïonr  laisser  le  chanq)  libre  â  son  concurretil, 
conseulil  à  chaiijj^^er  la  direclioii  de  ses  travaux  :  inspiration  lieureuse 
entre  lonli's,  comme  un  jirocliain  avenir  allait  le  démonlnu  ! 

Avec  une  rare  hardiesse,  le  nonvean  riqiétileur  tlWslronainie 
al>orde  pour  conuncîicer  la  i^raiide  i|neslion  de  Mécanique  (‘éleslc, 
qui,  ï!c|Uiis  Euler,  avait  tant  occiqu;  les  j^éomètres  :  ctdle  de  la  slahi- 
Il  le  du  svslèiue  solairr.  Il  comble  des  lacunes  laissées  [>ar  scs  devan¬ 
ciers,  |)Ousse  les  calculs  l)eancou[>  ])his  loin  cju  lls  idavaient  lait  et 
attire,  |ïar  la  lar\i;‘eiir de  ce  déljiil,  la  lucnvidllante  alttuitîon  d  Araf^o, 
rjui  lui  coiisciiliMle  s  a|>pliquer  a  la  théorie  de  MetTure.  Le  Veirier 
accomplit  ce  nouveau  travail ,  qtdil  devait  jiei  feclionner  emcore 
en  i85q,  et  étudie  ensuite  le  mouvement  rie  diverses  comètes  pé- 
lîotliques.  Sou  mérite  est  dès  lors  si  évidtml  que  l^Vcailèjuie  iThè- 
site  pas  à  lui  rJoiiner,  en  janvitu*  iHfd,  la  snceession  d(}  (àïssini* 
Aussitôt  h*  nouvivl  élu  s'altaf|iie  a  la  ihéoiie  (Tl  raiiiis.  Acceptant 
ridée,  jdnsicurs  lois  émise,  (|ue  les  [lerliirlialions  do  cette  [ïlanète 
étaient  ducs  a  nu  astre  inconmi,  il  sVdl'orce  dedélinii^  les  éléments  du 
coi'ps  lronl)lant.  Lés  le  i^^jnîn,  Il  est  en  mesure  d'en  lixer  ap|>ro,\i- 
mativemenl  la  jiosilion.  Un  peu  plus  lai'd,  il  la  [>i'èeise  encoi  e  davan¬ 
tage*  lénliii,  le  20  se[ïlembre  Ualle,  rasironome  île  lîerliu,  à 

rpii  Ia'  \  errier  vient  de  donner,  le  jour  même,  commnincalion  de 
ses  chifli  es,  Ige  sa  Iniielle  vm‘s  Ic^  jioiul  indiipiè  aperçoit  smis 
dilficüllé  la  [)lanète  nouvel h‘. 

Lès  que  ce  résultat  fut  connu,  une  immense  émolioij  s'enqïara  de 
loul  le  monde  savanl.  11  y  avait  la  jdus  tjii’iine  dècimv'^ej'le  de  pre¬ 
mier  ordre;  eVUait  un  évenemeuî  (rime  [vortée  philosophique  iueal- 
culahle.  !.a  coniianee  était  désormais  acquise  aux  conelusions  de  la 
science,  qui  jsouvait  mainleiuiiU  ju'èletidre  a  iiiqioser  un  respect 
sans  limites,  mérité  par  un  aussi  nierveilleiix  accord  cuire  la  ihéorie 
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ol  IVxfiéi'iejice.  (lüiniiie  l'éorivail  Encke  à  Le  N  errier  :  «  Wtivv 
sera  à  jajiiais  lié  à  la  piviue  la  pkit;  éülalfinle  tie  rattraclion  uiiî\er- 
selle  juiisse  ijiiafj^îaer.  Pour  ta  Ikant'e^  le  succès  prenait  les 

propnr  lions  <l  inu'  victoire  natnuiale;  uoii  sculenicul  parce  (]uc  la 
ilccoiivcrlc  elait  I  tnivre  cl  un  savani  tram;;us,  mais  [ïarce  (jti  (ui 
ap[uvit  aloi's  ijiriin  liaLüe  aslj'ononu*  an^lius,  \L  Adams,  avait  [K>ur^ 
suivi  de[)iiis  luu^lcnips  l'élude  du  inénie  proldèiuc;  do  telU  sorte  (jin*,, 
seules,  la  pliissanct*  dc‘  calcul  el  Tincni vaille  eélérilé  déplus ées  par 
noire  coin[>aliiole  lui  a^aieul  assuré  la  juiorilé.  Lest  riioniieur 
<!e  ri'lcole  INjlvU'clinitpic'  (|u’un  <les  siens  ail  été  1  heureux  instru- 
uKuil  ddiii  ]jar{‘i!  iritunplie  scienlili([iic* 

licvenu  po[>ulaire  en  im  jiiomeuL  comblé  de  disliucliuns  et  re^ 
<  horclié  |kar  toutes  les  Académies  (riéiirope,  Le  Vtu'rier  fui  alors 
adjoinl  au  lUireaii  des  l aui^ilmles,  et  Ton  créa  |mhu'  lui  imi*  eliaire 
de  Mécauiijue  céleste  â  la  l'acuité  des  Sciences.  Puis  vint  la  Loiir- 
ineiitc  de  iS  j8,  ajirès  hupiellc  il  joua  tiii  rôle  politique  qui  liii  valut, 
elés  j85o,  une  j^i'ande  iniluence  dans  les  conseils  du  (  i<iuverueiueiit. 
L’esl  a  celte  éjicxpUMpic»,  étaill  luemlue  rie  la  (  luiiiuiissiou  de  réor- 
piiiisalion  dc‘  rik'ole  Ihdytecliuique  ainsi  r[ue  de  la  Commission  mixte 
(  bardée  de  la  ivfoi  iuc  de  reusei^uemeut ,  il  exerça  sur  la  lédacliou 
<les  [)i’fij^ra mines,  eu  vue  di'  diminuer  la  part  de  la  théorie  [urre,  une 
uct  ion  que  les  luuis  île  la  haute  seieuce  oui  été  unanimes  à  déplorer, 
leudance  eu  vérité  l)ieu  faite  jiour  sur[U‘<uitlre  chez  nu  lioiumt^  cpii 
avait  toujours  su  mener  de  Iront,  avec  ses  j^rauds  calculs,  les  sjiéi  ti- 
lalions  les  plus  élevées  des  \talhéjuali<|iies! 

I  lein  cusemeut  Le  Verrier  ifeii  [aiursuivail  [tas  moins  ses  travaux 
<le  Méeaiiî<pie  céleste.  Il  avait  entrepris  de  dotei’  les  aslrouomes  (riin 
code  délilûtil  <*L  coiiq)let  des  calculs,  dt'  dresser  les  ral>les  du  mou- 
veiueiit  a]i[>areul  dti  Soleil,  enfin  d'élaldir  la  théorie  ainsi  que  les 
Ta!) les  de  toutes  les  [ïlaiiéles,  tant  inléj‘i(nires  qu'extérieures,  (a' 
lula^ur  iiumeuse,  il  Iv  piHirsuivit  durant  trente  auiié(-s,  faisaul  ju'euve, 
a  dit  -VL  lAiv'e  a  criim*  [tuissaiico  d  abstraction  vraiment  extraor¬ 
dinaire,  (Lime  géométrie  sou  [  de  et  [ïéi  iétraiite,  aidée  tie  t  otites  les 
ressources  du  Cialcul  inliiulésiuial  >k  Ij‘  jourou  la  Sociéle  astrouo- 
tiiii([ue  de  Londres  décei  uail  a  Tau  leur  sa  grande  iii'Alaille  d  nrç 
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Aduiiii?,  i.\v  Lf  Vurrli'rj  ne  crai^iiaîl  ]uis  ilf'  flire  :  c<  Un  seul 

lïOuiriH'  a  cil  lu  [ïaliciicc  i‘t  îu  lon  e  de  [>arco(Ji“i!‘  trun  pas  assuré  \v 
syslèiuc  du  uicuuîe  sulain',  en  caleuluuL  avec  la  di'riiière  pivrision 
les  ellels  lunoiulualiles  des  aelions  réeijirorpies.  Oui  raandt  jaruais 
cru  s'il  ne  nous  av^aît  |>as  élè  iloniiê  de  le  voii'?  ïî  Inilîn,  rilhisli'e 
direcleur  tle  (ireenuiclu  Airv,  luin  de  eoulredire*  à  ce  jiigeineiiL 
appela  il  Le  Verrier  le  j;éan!  de  F.Vsl  louoiuie  inoderne  (’  ) 

(^esl  an  cours  de  ce  fiiaiid  InivaiL  doiiî  les  /l/f//a!es  df*  rOhser- 
l'tf/oifr  enre^dsLraîenl  au  furet  à  mesure  les  rêsullals,  que  Ia'  \"enier 
a  élé  conduit  a  süup(;ouiier  rexisleiice,  encore  in ystérirmse,  d’iîiie 
planète  intra-niercurielle.  l*ai  meme  lenqis,  il  a  livtq  par  le  caîcid, 
la  valeuï^  <le  la  [jarallaxe  du  Soleil,  avec  mie  [vrèrision  (pie  les  obser¬ 
va  lin  ns  du  passa i^e  de  \"ènvis  idoiil  [tas  réussi  a  al  teindre.  I^nliiq  II 
a  établi  ce  lliêorènie,  qui*  rensemble  des  [dauètes  siluées  enli  e  Mars 
(*l  Jiqtiler  roi  ine  teml  au  [dus  lui  Iri'iiliènie  de  la  masse  torresire. 

bai  lî^af,  a[>rès  la  mort  d'Arai^uq  Le  Venier  était  devenu  direc¬ 
teur  de  rObservatoire.  lîien  <[in\  jusqu  à  reîti*  dale,  il  n'eùl  jamais 
fait  (pic  de  r.Vslronomie  théoriejuc,  il  siil  se  îeuir  à  la  liault*ur  de  sf*s 
nouveaux  devoirSj  [irésider  avec  Ai^ilance  à  ramélioratioii  (riiri  ma- 
lériel  ipiebjiic  jieu  vieilli,  (c  et  devenir  observateur  cha([iie  amiér 
[dus  sur  et  [dus  habile  (")  ». 

Malbeureuseiuenl,  la  direction  ib*  ce  j;raud  élablissimieiil  eouqjor- 
lail  aulre  chose  :  (ral>ord  la  foiaiiation  des  fulurs  astroiioines;  enstiile 
la  coud ui le  (rnu  [H*rsounel  déjà  ancien,  forl  allacbé  au  précéd(‘ul 
ré^iuK?,  et  chez  lequel  Faulorité  du  nouveau  direettrur,  nommé  par  le 
[loiivoir  sans  Tavis  (raucun  eoips  sinani,  soulevait  une  (q)[K>silimi 
d^iülaiil  plus  aij^i'o  fjtic  disseiitimcnls  [u>liiif[ues  venaient  encore 
renveniruer.  Oi',  dhme  jiart,  Le  \  enier  n'avait  a  ui  le  j^oél  (Fen^ 
seii^ner  ni  la  [ salie iice  (Fiiistrnlre  (  )>,  ce  quî  écartait  les  débulaiits. 

D'auliv  [>art,  il  était  d'un  earactère  inllcxible  (‘t  baulain,  d'iiiie 
humeur  iiiét^ode,  a;,^j^ravéc  [tar  un  élal  de  saiilé  toujours  défecliioux* 
b.xtrémenieuL  antojitaîre,  exigeant  une  a|qïlicalion  au  travail  dont 
lui-méme  donnait,  d'ailleur^s,  le  constant  exenq^le,  il  se  montrait  im- 


{^)  (^ês  a|i|}i'cciahDng  sfiiit  rrprDausies  U^iiprès  J.  iJcrtriiinU  h'^o^c  de  Le  Verrier. 
O)  J-  tîEUTiiVNJ)^  de  î.e  \  errier. 

J.  tîERTnvM)^  /oc*  fiii. 
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[iliiaililr  \nniv  1(^  fsMix  s;noii  coniJiit'  [muv  |;i  paress<‘,  alltujuaiil  ilt* 
front  les  c'ri'rfirs  ou  Içs  iutracl ions  nn  sfn  viro,  «  sans  OniijHnin'  <lans 
res  ïvnroiilresrl  ces  rliocs  de  res[>ril  la  rntlessedn  foncl  par  la  Iniinie 
^r‘act‘  facile  (|t‘  la  f<iini(‘  Ç)  Personne,  eu  nn  mol,  n'a  jamais  jnis 
minus  <\e  souplesse  dans  rexercice  de  son  droil,  ni  jiris  moins  de 
smiei  i]e  com[iierir  la  sym|>alliie  d'antmi.  Aussi  fnl-d  Inenldt  robjel 
de  rancunes  el  de  haines  invconcilifihles*  IMns  d'niK^  fois,  a  |)arür 
fie  i8t)0,  1  eclio  de  celle  lui  le  releiitil  dans  renceinle  lialïilnellemeMi 
plus  se]'eini‘  i\e  T  Académie  des  Sciences.  Penl-étie  radia  rue  me  ni 
des  ad  versa!  r(‘S  eù  hil  faliirnc  ri  ïpîuîfui  pulili(|ne  si^  de  son  edu'u  la 
défense  s'élail  iiHUilrée  moins  amére  el  pins  mesurée.  Mais  la  rudesst* 
de  ralldéle,  en  Jüéiiie  temps  iprell<'  accioissait  rirrilalîoji  de  ses 
<'niH'inis,  eu  venail  par'foîs  à  <lérotir‘aj;er  ses  |>rn[n'es  jiarlisans.  l  n 
jour  vin  P  au  commencejneiiL  de  18-0,  où  ceü\K:i  st^  Irouvèreul  h  ^s 
moins  loris,  <‘l  \  eriâer  lui  deslitué, 

l\ui  de  lenijis  apres,  la  cliule  de  riém|nr'e  ajoiilail  à  celle  délViite 
h‘S  soucis  de  la  i^éne,  ativcpiels  vemiieul  se  joindre  ceux  di^  la  maladie 
el  du  chagrin,  sans  alîaihlir  (“hez  le  vaincu  rar<leiiLc  piissinii  rhi  Ira- 
vaiL  I)iî  rcsle,  mn^  rêpaialimi  rainM]<laiL  (  diami  ta  mc)rl  iiiopiiicr 
de'  l>olauuav  imt  rendu  vacanh'  la  elirecliou  de  !’(  )hser\ alnîre . 

L 

Thiers,  inîeiprèhMln  smiliimnil  public,  epii  a\ail  loiijoms  discerné, 
à  Ira  vers  loulcs  Cevs  lulO'S,  eph'  «  le  (ïliis  for  b  c'étaîl  Le'  \  eniei^(^  )  », 
a  hésila  [vas  a  lui  rmidtc,  en  i8”!L  le  poste  (pdil  avail  si  longlemps 
occti[ié,  el  où  désormais  sou  aiiUnllé^  1  leva  il  elle  lem[)érve'  par  un 
(  "onseil  cornjHisé  de  [lei soimahlés  émuKuiles*  Li'  \  errier  se  rmiutaii 
Iravail,  lullanl  avi'c  énergie  coiil re  le  mal  ipu  le  minait-  Le  l'^'  sep- 
IciHÎne  18--,  il  signail  le  hini  ii  lircu  ele  la  vlcrniért'  feuille  imprimée 
de  la  ihcoiô'  de  Ne'plmie,  sa  platiéle,  I  rois  semaines  après,  ajiaril 
[ïrononcé  avec  la  sérénilé  résignée  d  uii  chiélien  Iv  /JfrfufliSf  il 

en  Irait  dans  réteuind  repos, 

Anjiaiavanl,  il  avall  sn  ri'ndn'  au  [lays  nn  serxice  signalé,  Les! 
i'i  son  initjati>e  <]u'esl  due  1  iiisliintioii  ehi  service  th's  avcri issemenis 
méléoiologujnes,  lacihtée  [air  la  création  de  1  ,,\ssocialiuM  scuenlj- 
(j(juc  de  bi’arice,  donl  Le  \  eri  ier  lui  le  [ondiileur  et  le  [)resident 


(>)  J.  ïhlIlTIUNIt,  loc,  Cif. 
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Il  ser\it  hussî  avec  succès  tic  cctlc  însülulion  pour  donner 
une  vive  ini pulsion  à  l^dtsçrvalJon  des  cloîlcs  filaiilcs,  A  In  verilé, 
il  vit  iiTi  jour  s'èlcvcrj  h  cote  tic  la  Société  (pril  avait  créée,  une  autre 
du  iiiéiue  ^enre  tpii,  bitni  tpfelle  répudiai  )'onnellcinçiit  toule  itléi‘ 
(î'Iioslilité,  ne  se  dislinjrnaif  pas  assers  par  la  s[ïécîalilc  de  son  l.nU 
|>our  i[troji  ne  iùl  jias  tcnléd  v  souprentner  tpieh  jue  arriére--peiisée. 
.Vuioiinriiui  le  loups  a  tait  son  onivre,  et  les  doux  associations,  fon- 
dut^s  en  une  seule,  atlesleriL  la  [taciticalion  des  esprits,  l^usse  celle 
nnioji  ellacer  It^  souvenir  tics  lulles  (ranlrefois,  cl  nous  préseEVTr 
d'en  voir  reiiaîti  e  de  seinldaldes  !  car  riusloire,  dans  son  im|iartia- 
lité,  sera  forcée  <le  reconnailn*  tjue  la  science,  au  nom  de  lai|iielle  on 
jtrélendail  mener  la  cainpa^^ne^  n'en  a  recueilli  aucun  Ijénélice. 


A.  ÎIK  LaE'I'AUEM, 


LM'tilKU. 


(1812-  1872.) 


f^ACGi  ER  (  Aug‘uste-lù‘MCst-I\nd)  lils  du  cliimisle,  fi’ére  du  cliirur- 

i^jen  t[iii  fut,  cniume  son  frère  aîné^  nioiiilire  de  rAcadéinii'  des 

Sciences,  est  ne  à  Paris  eu  1812. 

#■ 

lOntré  a  l'Pcobî  ylechrjitpie  01  icS32,  il  en  sortil,  en  i834,  pour 
t  mirer  a  rOlistuvaloire  coin  me  élùve-asLronome,  sous  la  il  i  réel  ion 
d  Ara<»^o.  Pins  lard,  il  rcnijilaça  son  ancien  jn'ofcsscur  Savary  à 
rAcadêrnie  des  Sciences,  en  ei  fut  al  taché  a  celle  dule  au 

lîureau  des  Lon^iliides,  dont  il  devint  mend)re  titulaire  en  i8t32. 
Il  fuL  nonuiiéj  en  1818,  examinateur  à  riamle  navale. 

la.oiionde  savant  a  a[>jirécié  ses  travaux:  tles  observations  aslro- 
nomi(jues,  (pii  sont  des  modèles  de  précision  et  (ie  conscience;  (les 
recherches  orif^diiales  sur  les  néludeuscs,  qui  servironl  jdus  lard  a  en 
déterminer  les  mouvements  pnqïres;  d'autres  sur  les  étoiles  fojida- 
meiilalcs. 

Signalons  ses  études,  si  fines  d'érudition,  (jiii  lut  ont  fait  découvrir, 
jusque  dans  les  antiques  Annales  des  dynasties  chinoises,  les  jue- 
JuièreSj  les  précieuses  traces  de  la  comète  fiuneusc  de  llalley,  et  ces 
iiiesurcs  si  délicates  d'oplitpie  et  de  magnétisinc  pour  lesquelles 
son  illustre  rnaUre  Arayo  recouraiL  si  volontiers  h  soji  liahilelé 
eousouiméc. 


VS  THON  (>M  HS. 
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Mais  il  faut  [jarl^r  aussi,  jilus  qno  l.au^^ier  w  l'a  fini  lin-iin'iïie, 
(le  sou  Mciuoire  sur  la  J'ulalioii  du  >(dell  el  d(‘  ses  lælles  rut'siiics 
(les  laclu'S.  Lor^gleiiips  ou  n'avait  eonsidere  èt^s  eliidt^s  que  connue 
un  llièine  (rcxereiee  [)our  l(.*s  jeunes  astiou(jm(’'S*  Delanihie,  l’illuslr(^ 
seenMaire  perjiêlnel  de  rAcadeuii(\  assuiiul  qu'il  iiV  avail  ri(ui  de 
plus  à  en  ürei\  j\ussi  n'y  viL^un  d'aliotd  <|ne  riialulelê  nrdinaiie 
di'  Tau  leur  cl  l(‘  e<jurau^e  avcH*  l(N|uel  il  axait  pruirsuixi  s(\s  ohserva- 
lions,  si  dangereuses  usant  la  déconvetit^  îmiLe  ivceuli'  des  proeéd(!*s 
<[ui  oui  fini  ]mv  les  rciuln*  iiiollbusîves,  vi  où  eliaqiie  jour,  eu  (dloU 
il  ris(jnail  d("  se  lu^rder  It's  ycuix,  lorscpie  x erres  |)roleclerirs  doni 
il  sesiu'vail  veiiaienl  à  eclalei'  par  TidVel  de  la  chaleur  solaire.  Mais 
plus  lard  une  ajquéeiahoii  [)lus  (‘xat  h"  s'est  |>i‘oduile,  à  l'et ranger 
d  alutrd  ;  d'aulres  aslronouu^s  ont  suivi  ses  Iraces;  une  hranclie 
nouvelle  de  la  Science  a  ju  is  naissance  suj‘  le  lerrain  ([ii'il  avait  coin- 
nunicé  à  e\|ilonu  (‘I  elli*  s'esl  dé\  (dnp[>ée  j  :qùdeinenl ,  mais  â  une 
e|>o([iie  où  Laugier  était  forcé  d  abandonner  rnbserxaloire  à  la 
mort  dWrago. 

('epeudanl  il  nt‘  cessa  d'oeciqter  ses  loisirs  eonnue  nieinlue  du 
Ibncau  des  lanigilmh^s  ini  caleidant,  avec  Malliieiu  dont  il  avait 
('qajusé  la  lille  (si  célébré  par  son  dévoueiiuviil  à  s(jn  oneb’^  Arngo), 
Ions  les  élénunils  <[ni  ni‘  ]K)nvaieiil  et  je  conliés  a  (b‘S  eah  ulatimrs 
ordinaires,  1  >isoiis  aussi  ([uec  c^sl  à  lui  (jidesi  due  la  grandi*  eiilre- 
piMse  des  méi’idiens  Idiidaiiiejitaii v  pour  li'sqnels  Laugier  avait  oh^ 
tenu  la  jiai  l ici [la lion  d Ollîciers  de  iniiriiie  dévoués  a  la  Science,  el 
<[ui  [dns  lard  [Uil  un  dévehqkjieuieul  inespéiv  [vdv  Tin lcrven lion 
de  réleetiicilé  dans  les  délcnninalions  des  hjugitudes  gengra^- 
jdurpies. 

Langicu'  a  été  toute  sa  vie  un  modèle  de  dioiUire.  (àiraeléie  iroid 
en  :q)|iarence,  ton  joins  calme  et  irserviq  il  était  au  lond  eveelhnit, 
SX  in[Kilbiq[ie  l'I  surtout  infaillible  dans  riionncui',  h*  tyjie  acliexé 
<lcs  ([uulilés  [K>|y leebnieiermes, 

il.  Favi:, 


lUCLAUN  V  Y. 


Î5l 


lUvI-  VL  N  AV. 


(  lHlC-1872.) 


Dei.m'nay  U  ^!>^c  louî  onsciiiblc  un  lioninu'  tlo  science  éiiiiiiciU, 
un  [jrofcssciir  rcinm'c[ii;ihl(.'  et  un  nuloni’  ilidaclniuo  jusleinoiU 
lenommé.  {■isitril  net  et  bien  éi[iiilibi'é,  ilüué  <riine  lare  puissance 
(le  travail,  il  avail  par  siircroiL  une  organisai iuii  [tbysi<pie  robuste, 
(pii  semblait  lui  pruincltri;  de  longs  jours.  Une  calastro|die  a  traiicliê 
piviiiatiirêiiieiit  sa  carririre.  Mais  déjà  il  avait  su  donner  sa  niesiiri' 
et  parvenir  aiiv  plus  hautes  situations  ([ii'il  lui  fût  possible  d'audii- 
tionner,  en  laissant  une  œuvre  scicntili([ne  i[ni  snftît  pour  assurer 
riioimeur  do  son  iioin. 

,Në  eu  i8ili  à  fuisigny,  dans  TAnlie,  I  tclaunav  appartenait  à  une 
lamilJe  do  condition  très  riiodeslc.  l'iMvov(’‘  de  bonne  bciire  à  ’l'roves, 

-i.* 

chij'A  un  (le  ses  OMcIes,  qui  c.vcrçait  tiiie  [n-ofession  Jtuuiuclle,  il  mon¬ 
tra  (le  j^raiîde^  dlî>[  position  s  pour  la  \lécaiii([iie,  eui[)loyaÈit  scs  loisirs 
a  cmifeclionrier  (le  petites  machines.  Les  succès  (|u'il  nhliut,  surtotil 
en  Matlièmalîqiies,  au  collùiçe  Je  la  \ille,  le  firtoil  cu\oyer  a  Paris 
en  i833.  Il  eritrail  raiméc  suivante  â  I  h^'ole  l*Dlyiechni([ue,  deve- 
naît  le  second  au  passage  eu  preuiièrc  (livision  cl  sortait,  en  i83d, 
avec  le  numéro  [* 

Dans  cet  te  luéine  année,  M'“*la  mar([nise  de  laijJnce  (it  accepter 
par  rAcudciuie  riiistitution  du  jnJx  aimuc!  qui,  de|)uis  lors,  a  tou¬ 
jours  êlé  décerné  a  relève  si>r[atU  le  premier  de  fl^cole  Polytech¬ 
nique.  Sur  son  désir,  la  fondation  eut  nneiîeî  iélrofactif,  et  Delaunay 
se  trouva  le  jvremier  titulaire  du  |U'i\.  Aussi  de  La[dacc,  {[ui  lui 
garda  tonjours  hcaneou[)  de  synipalliie^  aiinaîl-elle  à  l'appeler  «  son 
iils  aîné  w.  Si  rémiiiente  donatrice,  à  (jiii  il  fut  donné,  malgré  sou 
grand  âge,  (le  voir  peudant  nu  tjiiart  tîe  siècle  grossir  la  liste  dc's 
lauréats,  avail  eu  en  vue  la  fécondité  Je  celte  Jislinclioii  au  jïoiut  de 
vue  du  progrès  des  Malhéuiatiqucs,  elle  aurait  piTS([iie  pu  dire^pni 
Delaunay  était  <(  son  liU  uiii^pïe  »;  car  c’est  un  t’ail  reinanpiahle 
<[ue,  les  lilnlaires  du  prix  I.aplaee  u'avauL  fourni  justpJâ  jnéseiii 
([ue  deux  luerubres  â  rAcadéniie  des  Sciences,  Delaunay  soit  le  seul 
dos  deux  tjui  ail  êlé  admis  dans  nue  seclioti  ressorlissanl  aux  Malliè- 


r 
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iiiali([iios  ( '),  1/aiihv,  Ucicsse,  otail  j^voluguc.  (>ihü  lu  yoil, 

kl  a[tplic:ilion  du  pj‘î\  tiil  drs  [ïlns  ri  Mrlaniiax 

ai  mai  l  à  ivprlrr  i(uc  Ira  vaux  aî>lruiinnii<|iies  a\airaü  ni  [unir 
orîj^diic  la  Ircinro  drs  <  Hàivrrs  Laplacr,  f|iii  lui  rm  rnl  alli  il>iirrs 
cio  ccllo  matiirrr  à  sa  surlir  tir  1  ICc^uk'. 

Araj4‘u  pri>|iusa  au  jruiio  laurrat  do  l'atlniolli'c^  a  r<  >lis(M'valcïit r 
roiiitm*  rlovr-aslroiiujm‘.  Mais  Sa\aïv^  c|iii  jiïij;rail  la  pus! lion  jnv- 
cairr,  lodrtoni  na  dr  rr  drssiMiu  rt  I  kdamia v  tlrviiil  rlèvr-iinruiour 
di^s  Mîiirs.  Un  iïiai‘iaj;i:  <rint‘lijiatîoii ^  tlans  Irtpii'l  il  s'tuij^aj^ra  tirs 
I  à^r  tir  ans,  no  lui  ni  le  va  pas  lo  p»ùl  tir  la  srlnier;  rar  tlniv  ans 
ajirrs,  tni  il  donnail  à  1  Aratlrmie  tuu'  iXnlr  sur  la  [nvrosslmi 

dos  etpiincjxos,  ri  j^agnait  It'  f^radi^  de  dttclnir  pai'  uiit^  llirsr  rrla- 
livo  à  la  rnrlhude  tirs  variaîitïus.  Sa  sonlenancr  lui  valnl  la  ît*iiiis<‘ 
tirs  droils  uinvrrsitiilrrs,  rl,  a  va  ni  tpjr  Tan  née  IVil  rcoulrt\  Hiol  Ir 
rlioisissail  ptnir  supploani  tir  son  t'oni’s  tl'AsI rtnioinit^  pljvsitpjt*  à  la 
Sorlionnr.  fl  rsl  vi‘ai  «pie  ces  iravaus  scienEiliipirs  avaitnl  failli  ronirr 
c'hn' à  rdlovt‘-[n|4rnieui',  à  {[ui  rinsnlfisance  tir  sr^s  tvvainrns  Irrhni- 
tpirs  lit  inllij^^cr  niit'  tjualrit  ino  aiinor  d'rtütlrs.  Mais  on  nr‘  devait 
[ïüs  lui  on  loMir  rîminir  pai'  la  sinlt%  ri  IJini,  ipii  hii  !rnioii;ua  lon- 
pmrs  Urauroiip  de  hioMvnlIaiiro,  Ir  drdonnna^ca  rii  hu  donna  ni,  de 
i8i(3  à  ï^a  sii|)]ilraiU'r  an  (  àdlèj^o  de  Franro. 

Ihdannay  avait  puldir,  ni  i  S  et  i^'  rî,  tpitdtpics  travaux  sur  1rs 
porUn  fïal ions  tld  ramis,  ainsi  ijtie  sur  nu  ptiint  drlif  al  tlt*  la  llirorîr 
dt's  niarees.  (^0^1  ni  tS  jdt]u  il  lil  paraitiv  un  [ïrtnintn’Mniioîie  sur 
mit'  A^IriftOffr  //of/rr/Zr  ponr  Id  //ê/er/fn/mlioff  dti  ffiouvrr/iCfff  //**  /(/ 
Lune.  Plana  avait  ptilïlîr,  (ni  iSdv.,  mu^  ihrotat'  de  noire  saUdlile* 
où  la  loiir:itudo  vraie  était  prist‘  pour  vai  ialdr  iîidrjMnidaiitr,  SinvanI 
I  extnn[>lt‘  tlrja  donné  par  Poisson,  lail>Iioi‘lv  el  Hansen,  Ihdaimay 
sr  [utijiosa  tl  t'xpriinrr  les  roortloMncrs  dt^  la  Luiit'  ni  ItîiirUon  tin 
|tnii[ïs,  rominr  c’rsl  l'iisaLTe  pour  1rs  [danélt's.  Mais  en  nirnu^  lenips, 
péiiéiré  tir  riinjicjrlanre  r[tdi>l]rait,  pour  lu  mesure  des  lonj^ilmlrs, 
l  exarlr  tlélerniinnUoii  du  nioiivement  ddiii  aslri'  sujtM  a  tant  d  inc*- 
paillés,  U  voulut  po tisser  ra|j|sro\lnintion  l>t'aucon|>  jdns  loin  tpit‘ 

b  I 

ifavairiiL  fait  ses  devanriers,  (  jni\-cl  sélaienl  anvlrs  aux  tpiaiiliLos 


(!)  Uotîi',  litiii'thiii  lit]  même  |ii’È\,  inionritl  avîini  tr^ntur  |ni  entrer  îii  1  A ciuUnnie, 
où  i*a  J) lace  était  mar<|iiêc  itaii^  la  i^octioii  Uc  OéoiiiéU’îC- 


I  ^  1-:  I.  V  l:  \  V  V. 


(In  cîinjuiùjnc  oidre.  Delaunsiv  ri‘ï?(ïliiUl  alteintlre  kî  se|Uii'‘UJ(',  [var- 
lois  iiièinn  le  non viojtie  ordre.  (  k‘llo  ajs[»roxinialion  cn'il olù  Liri[iossil>k' 
à  obliniir  avec  les  inélliodes  de  calcul  usitocs  jusjjukdors.  Il  v  reussil 
à  l'aidiMrnn  [ïrocede  d'iiilo^ralion  coiu;u  |iai‘  lui  et  lejiusaiil  sur  le 
t'raclioijucnienl  des  o[Hkalii>ns. 

L\euvre  tnl  knimie,  el  raülil  iin^niic  èlrt'  iulerroinjnn?  |n'csqid:ui 
(lehui  [îiir  la  jiiorl  de  IKdaiinay*  Mais  laouville  insista  [ïour 

(|iduji  tel  travail  ne  Int  [ïîis  ahandonin'^j  el  nelaunay  s'y  reiniL  avec 
d'aulaul  pins  d'ardinn' (in'il  v  li'f>uvail  un  remède  eonire  l(‘ rliaj^riii. 
Iki  iSaS,  alors  i[ue  di‘[ïuis  trois  ans  rAcadcmutî  Ini  a\ai(.  doiniè  nn 
sièf^e  dans  la  section  (TAstr (ïnoini(%  il  Int  èu  inesniv  de  piésenler  son 
|nender  volunny  f|ni  no  iViL  ijiipriinè  <|u'eii  îSdo.  Le  siM'Ond  devail 
voir  le  joni'  en  i  Ht)';, 

I d!in|ïressîo)i  prodoite  tnt  eonsidèrahle.  M.  (aive  (')  a  (]naliliè 
rieuvrc  de  llelaunay  de  «  Ira  va  il  ênorrmy  (pie  les  pins  coin[)ét(nils 
jugea icnit  iinjiossihlc^  aviinî  lin,  el  on  nous  admirons  a  la  lois  la  sim- 
]dieil(}  dans  la  niètliode  el  la  [>nissan€e  dans  rappilientioii  ». 

Le  même  juge,  a|i[trikdant  Tau  tenir  di'  ecl  iinineuse  labeur,  est  i  niait 
(pi'oH  aurait  jicine  a  t[‘ou\er  a  nn  esprit  |)lns  solide,  rpn  s(^  soit  atta¬ 
qué  à  d(‘  pins  gi'ands  piolilèmt^s,  (‘I  l(‘s  ail  aussi  vigonr eusejmnit 
Iraiîés  et  résolus  ».  I.a  prèsideiKc  de  riVcadémii*,  dérernée  à  I 
launav  eu  iHdS,  cl  la  médaille  dVir  d('  la  Sociidé'  ro\ule  de  Londres, 
qu'il  reçut  en  iH-o,  ajqHii'Lérenl  ii  ses  travaux  la  suprèim^  consé- 
cralion, 

11  est  reinarqualile  (pie  Delannav  ail  jm  luem'r  de  IVonl  une 
pareille  laclie,  capable  d'idisorber  Ion  les  les  fonn^s  d'un  boimne, 
avec  h)  |.oiirsiiile  d'mi  ‘^rnud  noiiibn-  d.'  Iravaiix  hieii  dîlléi'cii Is. 
Ainsi,  de  iH{5a  rH5o,  il  fui  \c  vér  ltabli^  londalenr  d(^s  coin  s  jiréjja^ 
ratoires  à  I  [unde  îles  Mines  el,  en  iH{i),  il  aecepla  les  (mK'tioiis  di* 
ivpélilenr  a  l'Ixcole  lk>l\ lecbni([ne  ;  |niis.  en  iH.èo,  emumeon  lièsitaîl 
a  le  mon  me  i'  lilulaire  de  la  chaire  de  Mcm  ani(|iH*  a  la  Sorbonne,  on 
dejuns  nn  an  il  élail  eliargé  dn  eonrs,  il  voninl  démontrer  ses  a  pli- 
Indes  en  eerivaiiL  àu  jour  h"  jour,  im  Trai té  é|/nu<mtair(‘ de  Méca¬ 
nique,  livri"  inianimcincnl  ;qi[)t'éeié  coniiiie  un  modèle  tle  cia r lé,  de 
méthode  el  de  yirécision.  lèeircl  en  Int  immédial,  et  la  nominalion 


(A  Fa  VE,  /)/Vcf)f<rs  aiiæ  fa  né  f  a  tiiet. 
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<!rsii'éi.‘  isnivil  ra]i[iai'i[ioii  des  prerïiières  feiiîlli's  ( ’  ).  Deux  ansa[>res, 
rn  i85ly  1  lelniiiiay  ilevennit  |ii  idVssciir  de  \Iee:njîi|ui' à  Polv- 

lecliiiiijîic.  Ivii  1 85  f,  il  li vi'ail  a  l'iin[ïjcssinij  iiiH  "nuis éli'iîieniaire  dWs- 
(rnrinîiiio,  (Icstinô  à  alteiDdie  une  sixième  ivlilîniK  r\  en  i85(i  avisil 
lien  la  jnililîcalion  de  sa  MéraMff/tif^  r  eiiNir(|nalyle  [>ar  l(*s 

(|u;dllés  de  nelletéel  de  sohriélé  dans  leslvle  i[ul  d!slin”aienl  lotisses 
niivraj^^es,  Cfuiinie  elles  êlaienl  la  inarqiie  de  si>n  ensei^^’iiement  oiat, 

La  carrière  rrini  savant  occujt'^  d5iussi  sériiau  lahmirs  aurait  du, 
senible-t-iL  se  poursuivri^  Iruii  de  Inule  a^ilalion.  Il  ii'mi  lui  rii'u 
eejieïidaiiL  Les  démêlés  de  Le  \5‘rrîei^  avi?c  le  lînreau  (îes  lani^i- 
tudes  firent  de  Delanuay  l'un  dt.‘s  adversaires  les  [yins  [vassifimiés 
dn  direrleur  de  !  (  Hiservatnire,  l'L  l'aimée  iHini  fut  manpiée  jiar 
une  diseussirm  d'une  xivacilé  e.vtjMm diiiaire  enire  les  (letix  astro- 
iiojues*  Si  les  ConipféKs^  rf^fidus-  de  rAcadéiuir'  u’avaieul  |ias  aussi 
souvent  i^ardé  la  Iraee  de  (^‘tle  <l!sj)nli\  <in  aimerait  â  (ynblitu'  un 
épisode  rachéiiv  a  Ions  égards,  rn'i  Ton  \il  dmix  savanis  <le  la  plus 

_  é 

baille  valeni',  enfants  de  la  même  lA^ole,  dépenser  l’nu  ecïiiln*  Fautre 
un  ineroyable  aeliaiiieuieiit .  Sans  doute  riiistoire  iiiqyartiale  devra 
C(n iclure  (jifils  uiéiâlèrent  tous  deux  bnir  pari  di'  jeproclies  : 
Del  auiiav,  jiüiir  avoir  lmp  facïleiuenl  cru  que  Finlérél  de  la  science 
lui  conunandait  de*  s'associer,  sans  aticum'  mi'Siire,  à  la  violenli* 
eanqyagnè  menée,  contre  le  directeur  <lc  l'Oliservaloire ,  par  d^'s 
pei'soimalités  fpii  ne  méritaient  pas  toutes  un  égal  întérél  ;  î^e  N  ee- 
rier,  jiour  avrur  trop  volontiers  laneé,  c<nilri'  s<in  eoni radictenr. 
c<n*laines  accusations  ilr  graves  errenrs  scimitiliqnes,  que  les  asli'o- 
noines  iFoiit  [yoinl  rali liées* 

L'accélération  séculaiie  du  nmyeu  imni veinent  di^  la  laim*  joua 
un  rôle  dans  cel le  discussion*  Debmnay,  d'accord  avec  d'aulnes,  fut 
lannlult  à  rcconnaîlre,  cointnc  cause  possible  mais  non  calcnlable 
de  cette  aecéléi^al ion ,  le  retard  irilligé  au  lunnvemenî  ib-  la  d  erri' 
[>ar  le  pliétiornéne  des  niaréi-s. 

reriiiinée  devant  l  Aeinlémie,  la  Inllt'  sc  reiKHivela  sur  nu  aulie 
lerrnin,  et,  I ^e  Verrier  avant  été  destitué  em  i8'"(k  la  direction  dr 
FObserVfitoire  fut  donnée  a  llelaunay,  qui  depuis  huit  ans  était 
rncudire  litiilaiix^  du  liureau  des  Lomj^ittides. 


(*)  TuÉVBSOTj.  /ilbÿ'/Yf/j/oV  //f'  fh'/HtttitfV, 
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il  u  eni  1*-"  Icnijis  de  fïiire  ses  [trouves  dinis  ce  nouveau  |)Ostt\ 
l^a  î^iiei  n:'  survinl  bieiitdtj  |Miis  la  (^oiuinime,  el  I  on  ci>nuiieu(;ail  a 
peine  u  se  rfuiietlee  de  ces  violentes  secousses,  pendatit  li^stpielles 
r<  )t)servatoii‘e,  oiilre  la  suspfnisiini  de  scs  Ira  vaux,  avait  couru  de 
j^rarnls  daii^^eis  et  sul>i  (|uel(pn'^s  douiiuaf^cs,  lors<]iie,  le  a  aonl 
lïidauiiay  se  noya  au  cours  d'une  prornernule  en  liateaii,  initre[>rlse 
flans  la  rude  ile  (diei'hfnirfjf,  [lar  UJ1  leiujis  fjHi  aurait  du  Icdissuadin^ 
de  s'a vcnl tirer  en  iuei\  Ainsi  dis[ïarut,  frappé  dans  toute  sa  forci*  lU 
f‘n  jdein  succès,  ce  vii^ouirux  es[H'it  sni'  tpii  la  science  avait  encore 
leilroit  de  fonder  tant  d'esfjèranccs. 

Sa  inott  excita  d  atitanl  plus  de  rej^Tcts,  fjtu'  Delauuav  n'avail 
[las  eu  le  teuijis  d'aclicver  son  icuvre  princi[>al<’^.  l-  n  tcfusiènie  vo¬ 
lume  de  théorie  r(*stalt  à  piildicr;  en  outre,  il  fallait  rêduin*  en 
noinhre's,  pour  en  former  d<s  lahli's,  tous  les  calculs  doiil  il  avait 
donné  lf*s  e\[)ressions  alj^udirhpies.  Cette  taciie  n'(*st  pas  encfu-e 
remplif*.  Il  faut  diie  ([ue,  ffe[niis  quelque  li*ïops,  on  a  constaté  dans 
le  mon  veinent  de  la  laiin*  rexistence  fltine  înéf^alité  a  longue  pé- 
ri{Hle,  failde  en  vérité,  [>Uis([îrel[e  ne  comporte  tpruii  écart  trtim* 
S(‘cojide  de  teiiqss  tous  les  ri  |0  ans,  mais  inqïossilde  à  laisseï^  de  coté. 
ih\  la  cause  de  cf*lte  inégalité  nest  pas  (*ncore  (’oiuiue.  Il  se  piuM 
quVlle  jiroviemu*  de  raction  d(*s  plauèles,  einisidéiée  comme  négli- 
geahle  du  lemps  fie  Ihdaunay.  Mais,  pour  le  mommil,  elle*  ne  saut  ail 
SC  tra<luirc  en  é<[uations,  (Adui  qui  avait  eutrcjuds  la  ihéotio  géné¬ 
rale  de  la  Lum‘  aurail  [ui  ahortler  ce  jnmhlème  lU  mofîilii'r  ses 
Idrimdes  eu  eonséqu(*nee.  Lui  disparu,  il  reste,  l'onuue  a  dit 
M.  'Jdsserarid  (  *  ),  n  une  hellc  ilccoti verte  à  faire  >>,  Mais,  i*n  atten^ 
fiant,  les  Tables  flemeurent  en  suspens  et  il  ne  paraîl  pas<[u'il  v  ail 
aiicnu  avantai^e  aeluel  a  les  dressfu'  comme  llfdamnn  les  avait  f'on- 
eues.  Tant  il  est  vrai  qii  nri  Iravail  sci(*ïitiliqin*,  cpndh*  qn'en  soil  la 
vahnir,  est  rarement  définit  if,  el  que^  la  durée  d(*s  résulta  I  s  ne  cor- 
respoud  pas  toujont's  ati  mérile  <lf*  TcITort  flépensé. 

A,  UK  LArrAHKM. 


(fj  'friti/é  ile  yéctifii^jue  cé/cs(€n  r  Ht,  j}.  ■ui. 
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Si  h  Ml  le  l  ambiliiHi  trtiii  liniinm*  de  srieiice  (levai  I  se  borner-  a 
I  i‘('iieîllir,  de  son  vivaiil,  la  [>liis  grande  soiiiuie  de  lemoi^^iia^(*s 
rieux,  il  sérail  e.xat'l  fl(‘  dire  «|ue^  dans  ce  siècle,  peu  <|(-  di'siiji^rs 
onl  êlè  aussi  eiivinldes  ([ne  (adlt'  d(‘  J(sni-t)a|irish'  [iiiH.  Assntdè  à 
riTisciiiTieîneiil  dès  srni  enlrêo  à  Id^cole^  ehar^^è  (oui  aiissilul  des 
niissions  les  [dns  i iij[)en‘laa1esj  im^inbic  de  rinsliliit  avanl  I  a^e  de 
\  lij^l-aeirl'aiiSj  a]»[Kdè  à  oecopei-  tour  à  lom‘  \cs  ])riii(‘i[>al(‘s rhain  s 
l  lùaL  reefiereliê  [rar  loules  les  Sneièles  savanh's  du  Jiioiidi^  il  ne 
devait  elle  alleinl  |>ar  la  inort  (|n'an  l(M'ine  de  sa  (|llalre-^  in^t-liiii- 
lièiîie  ailiièt%  avanl  cnnsei‘\è  jnsfjifan  boni  la  |ilèiiihide  de  si‘s  facnl- 
lès,  ;i|irès  avoir  a]i[>arîeriip  avec  dt'sdroils  irieonleslables,  à  li'oisdes 
Aeadèiines  de  cel  Insliïiit  d("  h'raiice,  doni  il  élail  dcNcan  le  do-ven 
vénéré. 

Tant  d  bon  lieu  i  s  n'avaienl  rien  (|ne  de  [ét^iliine;  cai’  les  serviees 
rendus  an  [)avs  par  Ibol  él aient  de  ceiiv  ([ne  les  e(mt(Mii[>orains 
dniveni  récnin[iensei\  SenleinejU  la  jiostéi'ilé,  (pii  mesure  sa  detl(‘ 
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(Nivei's  Ioü;  iHinirnes  à  la  j^raiulcur  du  à  la  [lorlùe  fuliirD  de  leurs 
MUivros,  n’est  juih  laujoui'S  tenue  de  respeclcr,  autour  des  fiji^iires 
<[ifelLo  eoîiscrve,  tauL  l'éclat  don!  nii  s'élail  plu  à  les  revélir.  Assuré- 
îueiil  lîiot  doit  coiilinuer  h  nous  apparaître  comme  un  des  savants 
^pii  ont  fail  honneur  à  la  France;  maïs  il  est  permis  de  garxler  a  son 
endroit  plus  de  modération  dans  riiominaj^c,  au  prolit  de  ceux  (pii, 
moins  comldés  durant  leur  vie,  ont  cependant  laissé  dans  la  science 
uiu'  trace  [dus  [jrofoiide.  lh>ur  être  ainsi  amoindrie,  sa  |)arl  demeui’e 
encore  assez  liellc. 

Né  à  Ihiris,  le  îAi  a\ril  17717  IWot,  apres  de  brillantes  études, 
s\‘nLour(^a  en  comme  canonnier  volonlaire  au  l>ataillon  de  la 

Seine-Inférieure,  avec  lerpie!  d  jirit  part  à  la  l>ataille  d’I  loiulscliooLe. 
Celle  épreuve  du  inétiLU' des  armes  fut  <le  com  te  tlurée  et,  rentré  à 
Paris,  le  canonnier  tlevenait,  le  8  janvier  i7i>i,  élève  des  Ponts  et 
Chaussées.  Dés  la  créatiou  de  Plécole  PolytcclHiique,  sa  place  se 
trouva  marïpiéc  dans  la  nouveilc  institution,  non  seulement  comme 
éléve,  mais  comme  moniteur.  .Aussi  fiil”il  Ihm  clés  vinj^o-ciiuj  pre¬ 
miers  chefs  de  bri|^adc  désignés  [>ar  le  suffrage  des  eainarades. 
Bien  lui  jirît  d’avoir  su  rapidcmeiil  concpiérir  l'estime  de  Monge; 
car,  au  i3  vendémiaire,  rinlervention  du  grand  géomètre  sauva 
rim[ïrudrnt  jeune  liomme,  cjui  s  étail  laisséentraîner  avec  les  sections 
a  rattarpic  de  la  ÇonveiiliüJK 

J- 

hhi  octobre  1790,  il  rentrait  à  PEcole  des  Ponts  et  (diaiissées, 
pour  devenir,  en  1797^  juofessenr  à  Tl^cole  centrale  de  Beauvais. 
Deux  ans  après,  nommé  exaniinalcnr  d’admission  h  Tl^cole  Poly- 
leclinicpie  (fonction  qu'il  conserva  jusqu’en  i8o(i),  il  entiait  eu 
relations  avec  l.a[ïlace,  par  rolfre  d'assister  Fil  lustre  géomètre  dans 
la  correction  dos  é[ïreuves  de  la  Méca/tifjaf^  cétcfilr.  An  eonrs  de  ve 
travail,  lîiot  trouva  une  jnétlHjde  nouvelle  ]»our  résoudre  un  diflicihï 
prf>ldème  de  Matliéinaliques,  aiilj'efois  abordé  [^ar  lailer.  Sans  lui 
dire  que,  liien  des  années  au[)aravajit,  lui-méme  avait  découvert 
cette  solution,  ([u’il  ganlait,  sans  la  jirraluire,  dans  l’esjmir  de  la 
rendre  un  jour  jdus  com[>)éte,  Laplaee,  avec  une  délicatesse  exquise, 
voulut  que  son  jeune  collal^oratenr  en  conservai  aux  yeux  tlu  monde 
lonl  le  mérite,  ftous  scs  auspices,  la  solution  fui  exposée  devant 
rinstilnt,  dans  une  séance  à  laquelle  assistait  le  général  IJomqtarle, 

(pii  lui-rnéiiie  fut  désigné  [jariiii  les  commissaires  clun  gésde  rexamen 
n.  1*.  —  U  17 
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ilu  Mcrnoiro  (*)*  Aussi  Rlot,  Iclicite  partons  les  gi'onietres^  se 
voyait-il  confier,  à  vîn^^t-sjx  ans,  la  cliairc  île  IMiysiipie  niatliéjna- 
liqiie  au  Collège  do  Franco.  Fa,  il  oxcitail  l'ètoniieinciU  [>ar  son 
aisance  a  njanîor  tour  à  tour  la  riiysiijuc,  l^Vslrononiie,  la  Clumie 
cL  les  Matliènialiques.  La  incinc  année,  la  section  do  Gèornèlrie  le 
ehoisissail  comme  associé,  c\^st-à-dire  coiunie  Cürrcsjjotnlaril  ;  enliii, 
le  1 1  avril  i8o3,  avant  (jiie  ses  vingl-ncur  ans  eusscnl  sonné,  le  tîlre 
tic  menifire  de  l  Inslluu  récompensa  il  une  activité  scîenLifi([uc  dorU 
rexul>craticc  allait  s'a f limier  encore  par  treize  mémoires  lus  en 
séance  dans  l'espace  tic  t|ncl([ues  mois. 

I/enlréede  l>iot  à  rAcadémie  des  Sciences  nianjne,  tlans  riiisloin'^ 
lie  I  FcoIe  Polyleclini<[ue,  lute  tlale  mémor  aljlc;  car  c  elait  la  priv 
mîèie  lois  tjuc  la  savante  Compagnie  se  trouvait  en  mesure  trouvrir 
ses  portes  a  un  ancien  élève  de  cette  Fcole,  fondée  sons  ses  aus[ïices. 
l/àge  tic  Tèlu  disait  assez  avec  tjnelle  lionne  volonté  FAcadémie 
accortlait  a  rinstitution  nouvello  ce  Léinoignage  si  llatleur,  bientôt 
complété  pai'  d^ii lires. 

Copciulant,  les  titres  purement  scieiitiliqnes  no  siiflisaîenl  pas  à 
lïiot.  Il  voulut  ]ji Oliver  <[u'il  était  en  même  temps  écrivain  et,  dans 
cette  année  i8n3,  il  publia  son  Essai  ,sar  /7/is/oif’r  des 

Scieffces  pendanl  la  lîéeolaJton  française^  trnvrc  où  circule  nu 
souflle  généreux,  qui  se  immtrera  beaucoup  plus  contenu  tlans  les 
[ iroi lue t ions  ultérieures  de  la  même  jiliiine.  liiot  y  [ihiidalt  en  taveiu' 
lie  rimiüii  étroite  des  sciences  et  îles  letties,  union  qu'il  a  toiijoins 
pratiquée. 

lievemi  de  son  incartatle  du  id  vendémiaire,  Biol  téa  cessé  tle 
blâmer  riinniixtioii  des  liomnies  de  science  dans  les  choses  de  la  pob- 
hque.  G'esl  a  ce  tilre  t|LFil  protesta  contre  le  vote  que  rinstitiit  élail 
apptdé  à  ènieltre  an  sujet  de  rétablissement  de  la  dignité  inqiériale. 

(  )nzeans  pins  tartl,  il  (levait  refuser  son  adhésion  à  PActe  atltlilionnel. 

bin  j8o  i,  Biol  jirit  [larl  à  la  célèhre  ascension  en  !)allon  de  <ïay~ 
Lüssac.  l)evemi,en  i8o(î,  astrononie-atljoîut  an  ISiirean  di^s  Longi¬ 
tudes,  il  jiarlit  [)oiir  I  Lsjiagne  vixee  Vrago,  dans  le  dessein  de  relier 
les  lialéart's  an  continent  et  de  prolojiger  ainsi  la  grantlc  mesure  geo- 


(  I  )  F.c  ix'cîi  de  CCI  ê|ti&o(J(i  îi  foui'iiï  (|i]tîlq(ies  c  li  arma  ti  les  il  a  us  les  Melattges 
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(lésiqiic  iiilorromptie  j^at'  la  niorlde  Mikhaiii.  Les  loties  et  ])atieiits 
travaux:  (le  celle  Iriaiigulation,  auvrjücls  son  coiii[>aj;iHja  s'adoimail 
avec  loiitc  la  fouj^nc  de  son  énergique  tejïqïùramenlj  n'ahsorljalenl 
[)as  Lellcinciil  lîioL  tju'il  ne  IrouvaL  du  lenqïs  pour  écrire  (juelques 
ilescriptiniis  assez  gracieuses,  et  ne  sut  porter  «  une  attention  tout 
Immainc  aux  mœurs  iles  po[>ulaliüns  (')  )>.  llevenu  seul,  un  peu 
ra[>idenieiiî,  de  celle  caiiq^agne  où  Arago  allait  cœii'ii-  de  nouveaux 
dangers,  d  rc[>artil  en  1808  pour  liordcanx,  cl  y  procéda,  de  concert 
avec  .Mallïieiqa  la  détermination  de  la  li:uigueur  tlu  pendule.  I/annéc 
snivante,  on  le  noinniait  professeur  d’Astronoinie  a  la  l'  acuité  des 
Sciences,  ("e  fut  pour  lui,  en  i8îo,  l'occasion  de  coiuplétcr,  en  le 
portant  à  tivns  volinnes,  un  traité  d'Aslrononne  physique  tlont  la 
[>remièrc  édilioii  datait  <le  180a.  Le  même  Ouvrage  tlevait  paraître 
deiiOLivean,  entre  18  {i  et  i85”,  cetle  fois  en  ci]U|  volumes;  Iraiis^ 
foriiialion  que  les  amis  de  Tan  leur  ont  la'grelléc;  car  r<euvre  prlmi- 
livc,  si  clic  était  nioius  coJiiplète,  n''encourait  |Uis  le  rcpjociie  de  pri>- 
lixité,  juslèïueîit  adressé  à  sa  dcrnièri'^  huMue. 

L'aiiiiée  181  5,  pcndanl  laquelle  lîiot  devint  membre  de  la  Société 
royale  de  LoïKlres,  marque  une  date  ca|>ilale  dans  la  carrièje  du 
savant,  |>ar  la  découverte  (pi'il  fil  i\u  [ïotixolr  rotatoire  Jiioléculalre 
de  certaines  substances,  Aupal’a^anl  il  avait  élmlié^  avec  Malus, 
les  pliénoniénes  de  polailsalion,  mais  sans  ajmiler  rien  ircssentlel 
aux  beaux  résultats  obtenus  par  son  eamarade  (rée<di'.  Non  seulenumt 
le  lait  couslalé  en  181“)  avait  une  rétdle  iinj^ortanci'  intrinséipuq 
mais  rcs[>ril  merveilleusement  ouveii  el  les  cunnaissauces  variées  île 
riiivenleuï’  suretil  eu  accroître  la  poi  lée,  en  suscitant  des  ajqdîealifïns 
[iratiques,  soit  a  rimlustrie,  |>onr  fétiide  (b;s  lîquenrs  sucrées,  soit  h 
la  tliérapenticpjc,  p(mr  ohlenir  le  diagnosltc  du  diabéle.  (Quarante- 
cinq  ans  après,  dans  tin  mémoire  (")  (ju'il  ap|ïelalt  son  u  testanienL 
scienliiîcpic  »,  ISiot  se  pîaisall  a  relater  les  circf>nslances  de  sa  décou¬ 
verte,  en  y  ratlacliaiil,  aviu:  une  salisfaclioii  justiliêe,  les  reclierclios 
lie  M.  llerllielol  sur  risomérie,  ainsi  que  les  Jiiéinor  ables  travaux  de 
iM,  Pasteur  sur  le  [>ouvoir  rolaloire  des  larlj'aies. 

î8i(q  lîiot  qui  il  a  la  chaire  d'Astronmuie  à  la  Sorbonne  [)onr 
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\  nïsûigiier  les  parties  de  lii  ldiysi<[ue  ivlalives  h  l'acoustique,  ;ui 
iiia^^ftélisrne  et  à  lVj[>li(|iR\  Dès  la  première  atmèe,  il  lll  |niraili'e  un 
7'rfti/v  experime/fia/f^  ef  mal/ténfolif^nrj  du  plus  d’uii 

physicien  dislin^^ULMle  ce  siècle  a  tlêclarè  fpril  avait  [>ulsè  îe  i^eriue 
il<'  son  savoir.  Cle  livre  devait  ]tresiju(Nmssitdt  ohleiiii'  les  homieins 
d’une  li’aductiou  allcmarnle,  I/auleur  devint  en  inèine  terups  uiem- 
lire  iîu  (Rjnsoil  de  perreélioniicjiieïil  de  Thicoh'  1  ^nlvtecliniqiie,  où  il 
siéfcca  jiisqu^en  iHlîk  1/aiinèc  iBi-;  le  ^  il  partir  punr  l'IicDsse  et  les 
des  Sliellundj  f'U  vue  de  r<jl>servati()n  du  jiendule*  Vui  iHiS,  ou  le 
jelrouve  à  DunkenpiCj  procédant,  en  coinpagiiie  dWraj^o,  à  une  dé- 
ti'miiuul ioii  géndèsii[ne,  entreprise  de  concert  avec  les  An^dais.  De 
i^2  \  à  iHüo,  lîiot  èlmlia,  (Uili'c  rilalie  et  r['s[)a;:;aie,  les  variations 
de  la  (lesaiitenr  le  lon;^  (rim  uièuie  parallèle,  puisani  dans  ce  travail 
les  èléiHents  d'nn  uiéinoij’(\  [uddiè  eu  18:^7^  snr  la  liî^tire  de  la  1  erre, 
lin  il  revirjt,  datjs  la  l^’aenhè  des  Sciences,  à  la  chaired'Aslrnrn»- 
inie,  t^hiatorze  ans  ajtrès,  il  idaîl  installe  an  poste  de  doyeio  [)Dur  le 
l’onsecver  jnsqn’à  sa  retraite,  qu'il  prit  en  t8jq*  l.a  tnoï  l  ne  tlevail 
I  a  1 1  e  i  1 U  Ire  <  p  1  c  1  c  3  fè  vider  1 8(  , 

niol  avait  toujours  ainlutionnè  les  iouctinns  (le  secrétaire  per[iè- 
luel  a  liVcadèiiiie  des  Scierices.  On  [lent  dire  f[u  il  juisai!  sa  eandi’- 
datnre  éventuelle  en  181-^,  quand,  faisant  trêve  à  ses  !ravaii\  hahi- 
IneLs,  il  puldia  son  P/o^e  df*  rpd  ohtiiit  une  mention 

dans  le  coiiconrs  de  l'Aeadèmiij  Idanraise.  üqieiulaut,  iqu  ès  la  nioii 
de  Itelanilire,  ipii  occnpail  ce  jmisIc  depuis  le  lèlaldisserueiil  de  Fin- 
shliilinn,  c’cst-a-dire  de[nus  i8(»3,  ce  lut  Fonrier  (pii  prit  la  [>Iace  eu 
i8uri,  jpoiir  la  céder  en  i8‘în  à  Arae;(ï*  Assez  aiïeetè  de  ces  insuccès, 
IjÎoI  reçut  nu  dêdoinunï^^euieut  iMi  18  {i,  cpnind  FAeadéniie  des  lii- 
scri|>liuns  I  élut  cduiiïk"  nicjul>re  lil>re,  eu  cousidération  de  savantes 
recherLiies  sur  l'Astrouoiuie  d(^s  Fj^ypli<?iis,  IMns  lard,  au  Leirin*  de 
sa  cal  ri  ère,  il  devait  encore  justilier  celte  distiiicliou  cm  [uiblianl 
un  reinar  tjnaldc'  ouvrage  sur  l  Astrononiic  couniie  sur  l  hislcnrc  îles 
Hindous  et  des  (iliinois*  (Jlette  étude  était  destinée  à  roriner  lu  prélace 
Fuu  oinr  uge  poslhuiue  île  sou  fils  Ivdonard  lîiot.  De  Faveu  nuaniine, 
lll'  éclipsa  I  (ouvre  qiFelle  se  [U'OjiOsail  seiiletueul  de  reconiinandt^r* 

An]>uravaut,  en  i8u(i,  FAcadèrnie  F  rançaise  avait  ouvert  ses  iMugs 
à  lîiot,  Den.v  ans  après  cette  èleclion,  çomuie  pour  luieux  jnstîlîer  de 
ses  litres,  il  puldiait  ses  Ahda/iges  et  UiléraireSy  ou 
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SC  troüvaicnl  retiiiis  ïoiis  ceux  de  ses  ce  ri  l  s  rjtii  n 'exigea  ici  U  pas, 
pour  cire  compris,  la  prcjiaraliou  S[)cc!ale  des  inîlics. 

Saintc-IJcuvc  a  tliL(*)<[iic  «  la  ülleyraUire  de  lîioi,  louLe  clcissi([iK% 
clait  üiic,  délicate^  triée,  mais  un  peu  niemie  cl  minutiense  L  iii- 
lenlion  s^y  laisse  lroj>  a|)erccvoii\  {]e|»éiidaiil.  iV'uiiincnL  critique  reiid 
d  réci  ivaiii  celle  justice,  d  être  an  ivé  h  la  tin  a  une  sorte  tle  «  per- 
feclirm  dans  sa  manière  ».  Les  rcmarqualvh^s  éloges  de  (iay-luissac 
et  de  Cauchy,  (]iic  lîiol  s'est  pin  à  fainq  oui  inoiilré  que,  si  F  Aca¬ 
démie  des  Sciences  l'avait  mis  au  poste  où  il  aspirait  tlaiis  son  ag;<‘ 
jiiùr,  la  Jiiéinoirc  des  confrères  décédés  n'aiirait  pas  en  a  en  sonflVir, 

L'Institut,  dont  d  avait  lini  par  cire  le  doyen,  si  bien  (jii'll  en 
était  devenu  comme  la  persoiinilîcalioii,  remjilissait  inic  partie 
notable  île  sa  vie.  IFiitie  assiduité  cxcju[>laire,  rccberché  pour  lc‘ 
rbarme  de  sa  causerie,  écouté  dans  im  silence  presque  religieux,  il 
donnait  eu  outre  une  occiqaàliou  considérable  aux  bildiol liécaîres ; 
cm\  jus(ju'au  dernier  mouiéïil,  jicrsoime  rFa  jjIus  aimé  la  lecture. 
Devenu  liés  religieux  et  lié  d'amilié  avec  le  Père  de  Ibniguau,  il 
n'était,  en  pobucpie,  inféodé  a  personne.  Ses  préférences  pour  la 
l{estauraiion  ne  1  avaient  pas  cmpécbê  de  blâmer  avec  énergii'  la 
mesure  qui  excluait  Monge  de  Fltisliint.  Plus  lanl,  il  ne  fut  ni  jniir 
de  b'rance  ju  sénat ciir.  Aussi  M,  (luizol,  répondant  a  sou  discours 
de  récej>liori,  rcmbul-il  liommage  en  ces  termes  k  la  dignité  de  sa 
vie  :  «  A  travers  tant  de  secousses  sociales  qui  ont  troublé  tant  dVs- 
prils  et  abattu  tant  de  caractères,  vous  avez  été,  Monsieur,  un  mo¬ 
dèle  de  cette  indépendance  généreuse  et  sereine.  » 

Très  fidèle  à  la  mérnoiie  des  grands  savants  (pu  Favaient  encou¬ 
rage,  comme  I.aplace  et  Lagixnige,  IJiot  sc  imm trait  bienveillaul 
pour  les  débiilants.  H  sut  discerner  et  favor  iser  de  Senarmont,  Lîaurle 
Bernai’d  et  surtout  M.  Pasteur.  Il  se  lit  également  un  [daisir,  siiî‘ 
Findicatiou  de  M.  Jose[ïli  IJeitrand,  (Fadi’èsser  un  témoignage  spé- 
eia!  d’estime  à  un  jeune  géoméli'e  de  grande  es]^éianec,  |{dmoncl 
lîoui‘,  (jue  la  mort  allait  bientôt  i^avir  an  momeiil  où  il  \enail  de  S(‘ 
signaler  avec  éclat.  (Jn  |ieut  i‘egi'eller  ce[ïentlanl  que  la  synqiatbie 
de  lîif>l  se  soit  inontrée  siiiguUci  cincnl  iTSCrvéeà  Fégard  de  quelques- 
uns  de  scs  [)his  illustres  eonLeiHpojains,  tels  qu'Aiiq>éix'  et  l'j'esneL 
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Jamais  il  ne  voulut  se  rendre  à  la  théor  ie  des  on<]iilalious,  el  le  refus 
obstiné  d'assister  aux  (‘xpériences  fjui  en  consacraient  le  lriotii[)he 
montre  Itien  qu’il  y  avait  dans  sou  o]i[>nsitioii  autre  chose  (jn'uu 
simple  doute  scieiitilîquc,  Cesl  cjifen  enVu.  a  tr^avers  des  qualités 
excepl ioniiellcs  «  de  curiosité,  de  finesse,  dr* *  [lénétiatioru  (rexacLi- 
tirde,  d’analyse  ingénieuse,  de  inéthc^de  et  de  clai'lé  (*)  ï>,  ISiot  man¬ 
quait  de  celte  nauiine  intérieure  (jui  fait  les  «  héros  tle  la  Science  ». 
Il  arrivait  <c  en  piTudérc  ligne,  mais  dans  le  sccoml  rang  des  sa¬ 
vants  (-)  »,  Fl  si,  vers  la  fui  de  sa  ^ie,  il  a  juiru  brûler  de  Taurvole 
du  génie,  il  le  devait  sur  tout  a  ce  privilège  (rum*  %igourense  longé¬ 
vité  qui  fil  de  lui,  jreïidaiil  longtemps,  le  seul  survivant  de  cet  âge 
héroïque  vers  lequel,  au  rnilieti  du  siècle,  le  monde  savant  se  repor¬ 
tait  avec  un  légitime  respect. 

Il  faut  toutefois  rvcomiaUrc  (et  Ici  encore  nous  emprunterons  les 
exjircssious  de  Sainte-]  îeuve)  (pièce  n’étail  pas  un  mérite  vulgaire 
de  savoir,  comme  faisait  lUot,  «  embrasser  rensemhle  tb's  vérités  qui 
r.onsl  il  rient  les  lois  des  iionil  ires  et  des  mondes  »,  et  (pr  ime  juste 
admira  lion  ne  saurait  éli'e  l'C  fusée  «  a  ceux  dont  la  jKuisêe,  subtile  cl 
ferme  tout  ensembh',  saisit  une  fois  et  ne  lâche  plus  ces  sér  ies  lU  ces 
iuichaînenients  d(^  vér  ités  îmnmaldes  ».  Vers  la  fin  de  sa  longue  exis- 
leticc,  ISiot  se  plaisait  â  dire  :  «  J'ai  aimé  dans  ma  ^  le  Iden  des  choses.  » 
Il  p<^mvail  les  nommer  avec  un  légitime  orgueil,  h‘S  (dijcls  de  ses 
eonslanics  allections  :  c'était  le  travail,  c'élail  la  science  juire,  c'était 
la  tolalité  des  connaissances  et  des  découvertes,  dt'  ses  devanciers 
comme  de  ses  couteirquuaiiis.  tju'il  eiVt  â  s^>ecuper  (les  (Ihaldéeiis,  de 
(lalilée,  de  Vewloii,  il  v  mettait  le  inéme  intérêt,  la  niéine  jaofou- 
deur  i‘t  la  meme  m'ilelé  que  <piand  il  s’agissait  des  choses  de  son 
tenqis.  Littérature,  économie  sociale,  éducaliou  (nildique,  i  tudiercbcs 
d'hist(îire  ou  de  géograpliie,  rien  ne  Ta  trouvé  iiidifrérent ;  tout,  a 
roccasion,  pouvait  éli'c  traité  par  sa  [dume  de  façon  siqiérieun'.  ix* 
idest  ]ias  lont,  cl  rimivcrsalité  do  ses  aplitiidcs  le  rendait  juopre  â 
ahoi'der  même  les  tpiestions  indrislriellos.  (  .i  est  ainsi  (pic  sou  (ils 
Ldoiiard  lîlot  avant  olïleim,  avec  les  frères  S(’*gniu,  ta  concession  du 
ehemiii  de  fer  de  Saint-Llierme,  ce  fiinuit  les  calculs  de  ISiot  ]»ère 


(  ')  SvtXTtî^ïîrvvE,  lûc.  eiL 

(*)  S.VIXTE-BeCVE,  /oc.  Cif, 
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(jiii  assurèrent  la  réussite  rie  celle  cntroprisc.  Aussi,  sans  réclamer 
pour  lui  une  place  parmi  les  ^^éants  de  la  Science,  convieut-ll  de  ne 
pas  méconuailre  l’ex:ccptionnclIe  dislinclion  de  cel  liomnie  qui,  par 
une  juste  récompense  de  sa  saj^esse  el  de  ses  tuéiiles,  u  sciuainlinl 
coiistanimenl  frais  et  disjms  d’inlclligcnce,  et  vécut  jusqu  à  la  der¬ 
nière  heure  de  la  vie  de  la  pensée  »  (')* 

A,  t)K  Lvpi'are.nt. 


MALUS. 


(17*5-1812.) 


Au  nombre  des  3q6  élèves  qui  composaient  rnssemblage  fort  liété- 

rognure  de  la  première  pt^O- 
motion  de  l'Ecole  centrale 
fies  Travaux  publics,  plu¬ 
sieurs,  par  leur  Age  comme 
par  leur  degré  d'i[istruction, 
se  trouvaîenl  désignés  d'a- 
\ance  pour  aider  les  pro¬ 
fesseurs  dans  raceomplis- 
soment  de  leur  lâche,  el 
faciliter  l'accès  des  hautes 
IMatliématicpics  aux  cama¬ 
rades  plus  jeunes  ou  moins 
bien  préparés.  En  tête  de  ces 
moniteurs  hrillaient  lîiot  et  Malus.  Mais,  taudis  que  le  jiremier 


devait  jouir  d"uuc  longévité  exeeplionnelle,  il  élaït  dans  la  destinée 
du  second  d'étre  enlevé  de  ce  monde  moins  de  dix-huit  ans  après 
son  entrée  a  bEcoIe.  l)u  moins,  durant  ce  court  intervalle,  Malus 
avait-il  su  rendre  de  tels  services,  comme  militaire  et  comme  savant, 
qu’aucun  nom,  parmi  ceux  des  rolylecliuicieiis  de  la  [>remièrc 
heure,  ne  mérite  d^^tre  prononcé  avec  plus  (le  respect. 


(^)  SaintE‘Bki VE,  ioc.  On  s’clonnera  moins  de  voir  anssî  sonvetii  invoquer, 
<lans  cette  Noiice^  les  jugements  du  célèbre  critique  des  Lundis,  51  nous  disons  que 
réunie  sur  Biol  se  resseivl  d'un  bout  h  J’autre  des  îndicalions  fournies  [lar  un  illustre 
géomètre,  bon  juge  dans  tomes  les  matières  de  science  et  de  J iuè rature,  et  aujour- 
d'bui  membre  des  deux  Académies  auxquelles  Biol  a|»partcnait  comme  titulaire. 
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N('  il  Taris,  le  ^3  juillet  1775,  l{!icnne-Loüis  M  alus  fit  <]e  fortes 
/‘Ludes  scientifii(ucs  oL  liltih'aires,  et  i'uL  admis  eu  t7<j3,  a|>rès  de 
luillanls  OAaniejis,  à  Tixole  de  Metz,  où  se  loniiaieril  les 
uieurs  niilîLaires.  Mais  presque  aussitôt,  vicliiiie  de  la  déploraldi^ 
lîiaiiie  de  rôjïoqiie,  il  se  voyait  exclu  sous  prétexte  que  sa  fauiille 
était  suspecte.  Sans  se  découra^^er,  Malus  ne  soufrea  qu  à  prouver^ 
par  sa  eondiiile,  rinanité  d  une  telle  çon<larniiatioiu  II  s'eii^nigea 
coiMMie  soldat  au  i5^  l>aLailh)n  de  Taris,  et  [uirlit  pour  l'aiinée  du 
Nord,  OH  ses  connaissances  spéciales  le  tii  cul  ejn[)loyer  aux  fortinca- 
tioiis  de  Diuikertpic, 

Ldnj^énienr  Ixqiére,  rpii  Tavait  roinatapié,  olilint  qu'il  fut  autorisé 
à  concourir  pour  la  nouvelle  licule  ciuitrale  des  I  ravaux  puldics.  Là, 
son  Uiériie  incontesté  le  fit  choisir  en  tête  des  !^5  élèves  f|in  devaient 
exercer,  coin  inc  chefs  de  brigade,  les  fonctions  de  nionitcur.  Même 
d^qrrès  l'état  de  ses  services  (' ),  pendant  iiuc  idiscnce  de  Monj^e, 
<pii  faisait  de  lui  le  ]>lus  j^rand  cas,  il  aurait  été  cliar^^è  du  cours  de 
(léo  nié  trie  analytique.  Tou  joui  s  est-il  i[u'en  i79(>  il  était  sons-lion- 
tenant  du  (îénie,  et  pnd'cssail  les  Matliéinatiques  à  Metz  avec  assez 
ile  supériorité  pour  fjue  le  coininandanl  de  rh'cole  dcniandàt  eu  sa 
faveur,  an  Ijout  de  <[ULdqnes  mois,  une  iioiniiiation  de  capitaine,  <[ui 
le  réintéfi^rait  dans  la  situation  jierdne  en  i7p3.  Deux  ans  après,  un 
nouvel  examen,  passé  à  l'armée  de  Samhre-el-Meusç,  lui  confirmait 
déiinitivenicnt  cet  avanta^m, 

J’ai  17;)*^,  .Malus  jiartiL  pour  rarmée  d'Orient,  où  il  sc  dislinfj;-ua 
ilans  [rlusicnrs  liatailles.  Chcftlu  tiéiiie,  lantoL  (ui  Syrie,  tanldl  en 
l'gy]jte,  il  fut  deux  fois  aLleint  de  la  [leste  et  dut  Interrompre  un 
moment  son  service  actif.  I\nil-étre  la  science  doit-elle  cpiehpie  gra¬ 
titude  à  celle  in1erru]>lion  ;  car  c'est  a  Lcslneh  qne,  malade  sous  la 
tente,  Malus  commença  à  s'occuper  de  la  théorie  fie  la  lumière.  Il  y 
était  prédestiné,  d'ailleurs;  le  pueiiiicr  de  scs  essais  matiiématirjucs 
avait  eu  pour  objet  la  l'OUle  quesuivenl  les  rayons  lumineux  rédécliis 
on  réfractés  [lar  une  sui'face  de  courbure  ipudeonque.  (’ependant 
rinaclion  pesait  à  cette  àmc  fortement  lreïn[ïée  et,  à  ]ieî]ie  rétabli,  îl 
voulut  rejiremlro  ses  fonctions.  Kléber  ravait  nommé  clief  de  batail- 


(1)  Nou5;  ttevons  lu  cunnuîâ&ânce  <tc 
Jiorat  (te  V'inotiüîsy- 


ce  JcUîl  û  une  coinmuiikatiou  de  M*  te 
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Ion  en  ï7j)0i  et  ce  grade  lui  avait  clé  coiilirnié  par  un  décret  du  Pre¬ 
mier  Consul  en  tSos.  Mains  servit  y  conjmc  sous-directeur  du  (  lénie, 
dans  les  jdaees  d'Anvers  cl  de  Strasliiourg.  lui  [808 y  il  était  chargé 
des  fortilicalions  de  KchL  Mais  en  même  temps  la  science  le  récla¬ 
mait  jiar  iulervallcs.  i^ir  excïnplcy  <lo  t8o5  a  1811,  rKcole  Polyteclw 
nicpie  lui  confiait  les  examens  de  sortie  pour  la  Céométrie  descrip- 
livCy  et  en  i8o(i  on  ajoutait  h  sa  taclie  les  examens  de  Physique* 
C'est  en  accuoi[>lissanL  ces  fonctions  r[ii‘il  fut  conduit  aux  décou¬ 
vertes  par  lesquelles  il  a  illustré  son  nom.  Dés  1H07,  il  avait  présenté 
à  rAcadéinie  des  Sciences  un  Traité  dh  ïptiipie  analytique,  qui  fut 
inséré  dans  le  /ieciirii  </es  Savartls  ainsi  rjuhni  mémoire 

sur  le  pouvoir  réfringent  fies  corps  opaques.  Kii  1808,  des  fenêtres 
de  sa  maisoiiy  située  rue  d'l:^iifer,  il  examinait,  h  Taidc  d'un  cristal 
lïiréfringcnt,  le  disque  clii  soleil  réfléchi  par  If*s  vitres  du  jialais  du 
Imxomliourg,  A  sa  grande  surjirisc,  au  lieu  de  deux  images  qu’il 
<lcvait  recevoir,  il  iiVii  ajicrçiU  .[iriiiie.  Kn  toiiriKiiil  nrislriimeii!,  il 
reconnut  que  la  dualité  des  images  sc  rélaldissail,  mais  avec  des 
variai  ions  réciproques  tlans  rinîcusiî  é  de  chacune  d'elles*  I  ïe  plus, 
le  phénomène  déjieiidait  de  rinclinaison  sons  la([ncllc  les  rayons 
étaieni  rélléchis.  En  d'autres  termes,  la  lumière  du  sohul,  après 
rèilexion  sur  le  verre,  pouvait  être  dans  les  mêmes  conditions  que 
si  elle  avait,  au  préalable,  traversé  mi  premier  cristal  hlréfringenl, 
cc  ([ui  [produisait  les  ap|)areiices  déjà  constatées  j)ar  lluygeiis* 

Si  cette  découverte  était  due  au  hasard,  du  moins  le  hasard  étaîldl 
l>icn  tomlié;  car,  entre  les  mains  de  Malus,  la  science  iie  devait  ]ias 
perdre  le  fruit  d\inc  telle  aubaine.  Justomf?nt  r.Vcadéniic  des 
Sciences  venait  de  mettre  au  concours,  pour  t8io,  la  question  des 
modilicalious  apportées  aux  rayons  lumineux  par  îa  traversée  des 
cristaux*  Malus  chercha  à  iiUerpréler  la  nature  de  cette  transforma- 
tion  de  la  lumière,  rpii  venait  de  lui  apparaître  d'une  façon  si  nelle. 
De  son  temps,  la  théorie  de  rémission  régnait  encore  sans  [airlage, 
et  Ton  croyait  à  la  réalité  des  particules  lumineuses.  Il  ti'est  donc 
pas  étonnant  eprayant  à  sc  prononcer  sur  le  changement  réel  fpie 
siilût  la  nature  des  rayons,  il  en  ail  cherché  le  [u  incipc  ihuis  une  dis¬ 
position  [laiticulière  des  molécules  fjiii  les  comjposent*  Celles-ci, 
sfjiis  certaines  iniliiences,  se  tourneraient  toutes  d/im  même  colé, 
comme  si  elles  possédaient  un  axe  des  pôles,  susceptible  d'une  orien- 
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talion  flpîcrmlnec.  Do  ]ii  lo  nom  tio  /)olan\sa(ion^  croc  par  Malus 
pour  ccUo  importante  propriété,  nom  si  conimode  ipfi]  survit  h 
Joutes  les  inlerprétatioiis  iliooî  ifjrios.  Aujounriiui  im  dirait  que  c'est 
la  vilualion  des  particules  dV'tiior  <[ui  sVirienlo.  Mais  ipidnqïOî  te 
cette  diiïérence?  I.a  ^doire  de  la  découverte  ireii  esl  eu  rien  ciimi- 
miée,  non  plus  rjuc  la  fécondité  dont  Fanteura  fait  jirouve,  en  tirant 
(Furn*  observation  foi  lulle  tout  iin  inonde  de  conséipicnccs,  qnc  sa 
saj^aciLé  eut  vile  fai  t  de  meltre  en  évidence. 

Le  fait  constaté  an  Inixetubourg  montrailqac  la |iol:irisation  pou¬ 
vait  SC  produire,  non  sciilcrnenL  par  réfraction,  mais  aussi  par 
ré  11  ex  ion.  Dans  la  nuit  même  de  sa  trouvaille,  Finfalij^aldo  jibysi- 
cien  detenninait  Fanglo  sous  lequel  s^iccoMqdiL  la  jiolarisalîon  par 
réllexioTi  sur  Feau,  puis  sur  le  verre.  Lnsuilc  il  s'atla4[uait  à  la  double 
léfraetion,  imag^inail  dos  apj>areiU  ingénieux,  cl  bientôt  il  était  en 
|>ossession  de  toutes  les  lois  du  phénomène,  (|ni  devaient  être  long¬ 
temps  enseignées  sous  le  nom  de  <(  lois  de  Malus  »,  comme  celles  do 
la  j’éllexîon  et  de  la  réfraction  sinqvlesonl  connues  sous  le  nom  d(* 
<(  lois  de  Descartes  >ï. 

loInstituL  n'alîendil  pas,  pour  décerner  le  prix,  rexjnratîon  du 
<lélai  assigné  au  concours.  Il  fit  mieux,  et,  dés  b‘  i5  août  i8k>, 
Malus,  devenu  liculenanl-colonol,  élaîl  éhi  académicien  en  rempla- 
eeincnt  de  Monlgollier,  Complotant  ses  tlécouvorlos,  il  détermina 
tontes  les  circonstances  do  la  polarisation,  tant  jair  réfraction  4[ue 
par  ï'éflexion,  exlérieiire  ou  intéi  leure.  Il  sut  mettre  eu  évidence  les 
deux  modes  de  la  réllexion  totale  interne,  suivant  qu’elle  s'accom¬ 
plit  av^ant  on  apres  la  surface  d'éniergencê,  a  une  dislanoe  inllni- 
ment  petite  de  cette  deniiérc*  Lutin,  on  a  pu  dire  jiisteinent  que 
Fübservalion  faite  a  la  fenêtre  de  la  nie  dd^nfer  était  dovenne,  grâce 
a  son  génie,  n  la  source  d'un  noînl>re  iîdini  de  ]diénomén(‘s,  jus¬ 
qu’alors  al)sohiMienl.  ignorés  {')  AujoiinFliiii  ipie,  par  snrci-oîi, 
les  faits  de  jnilarisation  viennent  d’étre  a|qie!és  à  jouer  un  réde  eajii- 
lal  dans  la  détermination,  autrefois  si  diflicile,  dos  niînéranx  et  des 
roches,  il  n'esL  ([ue  juste  de  proclamer  à  {[ui  revient  le  mérite  de  ces 
notions;  car  cdlcs  sont  tloveiiiies  d'un  usage  si  coin  nul,  qu  on  trouve 
généralement  inutile  d  on  ineiitionncr  Fauteur;  si  bien  (pic  ceux  <[ui 


(^)  liiOT,  Discours  aux  funérailles  de  Malus. 
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on  proliten!  seraient  tonies  do  les  croire  [>resqiic  aussi  anciennes  que 
les  vorilos  fond  a  mon  la  les  de  la  (leoiiiotrie. 

Du  inoins  les  oonleniporains  do  Malus  ïdont-ils  pas  méconnu 
réclat  de  scs  découvertes,  La  Société  d^\^■cueil  s'empressa  de  lui 
ouvrir  scs  rangs,  l.a  Socièlé  rovale  de  Londres  lui  décerna  la  nié- 
daillo  d'or  fondée  par  Rumford  :  choix  d'autant  jdus  remarqiiahle 
(jirori  était  alors  on  1811,  c'est-à-dir  e  au  plus  fort  du  hlocus  conti- 
iientaL  La  savante  (Compagnie  donnait  donc  un  bel  exemple  d'ini- 
partialité  scîentiliijuej  bien  digue  d’étre  plus  souvent  suivi  ! 

L'Kcoic  rolylecbniijue,  à  la  gloire  de  laquelle  il  avait  tant  tra- 
vaillèj  ne  pouvait  manquer  de  prendre  pari  aux  Iiomniages  rendus  à 
Malus.  Ibi  même  coup^  en  il  fut  iioininé  coinmandanl  en 

second  et  directeur  des  études.  Mais  sa  santé,  déjà  éprouvée  par 
l>ien  tles  secousses  antérieures,  venait  dVtrc  fortement  ébranlée  par 
la  faligue  des  examens  de  sortie,  dont  il  avait  voulu  s^icqiiittor 
jusqu'au  lionl,  cl  qu’il  lui  fallait  concilier  avec  les  fonctions  de 
iiicinlïrc  du  Comité  des  fürli[icatioiis,  lue  maladie  de  poitrine  rem¬ 
porta  le  a3  février  rarracbant  à  celte  Lcole  «  dont  il  connais¬ 

sait  si  bien  le  bnl  et  les  avaiitagt's,  qu’il  aurait  si  aisément  gouvernée 
par  le  frein  du  resjiect  et  de  l'iionneiir  ».  Ainsi  s'exprimait,  sur  sa 
tombe,  son  camarade  lîiol,  pliysicien  comme  lui  et  bien  [daeépoiir 
apiirécier  les  mérites  du  confrère  aurpiel  il  devait  survivre  pendant 
un  demi-sic cle, 

A.  \>E  Lappaeievt. 


CA  GM  ARH  DE  LATO  L' R, 
(17*7-! 859. ) 


Si  l’on  peut  apjdiquer  aux  hommes  ce  fpdoii  a  dit  des  peîq>les, 
(LvGxiARî),  baron  iie  Lvtoi  iî,  dut  être  lieureiix,  car  il  n'a  guère 
ddiistoire,  du  moins  en  dehors  de  celle  de  ses  travaux. 

Tout  ce  f[tron  ]icut  dire  de  riioinnie,  c'est  que,  né  à  Paris,  le 
mai  ï8"",  il  fit  partie  en  l'jqîdt^la  jiremière  promotion  de  Tlvcole 
PolylecliTiupm,  et  qu’il  sortit  en  1797  dans  le  coi[>s  des  Ingénieurs^ 
(îéograplies.  Plus  tard  il  fut  nommé  auditeur  au  Conseil  d’Klal,  et 
en  i85o,  à  73  ans,  membre  de  l’Académie  des  Sciences;  il  mourut 
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ntl  savaiil,  c  i*tnît  un  vérilahlu  iiivenicur»  i\\ü  ouL  hemicoti[> 
(TidcfS  uriginalt's  on  Méoaiii({uey  on  (ühiiiiio  ol  on  lMiy>?icnio. 

K\\  Mocariifjno,  on  lui  tlinl  :  uno  ;i|jjtlicalion  la  vis  (l‘Ai‘chinjo(lo 
pour  faire  barltoloi^  dt^s  j^az  dans  dos  li([uidos  vl  los  [uirillor;  uno 
pompe,  ou  la  va[ïour  troau  olail  ornjslovôe  à  faire  le  vide  el  à  êlcvor 
rie  leaii;  une  pompe  a  lijj^e  liliformc  jtour  diinintier  hcaucoup  les 
troUemeiMs;  un  peson  ohrniio^moU  jt[iie  pour  mesurer  les  elTols  dvna- 
njir[ucs  des  inaeliines  en  inou voiueiü  ;  des  rechorcli(?s  fn  ij^^litalcs  sur 
le  méeanismerln  vol  des  oiseaux. 

lui  (lliiinie,  il  a  sij^uale  le  premier  rcndosinose  do  Fair  et  de 
Fhydrogène  à  îravers  caotitclioue;  il  teiila  <lcs  syiillieses  lianlies 
connme  celles  rlu  foMspalh  et  du  luarltre  ii  Faide  d'ac lions  Imites,  vl 
celle  rlii  diamant  en  clierckant  à  oxyrler  le  cliarbon  en  [ïresencc  de 
la  silice;  enfin,  il  elieclua  sur  les  causes  jiroju’Os  à  prmluiro  la  fer¬ 
menta  lion  alcooli([ue  ries  reeliei cites  rpii  ne  soûl  ]>as  sans  valeur. 

lùi  IMiysirjiie,  on  jienL  citer  de  lui  :  des  études  intéressaTiles  sur  le 
méeaiiisnie  dn  lai  vnx  considéré  comme  nu  inslnimcnt  à  aneltes,  et 
sur  la  pression  de  Fair  dans  la  tracliée  ([iiand  on  [larle  el  i[uand  ou  joue 
(Fun  nislrinncnl  a  am  lies;  nu  jiyrométre  nconsticjiie  desliné  a  r  amener 
la  mesure  îles  tempérai  lires  a  Fappréciatiori  de  sons;  des  reeherclies 
sur  les  divers  modes  de  \  il>raîiori  des  liquides^  et  des  e\[ïériences 
classirpies  sur  la  conü'aclion  transversale  divs  xer^f^es  étiréi's. 

Mais  son  nom  l'cslet'a  altaelié à  deux  déeouvcrles  iuijtorlantes  :  la 
]ireiuiére,.  ]jai^  ot'dr  e  tle  dule,  est  rinstrunienl  si  crimiu  smis  le  nom 
de  sirôff^f  Jiivenlé^  en  ï8h),  de  la  façon  la  plus  siin[ïle  el  la  plus  ori- 
j^inale,  rM  ipil  a  fourni  aux  jïlivsiciens  et  aux  coiistj  ucleiirs  iFinstuu- 
menlsujie  niétliüde  cxcellenle  d  évalualion  nujiiérîqiie  des  sons,  pré¬ 
cieuse  snrlout  rpiand  rui  ne  jteuL  einjiloyer  la  métliodr^  !^ra|tliitpie  el 
rjuaiirl  on  vent  se  servir  des  Italleuieuls.  La  seconde  découverte  date 
lie  i8'22.  Ma^oiiard  de  laitour  ténia  F*  premier  de  faire  volatiliser  en 
vase  clos,  dans  un  espace  deux  arpiatre  fois  pins  f,0'and  rjue  le  volume 
tlu  li<]iiide,  de  Fétlicr,  de  Faleool  el  de  Fean  ;  il  y  réussit  à  une  terri - 
péralure  sülflsariimenl  élevée.  iFélail  une  expérience  capilale  :  c’est 
anjourd'liui  Furie  des  lïases  expéiiinentalcs  de  la  théorie  des 
[lersoime  alors  iFen  vil  Fjmporlance,  jias  [>lus  i[uc  I  auteur  liii-méme, 
mais  il  ïFeii  a  juis  moins  l  liomienr  de  l  avoir  exéculée. 

K.  Mehcaiiîkiu 


f>Tj  L0^  (i. 


2m 


lILlLOiNd. 


(  ITS5-  1838.) 


D  U I  ,o>'G,  à  la  lois  [>[iy^icicji  €l 


îslOj  a  laissé  dans  les  deux 
Sciences  de  ces  (rnivres  du¬ 


rables  rpii  sorvenl  de  bases 
à  nos  cotiriaissaiiees  ac- 
lue  lies,  f^esl  surloiil  k 
non  e  édt  ica  lion  [loly  lech^ 
nicjue  ([lie  Ton  doit  alti'i- 
buer  celte  icnriion  d'apli- 
1  ud('s  <lill(’'renles. 

Ibilong  s’ètail  faîl  tni- 
tiiM’i'^ineuL  lui-ruérne.  Psé  à 
ftoiuni  en  d  avait 

|>ei(bi,  d(''s  Ta^e  tle  rjualie 
ans  el  demi ^  ses  |iai‘eiits([ui 
(■»ï  a  ici  il  coin  me  rca  nls  dans 
celte  ville.  Il  fui  recueilli  par  une  lanle,  b'auîax,  ((ui  renuneua 
a  Auxene  où  elle  liabilaîl  ;  [dus  lard,  lors([idelle  ilevinl  veine,  elle 
Irouva  [>eiidant  vingt  années^  au  foyer  de  noire  illusLre  savaul,  la 
[dus  loLiciiantc  el  la  plus  respeclueuse  bos[>iLalil(.'^ 

Rien  ne  ül  d'al)i:>î‘d  prévoit'  la  liante  valeur  de  Ibikuig  :  ou  avait 
grande  peine  a  l'arracher  aux  jeux  de  riuifauce.  I >eiu\  jUTdV'sseurs 
lie  MatbéuialiqucSj  M,  lîonnard  el  M.  Roux,  [>uis  mi  ami  de 
parents,  M,  Kémotid^  éureiil  li"  mériu^  irévelllcr  ilans  son  jeniic 
esprit  rardeur  de  la  Science.  Il  fut  éléve  de  ri^cole  centrale  fondée 


à  AuxiTHM-ii  [7()ü,  el  lui  i'e.;u  ù 

l’age  de  seize  ans. 


ri^cole  Polyl(»cbni<[uc 


l^a  carrière  de  Dulongsemldait  dés  lors  être  assurée.  Ilidi'ii  fut  rien: 
à  la  suite  d'niic  maladie  de  plus  d(‘  deux  mois,  survemie  au  eoinmmn 
cemonî  de  sa  seconde  année  d^''C<de,  son  élat  de  santé  ne  lut  |au'niil 
[ïasd'eiUrcr  dans  rArlilleric.  11  f'nl  alors  obligé  tle  sr*  faii'e  une  aulre 
posilioii.  (de  fui  la  Médecine  (ju'il  f  Imisil,  mais,  tout  en  suivant  assi- 
dOiment  les  cliniques,  il  sunléressaiL  [>arliciilicrcincnl  à  la  (diimie. 
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Devenu  niédeciii,  Duloii^^  exerça  nouvelle  profession  ilans  I 
(|nartier  île  l'r^Cüle  Polytcebniijiie.  fl  n'v  ül  ([iic  iliniimier  sa  for- 
lune  :  jamais  il  ne  vit,  un  niallicnreiix  sans  le  secourir  eL  il  a\ail  nu 
compte  ouvert  clicz  nu  [>harrnacien  au  [>rolil  lie  ses  malades  les  plus 
[)auvres. 

An  milieu  des  inccrUludes  de  eai  riiTc^  les  c harpes  de  famille  arri¬ 
vaient.  l>ulon^‘  s  élidt  marie  de  très  bonne  lioure^  eu  iSo'b  Son 
union,  toujours  livs  henrense,  avec  Hiviere,  lui  donna  trois 
[iU  -  run,  passé  [>ar  ri’^colc  Pidyleclmifjue,  devinl  capilaîiiedWrtille- 
ric,  et  se  til  jdus  lard  connaître  dans  riiidiistrie  îles  dieu i ins  de  fer; 
un  autre,  pro  fesse  nr  de  dessin  à  riCeole  des  Pouls  et  C  Ilia  lissées,  a 
été  le  maîlrc  de  îicaucoup  irenîrc  nous;  nu  troislénie,  aspiiiini  de 
marine,  niourui  de  li  és  lionne  lieure. 

La  Science  avait  toujours  exercé  sur  Dulonj^  nu  attrait  irrésîs- 
tilde.  Définis  sa  snilîe  de  Tl^eole,  il  u'avait  cessé  de  s'occu|ær  de 
Cliimie,  11  faisait  chez  lui  im  cours  puldic  de  (diiiuie  exjiériimuilale 
(i8ü*)  et  s'élait  orj^anisé  un  lahoralolîc  rue  de  rArlialéle  (iSn8). 
11  fut  reiiiaripié  [lar  lîerlhollet,  à  ipii  nous  devons  éj^aloiueul  iravoir 
ouvert  la  cari'lére  scieiitiliipie  à  May-Lussac*  lietlliollel  i!l  entrer 
Didon^dans  son  lalioi'aloiri*  d  Arcueil  (i8i  i).  (^est  la  tjiic  le  jeune 
savant  lit  ses  célèbres  exjiérieuces  sur  /a  (/(^eofUjfosdfofi  ffrs  se  fs 
i/tsofufffes  p(U'  /es  cuj'houafes  a/ca/ins  (’).  ri'cbercbes,  résu¬ 
mées  aujounrimi  en  (llumie  sous  le  nom  de  fot  de  servent 

de  liasi' à  Tanalysedes  sulistances  minérales  compactes  insolubles: 
elles  mont reut  ijUi'  si  le  sulfate  de  liar\le  est  tlécomjiosé  par  le  car¬ 
bonate  de  soude,  inversement  le  earbouale  de  baryte  est  ilécoiiijmsé 
[»ai'  ie  sulfate  de  sonde  :  iusjiirécs  j>ai'  les  idéc^s  dt‘  lierlbollet,  et  élen- 
<1  nés  [lins  lard  [îar  .Malaguti,  elles  donnen  t  run  < les  priviiiiers  exemples 
de  ees  éludes  dWpiilibrc  cliiniiifiic  ([iii  ont  [iris  de  ^o'ands  dévelop- 
peniciils  dans  ces  dci  niétes  armées. 

Membre  de  la  célélire  Société  d^Arcueil,  lïnloim'  v  ileviiit  I  and 

I .  ^ 

de  llcitliollcM,  Lafilace,  Poisson,  Ibiuïard,  Mains,  (îay-Lussae, 
lîiot,  Ara^o,  de  llnndioliil*  Sa  carriéro  scient ibf[ue  était,  lixee* 
Il  de\  int  süceessi vement  :  maître  de  eonferenecs  à  l'iA'oIe  Aoriuaie 


(>)  Annales  ile  Chitnle  et  de  /V^iîê/uc.  t.  JAVXIJ,  lâr/.,  Le  MiMiiuîre  a\ait  (lé 
piéseiUc  à  l'IiiâUtut  le  '29  juillet  i8j  i. 
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supérieure'  sous  la  direclion  de  Tlicnard  (1813);  professeur  de 
(Chimie  à  Tl^xolc  dMlforl  ou  il  cuL^  pour  la  preuiiérc  fois, 

un  laboraLoire  officiel  ;  exaiuiiialeiir  Leiuporairc  à  TlCcole  Polylecli- 
ui(jue  pour  radinissiori  dans  les  services  jmldlcs  (î8j  3- 1830);  profes¬ 
seur  de  Cliiiuie  a  la  Sorljoniic  (1830);  j>rofesseur  de  Physique  à 
rik'üle  Poiyleehiii<[ue  en  rcnqdaccniciil  de  l?eLil(i82o);  enfin  direc¬ 
teur  des  éludes  (i83o),  l  .es  honneurs  acatléiuiqiies  lui  élaient  arrivés 
de  bonne  heure  :  eu  1818,  un  faraud  prix  lui  avait  été  ilécerné  pour 
sou  travail  sur  la  chaleur,  en  collaltoralion  avec  Petit;  eu  1828, 
il  était  élu  inendjrc  de  rAcadéniîe  des  Sciences;  en  i832,  il  devint 
secrétaire  ]ier[a!‘tucl  en  l'emplaccnieiiL  de  l^iivier,  mais  il  donna  sa 
démission  Painiéc  suivante,  trouvant  ees  fouet  ions  liO|i  falij^GUitcs 
pour  sa  santé. 


Pans  bœuvre  scieutifii[ue  tle  Dulong',  nous  voulons  détacher  lout 
d'alïord  deux  déconverles  capitales  tloiil  noire  génération  peut 
uiioux  eiicoï'c  que  les  contemporains  appréciet'  toute  la  j>ortée  :  ce 
sont,  par  ordre  de  date,  la  ]noduction  du  chlorure  d'azote  et  la  lui 
des  chaleurs  spécifiepics. 

La  découverte  du  chlorure  d'aztite  (181 1)  est,  sans  conlredil, 
rcEuivre  principale  de  Jhiloug  eu  (diimie  (^)*  Idle  lui  coûta  clier  : 
dans  ses  premiéi CS  expérieuces,  il  eut  mi  doigt  emporté;  il  recoui- 
mciiça  courageiiseinouL  quelque  temps  apres  pour  taire  rnualyse  de 
ce  flaugereux  licpiide,  et,  cette  fois,  il  jierdit  un  uni;  sa  sauté  générale 
resta  mémo  a  jamais  conq>rümise.  C'est  par  Tactioii  du  rhhire  sur 
rammoriiaqiie  que  Dulong  olttinl  le  chlorure  d  azolc.  Ce  composé 
est  pour  nous,  aujourtriiiii,  le  type  de  (n^s  coi‘ps  explosifs  qui  con¬ 
stituent  nos  J >0 mires  nouvelles  et  qui  ont,  eu  ménic  Icmjîs,  lant 
d'iiUérét  lhéorir[ue;  leur  [iroduclion  se  fait  avec  eminagasineiiieut 
de  chaleur,  grâce  h  rénergie  deveune  dIs[Kjriihle  [>ar  une  réaction 
i'oiicuinîtanlc  ;  ainsi  ,  dans  raclion  de  ranimoniaquc  Azlb^  sur  le 
chlore,  le  cldorure  d’azote  se  fut  me  a  cause  de  la  comjïinaisoii  si- 


(^)  Jauni  fîJ  des  Mûtes,  t.  XWIlt^  ci  Afthnoires  de  /ei  Soendé  d'  \  rçttefJ, 

i.  Ht.  —  e  Jl  me  seiiililej  il  il  Dulorif^,  fjii'pii  est  forcé  a'LuImLniio  que  J.i  nouvelle 
suhstance  coruient  une  ceriaîne  quantUé  de  caloi-îqué  combinnï  qui,  loi  sque  ses 
élémenis  viennent  à  se  sé[tarùi,  élève  leur  température  et  leur  donne  une  lies 
grande  force  élastique.  » 
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nuillanijc  du  clilorc  a  rhydroçène,  d’où  rusulle  la  clialour  nùccssairo; 
c'csL  celle  chaleur  ennnagasinée  tjui  se  dégage  au  iiiojueriL  de  ta  dé- 
cou  i|>osi  lion  4hi  èliloriire  (Faxoïe  el  cpii  en  rend  les  eflèls  si  lerrihîes. 

I.a  loi  des  elialeiirs  s[)éciliijües  (1819)  corisliluo  une  auii c  riHivrc 
capilale  de  Didoiig;  elle  inléresse  la  Chinile  non  moins  ([ue  la  Pliy- 
si([uc\  (]elte  découvcrlc  lui  est  coinmuiic  avec  son  and  PeliU  tudevé 
de  lrn]j  bonne  lieure  a  la  Science  à  Tagcde  vingl-iienf  ans,  un  an  en¬ 
viron  a(>rés  ceUe  uiéinoralde  [ïublicalion.  Ils  y  an  îvérenl  à  la  snile  cîi‘ 
lonj-ues  01  prilioiilfs  dêlenniiialiuiis.los  cl.aleurs  spécili-iiu-s  lU-s  priii- 
eijiaux  coqjs  si[n]ilesj  tnesiiices  par  la  uiélliode  du  refroidisscinenL 
Les  deux  savants  surent  faire  la  synthèse  de  leurs  rêsullals  luiiuériques 
el  leur  <louuer  un  Iiul  vraiment  ]ihilosophif[iie.  Us  eurent  l  idée,  — 
idée  de  génie^  —  (le  ra[iporter  les  chaleurs  sjïéciliipies  non  pas  a 
l Huilé  de  poids,  mais  aux  éi[üivalciils  chiiidijiics  des  dinérents  corjis 
simples,  Ils  furenl  ainsi  conduits  à  une  loi  tpi  ils  éuoiicèrenl  en 
disant  (jue  les  aiomes  de  /ans  les  corps  sun/des  onl  cjcacicniefii  la 
vapaci/é  poar  la  clialear  (  ’  ). 

Les  reri  nue  hes  poslérieuies  oïiL  cuuliriïié  celle  loi  magislralc^  Les 
uomlu'eux  ïnétaux  rares,  rprrm  a  décou vei’ts  depuis  celle  épo([U(% 
soûl  venus  se  iTuiger  sous  celle  même  formule, 

(]elLc  loi,  comme  celle  de  (îa v-luissae  sur  l’égale  ililalalion  d(*s 
gaz,  a  donné  lieu  à  de  nojul>reuses  discussions*  Les  expériences  (le 
Ucgnaullj  déjiassant  eu  précision  celles  de  ses  devanciers,  onl 
amené  quelques  modificalions  dans  les  nombres  [irimilivemenL  oh- 
lenus*  (  hi  a  rccoiinn  ainsi  i[ue  la  véritical  ion  n'i‘sL  [ïâs  al>solue;  il 
idv  en  a  pas  moins  la  une  grande  loi  naluivlle,  masquée,  coriime  le 
sont  les  lois  asironoMuqnes  elles-mêmes,  [r^v  rpielques  légères  [hu'- 
Uirbations,  Pour  les  gaz  sinqiles  éloignés  de  leur  jioiiiL  de  licpudac- 
tioii  (oxvgéne,  hydrogène,  azote),  la  vérilicalion  es!  rigoureuse. 


A  Coté  lie  CCS  deux  grandes  découvertes  se  jdacenldes  Iravaux  qui 
soûl  encore  de  première  inqnn  lance,  suit  en  Physique,  soil  en  (  diimirs 
Les  expérieuees  sur  la  dibilalion  el  sur  le  reiroidisseuioiit  soûl 
coiuiiH*  la  loi  des  chaleurs  spéciliques,  le  l'ésulial  de  la  eollahoiation 


(î)  A  finales  </e  Chimie  el  tic  l*hy$èjtic,  l.  X; 
aéinie  tles  Scieiicci^j  le  12  siviil  18 ly. 


1819.  ^léiiioîre  présenté  à  l’Aca- 
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(11*  Ihilorij^  el  IN.MiI.  etil  |ioiii-  orifrlne  nii  eoncnui'^  ôiivpi'I  par 
rAcadrniio  des  SciiMiecs  sur  les  Iius  du  retVMidisseiiii'nl  h  la  siiile 
îles  éludées  mal  hé  ma  tiques  de  iMHirier  sur  la  distrihiiliun  de^  la  cha¬ 
leur.  Il  lai  lai  l  loir!  <raliord  jiréciser  la  mesure  di's  lenipéral  lires  :  de 
là  les  recherches  sur  la  dilalalion  alisuiue  du  mei'cuns  On  sail  que 
les  deüv  pliysicieiis  la  riétermiiiéreni  en  luesni'anlj  dans  th*n\  luhes 
eonimuniquanls,  la  diHêrence  de  lïi^ean  atleiiile  par  du  ruercure 
chaud  el  IVuid,  cai'  alors  les  deu\  hall  leurs  s<iiil  en  raiscm  iinerse 
dès  deiisilés  ;  [>oiir  a]>pliquer  celli'  iihh:'  în^êniruise.  ils  lireiil  usap^ 
du  calhéloniélre,  à  [>eiiie  ein ployé  jusque-là,  La  conslniclion  du 
tliei'iufiinétt  e  à  poids  csl  I  une  des  pari  les  les  jdns  iiitéressaiilt^s  de  ee 
IravaîL  11  eoriilulsil  à  la  délermiiuilion  îles  dilalalions  des  prineî- 
pan\  {‘orps.  el  à  iin<‘  eoiupnraisoii  r  i^ourense  des  difléreiits  therino- 
inélrf's  employés.  Les  deux  savanls  arrélereiiï  leur  [uvlérenec^  sur  le 
iherinoiuélri'  à  air  :  e'esl  ee  qu  ou  tait  (uieorc  atijfmrd'huî,  malgré 
h ‘S  rt'elifical  ions  ajiporiées  pai^  lîeguault  an\  \ahuirs  absolues  des 
dilatations  dt^s  gaztionvées  [)ai*  (ia\-Lnssae,  ^alenls  qui  avaient  élé 
admises  sans  discussion  jiar  I hiloîig  et  Lt'hl, 

L  est  à  la  snile  de  ces  reeherx’lK^s  sur  ht  dilatation  dc\s  eorjis  (jne 
furent  entreprises  les  e\[)éi  ituicéS  sur  les  Icus  du  rudroidisseimml . 
I^lles  idonl  rei;u,  pour  ainsi  dire,  aucun  i'ouqdéimuil  depuis  <pjatrr'- 
viiig'ls  uns,  lanl  ei'  travail  est  voisin  de  la  perleclioii.  Avih;  une  admi- 
ralile  sagacité,  l>ulong  et  Petit  déterminent  surc<'ssi veineul  la  [uni 
de  chacune  des  vai'îaldes  qui  cou  courent  au  résultat  tiiud  :  îeiiqn*- 
rature  el  disjiosilion  de  la  source  qui  éniel  de  la  (dialeinM  tenqM - 
j‘atuj'e  f*t  nalure  ih‘  I  imceiule  rpii  la  t‘e<;oil  ;  lunutiice  du  gaz  ain- 
liianl  comparé  à  nue  (mreiule  vide. 

dàmles  ees  c\périeiices  sur  h's  dilatations  et  sm^  h‘  retroidisst*- 
imviit  (*)  foui  <hqMlis  longlciiqïs  jiarlie  de  reuseig-nmnctit  classiqui' 
lie  la  Ph\si<pie;  elles  \  lesteront  loti  jours,  lUit'  elles  consliluent  nu 
véritahie  modèle  tie  Tari  iw  péri  meut  a  L 


(')  Aîifitt/(\s  dt‘  ('htm  te  ef  de  Ph^^'id/tte.  ÿt-rir,  E.  ^  H  <1  Jotn’Hfif  de  P  Perde 
PofyFecd/ttf/fiej  nmu'c  —  Oii  MÏii  esicere  ciujoiinrii ii [  Uj  collectif m  rie 

lUiy^^ÎHluc  <le  li']rüle  1Uj1\ teclutiquc  raj^ipai  eil  ciii|a<>yé  par  t>iili>i)5;  ci  t^clil  pour  hi 
«lihUatiuii  ali.-^ülue  Uu  nicrcure, 

^1.  .lüîEiîn  a  rr>niiiê  aans  la  /îeette  fdis  \/ffnt/cs  de  itavanN  ielio- 

siijuc  <liï  Eiiiliiiii:  cl  l’oiîf. 

!■:.  !■.  —  I,  ,s 
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j\[)rrs  la  ivioi’l  de  Petit  (t8irt),  (|n'il  a\ait  ^oit^üA  coiintic  un  frère, 
CDnlîiiiia  seul  la  série  de  nArlierelics  dnni  lis  dmix  amis 
avaient  donné  le*  )in>^raïnine  en  iorni niant  leur  lui  sur  les  cha¬ 
leurs  spéci(ii[ues.  Il  voulait  introduire  les  résultats  h‘s  [dus  reulaius 
de*  la  lliée  u  ie  ele*s  a  tenues  dans  «  l  éliule  de*s  [n  eïjirîétés  e|ui  paraissent 
le*  plus  iatiniéinetiL  liée*s  à  l'actieni  iiidi viiliielli^  di‘s  nudéculc^s  inalé- 
r‘ielle*s  >>. 


(  l'est  enï  [variant  de  ce  point  de  vue  élevé  que  furent  enhv*|uises 
les  (*\[ïérieiiees  sur  le  janivoir  rélrin^euil  ele*s  ^az  el  sur  la  vitesse*  du 
sou  (  *  )  :  ee*  de‘rnii‘r  travail  se  rattacliait  a  la  <[ueslion  ile‘s<  haleuirs  sj>é(n- 
tiepies,  [niisepie*  la  vitesse  élu  son  dans  un  iraz  est  liée*  jair  iim*  relation 
simple  au  ra[)[iort  euiliT  les  eludenirs  sjvérillques  a  |>ression  el  à  vo- 
liiJiu'  eeuistanls.  (les  reTlier‘clie*s  léiiifu^uiiuil  eîicnte  erune  adiniiahle 
halilleté  (ri‘\[téritneiitate'U[\ 

La  suite  de  ees  inéuie^s  idé(.*s  fit  entreprendre*  à  Ihilon^  la  délet- 
uiinaliou  de*s  clialenirs  de*  eennhuslîeï!i  e?l  dévia  i“ljaleiir  aniniale  (^), 
Ses  roin'lnsitiiis  uioelilieuit  les  idée*s  eh*  Lavensi(*r  en  jii'iuivanl  i[ue  la 
('Oiidiustiou  du  e'arl>t>ue^  etaus  l  orpuiisiiie  lu*  sullil  [ïoint  à  re^ndn* 
eoitqite  (les  [iliéiiennénevs  oliseuveV,  (les  deu'niéi'e*,S("V[>ér*i(‘n<‘es,  epie*  dev¬ 
raient  repivîidiT  INI  \L  Ue*j4iiault  et  IleiscL  ont  été  iutei'rf>iir[Hie.'s  [uir 
la  nicu  l  e.*l  ne  seuil  conniie*s  <[ne  [lar  la  descri|>îion  elonuée  par\[.(la- 
haii,  lidéle  élève  de?  Dnlon^v  (  hi  sait  i[Ued  dé\ eloppeuntuil  ont  |iris 
(U's  epieslienis  el(*[uns  i]\U!  la  TluuaneHdiinne*»  a\e'C  M*  lîerthedot,  est 
devenue  une*  science  sjiéeiaî' 


e. 


(Test  [HUir  ne*  point  inleii\>in|)re  la  suite  de's  Itavauv  eléi  jvés  de*  ta 
f'ollalïenalieui  de*  I  hilonj*'  eU  l^‘îil  epie  luius  n'avons  [roint  jiarlé  eles 
e*x]iéi‘tenct*s  sur  la  loi  de*  Mai’iolU*  e*l  sur*  la  loree  élastiepu*  <le  la  \a- 
pe^ui’d'e'aii  diievs  a  Puloîif^  el  Arago  l^lle*s  fuieuit  eji! i‘equ’ise*s,  sur 
l'iiivita  I  ieju  du  (  ieni\ e*jrieinent ,  |iaî‘iiiie*  (  àuiiiuissioti  de*  I  Acadéuiîe* 
eles  Scieue;es  neuuniét*  lui  deuil  fn‘s  de‘ux  savaiils  i“eslérenl  les 

se*uls  iiiendui-s  actifs  :  I  hileuij^  fut  l'aulenir  [iriiicii>al  ePs  expériences, 
(jui  elinéicut  environ  e[ualre  ans;  teins  el(*u\  r<*[ie*ndan1  [unre'ul  inu* 


fl  1 

f-) 

t“) 


ifi/iftfea  f/i' 


(J  ht  mil'  iH  th  Phyüiiiiç.  f 
Chimie  ci  de  Vhy^hiiu\  3*"  seu  iOj 


Antïuiû^  de  Chimie 


et  de  Phyiifiuc,  7/  séinej 


n  \XXf  et  1.  XtJ. 
1.  t  et  \.  Vtll. 
t.  XLIll. 
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part  aux  daiiiiTrs  ([ii'cllcs  entraînaiuiii*  On  !>ait  que  It^s  réchivi- 
vhi^s  mr  la  1(M  tic  Marioltc  furciil  exéciMce^;  tlaiis  laxicille  tuur  tpii 
existe  encore  au  lycée  Henri  l\^  r  |>oiissécs  pour  l'air  justprù  2'j  at- 
iHOSplicn's,  elles  allaient  etre  elemtues  aux  aulres  lorsque  Fat]' 
niinislratîüii  des  liâtinienls  ci^  ils,  avectiue  ininlellit^eiice  qiCtui  ne 
dtiit  pas  cesser  tle  llétiâr,  inliina  aux  <lenx  savants  Tordre*  tlo  quitter 
dans  le  pitis  bref  tlelai  It*  nioniiinent  tpiî  Ieni‘ avait  été  prèle*  (de  fut 
ainsi  à  T(  Hîservaloit  tq  asile  tle  la  Science,  que  furenî  exéeulées  les 
expéi  lcnces  relatives  a  la  force  élastique  de  la  vapt'urd'ean  :  c'élait 
la  [ïartie  la  plus  dangereuse  de  ce  lra\ailj  a  une  époque  où  les  don¬ 
nées  physiques,  faniilièros  a  tout  le  tuonde  au  jotn'tTluji,  juaiujiiait'ul 
prestjue  eoTuplèleuieiit*  lu’S  îeusitjtis  tle  la  \ îq)eüJ‘ d  cati  furent  int^- 
surét.'s  justpTà  J  alinos]iliéres. 

(de  travail  classitpie  t*st,  eoniuit^  les  [U’éeédeulSj  uii  luofléle  dt^  Tart 
expérinieiitaL  résultats  obltuius  suflisenl  encore  au  jourd  hui  [h>iU‘ 
la  phqiart  des  Ijesoins  pialiqut's  dt^  la  ruardie  des  nuiehînes  a  vapeutx 
l{e|iiiauh  et,  dans  ces  dernières  leuqïs,  M,  Auiagal  ont  i't*pris  ces 
recheradjes  sur  la  corupressihiillé  des  et  des  ^ajicius;  ils  en  tant 
étendu  la  jinrlée  :  ils  ont  pcrrectioiiué  les  méthodes  evjiériiuenlales 
jujur  életulre  le  champ  tics  tlétetauJiialions,  mais  licn  ud'sl  venu 
amoindrir  Tæuvre  tle  Duhaiijj^cl  Aragt). 


Au  point  de  vue  chimique,  Ituloiiji’,  outre  la  ilécouverle  thi  chlo¬ 
rure  dazoti*  cl  la  lin  sur  la  ilécomposiüon  des  sels  insoluldes,  a  laissé 
des  lia  vaux  de  j^’ixuule  valeur. 

Il  a  |>our  la  [treiiiiére  fois  tdUtniu  a  Tclal  dt*  pureté  Tacitle  h\[ïo- 
azüliquc  (  ^  y 

{desL  à  lui  tpidju  tloit  la  tlécmiverlc  tle  Tacide  hy]so|)lios[dHj- 
rtuix  (®),  Tun  des  |ueiuiers  acitles  connus  tjui  eoulicrme  tle  Teau  tic 
ctmslilulion,  e'esi -à-dire  qui  forme  un  j(rou[ieiueiil  emiqdexe  ana- 
loj.^ue  aux  acides  de  la  (dliimie  oi  j^^aniipie. 

Idéiudc  tiélaillée  de  1  acide  trxalitpic  le  (‘tuuluisil  â  un  résullal 


{')  JnnaUfi  f/e  Ch /nue  cl  de  I^hjsiqitef  <inncc  iSiü,  l.  Ht  et  :tniN';c  iHjS^ 

U  \  tu, 

(ï)  Afina/esi  de  Ch/fnie  et  de  P/ffs/f/ne,  année  jSiU,  l.  IJ,  el  Mtunoires  de  /a 
Société  d\if eue// f  t,  III. 
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l“ll  ^  SICIKXï^, 


l  ïuloii^' ]MMil  iûîi^i  Alrr  rei^ardr  coiïiuk'  h"  jiivcurscur  dr 
la  <  tinilaii'CN  |in‘tnirj‘e  orlgiiH' de  c^tMiiToîi  a|>[K-llr  aiijuiinlluii 

hi  fZ/i'orif'  afoNfif/ifc. 

<  )ti  dfdl  à  ihdoii^"  iiin‘  aiïalvso  i‘Aa(‘ti‘  Ae  P^'aii  i|Ni,  inidgiv  1rs  prr- 
frclioiinriiirnlH  dr  Ihinias,  rsi  restrt^  ujl  lînvail  cla^tiitjiHM^  *  )■  l’dir  fut 
v\v€u\v^  au  lidioraloii’i*  trAn'iudl,  ni  coimiiiuh  avrr  1  ît^izidius,  prii- 
danl  le  sfejoiir  (|iie  aA  illiisliY'  rhiinistr  lit  à  Piuls  eu  iSi^  ri  iSiS. 
l Tn<‘ étroite  aiinlie  s'élai I  riahlir  rrili‘e  1rs  deux  savaiiî?:^  :  It  ur:>  rrla- 
lions  sr  coiihiiurnuïl  par  une  rorrcspoiidanre  suj\ ic‘  ri  ne  fiireiil  in- 
l(U‘r‘oinptn‘s  (|ue  par  la  lîior  I  ;  nous  (luuiniiis  à  la  lin  de  rrttr  Xoliri' 
<|url(|in"s  rxlrnits  de  ers  Irltres  (jui  présriilrnl  li'  [dus  \  ifinlrrrt  r( 
ijiii  lonl  l'rlo^r  des  dtuiv  amis. 

lhd(Hi^  sinirrrssail  â  loulrs  It  s  <|nrsl Ions  di'  IMi\slolo[^ir  :  c\‘s( 
r(‘  (pli'  iiioiitrt'Ul  s<‘s  rvjjériencrs  rrla!i\'(\s  à  rinflurin’r  di' l'ow ^l'ije 
sur  la  irspnalion^  de  inènie  i[U(x  seni  IraYall  sni'  la  rliali'ui- anliindr  : 
rllc's  élaldisseni  le  lii  fi,  <lans  Ir  inriiu'  honiriir,  des  ([ualilés  du  ptl^- 
sieu'u,  du  eliiinisle  el  du  inrdrriii.  <  h:  lui  doit  aussi  des  rerlici  rIn'S 
sur  ir  plirnonieiie  Av  la  vision  ri  un  exaîlirii  i  rilifjin'  Ao  ta  IMivsîo- 
lo^^'ir  d(*  Ma^riiditu 


l)ulouj^  élail  a\aril  Imil  un  rhei'rln'ur,  nu  hoinnie  de  s(  ienre,  S('s 
disripli’s  laroiilriil  «pril  ri(‘  [niu\ail  se  drlrndrc^  (11111  inouveiiirul 
d'inijuiUriirt',  loi‘S(]u'il  fallait  (piiller  ses  (  Vpêrirm-rs  [anir  sal isfairc 
aux  l'xi^i'inrs  di'  S(‘S  roiirliinis  dans  1  enscuji'iK'inml .  Il  n  arrrpla 
cjn  après  l>raur<mp  ddirsitaliiuis  1rs  jiïiic  lions  dr  dui'rh'iH*  df'S 
rltidrs  d('  rixeidc'  1 '(d\  Induiitpn^  rraijznaril  d'y  jirrdrr  iinr  Irop 
jj^randi'  [tai  hr  du  hsiups  ipi  il  voidail  rèsrr  ^ tu' pour  srs  Iravanv  pn- 
souiiels.  Il  disail  ipn'  l(‘  (  îom (  rurinrnl  di^vi  ail  donner  des  nn eiuis 
aux  Inuïiiurs  (pn^  li’iirs  apltlndes  nn^Hnil  en  l'ial  Av  Jaiix'  <l(*s  dri’oii- 
xri  lrs  s(‘î('ul iti( pirs.  Ihilou^  élail  I  lioiniin^  du  deveur  :  srs  Ireous^ 
Irès  t'ousennnnensriimil  pivpaivi's^  (’'tan'ul  uiri Itodupn'S  l'I  noijrri(‘s; 
il  élail  riair  rl  préeis,  niais  il  [larlaîl  Iruh'îuruI  rl  avail  ([urlipn^ 
fiMudriir  dans  sou  nisri^imimil .  Srs  ('oiirs  n  ni  elainil  [las  inoius 


(•)  ffü  (/hifftif*  r/  f/f*  cnitn'p  (*  \S, 

M*Jnsr|Ui  liertrLmd  a  l’t'udi^  dEiiC'  i('  ./ffurnai  SfH'fUi/s  de  iHijij  d^'  Ui 

rorrCîîjîOîuUince  de  heiï.t  lii(<  Eixec  huloii^. 


I 
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li'ùs  npprêciùs  h  riu“f>lL'  [V>1  W^'clMnqiiCj  où  los  ùleves  sonl  plus  seii- 
sil>l4^s  <pi’u illeurs  aux  (jiialiles  de  foiuL 

l)eveiiu  directeur  des  éludes  de  ri"ù'<ïlc  Pulylcclinique,  l)idou^‘ 
mil  au  ser  vice  de  ces  liaules  touclioiis  rïjuiuense  aulorilé  qu  il  avait 
acrjuise  :  il  y  apjsoi  la  Uïiile  la  conscicuice  délicate  qui  foranait  1  uu 
des  traits  doiiuuautsde  sorr  caractère;  il  était  comme  un  péro  pour 
ses  élèves. 

Sans  cesse  sotdlVant,  il  avait  une  apparcmce  Irrnde,  une  attitude 
j^ravc,  un  langai^c  rèlléclii;  il  était  (rirrie  excessive  modesti('  et  sr 
défiait  toujours  de  Itii-tnème  ('),  Mais  s'il  lui  manquait  ce  charme 
séducteur  qui  caractérisait  sou  ami  Petit,  il  savait  s'acquérir  par  ses 
<[ualités  du  cœur  y  le  res[ïect  et  ralleciiuti  detuus  ceuix  qui  avaieirt  oc- 
cusion  (11*  le  cuiinuitiL*.  H  l-CÛI  loujoiirs  |.ivi  h  ('ncouraKcr  les  v.k'u- 
trous  sclen[ili<|ues  et  a  rvmdtT  service  a  tout  le  riioude. 

Notre  excelloiil  maître  M.  Fremv  tious  racontait  avec  qtielhï 
ail’abilité  hidoug  alhi  lui  deiuaiuler,  au  laboratoire  de  Tlicole,  de 
venir  l(*  soir  tué  rue  dîner  dans  Tin  limité  avec  llerzélius,  aitâvé  à 
Par  is  (“).  \l.  l'remy,  alors  simple  aide-pi'épai'aleur  à  I  hicole,  était 
en  même  temps  assistant  de  Mat^eudie  au  (  ùdléj^e  de  b  l'atice  et,  eu 
cette  qualité,  i)  vêtait  lof'v  ilans  une  chambre  desétaj^es  supéj'ieuis; 
tous  les  mois^  passait  au  tlollè^e  de  l^  r'aiice  poui'  témoigner 

«lu  j>ati'ouage  tpr'il  avait  a  couit^  (rexeiei'r  sur  b‘s  jeunes  gens. 

Une  seule  fois,  dil-mr,  discipb  s  «le  Phrbrug  virent  leur  maîtt'e 
c‘ne(dér«'.  L;th‘ oi'd«)nuanc«M'o\rdc  venait  à  rim[>rovist«‘  «le  le  iionrmer 
membre  île  riustîtut,  lorsde  la  rvorganisatiuii  «les  Acad«uiii(^s  sons  la 
Ivestanmtiüu  :  t<  Je  ne  veux  pas,  s'écria-l-iL  être  iiremlit'C  de  l'iusli- 


(1)  Kti  iBiiG,  linl<jnj;j  aviiÉr  en  Uaierhiuîser  a\cç  «m  «le  îîiu'tciis  rurim- 

rodes  li'Kcole^  rictie,  iiiÉiis  léger  et  dbsipé.  Cet  étourdi  lui  lu  entendre  fjii'il  ne  fini¬ 
ra  it  jarnnis  rien  et  le  je  la  dons  un  |  profond  déeourogenienn  Voici  ce  <jiic  ludong 
écrïvail  n  ce  sujet  à  .U.  Kénioufl  le  i  l  m'ioltre  i8oti  : 

«  Je  inomjiie  dV\|H'e&s]on  pour  rendre  l’émi  nii  j'éuiis  ati»rs  ;  je  n'en  pouvuiîs 
sortir  t|neli]nerois>  qiCen  nie  i"ip[ïelciiu  le  jiigenieiU  c[ne  tn  av^^iix  pop  lé  sur  moî,  ruais 
je  retomjiiiiüi  par  une  ncnivelle  enti'eviic  dons  loo  folio  et  ollo  til  des  progrès  si  ra¬ 
pides  dans  nuui  esprit  ijue  je  me  eriiSj  en  elfel^  incapable  de  rien.  .  ,  .  Voîlà  rom- 
nicni  iJîi  inihécllc^  avec  un  peu  [dns  tl’nsiige  lîu  nirmdc  fpie  moi,  in'a  fait  loni'iiei  la 
tête  sans  s’en  duo  ter.  » 

{')  tJ  a[irés  une  teUro  de  ttci'/élins  à  iUilong  clu  aü  octobre  iB’Jjj  le  savant  snc- 
doîs  avait  fait  un  nouveau  vova^rc  à  l^iris  on  iH35* 
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lut.  [nir  (iiiloMuiiiicc  r'oyale;  si  je  le  de^  ioIlî^,  co  ?^cra  \n\.v  mes  Imvaiix 
et  ]»ar  ie  clmîx  sjKJtilané  de  IWcadéinie.  »  Si'S  reclanuil leurs  lireiil 
anutilei'  l^H^cloiiriauce. 

Les  i[tialjtés  du  cœur  el  de  la  eoiiscicuec  ((ul  ilisliii^uaieul 
e\'[>li<)uenl,  non  moins  e|ue  la  haute  ]iculôe  de  ses  déi  ouvertes,  loule 
I  émotion  e|ue  ("lusa  sa  mort*  l'^lle^s  aîleslenl  la  sincérité  des  éloges 
|>rononcés  à  ses  [unéivnlles. 

Dulong  avait  consacré  sa  vie  loiil  enliért'a  la  Science  et  à  notre 

# 

hxolc.  Jamais  il  n'avait  recherché,  coruine  plnsietirs  de  ses  eoiiLein- 
jmrains^  à  mêlera  ses  orciipalious  dii  haut  enseigneiiieiit  des  fonc¬ 
tions  administrai i\ es  on  politi<[ües.  Sa  vie  se  jiartageail  entre  ses 
li'avanx  scieuljlii jues  et  sa  famille.  (  ihacpic  soii',  apres  son  dîner,  il 
faisait  do  la  musicpie  pendant  nnc  heinc  on  dtni.x,  [mis  allai I  dans 
son  hdmratoire  s'occuper  de  ses  lechei'chos  li  és  avant  dans  la  niiiL 

A  cinquante  ams  di:  dislajice^  Ihilong,  ]»ar  tout  ce  <pje  noirs  sa- 
^ons  de  lu!,  nous  aji|ïai‘aîL  comme  uni'^  ame  tonie  sinqrle,  ion  le  naln- 
relle,  Ionie  é]irisc  dn  culte  de  la>é‘rj(é.  C'est  jieut-ctre  son  c.\ti‘énie 
nuKlcslie  qui  a  fait  ((u'aiicnn  Inmnenr  e.xtraordinait'e  ne  hd  ii  élé  dé^ 
cerné  apr  ès  sa  mot  L  :  aucun  éloge  aeadérnii[ue  olficiel  n'a  été  pro¬ 
noncé  sni'sa  vie  el  ses  UMvanx.  i\ons  serions  henretiA  qin^  celle  com1e 
Notice  pi'il  rontriinun*  a  ra\  ivc‘r  lo  soiivoiilr  rie  riun*  des  ghdres  de 
I '  CO I e  I  h >l  vt  ecl m  i 1 1  ne . 

(  ÎEOlUiKS  Lt-MOÎ>F. 


EXTRAITS  DE  LA  CORRESPONDANCE  DE  DULONG 

AVEC  BERZÉLIUS* 

La  l5lhliollu'N|U(^  di*  T I  nsi  i  lui  possêtie  \iugt^tin(|  le  IJ  res  iiiédiles  de 
lîer/.êlliis,  ïirliessêes  à  Ihiloii^  ile|aiis  i8(r)  jnsipia  l.es  l’ipunscs  de 

I  hihuig  iltmeiii  cvîSler  à  StoeMioliii  î  deux  seidciiieiit  tl  eiiirc  elles 
l ruinent  à  l  étal  de  njinntc  dans  les  inanusr’nis  de  I  Inslitiit.  Il  nous 
parait  inlércssaiil  de  donner  ici  (juclcjues  extraiis  ilc  ces  doeinnenls. 


Genève,  CO  i3  juillel  1:^19. 

Mon  cher  Ihdong,  jc  sms  eidin  soiJi  d  mi  fiays  ^nl  |  ai  |>assc  1  aiiiiicc  la 
plus  agréable  de  ma  \  îc  et  trou  j  cmjmrle  avec  moi  des  s<m\ cuirs  cjui  iim 


I  a  L  O  .N  (  . 


rosïcrotil  rlii;‘r!>,  ]/<iïiiiiic  t|iK’  \i>ns  m  îi\tx  iL'intii^ru'c  rl  (|up  jt: 

iHctierai  ilc  c<in servir  r\  dû  iit<hîlni‘  rsl  un  dvs  Iriiiîs  lûri  [duïï  j^rrcjûii^  Av 
mon  ao'*j(nir  vu  h  raiicc;  jû  vous  ]]riu  ilo  mo  la  continuer  loiijuurs. 


A  (jcncve,  j'aî  trouve  nion  arnueu  ami  ^farccl.  (  >uou|imI  liai u te  la  cani- 
[lagne^  nouî?  nous  vovons  tous  (es  jours,  Aous  voyons  aussi  s^invcut  Saus¬ 
sure,  l'rcvivslj  Pii'lel,  (le  la  Jlivc  et  autres,  La  vie  dans  celte  ré|oildlf[U(^ 
nie  [dail  inllnnneut,  ainsi  t|iic  la  |UJrfalle  égalité  |>olitic|ue  des  citovens. 


4  ■  P  k 


/*vrzé/it/s  ù 

Stockholm,  ce  >  novembre  1819. 

Mon  elioi*  I  hilong,  je  suis  rrdin  cIick  moi  et,  ce  qui  est  mieux  encore, 
j^jî  fini  le  |)éuil>lc  travail  de  changer  de  logement  et  de  ni’élaldir  u  mou 
aise  dans  mes  nouv  eaux  a|s[iartemeiils.  Je  vous  al  écrit  de  f  jcncve;  ja*spcre 
que  vous  avez,  reru  ma  ici  Ire. 

ifal  fait  un  tour  tics  intéressant  jiar  la  Savoie,  la  Suisse  et  rAllemagur. 


P  P  I  «  P 
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A  Berlin,  on  a  fait  une  iort  hclle  découverte  |di vsico-cfMuii(|iie,  l  11  jeune 
chimiste,  iionuné  Mjtschrrhcli,  cliidiant  les  formes  cristallines  dis  sels, 
vieiU  de  lri>u\çr  f|ue‘  les  corps  coui]>o.scs  li’un  é‘gal  iioinliré  d  atomes  (auii- 
hitiés  de  la  même  in  au  1ère  formeul  ou  îles  mis  taux  parfa  item  eut  sem- 
htahles  ou  du  moins  d'une  forme  très  aualo£iiie. 
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/icrzéfitn'  à  /Ja/onsr* 


Stockholm,  32  Jiiïii  [820. 

Mon  cher  aini,  c  est  aujourrl  liid  I  anniversaire  de  ma  dernière  cnlrev  tu* 
avec  vous.  La  mémoire  de  ces  jours  que  j'ai  en  le  iMuiheur  île  fiass(‘r  avi'c 
vous,  de  nos  occiqiations  coiiimunes,  in  est  ton|ours  tdière.  Ll!e  le  drv!i  jil 
davantage  à  mesure  rpie  l'époque  où  j'en  ai  joui  sera  jdus  reculi'e.  L^'St 
avec  une  véritahle  trislcsse  que  jc  me  rappelle  dans  ce  iiioinenl  que  voeis 
m’avc7,  laissé  cette  aiinib^  entière  sans  nu*  donner  de  vms  nouvelles.  \'ous 
m'av'Cïi  cepen liant  promis  de  iiden  donner  de  temps  en  tenqis. 


m 


rii 


(Lcdrc  foinmciK'cc  en  dt^ccmbre  iShj  et  tcrfiiïnée  en  rjcioiire  iSio.) 


-MfiJi  eli(‘r  fl  Illiislre  ;inn. 


Mcccîitbrc 


\  DS  Jfii\  IflliTS  id’diiî  prtH'uir  hi  plus  \  \\o  sallsriit  lÎDii.  C'est  itiir 
^ramlf  jDuissaiK'C  poiir  iiidi  df  viïir  (]()<■  j  ai  |mi  laisseï*  (]Uflt|itf  S{iii\ t'iiii' 
ilaiis  voirt'  cs|H‘il.  .le  «IdÎs  vous  ff|>rn(laiil  luis  inrnio  iiuf  jr  iir 
serais  |  ias  dl^iie  île  iiispirei'  un  peu  il  a  mil  l  'allac'liriUf  lit  pi'Dlnii'd 

(|ne  je  vous  ai  vuiif  mi'^rïlerall  ilr  \i>(rf  pari  ipifli]i]o  rfciprvK^itr.  \  dus  ur 
penne/.  \diis  faîiv  iiiir  juste  ielée  ilu  rlia^rin  ipie  m  a  rausé  \  dî i  e  dr^parl . 
l/liaMlmle  ipie  j’ai  eoiiliaelée  tle  i  Dneeiilrm"  iDiiles  mes  aireclions  ne  Mnis 
a  [las  permis  tie  jut;et'  Jn  déféré  ele  inmi  aUlleliDii  Ifnseptf  mms  jidiis  sépa^ 
rames,  mais,  imimahaleniiMit  apivs  vdiis  avoir  ipiitlé,  mes  \eiix  se  soiil 
Irinnés  lellemeiil  iiiDinlIi's  {pn\  pour  ne  pas  allirer  les  repartis  îles  passanis. 
j  ai  élé  olilij^o  <le  me  jeler  ilans  une  VDilnre  pour  me  iaire  couiluire  tUv/. 
moi*  el  puis  ijue  Ion  \N'nne  lions  diî'e  ipte  li^s  Sinenees  dessi'flienl  le  cour 
el  tli  'trisseiiE  l  ’a  me*,*. 

Je  suis  Irrs  aise  sl'appivmlie  ipie  Van  a  ilercniveii  une  nouvelle  îiiainôre 
lie  vi'iilier  la  lliéorîe  aloinisl Icpie ^  j'avais  depuis  Ineii  iDii^lemps  forme  le 
projel  de  me  livrer  nu  joue  à  des  reeherelies  srudilables  à  ^■elles  du  Jeune 
Allemand  ('  )  il  mil  vous  me  parle/,  mais  peu  l-el  ee  en  a  mais-p'  i'‘tr‘ iléimi  i  né 
jieiidani  ion|^iemps* 

Je  snLs  t'onvainen,  iionDlislanl  les  idijeeinms  de  \L  <le  Laplaee  el  de 
ijnelipies  autres,  (pie  relie  lliéorie  rsl  la  c  oiieephon  la  pins  imporianle  du 
sièrle  el  ipie  il'iei  a  une  vuîi^laine  il’anma»s,  elle  fera  prendre  a  tontes  li'?' 
parties  îles  Setenees  plivsnpn's  une  i‘\lensîon  inealenlalile* 

\  ons  ave/,  en  Inen  lorJ  do  ne  pas  me  piendre  au  iinitj  lorsipie  je  vous  ai 
proposé"  lie  réaliser  notre  iMémiotre  aiin  de  le  lire  avant  voire  di‘paii*  Il 
semlde  ipie,  depuis,  Innl  ait  eoiispiré  |imir  ni  imipéelnu  di"  m  en  oeenper. 
J’ai  d'alïord  été  enteaMii'  irivsîslildemenl  à  de  nouvelles  ree  lie  relies  sur  la 
elialour.  Cnsiiile  sonl  venus  mes  examens*  el  vmis  savez,  ipie  e  esl  par 
ecnlainos  i|n'ii  liiiil  les  trompler;  [mis  des  inallienrs  de  lamîlle  ipti  ont  ne- 
eessité  de  ma  jiai  l  plusieurs  vo vaines,  pnis  enfin  el  par^tlessu.s  toni  une  eor- 
véo  ijiu  doil  durer  liml  mois,  si  toiilelois  j  ai  la  loree  d  v  résister  juscpi  a  la 
lin.  Mon  inallienroux  ami  \î*  l*elil  esl  lonpmrs  dans  le  ménn‘  elal.  Il  lui  esl 


(')  iMîtscherlicli. 
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ini|VDS5!l>l<^  lie  jiai  lei*  eu  pulslic,  Pou  r  lui  courir rver  la  lolaiilr  «Ir  son  Irai  Io¬ 
nien  I*  j'ai  roiisciiU  à  me  eJiar^^er  du  cour:>  dr  PlivsH|tto  do  I  Kcole  P<ilv- 
ieoiiiii<|iio,  c<Hiioiiitcmejjt  avec  M.  Amjîo.  \  ons  jugrrez  faoilemotil  ccr|u  une 
[iareille  lAcbe  doil  ajouler  ù  nioî^  devoirs  [uirticulici'Sj  qui  ahsorljaieul  déjà 
presque  lou!  ni<ui  temps.  Il  ne  laut  laen  moins  que  la  sainte  le  d  un  |ujreil 
inolif  pour  me  (aire  \aiiiore  le  dêj^oùl  que  j  éprrnivOi  en  me  vovaril  lorro 
d  aliandomior  îles  rerherclies  inléressantes  ipu  se  ti-oiivent  ainsi  tout  à  (ail 
perdues,  au  moins  junir  moi.  J’espère  que  vous  a|>prèoiere7.  vous-mome  ces 
molîls  et  qu  ils  me  ser\ iront  «re\cuse  [lour  ne  |>as  av(ur  reiujili  mes  pro¬ 
messes. 


.\oiis  avions  déjà  ]ïoi  ti*  un  eou|)  lunesïe  k  la  lliéorie  eliimique  do  la  clia- 
lour  dans  le  A!  é  moire  que  tuiiis  avons  lu  à  l’inslilul  pe  rida  ni  Mïlro  séjour  à 
l^^ris,  l)e  nouvelles  evporiouces  me  porteuî  à  regarder  comme  une  vénlé 
riiconlestaljle  ipio  tous  les  pliénomèiies,  qiu  îï  oui  point  de  rapport  avec  la 
ohalour  ra  vtmiiante,  ne  sont  que  le  t'ésiillal  du  mouvement  \  !l>ralolro  des 
molécules  malorîelles  ellos-moines,  r.e  calorique  se  pi*opagera!l  d^qirès 
celle  manière  de  vmir  |iar  les  vlbralious  du  méjiie  Iluido  qui,  avec  une  plus 
grande  \  liesse,  produit  sur  uotis  la  sensalîou  de  la  lumière.  Ainsi  la  pile 
voltaïque  ne  développerait  le  pliéiiomène  du  leu  qu'eu  evcîtaul  [lar  le 
(UMiraul  élroïriqiie  les  vibrai  if  ms  des  particules  maléiîelles. 

,MM.  (dément  et  Desormes  oiil  publié  un  fait  qui  vient  à  rap|>ui  de  mou 
opinion,  doiil  je  u  at  du  reste  parlé  à  jiersonne  :  c  est  ipi'nu  même  |>oi(ls  de 
vapeur  d’eau,  jirise  sous  une  force  élastif[iie  qiietcoiKpie  et  avec  la  tempé¬ 
rature  convient  à  cette  biria^  élaslique^  Cfinheut  loiijoiirs  la  même 
ipumlilé  de  chaleur.  M.  lïcsprf'Ka  Irouvé  rju  il  en  était  île  même  ]umr  les 
autres  liquides.  (  )r,  je  puis  |)roiiver  (pTen  taisant  varier  siibiteiuenl  le 
v'olume  d  un  gax  ou  <1  iiue  vapeur,  ou  produit  par  là  des  tliangeiuenis  dr* 
lempéralure  iiicomparaldemeiit  [dus  grands  rpie  ceux  ipii  résulteraient  des 
quantités  lie  ebaleur  développées  ou  absmiiées,  sM  ii'v  avait  pas  de  la  eba- 
leur  efi^efifirée  par  le  niouverueiiK  Ivuiuford  avaii  déjà  em|>lo\é  à  peu 
prés  le  meme  mode  de  raîsouuemeiil  pour  soutenir  sou  n|oniou,  mais  il 
avait  pris  pour  sujet  île  ses  observations  les  cor|is  Sfdides,  ce  qui  rendait 
ses  argumeiils  v  uluéiablcs. 

I*"'  octobre  182:0. 

Mon  cfier  ami,  tout  le  lemjïs  cpii  s  est  écoulé  depuis  la  <lale  fie  la  lettre 
précédente  iCa  été  qu'une  suite  de  calamités  fioiir  moi.  J  avais  dillcré  fie 
vous  la  taire  [larveiiir,  crovaut  toujours  que  je  I louveraïs  quebjiics  instants 
pour  m  occiqicr  <les  calculs  relatifs  à  votre  .Mémoire.  Je  m’v  suis  mis  peul- 
i‘trc  plus  de  dix  (ms  sans  pouvoir  terMiiner.,*. 


m 


PII  vsi(;iK.\s. 


V(Hisa\c/.  |>ii  \oir,  |tar  la  l('Hro  luveL^leiitr.  <Iim <rar(‘ii|niÈloTi^ 
jVii  du  vU'p  accablé  |)Cintanl  raiiuçc  scolaire  ijui  \  ient  de  s'écmilrr.  AjiuikV, 
à  cela  ()uc.  «juclcpics  jiïiirs  uprrs  \ous  avoir  cci  iu  b'  ;^iaiid  tVnid  ijui^  nous 
avons  éjuouvé  ici  a  bill  falrç  a  la  maladie  dr  nu  mi  iindbeureux  ami  (^  )  dos 
finigics  (dlVa ViiJils.  1  >e|Miis  ce  nionuni,  il  a  etc  loujours  eu  dccliiiaol 
jusipi  au  mois  de  juilicl  deriiH'i',  cjUMjuc  à  bu|uellc  il  a  eiillii  succomlu".  \\ 
ne  sa  st  jamais  aperçu  de  sou  idal,  mais  (pu-  les  derniers  leiujïs  ont  été  jié- 
riildes  pour  moi!  Sa  maladie  avait  tdian^é  sou  earaelèie  :  Oms  (*eu\  <pii 
IVulouraic^iiî  lui  ius)>iraienl  <le  raveisiou;  moi  seul,  j'avais  conservé  sa 
coiibancc,  il  c  \îgeail  ([iie  je  reslasse  auprès  d(^  lui  pour  reuireteiiîr  sur 
sou  élal  prndanl  loiit  le  temps  tpie  iiU'S  occupa  lions  me  laissaîeui  Idui.  L(‘ 
chagrin  f|iie  me  lalsail  éprouver  cc  specUicb*  el  tpie  j'élais  tddi^é  de  dissi¬ 
muler,  j{MUl  à  la  lall^iu^  de  mes  devoirs,  a  pridondi'ieeiil  alléri'  ma  saiilé* 
PciiUélre  sms-|e  <lest i né  a  le  suivre  bienldl,  el  par  le  même  cbmuiii.  Ce 
i[u  il  va  de  cerlain,  c  esl  i[ue  p^  tousse  lioi  ri  Idemeiit  depuis  liuil  mois  el 
(|ue  je  suis  oldijjé  de  m  iiitc-idire  toute  occoipation  sous  lunue  de  voir 
redoii liler  le  malaïse  (pie  j  éprouv  e.  J’ai  peul-élrc  poussé  ha^p  loui  le  dé- 
voiiemeiil  el  raniîlié.  .]^li  voulu  liiiir  le  ctmi^s  ipie  j^J\ais  eiiirepris,  malgré 
Fada iid isseinent  de  ma  sautée  Mais  |e  pndérc’  im^  bure  à  moî-méjiie  la- 
rcpi'oclie  (pic  de  méialer  de  la  pari  di^s  autres  uu  reproeln-  conlrEiire, 

J 'avais  beaucoup  de  clujsr^s  à  vous  mandi-r  sur  cê  tjui  s  est  passé  jieii- 
daiil  Faiinée,  Ce  nesiM'aienl  plus  imiinhmaiit  fpuMles  \  imlb'ru'S.  Nous  av  (ms 
eu  Fbonneiir  de  [xisséder  (piebjues  jours  Sihj  lCs<’e|li’occ  .Mimsïd^^mmr  le 
(dicvalier  I  hiv  v  et  sa  cbaste  épouse.  A  p(due  a-l-îl  daigné  laisser  loiubcr 
un  l'c^ard  sui“  mid  el  il  ne  m'a  dit  epic  cpielipu-s  mois,  .le  soujieoiuie 
(pdoulre  sa  bailleur  ualiii‘el!c,  Il  aura  su  (pte  vous  m  Imnorie/  d  une  esl î me 
particulière  el  (péil  aura  reversé  sur  moi  une  |>arlie  de  la  eaneiuie  (jiFÎI  a 
eonservée  eoiilre  v  ous.  Si  cela  csU  j  acceple  avec  pbnsli' la  s(ïlidarîlé!  ^  tuis 
saV(‘7,  sans  doule  ipéil  va  èli'e  mnuim'  présu  lent  (b^  la  Soeii'-lé  Iloyale.  Mors 
il  ne  sera  plus  |Mîssibte  de  ra|ipro(dier  sans  se  pioslerner. 

.le  connais  ma ijiteiuint  le  iMéiiodrc  de  M.  Milsclieriteb,  Sa  l(M‘lure  a 
(‘iicore  auj.j;MU‘nté  I  inlérèl  ([ne  votic  auuouee  m  avail  inspire.  AL  Ibn'i  v  l  a 
alhujué  un  peu  légèrimienl  j  la  blessure  vb^  ibmdaiit  me  paraissait  plus  <bin- 
j^ereuse.  Il  serait  fVitdieux  (pie  I  <ui  ne  Irouvàl  ([iie  ile  lu  similîlude  dans 
les  forim-s  <les  esjïèces  île  ualiire  diiréreutej  mais  a  va  ni  Ic^  mêmes  pro- 
])ortIoiis  (?)* 

Nous  eonnaisse/.  sans  doule  les  ex|M"rienei"S  d  nl-jshnll  sur  la  relaluMi 
<pi’d  a  découverte  eu  Ire  b^  ma^nélisme  et  I  (dee(î’i(/lt(‘ ;  la  nuuvelb^  a 


(')  l‘ciîi* 
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éle  ïoçiic  Itvs  fioiclemenl  ii:l,  (  >ïi  îivail  ww  <|iic  c'c-laîl  une  l  êvei  ie 
iillcnKirnle.  Mairf.  lnrst|n'iiiie  |)eisoime  eiü  annonce  <nie  le  fail  «'lai!  eon^ 
stiinlj  lont  le  uioinle  s^^sl  jeli*  «Ioî^sus  et  l’en  ne  pâi'le  pins  à  Eonlesi  les 
séances  «ie  rinstitnt  «jue  «les  noiivelles  e\[iéricnces  rçlalives  à  ce  sujet.  Mal- 
Iieureiisenient  jiont' liioî ,  !1  élail  absent  lins([ne  celte*  allaîi^f*  tiil  mise  sur  le 
ta|ns*  Am|ïère  a  <'*lé  seul  pemlanl  nn  mois  et  II  a  su  lialnleuicmt  lîrer  paiii 
(le  sa  j>ositioii.  If  a  déjà  In  ijiialie  on  cin([  Mémoires^  el  îl  en  annonce 
anlaïil  d’anlreSp  C^nnine  vous  ne  les  recesrez  pent-çlriî  pas  hml  de  snîle, 
je  vais  vous  dire  en  deux  mois  ce  (|n  il  a  trouve. 

Il  adniel  «ralioiil  comme  une  cliose  prouvée  (pie,  dausiinepile  reiméey  il 
exisle  un  courant  de  enivre  au  zi  ne  dans  la  pile  el  du  zi  ne  an  cuivre  pour 
les  conducleurs.  Cela  |>os«',  une  alf^ulile  aimantée  tend  Ion  jours  à  se  mellre 
à  an  "le  droit  de  la  direellon  de  ce  conraiil,  mais  la  ]>osili«ïn  du  pôle  de 
celle  aiguille  est  luversi*  loisipéoii  la  place  dans  dr^ux  emh’oils  «luimélrale- 
menl  o[i|>osés  relaliveimail  à  la  din’^elton  du  couraiil .  t^naml  on  laii  re\|H^“ 
I  ienec  comme  i  fla  sledy  en  prenaril  une  aiguille  siispemlm^  horizon  lidemciil , 
il  esl  impossiide  de  l'aire  prendre  la  dicei'lion  re(‘!angulaire  jnirce  (pie  le 
magnélisme  du  ghdn*  coriconrl  au  plié*nomène.  Mais,  en  pnuiaii!  inve  aignilh' 
d'inclinaison  Cl  la  piaeanl  dans  un  plan  perpcndicii lain^  a  la  ilirecllon  «pie 
pn*ndi’ail  celle  aiguille  libre,  la  foie«*  direclrice  «lu  globe  iTv  l'ait  plus  rien; 
elle  esl  en  (hpiilibre  dans  loules  les  |tosilmns  i  en  v  apjdnpianl  le  con¬ 
ducteur  (pii  lerme  nue  |nle  en  aclivili'*,  raiginlle  se  met  lon|oiii‘s  à  angle 
(Iroil  du  fil  J  «[uellc  i[im‘  soil  la  direction  (pi’on  donm*  à  ce  deriii«‘r,  el  en 
le  plaranl  successi \emenl  dessus  et  dessous  paiallélrm(*iil  a  Ini-méim; 
raiguille  conserve  la  même  diieelion,  mais  les  jiédes  sont  silués  inverse¬ 
ment.  la*  mèiïie  pbcnomcnc  s’accomplit  sans  albiib!iss(*ment  appari'iil, 
lors(|ue  le  fil  i[ni  réunit  les  deux  exicéjnîlés  «le  la  |nle  a  |dns  de  do  pu^ds 
de  longueur.  —  Un  aimant  al  lire  le  lil  traversé  par  mi  caniranl  gai  vaniipic: 
lorsijiéil  est  placé  a  droite,  luir  exemple,  de  ce  eoiiranl  rl  il  le  re[i<mss«*  s  il 
esl  jdaeé  de  la  meme  manière  a  gaucin*.  Kiilin,  deux  lils  havei  sés  par  des 
courants  galvaimjues  avaiil  une  direclion  paialh'de  el  maiehani  dans  \r 
jnéme  sens  s^iltji'ent  j  ils  se  repoussentj  si  1rs  dirrchons  élani  lonpmrs  |ia- 
rallèlcs,  les  courants  s(*  bml  en  sens  opposés,  l  ïeloiit  cecK  Amjièi-«*  «  «nKdtfl 
(|u  un  aima  Ml  n  esl  ipéime  pile  en  rn^tivilé  dans  la«pndb‘  le  roiiranl  galva- 
iiiipie  se  lail  circtdaircment  el  dans  une  direclîon  perpendiculaire  a  la  ligm' 
«pu  joint  les  [>dles  de  raignilie*  l>^^plvs  la  hd  précédente,  on  voit  ponnpioi 
raiguille  aimantée  tend  à  se  juellre  a  angli."  droildela  direclîon  du  c«mranl 
gai vanl(|u(',  parce  (pu*  b^  coiii'ant.  eircnlaire  de  l  aignille  lend  à  s’açtander 
avec  le  conraiiL  l  ectiligne  de  la  pib'  :  alors  il  y  a  allrachmi  sî  les  (‘«nii  iinls 
marcbenl  dans  te  même  sens  cl  réjiidsion  s  ds  soiil  ni  sens  coulrairc.  iJe 


iMn  SI  Cl  K\  S. 


Ut  r^illnieuuii  ri  lu  r<‘|Milsirin  i!c  Ut  mt'mio  aiguille  clans  dvu\  juxsiîlotis  dia- 
inélralrriiçiil  f>[i|Kisi'es  du  mrine  nHuaiit* 

Il  admet  em'ore(|ue  le  glidie  est  une  grande  pile  daris  laf|uelli"  le  eoinaiil 
se  fait  de  I  est  a  l’nuest  à  peu  |)rès,  ei^  cpii  dêleniiiiie  raiguillc;  aimaiiti'e  à  si* 
Iniinier  dans  la  dîret'lînn  Xord-Sud,  a  peu  pies  aussL  l^uliii,  Anign  a 
li(ïu\e  ipi  en  ap| inielianl  un  iiuueeau  il’atner  d'uii  euurani  gai vanupiej  il 
^^li  manie  a  s  ee  une  dis!  n  l>ul  mu  de  ]ïùles,  ecudnrmémenl  a  la  llu'^nrie  d’Aui- 
pere.  Ou  dît  (pie  lÜnl,  cpii  \ieul  d\irri\ei%  liavaille  jour  el  nuit  sur  t  e 
>u]et.  il  sei'a  dmie  liieulnl  épuisé. 


P  ^  1- 


■  h  •  fa 


if  /^er:^éiius. 


i8ai  n}. 


Mnii  cher  el  ilhislri^  ami, 

\  OMS  reeeMe/  proltablenu'iil  en  meme  leuips  i[ue  t  elle  leltre  un  exem- 
|daire  tle  la  Iraduclitui  di*  \tilrc  Ouvrage  sur  l'emploi  ilu  eludumeau.  Anus 
a>iuis  lail  tous  nos  elltuls,  MM.  [lonsdorlî  (?),  Fresnel  (’)  et  moi,  prmi* 
tpie  celle  Iradnehon  Int  digne  de  ^ous^el  j^iinie  à  croire  tpie  \otis  mi  sere/ 
satisfait , 


+  4^  i  i  ft 


Je  SUIS  Irès  i  tnnuinalssaiil  de  l’îiiléi  él  t|  iie  mhjs  prenez,  à  ma  saiitt-, 
(îomme  \(nis,  je  suis  eoiisaîneii  tpie  mon  rél  sseiiieiil  compli‘1  nt* 
pourrait  s  tiptuir  tpie  dans  un  assez  lof] g  vovage,  mais  tpielle  possiliililé- 
dt‘  vovagei'  avee  des  de\oîi‘s  aussi  Impéim^nx  el  aussi  assuieliissauls  tpie 
eeux  tpie  j  ai  à  remjdir.  Il  lant  vriiiineiil  un  t'oni'age  t^xlra ordinaire  jiour  v 
résisliu’.  Jï(‘pnis  I  instiliiltoii  tie  mon  laboratoire  je  eoiujilais  me  Inrt'r 
avec  un  peu  de  suite  à  mes  o-ceupa  lions  fa\oriles*  des  re  rite  relies  de  Pb>- 
su  pie  et  tle  t^1iiml(\  lorsipi  un  vovage  d  Arago  à  Melz  a  laîl  relomber  sur 
jiioi  1111  siireroit  de  lee<uisi  t\  a  lallii,  pemlaiil  pies  t|e  deiiv  nmîsj  faire  îles 
b'eons  à  sa  place  tout  en  eonltnuaiil  de  lain^  les  miennes. 

Sî  jetais  exempt  de  tons  les  soucis  (jiie  donne  une  laïudli^  à  ideveiv,  p' 
me  déchargerais  bien  \!le  îles  trois  ipiarts  du  lardeau  ijui  m  aee^alde,  |>our 
me  dé\oiier  enliéremenl  à  ravanetunenl  des  i^cienees.  Mais  il  est  des  é\i*- 
neiueiits  rpn  exercent  sur  tout  le  reste  de  la  \  iê  une  inlliienee  a  bnjuelle 
on  ne  saurait  se  soiislianiu 


(')  i'rcrc  do  Cîlhistre  |iliysîcicii. 

(^)  riiilrtiig  ciait  tlciicni]  ]Nro]>riéi aire  ilû  la  uiaîsoa  située  rue  ilc  Mourus^  n“  li, 
f>ù  il  occupait  déjà  uti  aj)|iiarLeuieiil  comme  locaiaïrc,  et  il  y  axait  installé  à  ses 
trais  un  laboraioirc. 


\  ouSi  Jiii'  ihvniîiiHlo/  nïôii  r>|)iniOii  ^ur  une  i|iiPSlîiMi  !>!cii  (iciiciilc*  \e  \ini< 

(lirai  tràiii'honirnl  t|Lto,  ifiPü^tjMO  Mt^intuir  i\e  jiaiaiU  jr  ne  nir 

tluicmti'ï*  (le  l  îinjtri^ssînn  (ju'il  me  fil,  i  juni(|iieu?^sui  (VrnenI  aj  j^unnnits  ne 
In^Si^fil  pas  lie  naliire  à  en It'a îiirr  la  eon virlnni .  }e  Ins  le  seul  des  rédarlems 
(1rs  i nfiu/cs  f/e  Physi^/f/e  rf  f/é  (J/iùiifVf  dunl  |r  iaisais  alnrs  paiiir,  (jni  in‘ 
Iraila  pas  rr  Ménmirr  <le  \isiori  lanaiin'.  .l'rn  (ionna!  nn  rxirail  dans  le 
|H'rniirr  innin'i'n  de  re  UeeueiJ.  I)e|niisj  j(‘  n'ai  pas  pei'du  (ie  vue  ("OUr  idée 
nrii^iiialej  e(,  liïrsipU'  iioiJis  asnris  di*  tria  mm'  de  non  s  eau  les  di'usilés  de 
plusieurs  [;a/. y  je  me  sids  empressé  de  Muailri’  son  evaelitude,  Ainsi  (|ii<' 
voirs  Tavo/  remar(|tiéy  les  iiom[ir(?s  (pie  rions  a\ons  <dilenns  se  rapprcndrenl 
de  ei^ux  (pie  Pront  a\ail  d(niné’s+  sniioni  dans  la  \  tie  de  d(‘(‘iiler  erUe 

(piestion  <pie  je  vous  engageai  à  lairi"  l'anaivse  de  l^dr  à  la  | ua^eisiori  dit 
millième,  aïin  de  eonnaiire  le  rappoil  des  deiisilés  de  Idxv^ém*  e!  di^ 
l’uxole-  Si  les  r('snltals  de  rhoui'^on  léi'laienf  pas  arrangés  a  plaisir*  il  ne 
faudra  II  pins  don  Ier*  mais  ipionpie  |(‘  ne  eoiieone  ]ias  (mmmeiit  on  penl 
avoir  le  front  de  nnnilir  à  la  faee  de  riCnrope*  pour  luire  (àidrer  de> 
nom  lires  avec'  une  idée  sVSk'matnpn\  je  oe  puis  repeiidaiil  un'  délemlre 
■  rime  eerlaine  défianee  en  \ovant  des  di'lerm  ma  lions  siijenes  a  la  ni  dir  \a- 

I  J 

rial  oms  aecideii  lelles  s'aeeorder  Ion  jours  jusipi  à  la  (joalro^niie  di'cnualiu 
l'ji  didiiiiliMU  |e  ne  lU'ois  pas  cpir  I  (Oi  dol^l^  r'rpfoisser  I  idée  de  Pnml 
eoinim^  en  n  Ira  ire  au  N  bases  de  la  ptnlosopbie  moclenH".  Mais  je  ne  eroi'- 
fias  mm  pins  ijiridle  ssnl  eiieore  siiriSsamiinnil  (‘loldie  par  l'ev pi'n  n  nee, 
|iar  sa  iialuir;  même  tdb^  ne  pourra  l  élre  (pn^  lors(|iidii  ania  la  (  (U'iihide 
da\oii‘  av(‘e  une  pri'cnsioii  (  (Uiiinr  \e  poids  d bi ii  gra ml  uom bre  d  aloiiU's  dr 
Il  a  hue  ddléreuhu 


P  P  » 


^ 


KiiKL, 

(1788-IKTH.) 


lU'CouKiîKi^  ( A  iiloîm"-^  dsîir  )  (lemipe  iin  langf  d  élîh^  pujiiii  les 
sa  V  uni  s  (loul  les  h‘ii\au\  oui  illusliv  le  xîx®  sicete.  l^ul(iulll  li^s  nom- 
lïrtnis(?s  an!ié<‘S  qu'il  u  vécu,  lotira  tour  il  s’i^sl  livré  n  des  éludes  di* 
l^liysiqutq  d(‘ Cliiuinq  di^  Méléondogie,  de  ^  îeolof^îiq  rie  Phvsitdo^ii’ 
(d  d'Ag;ricultur(%  et  sur  louîrs  ces  brauelu^s  des  rouuaissuuces  liu- 
uiaiues  il  a  réfanuiu  li‘s  Iuiui(' î'es  d'iui  es|jrll  iii vcsli^aïeiu' el  jiréeis, 
iiigêuieii\  et  liar<Ji  dans  s(‘s  vtu*s,  loiijoiu's  lîdMe  à  l'exjHU'ieiire  (d 
eireouspecl  ilaus  ses  eoiiclusioiis* 
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Sa  coriipt'end  dvux  ])liasMî>  Iiimii  clisliiicles  :  la  premiMm  a|>pai- 
tîrnl  aii\  annrt:,  oIIm  fut  cnurlCMl  IsiillantM;  la  caMisarivr  a 

la  sou'MMOj  fut  i‘ichc  ni  rr^ullats,  ri  nr  ('<uimil  pas  Ir  rojros. 

An  (Ircliti  dr  ses  jours,  ructi\ile  l't  rardr^tir  dii  s<ildal  de  \  ans 
i  rtrouvaîrnl  tout  eiilirrrs  encore  et  sans  idValhlissemeal  <laiis  lf‘S 
ènetf^iipies  r  Morts  de  la  drriiîrrr  lie  tire  du  sa\aiit* *  [>ar\i‘nn  à  sa 
(piatre-viiigt-dixienir  annre  (  '  ). 

lîecqnri rl  est  nr,  le  7  mars  i';8S,à  ( lliàtllloinsnr-raiinfr,  de  I.onis- 

Hector  iSeLajnerel  dr  la  Clievre^ 
lière,  c<nitrolem‘  des  j^ouun's,  et 
f!  i\ inir“Pliili|ïpe  <^orinrt%  coiisliu' 

i^erinaiîu*^  de  rilinstrr  p<Miitr('  id- 

# 

naM'i.  Atliuis  à  1  lacde  Holvierli- 

4 

uii|nc  en  iSotî,  il  étaîl  iiomniê  lieu- 
l(  liant  dn  ;3:énii‘  (^11  iSimj  et  recevait 
inimrdiatiunenl  TrndriMle  se  rendre 
en  [Cspa^ne,  à  rarmétî  d  jAraf^oii, 
rfîiîiinaridre  |>ar  Siiclirt  (/ ).  Smis 
Cl'  chef  illnstn%  il  [n  il  part  à  si\  des 
sjèpfcs  les  pins  nieurtiners  de  la  mrinoi'alde  caiiijnij'iK*  de  jSin-i8t3 
et  V  mérita,  [)ar  sa  l>ravonre,  d'elrecite  [dnsienrs  lois  a  1  oi'dri?  dn 
Jour  de  rarnieé  (■\). 

Le  J  f  mai  iSi  1,  a\ec  niie  poij^iièiMriHimnies,  il  elail  à  eh^ver  mu* 
redonU'  <levant  la  vi Ile  liasse  de  1  ariaf^nne,  i[nand  d  Int  allaijlie  dn 
coté  de  la  place  jiar  niic  sortie  des  ICs[nimH>ls,  dn  cote  de  la  mer  [Jar 
le  canoîi  di‘s  vaiss(iin\  anj;lais,  dont  les  soldats  dél>urf|naienl  nom- 
hrenx  snr  la  plai^i^  Mal^^re  la  faildesse  de  son  [ndoloiij  lîeaajnenvl 
iTliésite  pas  ;  à  son  appel,  ses  liomnir'S  se  [ïreeipilimt  sur  les  assaiL 
iaiils,  an\i[neJs  ils  lîvixmt  un  combat  loii^-  et  aclianièi  ils  les  arrè- 


(I)  J. -tu  Lilmvs,  Xofice  sur  A  fi/oiftc-Ci^sar  HeCf/uereL 

(*)  A  sf!Hi  à  MeitÎ^,  ltcer|acrcl  ]ïOÇ!i  fîtonnt  son  cousin 

Giru<lei;  le  cctelîre  |>eiiiTi'c  comniença  un  hciiu  |HH'trair,  ïiuillicii l■c^IsenlClU  iiiaeliiï^c, 
qui  c&t  ri’ftlé  (Itiriîî  la  raiinîlc  Borquei'el, 

(ï)  L.:s  rtitiHoiréii  niiütaire^  sur  lîi  caïupagiiD  .n■>|tilgllC  mpiitioiinoii ,  ;i  diversci 

rc]>nses,  la  viilçnr  lîii  Jiont^iiaiil  lïtîcqi.içi'^1*  notaruinent  !on\i‘ri"e  fin  coniiiiaiKÎaiit 
lldinas  sur  les  sieges  failss  ou  soutenus  par  Iés  l’iançpîs  dans  la  peuînstiU’,  Ue  18(17 
à  i8î  i,  |>-  4«}oci5uiv.(J.-A.  Barbu.,  lih^e  ùio^^rapfii^ue  J. -C.  n^c^fuereL] 


lonl  eK  [jar  h^uv  Iiùroïqiio  n^sHtanco,  donnent  le  lenip^i  aux  Ironjios 
<le  souiHui  ilu  jj^énéral  Halani.  (raccourir  à  leur  aide  et  de  refoulor 
reiinenn,  avant  i[ii'il  ait  pu  end(Hnniaf^n?r  les  ira  vaux. 

(  hielqiies  jours  [dus  tard,  le  "  jtuiK  le  canon  t’raneais  avait  iail 
une  Isrècho  suffisante  au  fort  du  l^rancoli  pour  en  nuulre  Faccès 
possilïle  aux  colonnes  d'assaut,  t^hioi^pie  Fouvrage  eut  escarpe  et 
contrescai'[>e  en  maçonnerie,  plus  ries  fosses  pleins  d'eau,  on  résolut, 
de  Fenlevi'r  siir-le-cliamp  et  Fou  eliari;‘ca  de  l\>])ératîon  tj'ois  [letites 
colonnes  iFiiifaiiterii'j  sous  le  cojninamîeinetit  du  génér'al  Saint-('yr- 
Nuj^ues,  |jec(|uercl  élail  le  chefrl'une  des  colonnes.  J  huis  la  nuit  du 
au  S,  au  signal  d'attaqin%  le  jeune  lieu  leuant,  en  téti‘  de  ses  larilas- 
sins,  se  jette  <lans  le  fossé,  ayant  de  Feau  jus([iFà  la  [poitrine,  gravit 
la  bréclic  sous  une  giéle  de  balles  et  pénétre  dans  le  fort,  (|ue  les 
ti'onjjes  françaises  euléveuL  malgré  la  résistance  des  i"^s|)aguois,  qui 
ne  trouvent  le  salut  t[iie  rlans  la  fuite. 

Le  :^ci  juin,  ajnvs  nii  assaut  ternble,  rar  ragoue  tombe  mifiii  dans 
nos  mains.  iSos  soldats,  cédant  à  un  sentiment  eomniiin  à  Imites  les 
Iroupes  qui  ont  [>i‘is  une  ville  de  vive  force,  s('  smil  répaudns  dans 
les  maisons  et  les  livrent  au  pillage.  I.e  général  Suebet  et  dos  offi¬ 
ciers  de  Farinée,  dont  élail  lîecrpieîel,  courent  a  pi  es  eux,  IVnit  les 

+ 

cdldrls  les  [tins  énergiques  [tour  les  ranumer  (U  [nui  à  pmi  parviennent 
à  rétablir  Fordre;  [tins  (Fini  malbeureux  haltilaiil  iloii  la  \io  à  leur 
généreuse  intervention. 

Mais  la  eanqtagnc  n'est  [tas  lenninée.  lîeec[mu'el  conlinue  à  se  si¬ 
gnaler  [tai' sa  Itrillante  eonduitiq  tm  se[ïtenjbre  t8i  f,devaul  Sagonte; 
en  janvier  iSi  2,  a  Fatlaqne  rb' Valence;  le  mois  snivani,  à  Ibmiscola. 

(^)n(ti([iFii  fut  (Fassoj^  forte  conslitntion,  les  fatigne^s  excessives  de 
celte  vi(Mle  combats,  la  mauvaise  noui'ritnre  et  les  irilenq>érlos  liiii- 
rrmt  [>ar  altérer  sérieiiseimnit  sa  sauté.  A  [très  la  jti  ise  cb*  Ibuiiscola, 
une  maladie  d'estoinae,  donî  d  a  cruel leinent  soiilTcul  [Kurdaiit  des 
années,  niil  sa  vie  eu  danger  et  le  lit  r(?uvover  en  F  inance.  A  jteine 
rentré  dans  sa  faînille,  il  reçut  sa  nominal  ion  de  en[)iîaine,  le  i  î  aoiVt 
iKi:i,  et  pçn  iqirés  la  croix  de  cllc^alier  de  la  Légion  d'hoiineui';  il 
avait  j  ans. 

l:H‘cquérel,  en  allendant  sftn  rétalilissemeni ,  fut  atlaelié  à  FLcole 
Poly  lecimi  que,  eu  ([Uidité  de  sous-iiiS[iecteur  des  éludes;  il  y  passa 
la  liji  do  1812  et  i8[i},  années  pleines  d'aniêres  Lrîslessos  [)Oiir  la 
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tlont  loï^  (leslirii'Ci?  voilaifiiL  d/  ja  tle  iiiia^^rs  cliin[iu‘ jour 
pins  soiiibi’^.s.  [/mnit'ini  ajipixtchail  il<‘  jms  Iroiihi'irs  ('t  turMitnl 
alluir  lt‘S  IViincliir.  liii'ii  que  livs  soiiilVanl  i-iu'oi^^,  lïi'tapn‘n‘l  rrclam*- 
inslaiiniieiil  l'Iionneui'  dr  [^arlat^cr  li^s  prrils  àr  ses  frrn^s  d  arnios  ; 
sa  saiilA  ne  jMn'rniMiaiil  pas  tli‘  lui  l'aiic  rejueiidro  la  mc  <lrs  ramps* 
on  rtMivrjin  d  abord  nn*Mr<‘  en  rial  dr  drlrusr  l^aaü'r<‘S,  "Frovi'S  rl 

*  g. 

(  !oiii[>irü;ius  il  jrtlr  rasuitr  un  [auii  sur  la  Sriiii'  rnlrr  \  îll('n(‘u\ r- 
Saiiil-(  ienrj^es  rt  (dioisvi'l  prvpaiT  rudiu,  Ir  long’ di'  l'<  )is<^  l'I  dr 
IWisni'j  les  drlViises  nêcessaii'fs  a  une  résislaiice  drsrspôrrr, 

.Mais,  dniniil  ce  l('ru]»s,  le  Uni  dt^  riiivasimi  avail  poursuis  î  sa 
ijiai'cdii'  L'I  les  années  ecïalisées  élaienl  arrisées  devant  l*ans. 
cprerel,  à  celle  nouvelle,  fraiiehit  les  ligui^s  eniieinies  sons  nu  dégui¬ 
se  Mien  l,  |>éuélre  <lans  la  (‘apulale  |Hair  ia>ncoinMr*  à  sa  défense  e( 
ap[ua‘nd, en  arri vani , (pi'elle  s  ienl  de  capituler!  <  ielle  cauiii-ague, 
où  les  doulruirs  morales  idavaienl  cessé  de  s  a]i>nler  aii\  faügues 
plivsiqnes,  avail  de  nouveau  Iclleineul  éprouvé  la  sanlé  du  jeune 
ofliciei',  qu'il  dul  demander  sa  relrait<‘;  elle  liij  fui  accma|é‘i' ,  le 
i  févi'iiu^  iHia,  asce  le  gr'arie  de  chef  de  l)alaillon* 

La  silualiou  lonlelois  élalf  gca\e,  car  il  lui  lallail  lromej‘  une 
nouvelle  va>ie.  Sur  le  couseil  t\o  son  [lai'enl  n\  ami  (lirodel,  il  lourna 
Si  ni  a^  livité  viu's  livs  seiiuiei‘s,  doni  son  passa  à  1  l  a'oie  Lidvieeli- 
niqne  lui  avail  fail  |)i‘esseulir  les  futurs  [unizons*  Il  aimail  la  <îéi>- 
luélrii*,  el  la  Minéralogie,  avec  si's  crislaux  polyéilrîipu's,  Ta  il  ira 
irabor  d  ;  le-i  propriétés  élec  li  iipies  de  ces  diuiiiers  !<'  comlnisirenl 

é 

l■nsuiLe  à  ri^liH'trâcilé. 

Ilaüv  avail  eonslalé  rpi  eu  eompu'iiuaul  l'iuMains  cr  islailv,  on  obl<‘- 
iiail  nu  dégngiuinml  d'éleelriciliM  il  ri'gartiail  crl\n  [n'fîpriélé  eomuie 
exclusive  aux  snbslanei^s  minérales,  qn  il  avail  l'ssayées*  Hecipauid 
ri'pril  les  (‘vpérieii(*es  du  savant  abbé  par  <les  proc'eilés  dillér'imH, 
li'S  éleiidit  auv  lualléres  les  plus  divtusi's,  minéi'ales  ou  d  origim^ 
organil[Ul^  e|  déiuunü'a  tpi  iur  b‘S  [dai;anl  ilaiis  di‘s  circonslaiices 
cunvenaldes  ("L  eu  les  isolant  snftisainuieut »  on  obluuitaviT  lunU's 
di^s  cdliùs  élecirnpies;  i[Ui.Mli^  deux  subslanc(\s  comprîmi’cs,  eidle  i[Ui 
Tesl  le  |>lus  piamd  Félectricité  négalivi*,  la  ijuanlilé  d  eli'clrieile  <li*- 
gagée  étant  (railleurs  proportiounelb'  ù  la  (a>uipJ'ess!uri. 

(  ]e  fui  la  le  pioinL  de  déjiarl  <l<‘  ses  lunnbriHisi's  ri'clierches  sm^ 
l  êb'clrieilé  eî,  do  ce  îuuiiieut  (r8.ic0,  il  n  esl  gmue  de  cliapiln*  de 
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l’Iiistoirc  lie  cetlc  lïninclie  des  scieiices  Itysiqucs  oii  son  tioni  ne 
lîgnr  e  nvec  [lOiiTjenr- 

(  H'^rstedl  vonail  de  sijitialer  Taclioii  dos  roiiranls  électriques  sur 
raiguille  ainiaiilèe  et  de  rnetlresi  ht  disposilion  des  ]>liysicîeiis  le  gal- 
vanoniélre;  do  son  cùUq  Soel>eck  (i8  jîr)aeail  coiisinté  la  prodiie- 
lion  de  courants  élocltâqtics  ]mr  la  chaleui'.  IJecquend  roconmil 
îitiniéilialeinonl  tout  le  parli  ipdini  pouvait  tirer  do  cette  double 
découverte  et,  appliqiiaiil  à  ses  reclierTbos  le  nouveau  noryen  d'iii- 
vestifj;’atiOn  louriii  par  le  pbysieieîi  danois,  il  donna,  dés  i89.'î^  les 
lois  roiKlainentales  des  phénoniénes  llienno-éloctriques ;  d  iniî  en 
évidence  le  défraiement  coiislani  de  Téléc trlcl té  ilans  les  réacti<nis 
des  cor[>s  les  uns  sur  les  autres,  démontra  (jue  le  cou  tact  iTesl  pas, 
comme  le  croyait  X'oUa,  la  seule  cause  de  Télectiicité  dans  la  pili' 
vultcrûpHy  mais,  d'une  maidéi'e  iéiiérale,  (jue  la  [>ioduetii>ii  de  cet 
aicuL  est  toujours  le  résidtat  d^in  travail  moléculaire,  soit  niéca- 
luque  (pression,  rrottemeut),  soit  [>hysiqiie  (ehaleur),  soit  cliimiqnr 
{ coudiinaisons  et  décompositions  diverst^s),  et  de  ces  conclusions 
eoriduisit  a  la  conception  de  Tunilé  <Toi'iiine  de  la  cbalem  ,  de  la 
luniiéi’e,  de  Télecti  icité,  et  tle  la  IraustormaLion  de  ces  agents  (diy- 
sifjues  Tun  dans  l'autre, 

A  U  jouiaTlmi,  ci^s  vérilés  par'aissenl  si  sinqdes  el  si  luinales,  (pTil 
semide  qiTon  les  ait  loujonrs  ronniit‘s,  et  Ton  oublie  jusqu'au  uoiii 
du  savant  qui  sut  les  découvrir, 

lai  i8y5,  lieetpiere!  imaiiua  le  ialvanomélre  dilîérentiel,  pour^ 
coui[>a['er  les  conductibilités  îles  divers  métau\,  el  |Km  a[)rés  il 
indiqua  la  [tossilulité  île  Tapplicaliou  des  [diénoiuéiies  tliermo^ 
électriques  il  la  mesiii'e  des  bautes  temjïéral lires,  Ue|ïreuaiit  ensuite 
s(‘s  reclierclies  sur  le  dêira'renicjit  de  Télectricilé  ilans  les  iiclions 
cliirniques,  il  arriva  à  reeonuaîli'e  les  causes  de  la  dimiimï ion  d'iii- 
tensitédii  courant  électrique,  depuis  longtemps  coiistalée  diiiis  les 
[>iles  de  Voila,  el,  Iraduisaut  Sii  découverte  eu  invention,  il  créii  les 
piles  à  deu\  liquides^  <lites  à  cotiranf  con^tant^  iKJlanujieul  celle  a 
sulliUe  de  cuivr  e  si  répandue  parloir  L  aujouiiTliur  sous  le  noiu  du 
pliysicien  aug;laU  naniell,  ipii  ra[q>elle  une  fois  dé  plus  l'éleruel  ,y/c 
iHJS  noa  vobis  de  ^  irjrile  (  '  ). 


(')  téiiivcntio[i  i}<i  nce^iucrel  daiü  de  18119,  Le  Memoire  de  l^anictl  est  de  i83t>; 
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L^\rn<lriiiic  dcn  Scîoriccs  avait  i>ar  avartco  ir[ïare  ccLto  Injustic<‘ 
(kl  pulïlicj  f‘N  f>uvraiit  scs  portes  a  lî(TC|iieîel  ['aiiuéc  nkoik^  de  sa 
(Iccou verte  ( i 

Deiuiis  loiij^tèijijis,  Fesprît  chercliour  de  cetleniier  (HaiL  rortemciit 
attire  vers  ceilaiiis  [iljéiHiiuènes  naturels,  dont  il  asfîirînt  à  sur^ 
preiklre  l'orii;iiH\  Appelant  à  son  aide  d(*s  nietlnKles  aussi  simplt^s 
tjiFin^viiieiises,  il  re[)rocliiisit  [dusieiirs  inim''rau.\  spFftn  reiicoMlre 
dans  les  rorlies;  il  eiudîa  les  eflets  éleelrapies  ipii  [>î‘einieiil  nais¬ 
sance  a  FîMtérieiii' des  véj^étaux,  <lans  les  altératirnis  et  Ic^s  <lêcoîn|îO- 
sitioris  qui  se  |ïrnduisenl  a  la  surface  et  dans  les  pr<itondcMirs  du 
ü,lolie;  il  perfecliojiEia  les  appareils  iherino-élec  Int  pies  cpFil  avait 
iinaj^inés  anleriennnnenL  (4.  les  ap[>Iifpia  a  la  tlélernniuituin  di‘  la 
I Cl iqié rature  des  tissus  et  des  liquides  eliez  les  aniinaux  et  les  vêjj^e- 
laiix. 

Os  nalun'clies  atlirèrent  vîvenu'iit  Fatlention  du  inonde’-  savant: 
la  Snciéle  Kcivalt^  de  Londres,  en  iK!î“,  cîi'^ceriia  à  hnir  antenr  la 
médaillé  d('  Oqïley,  (pFellc  îFaccordc  ([iFaii.v  savants  di‘  premier 
(ïr<lr(q  et  li‘  (ionverneinent  lVam;aiSj  en  r83H,  créa  pour  lui,  au 
Musênm^  la  ekaire  dc'  Idiysnpie  applitpiec  à  FHislf)ire  naturellf', 
(pi'il  a  oreiqHM' pendant  (juaraiite  ans, 

l,(^s  lakoraloiix^s  de  jadis  ne  resscmî)laicMl  ^nère  aux  s[ilen<lid(‘s 
installations  des  élaklisseineiits  seientilitpîes  de  nos  jours.  1  >ans  reliii 
(]r  llecqiiet'el^  an  nlardin  des  Piaules,  res|>aei'  etail  paîTimonieiiso 
nnniL  inesniv  et  retluit  au  slricl  néeessaîivq  h's  a])|iannls  etaîeiiL 
dkine  extrême  sinqjliçitê  et  le  [tins  souvent  fakriqnês  |>ai‘ le  [UTifes- 
seiir  hii-mêine,  k‘S  ressouiT<"s  ikml  il  dis[(osait  élani  Irop  miiHines, 
Va  ce[>endant  quelle  fécondité  d'e\|>ériences  et  de  résultats!  Ile  i8!58 
jMS(|iF:'i  sa  nnirt,  il  ii'a  [^as  [Uiklié  moins  d(‘  jÜ-  oiiMa^o.^s,  notes  ou 
mémoires,  sur  l(‘s  (piestions  les  |>lus  \ai  iées. 

l’in  i8<î-,  le  liasaril  dkiiie  léliii’e  acci<len telle  à  un  îiibe,  lermé  à 
sa  liasej  le  eondiiisit  à  la  curieuse  découverte  des  jiliénoînénes  aux¬ 
quels  il  a  donné  le  nom  iVéfec/ro-rapii/furrs^  et  qui  résnlteiU  de 
Tact  ion  cldmiipie  exercée  [)ar  deux  liquides  séjïarés  par  mi(‘  cloison 
pi’rinéalde.  Le  ttibe  iloiU  il  s'af^at  contenait  une  dissohitioii  d\in  sel 


le  |»ïivâLctèEi  y  reproiiuil  |»rcF^quc  lextuülleiiicnX,  sans  tes  ciler,  les  rEiisomu’- 

mcnis  et  les  e^Il(3ricncCs  ilu  savant  français. 
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de  enivre  et,  depuis  lon^teruj^s,  était  plongé  dans  tuic  dissoliilioii 
de  mtniosiilfiire  de  sodium  ;  au  lieu  de  donner  naissance  a  un  sul¬ 
fure  ])ar  le  mélange  des  dissoluiionsj  la  fêlure  s’était  recouverte  de 
cristaux  de  cuivre.  Becquerel  recounut  que  le  jilnuioinéiie  était  dCi 
à  des  elTets  électritpics;  il  cri  donna  la  tliéorie  et,  pi'océdaut  [lar  syu- 
ihésc,  oIjIIuI  des  dépôts  niétalliques  lanlol  danstles  fiacturcs ou  entr  e 
des  [)laques  planes,  tantôt  au  travers  Lrune  colonne  d’argile  ou  de 
sahie,  11  montra  comiuenl  ces  ellels  iutervieiiueuL  dans  la  naltir'c, 
non  seulemenL  dans  l’écorce  du  glo!)e,  maïs  encore  chez  les  animaux 
et  les  plantes,  et  résuma  ses  observations  dans  un  dernier  ouvrage 
qidil  a  [)uhlié,  à  Tagc  de  8"  ans,  sur  forces  physfco-c/tiniiques 
ri  leur  interx  efidon  dars  la  produclioti  des  pftéiiona)ïtes  tutUirels. 

Depuis  1847,  Becipierel  était  mendire  de  la  Société  nationale 
(rAgriculture  de  France  qui,  [>nur  rAgriculture,  est  ce  que  l'Aca- 
(lérnie  de  Médecine  est  pour  la  Médecine.  Parmi  les  nombreuses 
publications i[if on  lui  doit  en  cette  qualité,  quelqueS’Unes,  piàncipa- 
leinenl  celles  ipii  Iraîtent  des  orages,  soiit<rime  réelle  iinjan  tance. 

Becquerel  est  mort,  le  iH  janvier  1878,  dans  toute  la  jdénilude  de 
son  inlolligoncc,  an  nionifiil  où  il  altoigriaîl  scsijuans.  Coniinandonr 
ilr  la  Légion  d’honneur  dtqmis  i  8(i(i,  il  avait  re(;ii  des  diverses  Aea- 
dciiiies  du  monde  tous  les  lioiineiirs  qubin  savant  peut  en  (détenir* 
La  ville  de  (]liatillon-siir-Loiiig  a  consacré  sa  mémoire  [lar  iiiu; 
slaliie,  (pi’elle  Itii  a  élevée  sur  ruiie  de  ses  [daces. 

O.  Lindkh. 


FRBSNEL (D 
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Parmi  les  noms  glorieux  dont  Plxole  Polytechnique  est  justement 
ijre,  celui  d'Augustin  Fresnel  ligure  an  jinunier  rang  :  il  brille 


(I)  liistoiiqiic  (le  Fresnel  a  élé  écrit  |iar  Aragü  { coniplè/es  de 

FresneP  t,  Ifïj  |j.  47’0  avec  toute  tu  cüiiscîerice  d’un  Cüllaljûratcur  dévoué  et  l'at- 
fectîoii  d’un  ami  siiiGérey 

N'eniclj  dans  t'î nirorluction  aux  f)Eiti^rss  de  Fresnel  (/oc.  eiLj  t.  1,  p.  I  ),  a  fali 
riissorlir  d’aune  maniéré  riiogistràle  t’Imjmi  Lüncc  cl  l'originalité  tic  ces  travaux  et 
signalé,  à  l'occasion^  les  iin[]'erfeciioiis  que  les  [irogi’és  ultéi’ieurs  de  la  Science  oui 
aecrcevûir. 

Jamin,  à  l'inauguration  d"un  monument  élevé  à  UrogHc,  eu  à  la  mémoire 
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iiiruio  d'un  kd  oclal  dans  I  liistoin^  scienhfîi[iiu  thi  slotde  <|iie  li:  soti- 
viuiii-  do  ce  ^raiid  |>liysic!i.ui  iio  relève  pas  seuleiiuuil  de  la  |)!èh’^  ilr 
ses  ('oiidtsei[)les  el  île  ses  eoin[>atrnjtos,  niais  île  cç  eu  lie  uiHM'rsel 
(radiiilrallüii  dù  au\  f^êiiies  (jui  oui  été  les  llanibeaux  île  res[>rii 
InitnaiiK 

l^’resnel  eslen  elFct  un  créateur  el  un  inllialetir  de  premier  nidn^; 
lueu  i]iie  les  lieu  res  de  libn^s  inèili  lui  ions  lui  aient  élé  inareliaiidées, 
(jn  d  lui  iallul  les  <lisjmler  le  |)Ius  soinenl  au\  e\i^('iices  proiessioii- 
nelles,  puj'fois  au\  Iracassi'ries  [Mjlilii|ues,  loiijüui's  aii.x  dé  fin  lia  lires 
d  une  santé  débile,  il  les  rendit  d  une  léL()u(lîlé  exlnHirdiuaire*  Ses 
tlécou vertes  ailiiiirul>les  cmi  (  î[Hujue  ont  reiimnelé  la  lace  de  relie 
Scieuce^  el  leur  inllucuee  s  esl  ét<uidMe  Ideii  ioiu  dans  li‘ ilouiaiiie  de 
la  l’hîlosi>|sliie  naturelle  :  c'est  a  iNewlon  lui-niéme  i[ue  les  jili ysiciens 
se  ]  liai  se  ut  a  le  comparer. 

iNé  a  l>roi>'l!e  (luire)  le  lO  mal  .leaii-Aiif^usliii  buKs^ui. 

entra  à  id  uns  a  ri‘A'<ile  Poly terlinique  et  sortit  dans  le  eorjis  di’s 
[^ul!s  et  (]liaussées.  Les  dévoilas  [>roressi(mnels  d'iiii^éiiieui%  en 
X^uidée  el  dans  lu  hrdme,  ocriipéjciil  Inut  son  leuijis  jusqu’en  iSia. 
Dîius  ses  lates  loisirs,  robjel  favori  de  ses  j'élle\:ions  éluit  la  lliécnae 
de  la  lumière  dont  il  avait  eu  i[nelques  nulions  dans  le  eoius  pro¬ 
fessé  à  Idicfde  pat'  [ lasseidralz.  Son  (\spiil  [lénélranl  n^nait  pas 
niannué  d'apercevoir  rinsiinisaure  de  la  eonce[>lion  iie\s  Itmienne 
abirs  en  pleine  faveur:  ses  eu  rue!  s  d  iiiij^éiiieur  [lorlenl  la  trace  de  st^s 
pi‘éorcu[mlioMs  à  ce  su  jel  ;  (;à  el  là  on  y  iTiieoiiIre  des  essais  <l("  caL 
culs  relatifs  à  la  lliéorie  des  ondes  ou  1  éimni'é  de  i[ueb(ne  lait  ob¬ 
jecté  au  svsLenie  <le  lém  iss  loin  L  une  des  plus  “raves  objections 
était  ra[i)iurenre  |iréseiitée  par  l'ombre  d’nu  c  oiqis  o]iai[t[e  [>rodtiite 
jiar  mi  point  Iniuîiieux.  1>  après  lu  lliéorie  iiewtonienne,  cette  ombre 
devrait  se  bmiler  u  nu  contour^  net  séparant  brusipnmieiiL  I  oliscm- 


du  j^iand  |>liy^iiMeu,  ü  |troiioiicé  un  discours  reijuinjiialilc  ufi  îl  reirocc.  hm'c  niu' 
MM lodile  eiiiDOoii ,  iiEilts  )iiMiicIntiii^  In  rniMiiTe  <(u  fiHidalciir  cj<*  1  0|ain>>>’ 
iiioilcrnc  (  f  ’oj'«/7fes  refnhis  t/c  /\lcaf/émie  des  Sciences^  i.  \Ct\,  |k  4îi  ,l. 

La  |M'Û5ciïtc  ne  sniirait  à  iinena  de^rr/'  leinidaeri'  In  lecture  de  ce^ 

eloiincuLcs  i  elle  léa  d’antre  piêtenlioii  iniû  de  niêtîre  en  luiitière  le  de% elopiuMnemt 
sucees^if  lies  idées  de  I  resnel  et  rïîdnilrîitdc  eiicliaîncnirnt  de  lonte^  les  de 

îif>n  œuvre  que  Ui  cliiSîîification  nai’ ordre  de  nialières  disf^tiniile  el  O'ialdii  iium- 
V eillensemeni  l’e^|>o&é  clironolo^niue  de  se^  ilëcoio ei tc&.  C  ési  ce  qui  é\cu>cra  auv 
veux  des  lecieurs  la  forme  un  peu  didactique  de  ccitc  Noiicc. 
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ritù  camplôle  tir  roclaireincnt  luiiforme  :  rcxpti'ience  inontrr,  au 
fonlnürr,  un  cotiLour  (liU'us  cl  une  lionlure  de  fniogcs  iristk^s. 

SiispciKlii  de  ses  fonctions  tlingùnieiir  et  mis  en  surYcillniiee  à 
.\vonSj  au  dcliut  des  ('cnl-.loursH,  pour  avoir  été  sc  jnÎHclrc  coinnir 
volontaire  a  rannee  l'oyalislc,  b'resiicl  lui  autorisé  à  résitler  a  Ma- 
lliien,  ]U'és  de  Caen,  où  déni  eu  mit  sa  mère,  (^es  loisirs  loi^cés  lui 
pei‘rnii‘cnt  de  se  livrer  a  ses  goûts  :  il  se  mil  alors  avec  ardeur  à 
l'élude  du  [ihénoinénc  des  ombres  r  il  idavail  pas  de  livres^  pas  d'ajH 
[lareils,  pas  craiilre  alt!e  rpie  le  serrurier  du  village;  mais  sou  halo- 
lelé  tnamielle  el  surloul  sa  iironiptitude  a  apercevoir  rexjiérienee 
simple  el  décisive  suppléaient  à  tout.  I  ne  lou[)0,  rpiehjues  morceaux 
de  carton  cl  des  lils  d'araignée  lui  sutiii  enL  pour  eonsli  u ire  un  micro¬ 
mètre,  obtenir  et  oliscrver  ces  belles  franges  aériennes  i[ui  se  |jrétejit 
à  des  mesures  si  précises  et  mettre  la  ihéoj'ie  de  rémission  en  contra¬ 
diction  évidente  avec  Ir^s  faits. 

|{éinlégré  rians  le  corps  des  l\uits  el  (diaussées  à  la  lin  de  1810  et 
sur  le  [>oiul  de  re[n‘endre  son  service,  il  communifpia  ses  résultats  à 
Ai'ago;  il  trouva^  auprès  du  jenne  et  brillant  acadéndeien,  ra]>]uji  le 
plus  biciiveîllanl  el  Idenlol  nue  afleclion  aussi  iouebante  tpie  féconde. 
Aussi  obliiil-il  de  [uisser  <pie!i[ues  mois  a  Pains  au  eoinmeiicemenl 
de  ïSib  pour  continuer  si‘s  reclierches  dans  de  nieîlleui  es t‘oiidilious. 
Il  les  mil  à  proiil  pour  jet er  les  bases  d'une  théorie,  dans  le  système 
des  ondes,  enilirassaiil  ia  tliiiraclion,  la  réflexion,  la  réfraction,  les 
eoHleurs  des  iames  minces  et  des  anneaux  de  Xe\\  îoii.  (  /est  à  cello 
période,  où  les  idées  de  Fresnel  se  dégagtnil  [>eu  à  jani  tles  imjicr- 
feclionsdu  délnil,  que  remonte  radmimlde  exjiérience  des  deux  mî- 
roir^y  véritable  hase  expérîmenlale  de  la  lliéorie  des  ondes.  I^'resncl 
V  rend  indéniable  l’action  ninluelle  de  deux  faisceaux  issus  de  la 

K' 

même  source  et  nionlrc  |H)ur  la  première  lois,  <lans  toute  sa  [uneléj 
le  jdiènomènc  des  ddiiierférence^  eonséijnence si  naturelle 

de  la  théorie  des  ond(\s  lumineuses,  énigme  si  oliseure  dans  ceile  de 
rémission. 

Par  cette  expérience,  b'resnel  s'élève  immédiulemenl,  comme 
[>uissance  déniouslmlive,  au-dessus  de  rilluslre  [>bysieien  anglais 
lliomas  ^  oiing,  dont  il  suivait  la  trace  sans  le  savoir  el  donlil  avait, 
sans  les  connaîlre,  reüouvé  les  irsuUals.  ('omiiie  Yotiiig,  il  avait 
e\]ili(]ué  par  rinterférence  les  couleurs  des  lames  luinees  et  des 
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annrauv  colorés  do  \cuion  :  coinino  lui,  il  avail  assimilé  aux  leinlcs 
(les  lames  minces  les  x  ives  colorations,  découverles  eu  idio  ]tar 
Arnj^o,  (jiie  les  lames  cristallisées  revêtent  dans  la  lumière  polarisée 
et  a[>(nrM  la  ]irol>:d)ililé  d'une  explication  commime,  la  douille  réfrac¬ 
tion  remjdaçant  ici  la  double  réllexioii  [jour  diviser  ronde  incidente. 

domine  \  oimg  aussi,  il  avaîLéiéarrélé  parla  diflirulléd'explinuer 
la  nécessité  de  polariser  la  lumière  et  de  ranalyser  pour  (ditenir 
rinterférence  des  faisceaux,  (due  pouvaÎL  étiT  la  polarisation  dans 
rbYpollïèse  des  ondes? 

Mais,  tandis  fjm‘  \onnj^  désc-spère  de  trouver  le  mécanisme  di‘ 
cette  MKHlilicatinii  si  étrange  et  abandonne  tonte  recliercfie  a  ce  sujet, 
l'resnel,  au  coiUraire,  s'y  acharne  :  11  |iiesscnt,  avec  mie  intuition 
adrui i‘;d>le,  que  le  problème  des  interférences  dans  la  Imniére  [>oln- 
risée  est  le  nomd  de  la  théorie  de  la  lumière,  et  désormais  la  j'ccin'rche 
du  lien  eriln*  la  polarisation  et  riiiterférence  dexlcnt  sa  cunlimielle 
])T éorenpat ion,  bien  jilus,  l'idée  direclrice  de  tous  ses  travaux. 

Les  premiers  essais  faits  ilans  cette  dircetion  avec  Arago,  devenu 
son  eonlideiit  et  son  collaborateur,  furent  négatifs;  la  polailsalîon 
préalalilc  des  ravons  n'a  aucune  iullucnci^  a[>]ii  écialde  sur  les  franges 
des  ombres  et  en  général  sur  les  pliénoménes  de  (îidVaetiun  :  ct^lte 
voie  fut  donc  abandon  née. 

l'resnel,  occu[)é  à  varier  de  toutes  les  manières  les  conditimis  d  in^ 
lerférence,  est  rainoiié  an  point  de  départ  et  arrive  à  une  expérience 
<lécislve.  An  liim  de  dédoubler  le  faisceau  incident  par  une  dmihle 
réllexion  comme  avec  sr^s  mîroii’s,  il  le  dédouldc  avec  tin  rhomluüde 
de  sjialh  d’Islande  et  essaye  de  faiix'  inttudérer  les  deux  faisceaux 
polaîâsés  h  angle  droit  ([ui  en  émergent;  il  se  convainc  )iar  les  jilus 
ingénietix  artiticcs  i[ne  rinterféience  est  impossible.  Arago,  vivement 
fra|>[>é  de  C(*  résultat  inattendu  exige  une  preuve  directe,  allranchie 
delà  double  léfraclloii;  il  pro|iose,  dans  le  dispositii  ordinaire,  d(‘ 
polariser  séparément  les  deux  faisceaux  interléreiits  en  jdaêaiil  sur 
le  trajet  de  chacnn  d\mx  une  jille  de  glaces  inclinées,  les([uelles,  sui¬ 
vant  la  lielle  dêcoinerle  de  Malus,  [lolariseiil  la  lumière  [lar  sim[>te 
réfracliom  Aussitôt,  tous  deux  se  mettent  k  Iheinre  et  décmqu-nt 
en  mica  dmix  [liles  minuscules  bien  identiques;  1  exfvei lence  ixuissit 
a  merveille  ^  suivant  <iue  les  piles  sont  parallèles  ou  croisées,  les 
franges  apjiaraissenl  ou  s  eilacent.  Ainsi  les  lai  sceaux  jiolarisés  dans 
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<l(‘s  plans  parallèlos  iiUorféreiil,  cl  clans  des  plans  pcrpciicliculaires 
n'iiitcrfcrcnL  plus. 

(]c  rcsuUal  considérable  est  la  seconde  étape  veis  la  lliéor ie  des 
\ibnilions  Iransvcrsales  que  Fresiiel  ne  devait  élahlir  que  cinq  ans 
[)lns  lareb 

L'idée  de  vibrations  1  ransversales  apparul  yionrtanl  h  cel-le  occa¬ 
sion  tians  ntie  conversalion  avec  Arnjïèrej  que  b resnel  ainiail  aussi 
consuller  et  enlreleuir  (' );  ils  rcniarquêrenL  que  les  ondes  polari¬ 
sées  agissaient  les  unes  sur  les  autres  cornine  des  forces  perpendicu¬ 
laires  au  rayon  :  a  Nous  senlîmes  l'un  et  l'uulrc  (-),  dit  l'rcsiiel, 
(jiie  les  [diénoinéncs  sV'A[>liqüc[ aient  avec  la  plus  grande  sinqilieih’q 
si  les  uiouveincnts  oscillatoires  des  ondes  polarisées  n'avaienl  lieu 
cjue  dans  le  plan  inéine  de  ces  ondes  ».  Mais  ce  fut  une  idée  fugitive* 
aussitôt  idjaiidonnée ;  elle  sonlovait  trop  d^olqeclions  :  on  ne  pouvait 
[ïas  coucevoir  des  ondes  liuniiienses  vibrant  aulreiiieiiL  ([Uc  les  ondes 
sonores,  c  esl-ù-dirc,  jiar  juilsations  longitudinales^  la  [>rü|iagation 
devant  se  faire  par  pr^essio/t  y  cointnc  Descarles,  Malebrancbc^ 
lluygcns,  Ivuler  et  lîernoulli  ravaient  autrefois  expllcfué. 

Il  y  a  [dus,  hors  \  ounget  f  resiiel,  [diysieiens  et  géojnélresélaicnt, 
à  cette  époque,  bien  éloignés  d'aLti  ihuer  la  liiiniére  a  des  oiulidations 
quclcoiujucs.  La  théorie  newloiuenne  de  l'éjuissioii  régnait  en  sim- 
veraine.  i?oiivait-il  en  élrc  autrenient ?  La  décotiverle  de  ratli’aclion 
universelle  avait  réduiî  à  une  pure  rpieslion  de  calcul  la  prévision 
du  inoiiveincnt  des  corps  célestes  ;  l'analyse  la  plus  élevée  avait 
prouvé  que  la  loi  newtonienne  goii veine  le  monde.  Le  noui  dt* 
Newton,  attacbe  à  une  doctrine,  suliisait  doue  jsour  la  rendre  indis- 
cutaljle  ;  le  système  de  rémission  bénéliciait  de  ce  j)rivilège.  Les 
pliysiciens  analystes  liiol  et  Poisson  ravaient  adopté  et  l'illustre 


{■)  Ampère  ftil  l’un  des  premiers  û  la  théorie  tlos  oiulas  (ŒtH^res  cofît- 

/fièfes  de  I-restîcif  l-  IJ,  |>.  835 ).  De  üori  rùLé,  l^'r^Biiel  avait  ciiihrïiiîS.é  te^  idécîs 
d'Ampére  :  les  Esstiis  pour  décùntpom^r  /*e€iii  (n^ee  un  airnufit  [/oü.  cd.,  t.  JD 
P*  <5-3)  en  sont  ta  preuve;  on  peut  même  remar4|uci\  ù  eeiie  occasion,  de  cainlden 
|>cti  ii  s’en  fallut  f|iitï  l^he^nel  ne  dcconvrk  l’inrhicLion  électronia^néliqtie.  An»|>ére, 
de  son  côté,  jirofUa  anssi  des  conseils  de  Fresnel  quî  lui  suggéra  rhypotliése  de?i 
courants  pariicutaircs  dans  Ja  iliéoric  électrudynaniiiine  tia  Miignélisine  {Cur/tpfex 
rendus  de  Académie  des  ScienceSf  t.  XGJX,  p.  97). 

(’)  Ofiia-res  conipiéies  de  Fresnei^  t.  J,  p.  Ü2g  et  394. 
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l.ïïjilace  SC  l'aUail  j^loirc  iravoir  ramené  la  inarclic  dn  ravoii  cxlraor- 
ilinaire  des  ctislaux  turéfriu^^cnU  à  la  docliiiic  de  l^éjnissioii*  Tel 
éLait  1  élal  lies  csjirils:  nul  nejiensail  rjii  uii  [u'it  raisniHialjlenicnl 
allaquer  lliéorie  abriüa^  sons  l‘aulorlLé  (riui  si  j^raru!  MOni  el 
eoiiliriiiée  par  uno  analyse  si  |)roron(i('. 

Ainsi  s  expli([ue  l'acciicil  <léilai|4rieiix  cl  [Kulois  inâlé  <[ue  rencon- 
IrérciiL  les  ]  uni  tiers  travaux  fie  l'resncl^  et  c^^sl  Ftin  îles  [dns  grands 
serv  ices  rendus  a  lu  Seicuiee  par  Arago,  Vuvie  des  meillfuires  jjrenves 
de  sa  sagacité,  que  (Favoir,  dés  Fal)f>i‘dj  recoiimi  la  jnslcsse  îles 
ol>jeetif>jis  du  modesie  ingéiiliuir,  d'avoir  eticonragé  s(^s  elïoiis, 
partagé  même  ses  Iravaux  el  de  Favuir  défcinlii  conlri'  de  si  redon- 
lablcs  adversaires. 

iMal  gré  Flinslililê  déclarée  des  savants  les  plus  ilinslies  contre 
sysléinc  fies  ondes,  les  expérituices  si  sinjples,  li‘s  résulta Is  si  elairs 
lie  l'resnel  avaient  vivement  ira|>|)é  les  esptils;  la  InLLe  entre  les 
deux  syslémcs  étant  engagée,  la  nécessité  de  se  [ïronfuicer  entre 
(Faix  devenait  iiiùvltaliF\  l/Acadétnie  des  Sciences  le  coniptil  el  mil 
au  concours,  pour  r8H/,  Fétude  expêrimcn laie  et  lliéoinqijf' fin  pro¬ 
blème  des  ondires,  non  sans  laisser  jiereer  une  secréte  conlianef'  <lans 
les  idées  alors  en  lavèni'.  l’Tesnel,  sollicité  jiar'iVragn  de  prendre^  [*arl 
an  efuiconis^  rejnil,  à  la  dernière  lieni’c  (;j!p  juillel  iSi8  ),  iin  Mé- 
imnre  poi'tanî  pour  é[)igrapbe  :  iWtf/ira  f*(  /(>€// on  il 

l'ésuinail  ses  reeliercljos  sur  la  dilîiaction. 

La  siinjiiîcilé  des  |}riiici[)es  [)liys!(pjes  mis  en  umvi'c  ilans  ce  Ijcati 
Mémoire  cou  Iras!  aient  singuliérfuuejit  avec  la  coinplication  des 
pro[>iiétés  liypotbéliipics  allrilméi's,  iFms  la  ihéoiie  de  rémission, 
aux  inolécuFxs  Inminenses  jionr  exidiqiier  les  phéinjiuénes  les  plus 
ordinaiies*  Ib'esnel  jFuvail  en  besoin  d'ajouîei^  aux  pro[U‘iélés  de 
Fonde  isolée  renlermées  dans  le  jaâneijie  d  linvgens  ([ue  la  consti¬ 
tution  vibratoire  nécessaire  jiour  déiinir'  I  onde  [lerniaiieiile  :  d  si‘ 
l)cirnaÎLà  admellre  ([iFuin^  Inmiéie  simple,  comme  une  onde  sonore 
fie  ban  leur  tlélenninéc,  résjille  de  la  jiropa  galion  il  lUh"  oscillation 
pendulairt'  restant  iilcntifjuc  a  elF^-méme  [icndaril  uneertain  nonibre 
dejsériüdes.  (Fêlait,  en  lail,  tni  non  veau  [>riiici|ïf‘  f[iie  l'rt^siiel  înlr<ï- 
dnisail  en  ( djitique,  à  savoir  la  délînilion  luécaniijue  fie  la  lumière 
dans  la  lliéorie  îles  ondes.  Le  |)riuci[)e  de  FTesiiel  iiiarcjuc  doue  en¬ 
core  un  [las  (lécisll.  Il  ne  manijne  [>lns  ma  in  tenant  que  la  coimais” 
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,^ancc  de  la  direction  vibratoire;  niais  celle-ci  peut  rester  iiidéLer- 
iiMiiee  lanl  qu'on  sc  Ironie  a  la  difl'raelion,  où  les  ondes  se  coupent 
toujours  sous  un  an^^le  très  petit, 

A  Taide  de  ces  deux  priiici[)es,  bresnel  resolvail  le  problème  des 
ojii lires  en  le  ranieuant  a  la  coin|>ositit>n  de  vibrations  parallèles, 
calculable  par  des  intégrales  dèlinies  réduclil)les  olles-mènies  a  des 
tables  ninnériipies  camminies  a  tons  les  eas  usuels;  rexpérîence, 
irailleiirs^  vérilîait  la  |irêvisiou  du  calcul  ilans  les  luoindres  détails^ 
jusr[tie  dans  les  conditions  singulières  ou  l^oissou  avait  pensé 
Miel  Ire  la  llièorie  en  défauL 

La  (]o[jiniission  de  rAcadèmiCy  composée  d'Ampère,  Poisson  cî 
Arago,  ra[>porteur,  décerna  le  prix  au  Mémoire  portant  pour  épL 
grapbe  :  .\alifra  cl  fecii/Hiay  dont  la  pensée  rèsunio  iner^ 

veille  use  me  ut  tout  runivre  de  FresnoL 

Malgré  la  netteté  des  preuves  (jne  les  [ïbéiiomènes  de  dillractiou 
apportaient  a  la  théorie  des  ondes,  on  olijeclaiî  a  cette  théorie  IMm- 
possii>iliLé  où  elle  était  de  donnei  reAjilication  île  raljcrnUion  de  la 
lumière^  si  élégante  dans  la  tbéot  ie  nevvlonienne, 

Cclli' olijectioM  fut  [ïour  bresnel,  a  la  même  époi[tie,  un  sujet  de 
luéditalioMS  qui  le  coiiduisit  a  suj>])Oser  que  l  étlieiv,  dans  les  milieux 
réfringents,  a  [jour  densité  le  carré  de  Fiiidice  de  léfraction  et  que 
l  élber  condensé  autour  des  molécules  jioudérables  était  seul  Irans- 
porlé  par  le  inouvemenl  des  corps  transpareiils.  Celle  constiLution 
tîe  Tétlier  ex[)lifpiait  dhiiie  jiarl  rafjcrralion  et  de  rautj'c,  relTel  né¬ 
gatif,  découvcrl  par  Arago  ,  du  mouvement  du  globe  sur  la  réfrac¬ 
tion  de  la  lumière  des  étoiles,  résultat  incompréliensdile  dans  le 
svstéine  de  rémission* 

(  sait  (|nc  cet  eulraiiiement  jiai'liel  des  ondes,  regardé  comunî 
une  hypothèse  ingénieuse,  est  devenue  en  iHôr  une  réalité  par  la 
célélirc  ex[!ériciice  de  AL  Fizeau,  Fresnel  levait  donc,  à  l'aide  de 
cette  conce[)tion  hardie,  robjection  de  ses  atlvcrsaircs  et  ajoutail  en 
meme  temps,  en  faveur  de  la  théorie  ondulatoire,  un  ordre  de 
preuves  tout  diirérenl  de  celui  qirollruit  le  pliénornéuc  des  ombres. 


Ibnis  le  cours  de  ces  belles  recberclies  sur  la  dilTi action,  Fresnel 
iFavail  pas  perdu  de  vue  que  c'était  la  constitution  de  la  lumière 
[ïolarisée  qui  cachait  le  secret  iiitîmc  tle  la  ibéorie  des  ontles  lumi^ 
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ncusos.  Dès  hi  fin  do  i8i“,  il  aniionçaU  à  l'Acadriiiio  qiir  la  hiniiriv 
polarisée  sc  réllécldl  el  se  lélraele  en  rcslant  Loiijmirs  coinpléleinenl 
polarisée,  pnqjriêté  reitiarcjuafile  f(ul  avait  écliappé  â  Malus  lul- 
niénie.  Il  nionlrail  ensuite  que  la  rélle\ion  dile  iolafe  la  dépolarise, 
mais  sans  lui  enlever  la  pro]iriété  de  colorer  les  lames  nuiices  ci  islaU 
Mues;  niéinc  dans  le  cas  où  celle  dé[Kdarisation  nouvelle  est  rendue 
asse^:  complète  pour  que  riiitensilé  du  faisceau  dé[>olar!sé  ne  soit 
]ias  modifiée  par  un  analyseui'^  les  couleurs  ne  cessent  pas  d  être 
hrlllanles,  mais  leur  teinte  a  monté  on  descendu  suj'  réehelie  chro^ 
uiatiqiic  des  anneaux  do  Aewioiq  comme  si  la  tüITéreiice  de  marclie 
d<‘s  deux  faisceaux  iulcrféreiiU  avait  ga^iié  ou  perdu  un  quart  di^ 
1  ou  Joueur  (Fonde.  I^resnel  sent  qiFil  îouclie  au  nonul  vital  il('  la 
([iiesiion;  il  rejirend,  sons  toutes  les  foruics,  l'étude  de  ces  colo¬ 
rations  :  lames  cristallines,  lluides  doués  de  pouvoîj'  rolaloirc,  eom- 
binaisons  et  com[ieiisatjoiis  eliroiiiatit]ues,  il  passe  lonl  eu  revue; 
il  révisé  miiiiilleuseiiiejiL  le  î^rand  travail  de  lîiol  sur  les  couleurs 
des  lames  cristallisées,  dans  le(|uel  1  lialiile  physicien,  champion 
J  II  Irai  ta!  de  de  l'émission,  avait  été  eomlnit  à  com[)liqner  encon'  la 
molécuhî  lumineuse  dhine  [mlarisalion  oscillanle  ou  //t  oh  fie  a  Fenlrét' 
dans  les  crislaux.  Il  elierclie  iFaliord  une  l'é^le  jiour  ramener  cc‘s 
coloï'alions  aux  lois  de  rinterféreiiee  dans  les  lames  minces,  curions 
les  phénoiïiénes  de  polarisation  clnxnnaliipie  odrenl  la  meme  singu¬ 
larité;  a  savoir  mie  inversion  di*  leinte  «pii  rend  conqdémeîilaire  la 
conhnir  de  Fimage,  rjuaiid  Fanalyscnr  loin  ne  d'un  angle  dioil:  Furie 
des  deux  leinles  corresjjond  hieii  sur  Féelielle  de  Nevvtfiii  a  la  ilîlTé- 
rence  de  marche  réelle  d(?s  deux  ondes  séparées  par  la  lame  crislal- 
line,  mais  Faulre  corresjmrid  à  celte  dillérenco  augmentée  ou  dimi¬ 
nuée  (Fnne  demi-longueur  (Fonde. 

Fresnel  resta  arrête  plus  de  cinq  ans  (iHib-i8'^i)  par  ces  singu¬ 
lières  équivalences  entre  des  azimuts  de  [jolarisatioii  el  des  fraclions 
de  période  ondiilalnire ;  ofi  ti'ouver,  en  ellel,  dans  une  onde  a  \  ibra- 
lions  longihidiiiales ,  Félémenl  variable  re|>i éscntaiit  !  azimnl  de 
polai’isaliun? 

Ce  long  et  difficile  travail  élait  fréijuemmenl  înterronqui  par  les 
devoirs  [irofessioiinels,  auxijiiels  Kr(‘snel  élaiî  allaclié  avi^c  une  con¬ 
science  SCI npuleuse*  1  leureusemeiil,  grâce  a  Finflueiice  d'Arago  cl  a 
la  hicnveiliance  du  Dircctciii-  général  des  ronts  et  ('haussées, 
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M,  lîccqiicy,  il  avnit  pu  quitter  lleniics  des  la  fin  tic  ïHi“,  et  résider 
à  Paris  J  aUache,  d^jborLl  ca  1818^  an  Service  thi  canal  de  rOurcq, 
en  lyit),  au  çadaslre  du  pavé  de  l^^^ris;  c'est  ce  qui  lui  permit 
de  Ira vailler  avec  Araj^o,  de  coiujioscr  son  Mémoire  sur  la  ddlraction^ 
et  bientôt  de  mener  à  bouiic  (iii  ccLtc  longue  et  décisive  élude  sur 
la  [ïolai  jsalion  cliro[nalit|ne* 

Dans  CCS  années  (P une  tram[uiilitc  ïTlalive,  Frcsnel  aUciiit  le 
point  cnl minant  de  son  activité  scientifique,  la  période  ou  il  a 
tléponsé  le  maxinunn  d'ellurts  :  c’csl  le  laborieux  enfantement  de 
Pidêc  précise  des  vibrations  transversal  es. 

A  celte  itléc,  déjà  entre  vue  en  i8Tf>  et  aussitoL  abandonnée,  il 
revient  peu  à  peu,  sans  [ïciil-étrc  s'en  apercevoir,  jioussé  pai'  celle 
lof^^itjne  secréte  (|ue  les  laits  ijien  observés,  rii^ourensenicnt  disciilés, 
porlenl  en  eux. 

Mais  les  pbénoménes  se  prcsenlaienl  sons  une  ici  le  complication 
tjiiVni  ne  saurait  Irop  admirer  la  jmissance  d'analyse  que  Fresnol 
déploya  pour  en  démêler  le  mécanisme, 

ÇjQ  sont  tes  teintes  complénienlaircs,  si  incomprébensibles,  des 
images  de  ranalysenr  birélVingent  ([ui  lui  Ion  missent  le  point  de 
départ;  superposées,  elles  re}n'0tltiiscnt  rinlensilé  du  faisceau  ]iri- 
mitif,  suivant  la  loi  du  cosinus  carré  due  à  Malus.  Mais  celle  loi, 
c\^st  le  ibéorémo  du  cairé  de  rhypolémist*  ap[)lic]né  à  deux  droites 
rectangulaires  figurant  les  anq>litudcs  vil)ratoircs  des  deux  oudes 
dédoublées  |>ar  le  cristal  l)iréfriiigent . 

De  là,  Fresnel  déduit  un  premier  résiillal  capital,  à  savoir  la 
représentation  figura live  du  dédouldeiiienl  de  ronde  incideule  [tar 
une  action  biréfj‘ingcnle  quelconque  ;  ranqdiLiide  vibratoire  de 
ebaque  onde  peut  être  Irailée  comme  la  |iroJeclion  de  ramplihnle 
incidente,  Tangle  de  [irojccLion  élaul  celui  de  bnirs  plans  de  [lolaià-- 
sallon  respectifs,  a  (  >n  verra  traillenrs  ('  ),  dit  Fresnel,  que  les 
résultats,  auxquels  coiuluii  cette  liypotbèse,  s'accordent  bien  avec 
les  faits.  » 

Ainsi  CCS  anqfiitudes  rectaiigulaires  sont  jiuremcnl  symboliques. 


O)  L  oc*  c  iV . ,  t .  1 ,  .  4  'jG .  —  Su  PP  /é  tft  en  t  a  h  ^  / en  ï  o  t re  sur  ï  es  n  \  odijicn  /  io  n  & 
fjue  ia  rrjlejrion  ituprime  à  la  lutnière  poia risée  (pruscnlc  à  l’IiisUtiU  le  lyjaii- 
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l'roï^ncl  ne  1rs  dislinf^uo  que  pur  ahslraction.  cai'^  ihiiis  sa  penser,  1rs 
\  il  (râlions  sont  loiigiliidînales.  1'oiiLcfois,  en  ni  me  il  les  sait  sans 
aclion  muLiielle  (elles  sont  [)olarisees  en  sens  eontraire).  Il  les  traite 
séjiarémeiil  ;  il  les  stiil  ilaiis  leur  propagation  a  travers  les  ïnîlitni\ 
l>ij  (n'riiiü;erils,  dans  leurs  projections  suceessivi's,  en  lesalTeclaui  de 
ItHiis  ilillerences  do  inarclte  propres,  sans  li‘s  ineler  loj^sqnVlIcs  sont 
rectaniriilaires. 

Mais  lorsquVvllos  sont  parallèles,  il  sait  qii  elles  a<rissen1  nniluelle- 
jiicjit  ;  coiiinient  calcnku'  loin-  résultaiilc?  l^'i'osnel  rclronve  alors, 
sous  une  forme  a  peine  pins  comjdoxe,  le  prohlènie  déjà  ivsolueu  dif- 
IVîiclion  (*),  celui  de  la  eornjïosiliüii  dos  inouvements  vil.iraloires 
jiatallélcs  de  inonie  période,  mais  dîllérant  [îar  rarnplilude  et  la 
phase;  il  j Montre  que  la  sidulion,  alors  obtenue,  osl  généialo,  rpi'elle 
s'a[(plique  aussi  liieu  à  la  polarisalioii  (jiTà  la  dill'raclion  et  qu'elle 
eonslitiie  le  boaii  tliéoréme  désif^iié  tîe[iuis  sons  le  nom  cle  lie  g  le  ffr 
frcs/zcL 

Les  aiii[diliH.les  so  composent  suivant  la  ré^lo  du  parallélo^raimiie 
coninio  des  forces  eoncouraiites,  si  ron  eoiivienl  de  juu'Ler  elnupie 
aiiqilitudo  dans  une  direclion  délinie  ]>ar  la  phase,  ces  pliasesélani 
calculées  i  fa  prés  ré[>aisseiir  de  la  laine. 

Mais  celle  évaluation  est  incoiu[déle;  d  faut,  pour  avoir  le  slj^iio 
exact  de  certaines  ajiiplitudc's,  a  jouter  aux  diflér  etices  de  marche  cur- 
[‘ospondantes  celle  doini-louj^oienr  d'oude,  si  eiidnii  rassaiit<%  (‘anse 
des  iinaj^a^HCorupléinenlaircsdans  Tanalyscnr  hirêfringeiil,  Api'és  liieii 
des  essais,  h  resncddeclnil  clesoliservations  de  lîiol  d'ahord,  puis  trnni' 
exjH'rlence  plus  siinplc  (I rangées  clés  rhoinhoïdes  croisés)  une  réf^le 
<*m|>iricpje  (-)  qui  délennine  le  sienne  rhcrchê  d'après  le  sens  rcdalif 
des  rotai  ions  du  plan  de  [(ohirisatioii  des  faisceaux. 

1 /empirisme  de  celle  troisième  t'cj^h?,  coju parée  à  rélé^^ancc  géo- 
méti‘ii|ye  des  autres,  fait  évidemment  dis|)a]'ale;  clic  ne  sera  que  tran¬ 
sitoire;  elle  suHiL  à  I^'rcsnel  (KHir  obtenir  la  sointion  eomjdéîc'  de 
tous  les  problèmes  relatifs  aux  coidcni's  des  lames  crislallisées,  faire 
rentrer  tous  les  |diénomèues  de  [)olarisatiori  eliromaticpie  dans  la 
ihêoriedes  mulets  el  prouver,  par  des  vérilicalious  fort  simples,  cjnc' 


(  ')  f)fiuvres  co/npfèfeXj  t.  p»  -ASi’i  el  48^^- 
{^)  fùitL,  U  1,  I».  432. 
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la  théorie  de  la  polarisafiofi  tytobilc  de  liiol  est  en  coritradiclion 
conlimielle  avec  les  faïU. 

Ara^o,  dans  son  ila[)]>ort  sur  le  Mémoire  de  Fresncl  (  juin  1 8?.  i  ),  (*) 
UC  imiJique  j)as  de  faire  ressortir  la  supériorité  de  la  lliéorie  des  omles 
sur  celle  de  rétnissiou  pour  cxplicpier  les  phénomènes  et  surtout  la 
netteté  des  faits  eu  coulradictioii  avec  la  lliéorie  de  la  polaiâsalion 
inoliile  ;  de  ta  nue  [loléiuiquc  aicfrc^doucc  où  lîioL  accuse  assez 
mahidroilemcuL  Frosiiel  de  lui  avoir  eui]jniïité  ses  formules,  ci»  les 
déf^aiisanl  et  de  les  avoir  accommodées^  |iar  une  règle  ejupirirpie  tirée 
aussi  de  ses  expériences,  a  la  théorie  des  ondes.  Arago.  avec  une  vej'vr 
malicieuse,  fait  justice  de  ces  aecnsalions.  FresneL  de  son  coté,  tout 
en  ])roclamanl  le  secours  tpdil  a  trouvé  dans  les  observations  di* 
lîioL  [HJiie  ]ïar  de  nouveaux  argmuents  les  derniers  cou]>s  à  la 
théorie  de  la  jiolarisalioii  mobile  et  a  la  tloelrine  même  de  hêiiiissioiK 


Si  eoiu|del  tpie  fut  ce  licau  et  diflicile  travail,  il  restait  eutaclié 
(1^110  imperfeclion  ihéoi  iqtie  grave,  à  savoir  :  la  nécessité  de  corrige! 
]uir  une  régie  emj)irir|iie  le  signe  de  certaines  am[)litades  si  élégam¬ 
ment  fournies  j>ar  la  projection  de  ces  droites  symholirpies. 

Mais,  au  niilieu  de  celte  polémi!|ue,  le  voile  ([ui  couvrait  le  lien 
caché  se  déchire  tout  a  couji.  Fresnel  a[>ercoit  ijiie  ces  droites  [îro- 
jetées  ne  sont  jias  seulement  des  symboles  :  ce  sont  les  aïu[vli!iides 
vibratoires  elles-mêmes;  i!  snflll  pour  cela  d  adnieltre  ((ue  les  vilnn- 
lions  lurninetises  sont  dans  le  [dan  de  ronde  et  non  [ier[>endjcuiaires 
a  ce  [dan;  que,  sur  l'onde  jiolarisée,  la  vibration  est  recliligrie  etqm* 
raziinul  de  polarisation  est  dêliui  [)ar  celui  de  la  vilïralioii  elle- 
même  ;  jîolariser  la  lumién%  c'est  donc  en  sini[>litier  la  consliUiliou 
(*l  non  la  comj>li([uer  eoiniue  ou  le  croyait  jusque-là  ;  bieji  [dus,  l'ont lr 
lumineuse  sinj[>le  par  excellence  est  Füinle  polai  isée,  juiistpie  sa  vi- 
lirai  i  ou  est  transversale  ef  rectiliirue. 

r? 

\b>ibi  la  grande  iléeonverle  dont  rimportauce  dé|iasse  de  beaucoujj 
celle  <lu  jirobléme  des  colorations  cristallines  d'on  elle  dérive,  c;u“ 
c'est  la  coustitullou  niéiue  des  ondes  lumineuses  dsins  leur  simjdieilé 
élémcn luire  ([u'elle  aiqiorte. 


M)  compièfeSt  U  I,  |u  >53, 

( -  )  /Oid.f  t.  jï, 
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Toni  ^i[>parait  alors  avec  une  clat  lo  ijiosprrce;  la  rv^He  eni[tiriqiio 
(|ui  taisait  taclu!  dans  la  ihi-orie  des  eolorations  crislalliiios  devient 
inutile,  car  le  iheorèiue  des  projec lions  délerrninc  saiis  aiïd>ij^^uïlê  1 
sifrtie  des  amplitudes;  la  jïolurisuLioii  ehroiuuli^pie  est  ainsi  raniené 
à  la  |nire  }j;eoiiiLirîe* 

l.a  liclle  loi  du  ctisimis  carré  de  Malus  devient  évidente,  cai  le  carré 
de  rarnplitudc  Jiiosure  rintensité  luinineuse.  l‘’vid(‘nles  aussi  a|i|>a- 
raisseiil  les  lois  si  sitjf^uliéros  de  rinli^rlérence  des  ra\()ns  [jolarisés; 
en  eflel,  deux  vibrations  rectilij;iH‘s  ne  peuvent  avoir  d'arlion  mu- 
luellefpie  lorsqirellcs sont  parallèles,  c’est-a-din*  eu  jiosition,  suivant 
leur  dilléience  de  jdiase,  (rajouter'on  de  soustraire  leurs aiiqditudes ; 
au  contraire,  cjrieniées  à  an^^le  drtïit,  clb's  sc  conqioseiit  en  une  vibra¬ 
tion  elliplitjue,  ilont  la  iorme  dè[>erid  bien  aussi  des  [>liases  et  des 
amplitudes  relatives,  mais  tloiit  la  loi'ce  vive  luo vernie,  sujuiue  îles 
forces  vives  cojiiposantes,  est  iiidé[Mmdaiite  de  leur  dillcrcnce  de 
jdiase,  route  action  mutuelle  dis[>ai'aît  doue* 

Tels  sont  les  résullals  iiniiiéilials  de  la  conception  elc^s  xifuatîons 
reclilifiiies  et  tiansvcrsaîcs  de  la  lurniéit^  ]iolarisée;  mais  b‘s  c<insè- 
quciices  rcdalivi^s  à  la  nalui'c  de  la  Inmière  olTient  une  richesse 
une  var  iété  (]ue  les  piomoteuis  diHa  théorie  des  ondes  étairuif  hieu 
loin  d'v  soujiçounei'.  l'r'esiiel  v  déeonvre  d’un  seul  couji  d\eil  les 
bous  jusr[u’aIors  cachés  qui  réuinssenl  en  un  seul  faisceau  tant  de 
[dîénoménes  si  lalioriensemerjL  déconveiis,  en  a[i[januic(^  si  éloif^nés 
h^s  uns  des  autres*  1  ari-méme  send)le  éhloui  de  la  synthèse  {gran¬ 
diose  cpii  s\dîre  a  son  esprit  et  rauume  indécis  tie  savoir  par  où 
comineiicer  le  dénoud>ri'rnent  des  r  ichesses  ([ui  lui  a[tparaisseul  (^  )* 

bien  rarement^  en  elle!,  dans  riiistoiie  des  Sciiuices,  on  avait  vu 
moîssmi  aussi  almndante  n  ciieillie  |>ar  un  seiil  lionime,  et  c’est  jus- 
i]u\i  riinniorlel  auteur  du  Aov'e  f/e^s  {^n/iCf qu  il  laul  reujoiiter 
|)oiir  reiicotJtr'cr  une  découverte  emf>r assaut,,  dans  nue  seule  hy]>o- 
thèse,  rcA[îlicatioii  trun  si  {^O'and  iioinlue  laits. 

Aussi,  peu  inqHjr  le  désorniais  l’oi^dt^e  dans  lecjuel  il  [>réseiilct‘a  les 
ailniiraldes  conséquences  île  sa  noavelle  conception;  elles  sont  tonies 
pi'ésentcs  à  ses  veux,  et  ce  sera  le  hasar  d  des  eircoustances  qui  en 
déterminera  le  dévelo[ï]iemenL  on  la  [)uhlicat!ori,  dans  ces  deux 


J  )  OfLiivres  cù/np/èt€Sf  \.  I,  p.  63Ü  cl  ^uivontc*^. 
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îinnécs  niLMiiorahlcs  ([821-1 8:^3)  où  sos  forces  n\iiironl  pas  encore 
(  onnncncé  à  le  îraliir,  11  csL  dès  lors  facile  de  reconsülucr  Tordre 
lof^iqiie  de  ses  médi talions, 

Fresiicl  va  trouver  dans  Thypotlièse  des  vil>raiions  îraiisversales 
non  senleinenl  Texplication  de  Ions  les  ptiéiioniènes  rpTil  avait  ren- 
(  onlrcs  dans  Télude  des  modilicalions  que  fait  sii!)ir  îa  l'cilexion  a  la 
Inniière  ])olarlsée,  mais  encore  la  cotisLiliilion  la  plus  j^^énêrale  des 
ondes  liuiuneuses. 


Tout  d'abord  (M,  il  rend  conq^le  de  celle  sinf^iilière  dépolarisalion 
|>ar  réllexion  lolalc  qui  enlève  au  faisceau  la  ])rO]n’iètè  d'ètre  èlehite 
paï‘  un  analyseur  sans  toutefois  lui  oler  celle  de  colorei'  les  laines 
naslidlines,  f.a  vil>ratiou  reclilif^nc  j>iàniitEve,  orientée  a  {5^  du 
jdan  tldncitlcncCj  se  partaj^o^  en  deux  coinposautes  recianj^ülaires 
égides,  cuire  lesquelles  la  rélli^xion  lolaT^,  répétée  deux  fois  sous 
une  incidence  convenable^  intrtxluit  une  diirèrence  de  niarclie  d\ui 
quai  l  dVmdc;  la  vilïration  rèstibanle  est  alors  circulaire;  la  liuiiière 
de\  ioiil  donc 

A  lors  s’exjdiquc  celte  symétrie  dans  tons  les  azimuts  du  faisceau 
<ui  ap|iareiice  dépolai  isè,  la  production  des  couleurs  qu'il  [>tovoque 
ilans  les  lames  cristallines  aussi  bien  que  Tabseiice  de  colorations 
dans  le  quartz  suivanl  Taxe  ou  dans  les  li^piides  actifs;  eV'sl  ce  qiiarl 
d’onde,  a])porlé  ]ïar  le  faisceau  lui-mème^  ([ui  fait  monter  ou  descen¬ 
dre  sur  Féelielle  cluoinalique  de  \ew!ou  les  teintes  des  lames  cris- 
lallisées  suivant  qiTil  s'ajoute  ou  sc  relraiicbc  à  répaisscur  optique 
<lu  eristai, 

O  <[uai  l  cTondcq  iiilièrent  à  la  conslilutiou  du  faisceau,  peut  èire 
à  volonté  [ïositif  ou  négatif  :  de  là  dfuix  sens  O|)posés  de  descri|>liou 
de  la  vilnalioii  citculaii'e ;  tie  là  la  dislînelion  de  deux  es[)èces 
d  Vnidc'S,  symétriques  de  constitulioii,  mais  dilTérenles  comme  [>ro- 
priélés,  suivant  le  sens  rotatif  de  leur  vibration,  notion  nouvelle  et 
inattendue.  Fresuel,  avec  nue  sagacité  cxlraordiiiair'C,  en  fait  jaillir 
Ti'xplicaliün  du  [louvoir  rotatoire  fondée  sur  Tiiiégalitc  de  leur  vitesse 
de  ptfïpagation,  inégalité  (pTil  vérilie  [)ar  Texpérience  du  (ripri^mCf 
l'iiiie  des  [>lns  reinanjnaldes  de  TOptique. 


(  ')  Œtares  compté  tes  f  t.  1,  p-tq!. 


m 

Ainsi  Ions  ces  [iliénoiuèries.  si  tlivers  dans  leur  orijrine,  si  roin^ 
jilexes  dans  leurs  a]i[>areiices,  vieiiiient  se  t  aii^'er  successivciiienl  dans 
une  e\]dicalinii  coiîirniine  déi  ivanl  e  ime  eillrtise  siinjdicil<‘ 
de  la  f  onstihition  géniiiéti  [f|ue  de  l'onde  ltJniineus(‘. 

Il  résulle  de  relie  Ionique  elnde  qiir  la  IniniiM’i'  est  cnnstiliiée  \r,:v 
des  ondes  en  ré^dine  pennainnil  el  i|ue  la  forme  la  [dns  générale  di* 
la  \  ihralion  esl  Uîie  elli|jse  situ^M»  dans  le  jtlan  di-  ronde:  varialde 
dans  la  Iniuieie  naîiiielle,  celle  ellipse  pinil  dt‘\cnif  ^sfahfr  smis  des 
conditions  [>arMcidiei'es  ;  elle  caraetérist*  alors  la  lumière  polariser 
clli jtliifuCJîienl ,  a^<"C  deux  sens  jiossildes  de  desci  iplioii  ;  elle  penl 
ollriï'  loiiLes  les  variêlés  fie  ffu  im^  :  la  jiliis  syrnê!rli[ue  est  la  \aiièlr 
circulaire,  fpii  jcnie  le  rôle  essentiel  flans  la  [Kdarisatic>n  rolaloire:  la 
jdns  simple  est  la  variété  rectili^in',  qui  n'est  autre  (pie  la  ltimièf‘e 
polarisée  de  Malus;  (die  ajqiarait  Itmles  les  fois  (pj'oa  éleiiil  unedi  s 
deux  com|>osaiiles  reclaiiî^'idaiïes  de  la  lorim^  l<^  [dns  ^o’niérale. 

Voilà  dèlinitivemeni  élal>li(^  la  coiislilnlion  de  la  lumière  <laiis  la 
tlièori(‘  des  oiities;  fdle  est  due  tout  enllèie  à  l'àvsuel.  (Test  le  cou- 
roniiemenl  de  ce  (jne  làni  [tourrait  ap[ïe|rr  la  |neinière  pai  liedeson 
omvre  ( i H i s'il  était  iHurnis  t!e  [jarla^’^er  f‘n  deux  nii  rn* 
semble  de  mèdilalions  et  (rex[H*rienees  qui  Idnucuit  an  contraire  un 
lonl  si  loj^ntpie  et  si  liomofi'èiie. 


La  st'êondc  partie  rounn^  du  ;^^rand  [diysieimi  est  le  dèvcbqe 
pennml  des  conséqiieticcs  di‘  ta'lle  dé-eouverte  loiidamenifde.  Anssilol 
fui  [)OSsessioïi  tic  celte  eonsîihilioii  si  simpl(‘  de  la  lumière  [lolarisée, 
hà’esmd  rajtplifpie  à  la  soluîioa  d  nn  problème  (jiii  le  [nvoccupail 
depuis  lon^Lenqjs,  si  Tori  en  ju^t"  par  cpielfjiies  noies  éparses  dans 
ses  carnels('),  à  savoir  le  calcul  d(^  l  inlensilè  de  la  Inrnièr'c^  rvllé(  lin^ 
ou  fèfraf'îèc^  [niv  les  C(>r[is  transparents  ;  [iroldème  diflîcib',  fpii  n'avall 
été  aboi'dê  jtar  à  oun|4‘  et  par  Poisson  que  dans  le  cas  de  l  incid^mci' 
noi  lnall^ 

Avec  une  onde  [M>laiîsèe  dont  la  vibration  transversale  est  t‘e(  li- 
lij^ne.  la  sini[>lilical ion  devieïil  c‘\ttviiH‘:  la  rèr  li»,  sismivcnl  invofjnèe 
el  toujours  vèrilièe,  de  la  composition  de  s  anqvlitufles,  lui  penml  de 
ramener  la  sotntifju  f^ouiéi'ale  à  celle  des  deux  cas  particuliers:  celnî 


(i)  (¥ù^i'res  cL*fit/f/è(es,  i.  q  [k. 


niKSNKL. 


305 


oLi  la  viln'atioîi  csl  normale  au  plan  d'iucideiice  qii  il  Iraiie  des 
au  iiioiueiil  do  sa  decoin'orlc  tics  ^ibralions  Li‘ansvorsulos,  et  celui  ou 
la  vihiation  osl  parallèle  à  ce  [>lan  qui  rarrrUc  jus(|u'en  iS^id;  niais 
la  niùiUode  esL  Lroiivée  et  ia  nouvelle  décoiivei  te  doit  cire  reg^ardéc 
cojiune  déjà  complète* 

lai  oflel,  dans  les  deux  cas^  il  écrit  <[ue  la  foi‘co  vive  rîe  ToikIc 
incidente  se  pat  laj^e  sans  porte  enlj'e  roittle  rcdécliic  et  ronde  ré- 
rracléecl  sans  discontinuité  dans  les  composantes  de  leurs  amplitudes 
panilléletncul  à  la  surface  de  sé[ïaralioii  des  milieux.  Il  èdille  ainsi 
une  ihéorie  niécani«[uc  ddine  simplicité  admirable  de  la  rèllexioii  et 
de  la  réfraclion  de  la  luniièi'C  pularisétq  tpril  étend  aussitôt  a  la 
lumière  ordinaire,  décomposable  en  deux  faisceaux  iudé[ie[iilaMts 
égatix  [lolarisés  a  anj^le  tlroil.  Les  vcrifiealirms  sont  immédiate^s; 
les  forîtiules  donnent  la  loi  de  lîrowsler  sur  Fannie  de  polarisation 
el  re[>roduisont  numériipiement  les  observations  pbo  tomé  triques 
d'Araefo* 

O 

Ces  formules,  exfiressions  dos  anqditudes  viliratoires,  deviomicnl 
iiiiaji;inaire*s,  cpiand  Fannie  dducidence  déjiasse  Fanji;le  lun!ié;[i^  fais¬ 
ceau  est  alors  réllécbi  lütalemeul  el  acquiert  ces  |>ro]>riètès  remar¬ 
quables,  si  bien  expliquées  [jar  la  formt'  elliptique  ou  circulaire  de 
la  vibration,  Lar  un  véritalile  Inutile  f^énie,  I^resiud,  ioau^^uiaiit  une 
\oicqueles  fi'éomètres  devaient  itmdre  luen  féconde,  inter[U’clc  ces 
syiidjoles  ddmc  manière  tout  à  fait  iuatlciidue;  il  assimile  la  parlie 
réelle  el  la  jairtie  imaj^inaire  a  deux  composatiLes  lectarij^odaires, 
dont  la  résultante  donne,  coEdoiariémeiiL  à  sa  rèyle,  Fnnqjlilude 
cherebée  eti  en  phase.  L’ex[>éi‘icnce  coidirme  de  tout 

point  cet  le  généralisation  si  hardie  cl  jushtie  la  construchon  des 
fntraliéiepipèdes  qu’il  avait  ijiiaginés  pour  obtenir  les  rjaa/'is 
c/'o/ale  lie  la  [ïolarisalion  circulaire. 

C’était  donc  nu  [louveuu  Irionqtlie  de  la  ibéoiâe  des  ondes  et  une 
vérilicatioii  décisive  de  la  conce|Uion  des  vjbrutioiis  transversales* 


Mais,  [)Our  Fresncl,  la  recberebe  du  mécarjisme  de  celle  douille 
rérracliou,  dont  il  avait  tant  approfondi  les  elîels,  élaÏL  le  pro¬ 
blème  cpn  invinciblement  attirait  scs  médilalions;  Fapjiarîtion, 
[>res(pie  soudaitie  dans  son  esprit,  do  la  Iraiisversalilc  des  vibrations 
lumineuses  Fameria  on  quelque  sorte  d\in  seul  bond  a  FélémeuL 


E.  e.  —  i. 
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<‘sseiili(‘l  *lo  ro.xjtlicalioii  do  )a  I droit  inj^oiioo  ctîinino  ollo  ruvail 
nu  10 1 10  a  Cidiii  rlo  la  tidloxiun  ot  de  la  ro  Frac  lion  <le  la  luiiiioro  pola- 
lïsôe*  (  40!=^  <loiix  ordres  do  rechorolies  élaioiiL  ô\ uloininent  niolôs  ilaiis 
sa  cl  so  dovolo)>[>aienl  jioiij' ainsi  dire  cote  à  cdîo,  ronmio  le 

jjrouveiit  les  considoral ions  <[ni  h^rniiiieiil  son  j>aaiid  Moiuoin'  sarlo 
Cdlf'uf  des  leinles  des  lames  crishd Usées  (^  )  cl  la  sueoossion  <le  ses 
ptihlicaLums  idloriciiri.^s.  (1  esl  ce  i[iii  nous jnslilie  d  avoii'  un  jii-n  aiilî- 
ci|)e  sur  l'onliv  cliroiiïdoj^iijuo  afin  do  dnnii<M%  sans  riîiîoi‘roin|ïrt\ 
l\\\|ïosé  ra)ddo  de  sa  doridoro  ddoonv^a  la  [>lns  mervoilloiiso 
1  ont  es,  à  sa  volt'  rexjiiicalioii  de  la  double  ré  Frac  lion  cl  la  j^éucrali- 
salJoii  <lc  la  snriace  de  ToikIc* 

\a*  |M)iiil  do  déjinri  do  ses  indnolirms  est  rcxislcnco,  dans  les  ini-* 
lieux  a  un  axe  do  syniclrio,  do  rayons  ortlinaims,  c'eslnVdiro  troinlos 
SC  projinf^oanL  avec  la  nicino  vilesse  dans  loulcs  les  diieolions-  Il 
roinar(|m'  <|U0,  <lans  un  jdan  d'oriciilatîoii  i[tieleom[nc,  oxisfo  lou- 
join's  nue  dî'tïitc  normale  à  l  a\c;  n'osl.-il  pas  naturel  de  su jiposotn|iu‘ 
colle  diiTclion  dcliidl  la  viliralion  rie  ronde  [>Iaiic  cnrresptuidanle'^ 
La  Force  élastique  mise  en  jeu  jGir  le  <lcjdaccnicijt  oscillatoire  étant 
normale  à  Taxe  sei'a  indépeinlaiilo  de  rorionlalion  dfs  ondes  platü'S 
:dnsi  (‘onslilncos  ;  b?iir  v  itesse  de  [n'0|>agalion  seni  doue  rrnislanle' ; 
(‘lies soi vront  donc  la  loi  ordi//care  (le  réiraclion.  l"t  Lamiine  le  plandi* 
polarisation  des  rayons  ordinairi's  ost  toujours  jimalléle  a  Vnxe 
opti(|uc,  la  vibration  luinineiise  est  uorniale  au  plan  de  jiolarisa- 
titm. 

1 1  oblieni  ainsi  du  luénie  coup  d(nix  résiiltals  iiouvoniix  cl  consî- 
déiablos  :  d'abord  la  déiïionsîralion  «le  rcxislence  des  r‘a\ons  ordi- 

<Lf 

nairos  dans  un  milieu  symétri([uc  a  mi  axe  conmic  cojiséqmMicc 
nécessaire  de  la  corislil ul ion  des  oinles  à  vibrations  reolilif^ru's  cl 
traiisv orsabîs;  cnsiiile  le  cnni[)léincnl  de  la  délîniîîon  cinéniatitpio 
de  ronde  [tolarisée  à  laquelle  il  niancjiiail  la  diieclioii  vibratoire  rap¬ 
portée  au  [>lan  de  polarisa  Lion,  direction  (jue  la  syinclrie  dos  [>ro- 
liriélos  <le  ce  jilan  laissait  indécise,  (  letto  dorniéie  conclusion,  il  ta 
retrouve  im  [leii  plus  loin  dans  sa  première  ébaucho  de  la  tlièorie 
inècaniqiic  de  la  réflo.vion 


(')  Œui'res  coiitplèlei,  t.  I,  |i.  C.>y. 
lOÛ/.,  II.  (V;3-fi46. 
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Piiisqiio  lîi  cause  (le  regaliîr  tic  vitesse  dos  oiulcs  jdaiies  ordinaires 
resnle  dans  ré^alité  d'élasticité  nonnalcineiil  à  Taxe  de  svinéîrie, 
rinégalilé  do  vitesse  des  ()ij<les  extraordinaires  doil  provenir  de 
riiiéfralilé  frélasticilé  dans  h‘s  rlireclians  oldicpies  k  Taxe,  [ai  cause 
essentielle  de  la  donide  réfraction  est  d<inc  la  variation  d*élasîîciîé 
de  l'oliicr  autour  d'nii  [loinL  du  cristal,  (^^uunt  à  la  loi  de  celle  élasti- 
cite  avec  la  direction,  les  lois  niécani([nf‘s  do  la  coin [)Osi lion  des 
[lelîls  niouveinenls  snfJisenl  k  la  déloiiuiiier ;  la  s\inélrie  axiale  i‘a- 
mone  d'ailleurs  le  [iridïlénic  a  la  f^ooinoliie  jdanc. 

Avant  alors  Tex  press  ion  de  la  Ichto  élastique  coi’resjïondaiil  à  la 
\ibralion  située  dans  c!ia(|ue  onde  ]danc,  1^'i'csncl  ajtpli([no  la  for- 
imilc  nowlonirnïïie  suivant  laquelle  la  vilc^sse  rie  jiropaj^alion  de 
l'onde  est  pi'o[ïnrlioinielle  à  la  racine  carnT  du  coeliicionl  fie  Fêlas- 
liellé  misi'  en  jeu  juir  l'osoinatioii .  Toutefois,  rajipliculion  tle  celle 
fon aide  olIVe  une  tlifijculté;  le  dé[ïlacoinenl  et  la  force  anla^oïiiisle 
Sfinl  |dns  flirecteniont  opposés  oomrne  dans  les  luiliï'Ux  donés  d'uin‘ 
éluslicité  coiistaiile.  iïuv  doit-on  onlernhï*  par'  cfadlicient  d'élasticité? 

INnir  lever  cet  le  ililiionllé,  F'rosnol  si  ni  pose  la  Cfïiidilioii  de  ro- 
ij'OüVer  pour  celle  vitesse  IVxpn'ssion  ([ni  déiâvc  de  Fcllijjsoïdi* 
fFIluyj^ens;  il  lui  suffît  pour  cela  d'aflo|ïler  cfunnic  coeflicîoni 
(Félaslicilé  lo  rajiporl  au  déjdaconienl,  non  de  la  foice  dévelojipéo, 
juais  de  sa  pi'ojcctioii  sur  le  déjdaoeiuejil. 

(Fesl  la  seule  liypolhésc  nouvel  le  qu'il  esl  ohlij^é  d'invo<pjer  pour 
étendre  aux  iinlieux  crislallisos  inuaxes  le  iiiécanisiue  do  projmgalion 
des  ondes;  grâce  a  ce  prlncijic  nom  (‘an  (([u'il  olnMcIie  à  justifier  |>Éir 
dt's  considéra  lions  jugées  depuis  inaoci'pl  ailles  )  il  (dïtient  pour 
clnnjue  direction  cFouili^  jdane  les  deux  vil(?sses  de  propagalion  cor- 
respomlant  aux  deux  vibrations  reotaiigiilaires  (aniqiatibles  avec  la 
symétrie  du  inilicnule  calcul  dovieul  alors  syinêtri([tie;  il  s'ap[>li(|ne 
aussi  bien  a  Fonde  onlinaiic  eprà  Fonde  extraordinaire  et  Feu- 
velojijæ  des  deux  oiub’^s  jilaiies  reproduit  les  deux  nappes  de  la 
surface  fl  Iluygcns,  la  sphère  cl  relli[)SOïde  langciils. 

(  iClle  notion  fie  rélasticité  variai  de  inliérenle  a  la  conslilulioii  des 
luilieux  cristallisés  raltacbait.  ainsi  a  la  théorie  des  ondes,  de  la 
manière  la  plus  nalnrollo,  Fini  des  pliénoméncs  les  jdiis  singuliers  de 
FO)ili(jiic;  Miaisj  poursuivant  son  luit  avec  üiio  logiijnc  iuf'aligalde, 
b  rcsnel  eu  étend  encore  la  portée. 


rMn  SI  en:  \ s. 


MR 

La  coiislihitîtHi  syruolritjiie  de  l'ollicr  aiitour  iVuu  a\o  uplifjne 
n'est  (|N'nii  CHS  j^articulier  dans  la  slniclm’c  dc‘s  ciistanx  :  le  cas  j^é- 
Tiêral  ne  roiiijiorle  Hucuiie  syinêliie  de  ce  ^mire  cl  les  projM’iélês 
iMrêrriiij^erjtcs  le  dêinontrent  |)ar  rexisleiicie  nuu  [ïlus  iVunr  seule, 
mais  de  ilen\  dircclions  où  In  liirelVlnf»^em‘e  ilis|inraîL  Les  ellorls 
<l(‘  lirevvslcï  et  dé  Iiii>L  ii  înaù'iil  ninenéà  aucun  lésullat  certain  snt^ 
!n  forme  de  la  su  rince  de  I  onde  luiniiiense  ilai  is  ce  j(eure  île  cris^ 
laiK. 

(îeuerallsanl  les  idées  ijtn  rnvaieiiL  î4iudé  dans  le  cas  des  uniaxes, 
l'^rcsnel  i  c*counaîL  (jne  la  disjiai  il  irai  de  l'ave  île  ré\(duliou  n  eiii|)èclie 
rudlmuenï  rexisleuce  (Lune  sviuelt  ie  d'ot^lre  moi  us  elevê,  il  esl  vrai. 
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mais  enlièrenient  j;ênéraL  dans  l<'  develojipcnieiil  des  lorces  elas- 
!i^|iies;  il  par  vieil  L  en  elleî  î  a  démon  lier  nu  Ihéorème  ddine  sinipli- 
(  ité  înallondue,  qui  détenu  lue  d'uui'  rmuiiére  eonipléle  la  loi  nv- 
cessaire  au  calcul  de  la  vitesse  ch'  propaj^aîion  des  nude^s*  Ini  un 
|mîiil  d'un  niilicii  ([uelcoiique,  il  l'xisle  toiijouis  Irois  dii'eetîrms 
reclatii^nlaires  ])Our  lesquelles  la  force  csl  direelmueuL  opposée  au 
déplacement  qui  la  fail  naîlre.  Isatis  les  direelimis  iulerioédiaires, 
où  la  foi  t-i^  est  oliliqne  sur  le  dé[)lacemenL  In  loi  qui  li('  cos  denv 
éléments  est  délmaninée  en  dir  ection  et  en  irraurhnir  pat^  rrrt  elli|isoide 
avant  \nmv  aves  [n  ruci)iau\  les  trois  dir  eelious  précitées* 

Lu  c'Itarjne  poinl  de  rell![>soïde,  li*  r'iiymi  veetenr  rt'présente 
.IqiliHTiiinil;  l;i  dislaitco  dti  cinHiv;Mi  \>h»  laii-<-iil  iiiratiiv  l'inv.-rs.- 
de  la  ftirre  élastique  mise  en  jeu  :  de  la  le  nom  iVr/JipMOffJc  //o  c/sc 
è/as/ifjilêii  (  '  )* 


(  >)  l-ics  lieaux  ti’Éivaux  de  CiiiirljVt  (oferi  et  niirres  ^^êrtriiêlres  smi  l<’'s  inojnltar-s 
aes  dêi  h  cnl  direrreuninl  tle  c rêsullar** 

l.à  ciiicorc,  ['resncl  <i  donc:  Clé  iiii  iinriatciir  :  c:ir,  avniit  !ni,  lun  iie  concevait 
|MMir  iin  corps  lif>ino"(;iic,  un  ivjtc  jiliis  "çiicral  il VlasEti. île  (juc  celle  qui  caractéi i^e 
les  iiulieiiv  nominés  |dii5  lard  par  Candi v  ixotropes  :  c'est  du  moins  ce  que  suf)- 
posaienl  lNd«son  ei  Vavieix  tes  créateurs  de  la  tticoi  ic  de  rjviiistîcîré.  Iraiis  cc'i  clmle-^s 
rinilucnce  de  Fresnet  sur  CfOidiv  et  soi'  les  f^éonielres  île  son  ê|ioquc  a  éié  coiisi- 
r] érable  :  il  serait  bien  intéressant  d’en  suivre  Ig  trace  cl  iIq  Ig  mettre  en  tninière. 
Cette  îïdlnenee  ii’a  [sas  été  moi  mire  depuis  sur  les  physiciens  tjiii  ont  étudié  les  pro* 
priétéss  lies  nnllciix  ci  isialliîiés  ;  car  iV'vtecision  de  bi  iiolinn  tVhCièrofro/^n^  îi  l’éhis- 
lîeîté  mécanique  des  cristaux,  a  leur  eomlLictildlilé  iliertniqne  on  électricpiCT  à  leurs 
rapiicîlés  inductives,  etc,,  iFg  été  que  le  développement  de  Tidée  [irimiiive  de 
b'i  csnci, 


KJIKSNKL. 
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Vouv  floLerriiinci'  la  vilessf  de  propaj^alioii  d'une  onde  plane 
donnée,  il  sullil  do  elierclier  dans  la  seclion  diainétralo  parallèle  la 
direclion  (|ni  devolo|ïpe  une  force  élaslique  svinelrit|ueiiiont  disposée 
[>ar  ra|i[>orL  à  ce  plan.  I^e  proldèine  eùin[H>iio  dciiN  solutîonsj  vc 
soiil  les  dciiA  axes  de  la  soelion  ellt[ni(pie;  car,  setdes,  ces  deux 
direclioiis  reproduisenl  la  (lis[>oslliou  cpie  [)réserile  la  force  êlasliqne 
dans  l'ondo  extraordinaire  des  iiniaxes,  c'est-à-dire  telle  que  sa  i>ro- 
jeclion  sur  le  plan  d'onde  cnincido  avec  le  dé[>laceinenl. 

.IppliquariL  la  iv^le  qui  avait  aK)rs  réussi ,  Fresiiél  calcule  la 
vitesse  de  propiai^^ation  relative  à  clniqtie  direction  vibra  loi  t‘e  en 
adoplanl  eoninu'  coeflicienl  irélaslieilê  le  rajqiorl  {le  la  projeclion 
de  la  force  au  déplacement  fVnii  ni  ]>ar  l'ellipsoùle  ;  l\'nvLdo]T[)e  des 
<|en\  ondes  planes  corres|iondanles  définit  une  surface  du  qualriénu' 
dej^ré  à  <leüx  nappes  iiiséparal)h^s  ^  c’est  la  surface  de  ronde  lunii- 
nense  tlans  le  cas  le  jilus  général. 

(à'ile  sm'facc  re[Hoduil  en  ellel  toutes  les  propriétés  découverles 
jusque-là  :  les  deux  axes  o[»liques,  la  polarisation  rectangulaire  des 
deux  ondes  |>lanes  |>aralléles,  la  relation  simple  de  leur  viltralinn 
avec  les  axes  ainsi  que  la  loi  (.le  fJioL  sur  ladilléreuce  de  fin  verse  tics 
carrés  de  leurs  vitesses* 

l'ài  Oîitix\  elle  dénonce  rerreur  gravi'  (u'i  étaient  loinliés  les  exjié- 
rinicntalenrs  (ini  crovaienl  k  rexîslenec  de  ravons  onlinaires  dans 
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lesciâstanx  l>iaxes  :  l'resnel  s'atîaclieà  <léjïionlrer  cxpéi  itnenlaU'rnenl 
su[‘ des  cristaux  de  lo[>uze  celte  rectification  (pie  le  Cidcul  lui  axait 
suggérée,  et,  dans  cliacune  d(_'s  trois  directions  [U'inci[>ales  de  relllj»- 
soïde,  il  troitve  nue  véri  lira  lion  décisive^  (K'  sa  lliéorïe. 

llamilton  devait,  (juebpies  années  apres  (ï83iî),  en  obtenir,  avec 
le  concours  de  Lloyd,  une  confiianalioii  encore  plus  éelalant('  par 
rêlude  des  [ïoints  singuliers  de  la  sui  tace  de  fonde  de  Liesnel 


Tel  est  fadmirable  et  simple  eindiaîneinenl  ]iar  bapiel  Fresnel  a 
résolu  fun  di'S  pjoblénies  les  |>1  ns  difficiles  de  fé)pli([ne,  peut-être  le 
plus  dilfieile  ([ui  se  soit  janiaîs  offerl  à  la  sagaidlé  des  [iliysicieus. 

(àHltî  belle  découverte  des  lois  les  plus  générales  de  la  double 
réfraction  fui  mise  en  l'cllel  par  Aiag(j  dans  un  llapjïort  lu  à 


(q  tJùtçres  com/f/èteSf  t.  H,  \k  5S5. 
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FAcailriHie  lies  Sciences  le  i  (j  auni  i  8:>.u  :  l'éminenl  Sc'CRMaire  pçr- 
|ielncl,  desirenx  ile  ne  IVoissCM^  aucune  snscepiihirn/>,  écaila  toule 
sjjêculaliun  relative  à  la  docIriiH^  oîifhilaluirc^^  UKiis  s'aHacIni  â  iiuni- 
Irer  avec  <[uelle  délicalesse  re\[ïêrienee  conliniiait  les  lois 
Iriijues  [(revues  [)ar  la  lln'-orie.  Apiès  la  K'CÎuim'  d(‘  vo  lia[ïpoi‘l, 
La[(lace,  si  loii^leinps  [iostj|i%  se  leva  et  tlêclara  (pFil  luellail  ces 
rectH'rclics  au-dessus  de  lotit  ce  (jn’on  avail  ilepuis  lonj^houps  (unu- 
luuiiMjiie  a  1  Acachunie*  (lelte  diVlaralioii  lovale^  énianaiil  d  niii'  si 
haute  au  Ion  lé,  a  cl  a  ‘  va  de  dissiper  Ion  les  les  préveii  lions  :  la  victoire 
de  la  lh('u>rie  divs  ondes  était  désoj’inais  assurée.  L'année  snivaiitr 
ém  mai  i8:i3),  Fresiiel  élail  élu  Menilnr  d(^  iWeadénjic  dcs  Scicnci^s, 
en  reinjdaceinenL  de  (diai  les,  à  rnnaninjité  des  suflVaires. 

l  )eii\  ans  après,  la  Société  Ihivalede  luîiKires,  (pii  [icrsonnitie  vw 
Aîij^lelei  re  le  e:lorieii.\  smiviniii'de  Newlon,  dcuinaU  s\  l’n^siud,  avee 
la  iiiéme  iiiianimité,  le  pins  liant  lénuH^na^(' (l'esliine  dont  c‘lle  dis- 
p<fse,  en  le  nommant  Meiuhre  élranj’vr  :  ee  fnl  omig  liii-ménie  ([tii 
lui  Iraiisinil  la  nonvelh^  de  celle  dislinctioii  avec  rhominagi'  per¬ 
sonnel  <h‘  son  admi  rai  ion  sincère. 


l^n  ]>assanl  en  n'\u(%  eomim'  nous  Viuions  de  le  faiie,  (U'ile  loiij^iie 
suilc  df'  découvei  les,  ou  est  Irapjié  i]r  l'iiiiité*  de  direct iou  ([iii  a  réglé 
les  jdiases  sncc(‘ssi\ es  de  ces  j’eeh(irches,  la  logi([U(‘  (jni  |([Tside  à  leur 
succession;  ou  (‘sl  énun'Veillé  en  \oyanl  la  rn^thUé  avec  latjmdli^ 
l*'r(‘sind  ajicrçoil  loiijonrs  le  point  essimliel  à  éclaircir,  sa  richess(‘ 
(rimagiiKil  ion,  la  pénétrai  ion  de  ses  viu's,  la  puissance  démoiisK  iii- 
live  de  ses  expéricmces  el  [ion riant  la  siniplicilé  des  moyens  i[u  il 
met  eu  ceuvre  pour  éditiercetle  magniii(pie  théorie  des  otidc's  Inini- 
uenses,  momimeiil  iinjiérissahltMh' smi  génie.  Trois  tpiarls  de  siik'le 
oui  déjà  jiassê  sur  son  ouivre;  ses  méthodes  d'Analyse  malhéinalitpîe 
on  mécauicjnr  mil  jm  être'  parlois  lavées  d'iiisullisance,  mais  la  cri“ 
ll(pie  la  [dus  sévère  ii  a  lien  élnanlé  tressenlîel  (‘I  lu  jiuissance  <1  iii^ 
ductioii  du  grand  Physicien  resle  l  idijet  d  une  admiration  (jid  ne 
tait  ([UC"  croit avec  les  aimées. 

Ft'osiiel,  d'aillenrsj  ne  sàTail  jkhiiI  lail  illusion  sur  les  critii[ues 
(ju'ou  ponvail  adiTsscï' à  suu  ceuv  re;  il  iiièdilaiL  de  cfuii[)lelin  en 
|>ej‘feeti{Hinant  hieii  des  jujinls  sur  les([tuds  il  n  avall  donne  ([ne  des 
a]>erçns  incomplels  ou  eonlradicloircs;  cette  consolai  ion  in*  lui  a 
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jioiiit  vlù  doHiiùo.  Sa  cojislilutirïii  laible  n  deliilo  aiirèuL  exlgo  des 
iHciiageMiciUs  el  un  repos  que  les  nécessilés  de  rexislence  ne  hd  js^er- 
juir  enl  pas  de  prendre;  de  si  grands  eiloi  ls a vaieiiL  iquiisé  ses  Inrees  : 
il  flul  Idenlot  se  borner  a  l'a€coiiq>lisscnK-iit  do  scs  (îcvairs  profcs^ 
slonnelsj  cl  là  encore  il  rendit  des  services  eniijienls.  A}>[Mdé  à  la 
eoiuinission  des  pliares  juin  i8]q),  il  ajïplique  ses  inconipa- 
ral>li^s  qualités  a  la  l'ccberclie  di‘s  moyens  pratiques  jïernieUanl  d'ae- 
eroilrc  l'in  ton  si  Lé  et  la  ]>orlêc  des  feu  a  destinés  à  éclairer  de  miit  la 
l’OLile  lies  navires.  Il  perfeclionno  successivenient  les  lanqies  el  le 
systéine  oj>tiipie;  il  crée  à  ceUc  occasion  la  lenUÎlc  a  écliclons  el  les 
ilis[>r>silils  catadiojjtiâcjnes  utilisant  pai'  réllexion  totale  les  faisceaux 
qui  écliappaient  à  la  réira  et  ion  [>ai'  les  lentilles. 

Dans  rintervaile  (] i),  il  avait  été  nominé  exaniinaleiir  îenqa>- 
rairc  à  ri'Xole  Polyteclniitpie,  fonction  qui  avait  fini  [>ar  le  falîgncr 
bcaneonp.  11  eût  été  heureux  dàx'hanger  cette  fonetion  poni'  celle 
d'exannnatetir  de  marine  devenue  vacante;  elle  Ini  cnVl  donné  un 
long  intervalle  de  repos  et  roccasion  de  voyageas  profitables  à  l'amé^ 
lioration  de  sa  santé  autant  q^i'a  Tins] lec lion  des  phares  dont  il  élail 
chargé.  Il  allait  obtenir  ct'tte  place  sur  la  lianle  reeominamlation 
de  M*  becquey,  lorsque  la  jiolilique  viiO  se  inetlrc  à  la  traverse;  le 
niinistte  de  qui  dépendait  celte  faveur  rinlerrogea  sur  scs  opijiions  : 
le  volonlaîre  de  rarinée  loyaliste  de  i8i  {  ne  [ïurul  juis  assez  dévoué 
à  la  monarchie,  ou  liii  préféra  un  inconnu.  Fresnel  reçut  ce  coup 
sans  [U'oférer  nue  plainte  cl  continua  son  seivice  avec  la  meme 
conscience. 

Mais  i)ientbL  ses  forces  déclinèrent  à  tel  point  (ju'il  lui  devint  im- 
jtossiljle  de  remjdirses  loiïclions;  son  Irérc  Léoiujr  (qui  devait  [dus 
lard  consacrer  les  dernières  années  de  sa  vie  à  recueillii'  les  oMivres 
de  son  aîné)  lui  avait  déjà  été  adjoint  à  Tinspection  des  [diares;  sa 
failïlesse  augmcniait  chaque  jour;  oiï  le  IransjmrLa  à  Vjlle-d\\  vray; 
là,  il  reçut  des  mains  d’Arago  la  médaille  de  Uniidbi'd,  que  la  Société 
Koyalc  de  Londres  venait  de  lui  ilécerner,  et  11  s'éteignit  dans  les 
bras  de  sa  vaillante  inérc  îc  i  "  juillet  iStÀ-. 


La  vie  d\\ugnslin  l'resnel  ollre  rtin  des  plus  lieaiix  modèles  quVni 
puisse  pro[iOser  aux  ICléves  do  notre  cliérc  Lieole,  Dans  une  dure  et 
difiicile  carrière  connue  la  sienne,  nul  ifa  mieux  renqdi  les  austères 
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(jl>Ii”fntinns  (iijp  ri^cole  l^>lytochnl^|^K■  a  iiiscrilps  sur  son  (Irnjæaii 
nul  n'a  rijicux  Iravaîlle  jioüi‘  lu  pall  ie,  les  sciences  e!  la  ^loii'c  )». 


A,  CoKMX 


PKTIT, 


(1701-18200 


l^ETt'i'  (;\ lexiS“  1 1  u'rcsc)  ïia(|uil  a  \  csoul  en  Cousnie  NIdti^c 

et  Aïiipère,  il  fut  iiti  c  ufanl  |U‘odi^^c  :  à  <li\  aus,  il  se  ninntra  l'ii  Atal 
de  sului'  avec  succès  rexaiucn  d'adiuission  à  l'Iu-ole  l^>lvlec^mii]ü^^ 
cl  dès  lors  on  Tv  <l('sÜHa- 

i/ 

Il  stnuhle  <[iren  altendaîil  on  abusa  de  la  |>rècoriîèdè  celle  e\lni- 
oïdiiiain*  nilellii^eucc?,  <  bi  le  mil  a  lbit‘is  dans  uni'  Ix'ob^  [uèparatoire; 
mais  l  èlève  èlall  si  torl  <[11011  eu  fit  iiuiiicdialemenl  le  rè[adilem'  d<‘ 

ses  caiiiaraties.  Dès  qu'il  t‘ul  alfeiiiL  la  liniile  d'à^e  iiiterieurtq  en 

# 

[8o'j,  il  cuira  à  racole  sans  difliciillé;  cnmuie  l^ïissol^  il  y  élnuna 
loin  le  monde;  sa  supéilorilè  sur  scs  çainarades  fui  si  cclataule  <■! 
si  iuconleslèc  <]ü'il  soi‘til  luu's  li^iu'  eu  180p. 

On  le  iHimma  iivimétlialernent  rèpèliteiir  du  cours  d'Analyst^  el 
do  .Mccauiqiie,  puis,  au  Ixml  d'uii  au,  de  relui  de  IMiysiijue;  en  181  o 
il  sH]i[>lèa  I  [usseufr  alx,  (jn'il  remplaça  en  1810,  à  ansi  Ivxmnplc 
unique*  dans  l'hisloire  de  riù'<jlc,  l^oisson  et  Caueby  eux-ruèiues  lèy 
parviiireiiL  qii^’i  :^rj  a  us. 

Prorcsscur  à  dehors  aimables,  à  la  parole  è!<'‘j^aule  et  facile,  à  l  in- 
tellij^cuce  vive  et  [profonde,  il  releva  imiuèdialemeiit  le  niveau  d<' 
rensei^aicment  doul  il  èiait  cbargè, 

bji  même  temps,  il  commença,  associé  a  Dulouf^,  la  série  di*  tra¬ 
vaux  <jin  devait  irjimortaliser  leurs  noms;  l'clit  apjiorla  |>lus  [îarticii’- 
lièreineut  dans  ccUe  collaboratitm  admirable  riutuition  scicnlili<[ue, 
la  jiLiissance  d  inventlmi,  rcs[>rit  malliématif juc* 

b'n  18 1  5,  rAcadêmie  des  Sciences  avait  mis  au  coucoui'S  la  <]ues- 
tioii  dn  r^]froif/isse/nen/.  l\Mit  cl  Dulon^  l'abordèroiit  rèsolumeuK 
Ij'èlude  e\[ièrimenlale  de  la  rbalçiir  <'nail  al<u’s  a  jieme  èljanc[je(x 
Il  fallut  d  abord  r<^]U‘cmîre  lêlude  des  il  lia  talions  îles  corps  [umr 
mesurer  (*\acteiuenL  les  températures*  (Test  aiusi  que  lurent  succès- 
sîvemenl  trouvés  :  le  coeilicicnt  de  dilatation  absolue  du  mercure, 
doun<:e  fomlamcntale;  le  tliermoinèlre  à  jHuds,  qui  pei  iuilde  luesurei' 
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la  dilaîa!i^Hl  du  vcrrr  et  d'niitros  corps  solides  oL  lîquicles;  la  dé-' 
luonslraliou  rjue  les  Icïnpcralun's  iiHliijuées  par  <livci's  iherinoîiièlrcs 
uo  soni  pas  les  riiemos^  fjue  les  (juanlites  do  cliîdeuv  alasorbées  pai‘ 
lin  iheriJHiniolre  no  sont  pas  jn-nporlionnclles  aux  Icnijiératurcs, 
sauf  [K>ur  les  où  elles  le  sont  très  sensibleiiioriL;  d’où  reju[)lüi 
du  iboj'iiiOMiètrc  a  aii\ 

Ces  préliîu  in  aires  ma  ^is  Ira  loi  non!  éïaldis^  li's  deux  collaborai  eu  rs 
purent  exéculer  ce  lieau  Ira  va  II  sur  le  refroidisseï  lient  :|ue  nous 
pouvons  analyser  ici,  exeiuplc  meiuoralde  de  reclierelie  iuelliadii]uc‘ 
et  juecise  sur  un  sujel  exlremcnienl  difticile;  il  en  résu! la  une  inê^ 
tliode  d'investif^aiion  nouvelle  eu  Physitpie  et  connue  le  poiiU  île 
ilépai  l  truiic  école  nouv^elkv 

i]v  t;rand  travail  fui  suivi  de  ininuticuses  éludes  caloriinétrb pies, 
dont  la  conclusion,  fornuilée  le  iti  avril  iBi;),  fut  i[ue  Ions  les  alouies 
des  corps  simples  prennent  la  rnéine  quanlilé  de  clialeni*  piour 
sV'cluju lier  éjjalei non I  r  cVsl  la  cél élire  loi  de  [Julongel  Petit, 

Mallienreusenient  IV'til  ne  put  aller  [>Ius  loin.  C^el  homme  lieurenx, 
qui  jusque-là  n'avail  eu  td  décc[iliou,  ui  ennui,  éiu  ouva  un  cba^rin 
profond,  ipii  ébranla  prolondémenl  lonl  srinétre,  é|unsé  déjà  par  des 
iall^ues  prématurées  i  il  perdit  sa  femme,  sieur  d’Aruj^o,  et  ne  s^‘u 
consola  pas.  A  partir  de  ce  inoinent,  il  ct'ssa  toiiL  travail  et  s'élei^nit 
le  21)  juin  i8‘20,  à  aq  ans,  laissant  après  lui  de  jirofonds  regrets;  ses 
élèves,  dont  il  était  très  ainié,  lui  élevèrent  à  leurs  irais  un  inomi- 
ineuî  funèbre.  C'était  un  homme  de  génie <|ul  dls[iaraissail  ainsi  juv- 
Hiaturérnent,  au  grand  détiiinent  de  la  science  cl  du  pays. 

K*  MriinAïuini. 


!t  \IUNK  l\ 


Jacques  lî  vrixkt,  «  le  jdus  spïi'iLiiel  <les  savants  et  le  [dus  savant 
des  gens  dV^sjirÎL  )>,  comme  rapjielait  Arsène  lloussaye,  tiaquil  à  luj- 
signaii,  le  5  mars  J79C 

Son  père,  ancien  cousedlerau  Présidial  de  lh;)itiers,  apréslui  avoir 
lait  iaire  de  Imnuos  éludes  liltéraires  au  Ivcéc  de  celte  ville,  rcri- 

H-'*  ' 

voya  en  1 8i  i  à  raris  pour  h’v  préparer  à  l’Ix-olc  PolyU'clinjipic,  oi’i  il 
enlrei  l'aiiiicc  suivjnilc  avec  le  nuinéio  84  sur  une  |ironiolioii  île  s84- 
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(  h\7j:  mois  (le  ocloliie  iHi3),  ]Jal)inel  éîail  oiivove  à 

l’Iuaïle  (rajipiicîilion  de  Melz;  en  [8i  il  [>renail  comme 
leiianL  nu  5®  réi;imoiil  d'arlillerie  à  [>jed,  a  la  tlél'ense  de  celle  ville 
iiiveslie  par  les  alliés* 

Les  réducnons  ojiérées  jiar  le  ^i>uverneiiienl  de  la  lîeslauralion 
dans  relleclil  (le  l'armée  le  décidùi'eiil  à  ahandoimei'  la  rari  iériMuili- 
laîri*  ]Hmr  se  vouer  à  rensei-iifneiiieriL  En  iHid,  il  fut  Jiommê  rêj^eiU 
de  \lalhémalic[ues  an  Lycée  de  I 'oïi(eiiav-le-(!Iomle  et  jiuldia^  dans 
tffNalrs-  (le  P//yst(fue  ri  de  (  hùnij%  son  jtreïJijerMéinnired'Ana- 
l\se  inathémali(|ne  sftr  Ir.H  moy'f'hs  df*  rendre  se fhsîhh^  r atlracllon 
sohnrr  ri  lunaire  par  /e.ÿ  rariaiiofts  du  vuhata^  d  uru*  nnisu*  de 
soiunisi^  à  une  pn^^s  ion  /fr  r  aria  ni  (jidaeec  la  pesa/ileur;  il  îéavait 
alors  (jne  2‘a  ans* 

lai  le  jeune  jirol'esseur,  ([ni  avait  li(;soiii  de  grades  nnîvcu'sL 

laiivSj  ]>assaiL  avec  succès  son  examen  de  hachelîer  es  letlms;  ledi- 
[ïloiiK'  de  hacliclier  es  scieuc(xs  Ini  éïaîl  délivré  en  meme  lemps  sni* 
son  seul  liire  francien  élève  de  ri^eole  J^dvtec^lni(|ue*  La  même  an- 
né(\  il  élall  nommé  [>rofessenr  de  Physl([ne  an  Lycée  de  l'oilicrs,  el 
I lois  ans  ajirés  il  ]>assail,  en  cette  meme  (jualîlr^,  an  (’ollège  royal 
Sainl-Loüis  ([ii'on  venail  de  rondei\ 

A  peine  ari'ivé  à  Parls^  il  épousa  fjan{^iei%  (îlle  du  [n’ofessenr 
{]é  (dïiinic  jï,‘éîiérale  au  Mnséiîiri  friUsIoîre  naturelle;  celle  alliajirt' 
le  nul  en  rajï[a:n1  avec  tous  les  grands  |iliysieiej4s  de  répofjue  el  faci¬ 
lita  sa  cai'iiéi’c  scieiilififjue  en  lifi  procurant  riiccaslon  de  cidlaliorej' 
a\e(‘  rilhistre  Amjière  (')* 

l\n  ï83r,  Lalnnel  i‘iitredans  [e  corps  enseignant  (leriu'ole  l*oIy- 
teclmifpie  eomiiK^  exaîninalenr  îles  élèves,  [>osle  i|irila  consei  vé  pivn- 
danl  plus  de  lionte-denx  ans,  snccessivcjuent  pour  la  tiéoméli  ledes- 
era[»live  (■'),  la  Llivsiipie  et  les  Sciences  a[)|ill([nées. 


(  ’)  Ii.rposé  (/es  itoîn  çiies  sur 

1/1/.  i>ersfeiiff  .  A/iupèref  IL  /^rts'l  .’ 


l* Eieetricîtè  eJ  ie  M(t f^néthtïic  fie 
llloij  pJberftiftenf  Sçhweizery  de  itf 


tUtr.,  |)ar  MM.  Ampêiej  mcmhrr  *\ç  rAcmlémie  royalü  îlcft  Sciences,  cl  laiiit- 
ncij  professjeiir  nu  College  rovül  S:iIiit'[.,ouïs. 

A  la  |>oge  JJ  itc  CCI  oiuisculc  île  ijr  images,  on  troiiii'e  la  acscri|aion  d  un  tt  Télé- 


gi  a|dic  éieclro-iiiagiH'lii]iic  »* 

» 

(-)  ttii  îSjo  la  Géoiiiéirle  descrîpîîvc  cessa  d’être  enseignée  ii  rivcotc  i'oly- 
iccImMjiic  [MJiir  fiiirc  parlîe  du  prograïuine  <l'udînissîoii.  Aliii  de  iKcr  cei  enseigne- 
inciiL  prc[iarati>îrc,  lîabiiiùt  |>ulilîâ,  en  i83j,  sur  la  dcmaiiile  de  Hachette,  uii  7*raité 
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l/Acatîtvniio  dos  Scirncrs  lui  ouvrit  ses  portes  on  lÜ  {o.  I)  y  siiccé- 
dail  :i  l)iiiofi|X  et  il  en  fui  rtin  des  nieniljres  les  plus  assidus  jusqu'à 
sa  niorL 

Il  avait  7d  ans  quand  les  revers  de  la  Pairie  en  1870,  losprivaliïuis 
<lu  sîèi^o  de  l^iiis  et  les  iristes  scènes  ûq  la  ('oniiniMiej  auxquelles  il 
fut  assez  mêlé  jjour  [ïoiivoir  implorer  [dus  lard,  non  sans  succès,  la 
clémence  de  la  (àniinussion  clés  L;ràccs  en  fav(uii'  de  quelques  égarés, 
lui  iiortcreni  un  coup  lerrifde  dont  d  ne  pnl  se  remetlre:  le  21  oc- 
lodre  1873,  il  inourail  cnlouré  des  plus  toucharjls  témoij;nagt^s  de 
synqiaîlne. 

((  Clier  et  vénéré  eoni'rére,  disait  M*  Paye  sur  sa  loinhe,  vous  qui 
avez  déluUé  dans  voire  carrière  à  ré[>o([ne  ou  ilorissaieiit  les  plus 
j^rarids  représciUanls  de  la  Science  lrani;aise,  vous  ([ui  avez  vécu  cl 
travaillé  avec  les  Ampère,  les  Fresnel  et  les  Ara  go,  vous  nous  avez  à 
\olre  tour  servi  de  guide,  il'ins|virateur  et  de  soiiliom  (  Jiaqiie  di- 
inanclie,  votre  ()orte  était  ouverte  h  tout  venant,  non  jjas  seulernenl 
aux  savants  déjà  célél>res  comme  vous,  aux  homnu's  ddCtat  et  aux 
personnes  illustres  qtn  ont  si  sotivenl  visité  voire  relraile,  mais  aussi 
et  surtout  aux  délmtants,  aux  ineonuusipn  avaient  l>esoin  d'eucoii- 
ragemeuL  (^ue  de  jeunes  gejis,  dont  les  jionis  se  sont  lall  connaître 
[)lus  tard  av^ec  lionneur  ou  avec  éclat,  venaient  ainsi  demander  vos 
conseils  et  sc  réconfortci  ju  èsde  vous!  i^is  un  ne  soi  lait  fie  chez  vous 
sans  é[>ronver  ([uehpie  soiilagcmeiil  ou  ressentir  qtielque  joie.  Wnis 
saisissiez  si  vivement  les  idées  neuves  et  hardies!  vous  saviez  si  hîeii 
encourager  et  départir  sans  niarcliander  les  éloges  qui  soutiennent 
et  alimentent  un  Laleiit  naissant!  voire  aine ïda  jamais  connu  ni  Vaw- 
ni  l’in.liirémice  plus  morlelle  encore  ;  elle  ctaiulc  feu  i.onrlcs 
moindres  conquêtes  de  la  Science;  vous  ajqdaudlssiez  le  pnmiier  a 
Ions  les  [Hügrès,  à  tonies  les  découvertes;  votre  insatiable  hesoin  de 
eonnailre  y  ironvait  son  eompLe,  el,  grâce  à  voire  généreuse  nature, 
la  jeunesse  lahoricuse  y  Ironvait  le  sien* 

»  A  Phcurc  suprême  les  syjïquitliics  vous  sont  venues  en  foule* 


éiétneiiitfire  fie  Géonrétrie  descrip/tve^  Il  aimuit  à  i‘acoiiier  a  ce  |>rO|>os  Canccilote 
suivaiïlc  sur  M.  Olivier,  qui  était  ceriaincmciiL  iré^  fort  en  Géoiaétrîe  <lescrî]ïlive^ 
mais  cloiiL  la  niodestie  n'égalait  ]>as  le  niérlle  :  «  Xlonge  a  inventé  la  Géométrie 
cri|iüve,  disait  Olivier,  ^1,  Dabi  net  Ca  sue,  et  moi  je  ta  sais.  »  Dabi  net  se  déclarait 
satisfait  de  son  lot. 
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.1  ai  nais  jicnl-rîrp  lit  rlu  don  leur  pI  il'a^oiiio  n‘a  vu  [auxul  ^poclacir. 
Poiii^  (’liacun  cil.'  nou^.  tant  que  vous  avez  ]m  xous  faire  etilendre, 
vous  avez  eu  une  hoiiiie  pai'ole^  )iltis  tard  un  j^u^sle  on  un  rejxan!  allia’- 
lueux  :  car,  tandis  que  ce  cor[ïS  rohiiste  se  dlssoKall  rlnnlonteusi'- 
iiienl,  1  esju  il  et  le  LajMir  sniU  restés  nitacls  jijsf[idau  lionl*  Pas  nu 
do  c(\s  iiomlnviix  visiteurs  n"a  enleiidii  sorlîr  de  vos  lèvres  nin'  [dainle 
ni  îiiéiiic  une  jiarole  de  rej^rel.  lîéconeiüé  avec  Unis,  et  [lar-dr'ssus 
tout  avec  hien,  vous  avez  révélé  dans  celle  lonî^uo  la  furi  e 

de  ^o^re  aine  et,  si  vous  léf^nez  à  vos  entants  un  nom  célél^re,  dii^iii'^ 
J  lient  [lorlé  [yar  eux,  vous  laissez  a  vus  amis  rexenq>le  consolant  el 
furtilianl  d'une  Icelle  iriorL.  » 

(Jes  [paroles,  prononcées  |iariim‘  honclie  si  autfn  îsée,  sufliseiit  pour 
léduire  a  sa  juste  vaK^ir  la  léi^ende  qui  tend  a  faiieile  rillnslre  sa- 
xanl  un  personnai^e  qiielipie  peu  j^ruLesque  au  [diysiquc  eumiue  an 
moral. 

Orties,  il  était  laid,  mais  daine  laideur  fort  complexe  i  siiivanl 
\P  dcPaïville,  a  il  avait  du  Danîedans  rexpressioii,  du  Hyrundans 
la  démarclie,  avec  un  sou  venir  loin  tain  de  (^hiasiuiodu  ».  Kn  îéalihd 
c'était,  au  rnomenl  où  l^arville  et  moi  Tavons  comin ,  c<  un  \ieillan! 
de  liante  taille,  vif^ounMisemeni  eliarpenlé,  ruais  qnc  riialnUnle  du 
travail  a  (pîelcpio )ieii  voùlé.  Sfms  scs  flieveuxen  coiqide  vent  émerj^e 
un  front  très  anqjlc  el  ses  yeux  mi-clos  interrui^eaiit  1  esjiace  unt  l'air‘ 
ile  clierctier  une  rime  nu  une  étoile  », 

Il  avait  i[nelques  mani<*s,  c'est  encore  vrai.  Mais  les  hruyants  /o- 
auxquels  il  se  livrail  dans  la  cuvette  du  /^///cMPinterroi^niiori 
]ionr  SC  tenir  éveillé  au  moinenl  des  fortes  chaleurs  île  jinllet  ii  ont 
jamais  causé  d'antre  timl  que  (.Vepa/er  /e  cowe/v/  non  jirévctm. 

11  u'examinait  jias  comme  tout  le  monde  et  s’attachait  moins  à 
conslalcr’  si  l'élève  avait  retenu  jilus  ou  moins  fidèlmnenl  ses  cours 
qu'à  recomiaître  si  celte  jeune  intellif^iuice  saurait  un  jcmr  tirer  [larli 
de  Pinsl  riunenl  qu'oii  lui  avait  mis  entiv  les  mains^  ipiand  1  usapOui 
en  aurait  facilité  le  maniement,  lïoit-on  le  lui  re[)roclier  dans  une 
ICcole  ilestinée,  avant  tout,  à  former  des  ingénieurs? 


Pour  que  la  Science  puisse  porter  tous  scs  Ir  nits,  il  faut  découvrir' 
des  lois,  en  trouver"  des  a[ypUcatiüMS,  et  laire  connaître  ces  ajiplica- 
lions,  Ihdjîiicl  eut  la  rare  torluiie  de  réunir  ces  tr  ois  qualités  el  d  etix' 


li 


317 


fil  iiifirio  Iciiijis  un  <lt’  ces  cs[)nls  à  larj^’cs  vues,  sacliiiiil  s'êlevei'  au- 
dessus  des  sjiécialités  pour  en  saisir  les  rapports  avec  l’cnseiul>lc  des 
connaissances  luiiiiaiMes  (  '  ). 

(  )n  a  de  lui  de  iionilircuv  travaux  originaux  sur  l'(.)pliipie  et  sur 
les  pliénouiètics  luéléorolos^iipies  (*). 

Il  lu  veilla  |)our  dresser  les  caries  un  non  veau  syslèiiiede  [irojection, 
dit  liütiHilograpliique,  dans  leipiel  les  cercles  parallèles  sont  repré¬ 
sentés  [lai-  des  droites  et  les  méridiens  par  des  elli|>ses,  ce  «pii  a  l'a- 
vautaee  d  élalilir  une  [iroporllonnaitlé  exacte  entre  des  surlaces 
i]uelcom[ucs  de  la  terre  el  les  parties  correspoiidaiiles  de  sa  rejtré- 
sentalion  (^). 


(t  )  {  n  ttes  exposés  les  plus  rompleli5  de  ses  i+lées  ii  ee  sujet  Fe  inmve  dmis  le 
ilîscours  de  disli’ibui ion  ilc  [olx  rnj’il  pi'onoueu,  le  17  atuït  siii'  lîi  cUissillca- 

lion  des  Seîences  eu  géucralj  coiisitiçrées  d’a|)rès  Ut  uatui'c  des  td>jet5  qu’ils  em- 
iirasseiit  i>, 

«  Les  vues  tie  l^'escortcs^  dli  Isidorc-CeofTioy  Ssiîut-ll iUiîre  dans  son  ffisfoire 
fftinrfe  Sciences  o/'jg'anif/ne^,  se  reirouvenî  non  nnuiis  Ideii  comprises  et  ap|>!î- 
quées  eu  ce  qu'cHes  ont  (l’es?ieiiU(d  dans  tn us  aut  rcs  cliissîficalioiis  mal  Uêsîo]of:!;iques 
ijui  apparltenneiil  à  des  savants  ou  à  îles  pliiUisojilies  êmlueiits  tiù  notre  ]iays; 
telles  sont  celles  de  MM,  liLiUineU  Jean  Elcyiiaud  et  Couruot.  a 

(2)  ELiltiiiet  suppléa  Vujpère  au  Collège  de  Lranec  eu  iB^i  et  y  professa  l'Op- 
l  iquc;  en  1BJ9  et  il  sujq>iéa  Sa>art  dans  Ui  inème  chaire  et  y  professa  rAcinis- 

liqiie  et  rOptîque,  En  iH|r>,  il  suppléa  IViuillei  à  la  Sorhoune  et  scs  leçons  pi>i’têreut 
Mir  les  méincs  parties  tle  la  rtiysi<[ue- 
Ses  |>rincipau\  jM  émoi  res  soin  : 

f}ec/ieccltes  site  ies  cf>fiieuf's  fies  résenn.r  i/écoitverfs  pan  Frattenhofec  (1819), 
—  Méfiioite  Sifc  la  daiihle  re  fraefion  ch  ett luire  {\  Wi~)i  inséré  dans  le  liecneil 
fies  sa%-anis  élran^^ers,  —  Mémo  ire  sur  le  cercle  pur  hél  hjue,  sfir  les  couronues, 
sftr  rurc-en-clel  eJ  fe^  arcs  sccoit  du  ires  —  Métuoire  sur  les  caruetéres 

aptifiues  des  ndnéraux  ^  Mémoire  sur  lu  perte  d'un  detui-intervalle 

ddnterfcrence  qui  a  lieu  dans  lu  réjl€.viou  jri  la  surface  dé  un  milieu  réfri  n- 
(1839). 

ilésumés  de  la  Physique  des  corps  impondérables  et  pondérables  — 

Mémoire  sur  la  ilêier  minât  ion  de  la  masse  de  la  planète  Mercure  (iBa>L  — 
Mémoire  sur  la  détermination  du  uiaf^nétisute  terrestre  {1819).  — ^  Théorie  des 
courants  de  la  tuer  {1837  et  1849)-  —  Sur  les  rapports  de  lu  température  uy^ec 
le  déi>eJoppement  des  planètes  (i85t),  —  Sttr  la  pluie  et  les  inondations  (i85S). 
-  Calctih  appliqués  aux  Sciences  d' observation  (iH>7)*  —  Noueeuu  cours  de 
liéographie  physique  et  politique  —  De  ht  Télégraphie  électrique  {xé^Ciy'). 

En  i854j  il  avait  été  nommé  aslrouoine-adjoiut  au  Luieaii  des  LongitiNles, 
Lçiulani:  4û  ans  (de  18294  1869)^  il  entretint  une  corresjw>iidancc  suivie  avec  l’il- 
lustre  astronome  anglais  Sir  John  llerscltcl . 
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Tout  lo  nioïido  rï>nnuîL  riii<^rnipiix  [H'rlVrMoniieiiinnt  riu'il  apjiorta 
au  rol)incL  du  la  uiarliiiiu  pn€inn:üa[iic;  on  lui  doit  uncoj'c  un  guiiio- 
iijrlii%  an  jiùlai isc(ï[H',  ua  [>!inUjniùti'u  v\  un  roai[ïUiisaltun\ 

Mais  CO  qui  a  <lrana%  de  \ivanl,  à  lîabinul  une  |»o|ailarilù  ipii 
iTa  (Ml  d*é^Md(^  (jne  c'olle  d* Arai^o,  c'(.‘sl  1(*  taleal  hum'mmIIi^uv  avoc 
luqucd  il  sut  vulirarisor^  la  Sc!ouf(\  soit  par  (h  s  iiM'lares  fai  les  na\ 
sol(Minilcs  aimuolle^s  do  riiistilul  ou  dt^s  artîrl(\'s  insérés  dans  la 
/fci7/e  (/es  iJeuæ  AioiHlrs,  le  Jotmitif  fies  /)e!Hi/y  e1  le  \/(t^aàht  pif- 
/oresf/ifef  soit  par  des  eoars  à  rAlhénéeet  des  ooaféirucos  jaililiipies 
{loiiriéos  à  ri'colc  do  Méderiiiej  sons  les  ausjâcos  de  l'Associalioa 
pol yleclniii|ue  (  '  ). 

Il  se  jslaisait  à  en  traîner  sou  audlloire  justpdaux  Ijoriiesdt'  la  porlét^ 
de  res|U’iL  liuinaia  jiar  des  ll^  piUliésr's  hai'dii^s  <‘t  des  déducliuns 
i]ifï;énieuscs,  loal  en  l'cstaut  lidéle  aux  dort t  lues  posilivos,  de  tellt‘ 
stn^e  ([lie  nul  nVtait  huilé  de  ïnelli'iMMi  demie  ses  asscrli<ais* 

Possédant  une  cultnre  litlérair</  excepiionnollo,  doué  (i'une  nié- 
liioin.'  prodigieuse,  il  sa\ail  captiver  l  atlonlioa  et  rendre  af^réaldts 
les  sujets  les  phisaî'ides  pai des  rapproclionieuls  iiialh^iidns  tU  dtqii- 
(jnantes  aiieodoîes-  Il  connaissait  à  fond  les  poètes  latins  r\  ^recs; 
aussi  ne  se  faisait-il  [udnt  faute  do  les  citer  non  soideiueril  dans  se^s 
éorils  on  ses  discouixs  |iré[iarés,  mais  encore  dans  ses  eonviu'salioiis, 
ce  (jui  lu"  fut  pas  loujoms  sans  iuconvénieuls  |)nur  lui* 

Le  savant  helléniste  Alexandre,  son  and  iiiliim*,  avait  songé  à  le 
taire  nommer  inspeetoiir  général  th‘ Tl  niversilé,  sans  passe!' par 
grade  (rins[)ecîenr  dWcadéinie,  sa  (piaillé  de  Memi)re  de  1  Inslilnl 
lui  [uiraissanl  nu  litre  snflisaiit* 

Le  chef  du  personnel  de  riiisirticlion  |nihli(]ne  avait  aidé  a  Irioin- 
phci'  (‘Il  partie  des  [uéventions  du  ministre  \  illemain,  mais  ce  lui-ei 
e\igi‘a  ([UC  h'  postulant  vînt  a  mie  de  ses  réceptions*  Alexandre  fy 
(uitraîna;  Villetnain,  (hdionl,  l(_\s  rec^iM  gracieusemetiL  <.)n  parla  tîl- 


{'  )  La  elupari  (le  ce*  travaux  Ue  viil'^nri^alinii  <ïiit  clé  réunie  Uaiss  im  Ouvrage  ni 
lui  il  voluiiieâ  iii-i2  (|iie  Paluiici  ]>iihlîu  Ue  i8.>5  a  iHCi  *!>iis  le  litre  :  htifdvs  Vf  /et** 
titres  sur  fes  Sctruces  d'oùsenutfnm  et  sur  feurs  ff/j/diCfittons  prafty/u es. 

1/im  (li7*  Cliapitre*  le?  jilu*  caraciérisiiquc*  (  Ifv  /^uffpficufiofi  des  Mfïthematf- 
f/ite$  i/ansceufltififes)  a|>|)artîciU  an  qiialriéme  vclnnic  t  on  y  trouve,  c\|>li<jne?  eu 
laujïagc  ordinaire  les  [»rinci|ïcs  des  l(vgari£.linics  cl  d(i  ratrui  inritiîtv''iuî:ip  ce  (|ui 
inoiiire,  une  fois  tic  idu*,  <]ue  a  ce  que  l'ou  cüiiçoît  liîcti  j’énonce  clu-ifeiucnt  n- 
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lurattuT  grecque  :  lîal)inet  cita  <lcs  vers  (ri  fomriv,  le  niiiiislre  ripusia 
delà  rueinc  façon*  roui  niarcliait  h  souhail;  mais  noire  [ihysiciim 
alla  jusqu'à  des  eilations  d'Hésiode  el  se  permit  tiiéme  de  eoiiqdéler' 
nue  de  celles  du  grand-uiaUre  de  ri  niversité,  (pû  roinpil  )u‘ns(|ue- 
luenl  un  enlretîen  eu'i  il  ne  iiouvait  avoir  li‘  dernier  mol*  (^ïiudques 
jours  apres,  Alevaudre^  quoique  sans  espoir,  Icnla  une  nouvelle 
{lêruarclie  aiqjrés  du  ministre.  «  Alleudez,  lui  fui-il  ré[H>ndu,  ([iie 
nous  ayons  une  ]>lace  (rinspecleur  général  dans  les  leltres*  n  lîahiuei 
se  consola  de  sou  éehec  parune  éjugraiumeqiii  lit  îe  lourde  l^iris,  au 
vif  (li'uhiisirtlo  rinisciblo  linùiuleur,  doiil  la  rL’Sî>t'm!ilaiiccavt.‘C  h]so|w 
MC  se  lioruail  pas  à  l’csjtril. 


Si  lUcti  fil  Fhoiiinie  à  ima^c. 
l*or^(|ue  \  illciiiioiii  fiiU  coiiçio 
]'*11  |M  CuluiziiÜlli.  CC  hül 
Crualciir  et  ait  Ro&isiu 


La  vengeance  élail  lueu  anodine;  c'est  <[ne,  eouinie  le  disait 
\L  Lave  à  ses  obsérjuos,  «  tlaus  ce  savant  à  tpii  roii  reprocliail  <le 
savoir  trop  de  choses  et  d'éparpiller  son  génie  sur  trop  de  sujets,  il  \ 
avait  par-dessus  tout  nue  à  me  homie  el  forte  u. 

«  ,1e  ne  Tai  jamais enlendu  médire,  a  écrit  M  .  (TAhhadie  ;  s'il  indi- 
qiUHt  volontiers  le  défaut  d'une  evpérienee  ou  d'une  théorie,  il  Jie 
s'attaquait  jamais  à  ceux  qui  ravaieut  iinaglîiée...* 

»  La  charité  dans  la  Science  est  p<uil-élie  le  jiliis  hol  ornement  ilu 
savant  ;  mais  la  générosité  tles  idées  neuves  est  jihis  rare,  car  on  pré¬ 
féré  naturellcrncnt  mettre  en  omvre  soi^méme  les  eondïinaisons  qu'on 
a  en  [reine  à  imaginer  et  qui  exigent  [ïresque  tou  jours  des  li'avaux 
préliminaires  souven  t  très  ardus*  lîafuuet  avait  cet  te  générosité*  Je 
l'ai  entendu  éciuircr  des  doutes,  répondre  à  (les  olqections,  esquisseï' 
(les  théories  à  de  jeunes  amliilieuxqiii  v(mlaienl  évidemmeulse  ]ianu‘ 
des  connaissances  rrantrni;  mais  il  [)ossédait  Lrojr  de  richi'sses  [>our‘ 
se  sentir  Tenvie  d'élre  avare...*  » 

Je  suis  im  de  ceux  dont  il  a  guidé  les  premiers  pas  et  à  epû  il  a  np- 
[>ris  à  aimer  rétude  sans  antre  but  ([iied'étre  utile  aux  autres.  Puisse 
cette  noticcq  en  reclihaiil  certaines  idées  fausses,  être  un  témoignage 
de  ma  reconnaissance  envers  mon  ancien  maître! 


AlbKKT  DK  liOClIAS. 
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S^'iisirmoiil  a  laisse  clioz  louy  ses  cotilcai[>oriûris  un  souveuii'  jn-o- 
luini  et  düialsle.  Il  sulllsnit  de  Tavoiï- n|t[n’Oclié  pour  tleviner  eu  lui 
nue  liello  nalnre  eu  iiiènie  leinps  i[u\in  espiit  éuiiiienl,  rascen- 
diutl  exei’çail  s'aiii^iïicnlaiî  eneore  de  l*irn|iressi<)n  produite  pai^ 
sa  loyale^  el  vivante  physionomie,  ainsi  <[iu' par  une  faron  (Frire  ou 
la  (Va  n  ch  î  SC  cl  me  me  la  roudenrdes  luajiières  s'alliairail  îj  une  «ri'ande 
disllncliou  riaUve(^).  lîaienienî  nu  fionime  sh‘sî  innnlré  |>his  eoinple- 
leineul  evemjst  de  tinilc  faildessc.  Son  îuérili'  elail  si  évideiiK  et  la 
valeur  de  scs  |)remiers  travaux  si  ineonlcslalde,  (pFil  iFeul[>as  iRVsoni 
d'en  atlmidre  loni;‘teinps  la  eousecj  îiliou.  (de  l'estillal  luu'  iV^is  arcpns, 
investi  d  imporlanles  fonelioiis,  dont  il  shicqnillaiE  avec  autant  de 
conscience  (|ne  de  su[jérioril(’%  il  a  inampiê  de  loisir  [)our  accroître 
la  list(‘  de  ses  dires  scient iliipics.  Puis  la  niorl  l'a  sur|>rls  avant 
Fàge  de  ô  |  aTis,  sans  (ju'd  eùl  eu  le  Icniiis  de  [ïi'Oiînire ,  connue 
<  crtaineineni  il  en  elail  eapalïlej  une  de  ecs  mnvii^s  (pii  assurent 
I  (kdal  détinilit  dhinc  reiicnnmei*.  jVussi  la  [toslérilc  risiiüci ail-elh* 
de  po]1cr  sur  son  çomjpte  un  jnpuneiil  îuexaclj  si  elh'  [UvUndail 
lai^juvcier  seule  ment  d  ajnes  le  iiombre  des  Ira  vaux  sif^nés  de  snn 
nom,  sans  clierclier,  |>rès  t\r  ceux  ipii  Fcml  cmimi,  Féclio  <\v  la 
Jurande  inlliuujce  exercée,  de  son  vivant^  par  cel  lioinme  vraimenl 
supérieur. 

Né  II'  t  î  seplendjre  i  808,  Henri  fl  c  an  \  c  u  i-:  S  k  x  a  a  >i  o  x  r  elail  le 
rieveti  du  célébré  général  d  Artillei'ie  de  ee  nom,  i[uî  a  joné  un  idle 
éclalaiil  pendant  les  j^iJcrres  de  ri’hn[ïir(\  Son  [>ére  a|>juir tenait  à 
la  mémearnu^;  mais  il  s'était  marié  jeune  cl  avait  ijnitlé  le  service 
poui‘ se  roiisacrtu'  a  I  éducalion  de  seseiifaiils,  Senarmonl  juissa  ses 
l.iviiiK'res  iViiMt-csà  !)i‘eu\,  dans  iiiio  lamill*'  où  li-s  jtlns  cxtrikTihs 
tpialités  morales  élaicnl  héréditaires  (■),  et  sons  h's  yeux  vigilants 
(Fiine  rnére  dont  la  tendresse  devait  lui  être  !orif;tcm[>s  conservée. 


(1)  Le  |)oriraU  àc  Scnarnioiit  se  ^roü^e  dans  le  iiiüdaillon  de  la  page  ile  ce 
\'(>luineH 

(^)  J.  lîEHTftxXU,  Éio^e  de  Senfî/ntonf ^  lu  devant  la  Sociélû  des  Aniîâ  des 
Sciences,  ï8(13i 
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Xi^nw  il  Piii  is  cil  182Î,  il  olliiiiL  lïienlôt  de  iii  confiance  ilc 
jiarcnts  une  jrniiKle  liberté  dans  la  poursulto  de  scs  éludes,  el  1\mi 
n  eut  à  ic  rcj^reUer,  ni  pour  la  fonnation  de  son  esprit,  f|ni  ne  fil 
tprvjragner  en  anijileiir  et  en  initiative,  ni  pour  sa  CinTiéro,  car  il 
ttil  admis  a  THcole  lb>I\ technique  a  t8  ans.  I  rie  niaîadie  assc^ 
lonn’Lie  rayant  conlniinl  d'y  passer  trois  années,  il  eut  snceessivt'- 
nient  pour  inaîlres  AnqK're  et  (>aiicby,  et  sa  luaLurité  jiréroee  sut 
iidniirer  la  profondeur  de  leur  doctrine,  sans  donner  trfï|i  d'atten- 
lion  à  ce  tpi  il  pouvait  y  avoir  de  défectueuv  dans  la  forme  fie  reii- 
scij^nicnieul. 

Sorti  le  pi’ciuier  en  i8-iÇ),  Senannoiit  einhrassa  la  rat  rien'  cb^s 
Mines.  Snccessîvcinenl envoyé  a  lii ve-de-fîier,  piiis  au  (  ireusot,  enlin 
à  I  tecazovillc,  où  i|uelc[nes  mois  lui  suffirent  pour  renietlrc  on  bonne 
voie  une  allait'e  (pli  péiâcliîait,  il  fut  nommé,  en  iHiî/j,  à  Arif^^ers*  fin 
il  se  maria.  Mais  son  lionbenr  drimcsliqué  devait  éti'C  brisé  par  la  moi'l 
au  bout  de  quatr  e  ans,  el  celle  perle  jeta  sur  sa  vie  «  un  voile  de  li’is- 
tessr  que  ses  uieillcLirs  amis  npcrccvaieuL  seuls,  mais  i]ui  reuvrlop])ii 
jusfpdâ  la  lîu  en  le  dér^olnuit  au  enminerce  tles  iiidiftéiTuls  (*)  ». 

C'est  de  son  veuvaf^e  rjue  datent  scs  ptauiiiéres  publications  scieu- 
liliipies;  la  [dns  auelonne  est  de  i83ç)  et  a  trait  à  un  |ïOÎnl  de  la  j;éfo 
loyic  de  rAube.  L'année  suivante,  il  aliordait  fa  lMiysi([tie  jiat'  un 
Lr'avad  sur  la  réllcxion  de  la  lumière  [lolarisée  à  la  sur  face  des  c<u’[>s 
métalliques.  Il  s'y  monlrail  du  premic]'  coup  çréomélre  consommé  en 
uirme  temps  qirrx|>érimenlalcur  liaîiile.  Cette  alliance,  tpii  le  ra[i- 
procliait  de  FresncI  et  îe  rendait  si  dij^nc  de  comjn^uidre  ce  i:rand 
^^énlo,  a  toujours  iortné  le  earviclère  distinctif  île  ses  n^eberches. 

J*ài  [8FL  Seiiar'moul  s'allaquait  a  la  lliéorie  malbématiipie  de  la 
flouble  rTiraction.  CV-st  ce  travail  qui  a  reçu  en  i85‘i  sa  forme  défi¬ 
nitive,  sous  le  tiU'e  de  Co/Hf/tefflatre  aa  Alanioire  ffe  Lc^ 

créateur  de  la  théorie  <.lc  la  lumière  était  arrivé,  jiar  une  vér  itabb^ 
divination,  à  tics  tTsullats  <[ue  l'expéricuce  avait  totijours  véi'iliés, 
mais  dont  la  démunslration  laj^omreuse  ne  ressortait  pas  de  sou  ana¬ 
lyse.  IFémiucnts  géomètres  s'élaient  a[>pliqués  a  combler  l'cltc^ 
lacune.  Scnarmonl  voulut  y  [uu'venir  en  suivant  la  méilHide  méun* 
de  Ifcsuel;  tel  lut  robjel  de  ce  Commentaire,  unanimement  qna- 
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lifir  i\r  clirt-iru'in  nvj  cl  nù  lu  ncIlcLe  <l(  s  n'-siillalÿ  n  u  il’cjrulc  qnc  la 
(ciicisioii  i\n  1  expose.  Plus  turtL  les  jirédili'ci ions  di;  l  aiiteiii'  di'- 
\uienl  se  eoneenltec  Stic  la  [ïivpaialinn  d'une  édilion  eoin|>lèle  des 
n'uvres  de  I  illuslrc  jiliysicieti-  f’élail  a  un  îuoninueul  <|ii  il  votdalt 
('■lever  à  la  méîiioire  du  j;i'aiid  hnemue  (pTil  avail  laiil  adiiiiiv  (") 
s  tl  iK*  lui  a  |>as  êlê  donné  di'  tm  iuiiier  celte  pidjlîcal hui,  il  Ta  du 
moins  laissée*  ilans  un  élal  assez  avancé  pour  tpi  il  ail  élé  [>ossil>le 
d^'n  assurer  raelièveiiieuL 

Nous  avons  dil  que  la  prenuére  épaiielie  du  (  jounneulairt^  dalad 
de  Ués  ce  luonieiilj  raulenr  élail  assez  iVieii  posé  pmir  epreu 

on  le  ctioisil  ianinue  exaiuinaliuir  di^  soclic^  pour  la  Physique 
à  rh'cole  Polylcel  inique.  (J*  lia  Lie  ans  après,  Diifrénoy  lui  cédait  à 
ri  'eolé  di^s  Mines  sa  chaire  de  iMiué[‘ah)iiie,  pour  laqnidle  Seiiariuoiil 
élail  déjà  iléslgné  [ïai‘ <|uel(|iH?s  Iravaiix  s|iéeiau\,  mais  sm  L<iuL  |}ar 
{ rimporlaiiles  recherches  ex|ïériiiientales,  publiées  dans  cette  niéjin' 
année  17,  et  que  le  nouveau  pcolesseur  allait  <lévelop[ïcr  a  vit  éelat. 

Les  recherches  de  Senarinunl  soiil  loules  marquées  d'une  înéine 
eiupieiiite  :  ce  îdesl  pas  au  hasai'd  qn  il  sVilnuidoune;  dès  le  déhui, 
il  sait  ce  qidil  vi^iit  îiielUr  en  lumière,  el  sa  sapicilé  lui  suf^^t^ère 
inimédiateinenl  la  voie  la  plus  juopre  à  cruidiiire  au  résuhal.  é'éesl 
ainsi  ipie,  j>i‘èvovaiit  [air  la  lliéorii'  que  li-s  <  l'istaux  hirérr!iif*vtils^ 
qnaïul  ils  élaient  doués  de  ropacÎLé  des  niélaiix,  devaient  inllif^^  r  à 
la  hunière  polarisée  des  niotlifieaiious  leiuml  à  la  lois  tle  la  réllexion 
erislalliue  el  de  la  réllexion  métallique,  il  Ijiiaj^iiia  des  disposilions 
aussi  iiiiîélueust's  que  simples  [>our^  eonstaler  et  mesurer  h*s  elïï'ts 
[>iTjduils  sur  des  laines  traiiliiiioLiie,  Les  mêmes  earacLères  st‘  l'elrou- 
\Qî\l  ilsms  ses  r echei'clies,  é^^alemmit  datées  d(‘  sur  la  condne- 

lihililé  ealorilique  tles  cristaux,  où  la  fusirju  [>rof^ressive  dhine 
couche  tle  cire  vier^i^  lui  penuil  fl'élaldir  la  hirme  iles  snrlaces  iso- 
thmanes,  ainsi  ([lU'  son  élroile  [clalirm  avec  les  éléments  de  symetrir 
<ln  cristal.  Avec  sa  pénélralioii  halïilnelle,  Senarmiuit.  ne  riianqiia 
pas  d('  taire  remarquer  que,  pour  voir  coïncider  les  axes  thermiques 
avec  les  axes  optiques,  il  sullisail  de  n'inlre  la  cludeiir  com[>arahl<u 
non  aux  railiali<iiis  ordinaires,  mais  à  d'au  1res  encore  moins  irtran- 
“i!)les  que  le  roui^c. 
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\oii  moins  iiif>éiiieux.  esl  I<MîiO(le  opéi'aLoire  <[iril  suivit  on  iB4() 
pour  (lotorminor  la  CDjnlncüluIilo  su[>ci'il€iclle  îles  coi'ps  crisluflisés 
à  régîiid  i!.>  l'élccIriciLé  de  tension.  Ainsi,  par  cet  eiisenilde  d’études 
si  bien  encbaîu(}cs,  non  séiilejïiejil  il  cotifinuaiL  rortlôiinance  iiiu- 
fonne  à  hnjnclle  ol>éisseMt  les  ]UT)[>riéLés pliysiqncs  ilans  les  cristaux; 
mais  il  apportait  une  (li'unonslralion  précieuse  en  faveur  tic  rnnité 
(ressence  tics  [ïhéiiornènes  <le  la  cbaloiir,  delà  lumièroetde  Télec- 
I  ri ci lé. 

(^bielqne  téni[ïs  ajïrésj  eu  i85i,  Senarnioiil  aborda  rélmle  des 
[>ro[)riétés  ojjtiipirs  <les  corps  isomorphes.  Là  cncoïc  une  beurense 
inlnilion  le  guidait.  Il  avait  remarqué  que,  chez  cerlaijies  espèces 
en  apjïarence  laen  déliniesj  comme  les  micas,  récarlcniont  des  axes 
pouvait  varier  dans  une  très  lar^e  mesure,  Lddée  lui  ^  int  que  ces 
minéraux  devaient  être  composes  pai'  le  ii'ronpenicnt  de  plnsieni's 
ly|>esj  dont  les  [)ro[>i‘iètés  optirjncs  se  modillcraieiit  rmiluellement 
()ar  leur  mèlarii^ev  Pour  le  vcrilîer,  il  commença  par  |>ré[ïarcr  îles 
sels  isomor[)lies  ayani  des  éléments  opiitpics  de  sens  contraires,  et  il 
reconnut  que  leur  cristallisation  siniidîaiiée  mitraillait,  do  la  jiarl  de 
ces  éléments,  une  sorte  île  concession  réciproque,  varialde  dans  ses 
eirels,  suivant  la  lui  (les  înoyemies  aril limétiques,  avec  les  [iropor- 
tîons  des  sels  dans  le  mélarij^o.  lie  venant  alors  aux  micas,  a[)rés 
avoir  rélalîli  leur  véritable  symétrie,  jusqne-là  nu^connue,  il  mon¬ 
tra,  par  rexamen  di‘  [>lns  de  qtiaraule  variétés,  (]ue  les  pliénomènes 
ponvaient  sCxpliipier  par  l'association  Isonioi  jdie  île  deux  soi  tes  dt^ 
micas,  dont  les  axes  0[ïliqiïes  s'onvraiciit  dans  des  plans  diamélra- 
îement  op[josés. 

C’est  encoro  en  i85i  que  Seriariuout  a  déctnivcï  L  un  oxyde  anli- 
moniqncqui  did'èrc,  par  sa  cristallisation  oclaédriipie,  de  raiitimoine 
oxydé  ordinaire.  Les  minéralogistes  se  sont  [>hi  à  donner  à  celle 
espèce  le  nom  SenajntonliifK  Celte  constatation  n’avail  pas  seu¬ 
lement  [lourelVel  dàmricbir  le  domaine  de  la  Minéralogie  descriji- 
tlvc  et  de  ioiirnir  un  nouvel  exemple  de  diiiiorpliisiiie;  mais,  nqi- 
[>rocUé  d  une  circonstance  tout  à  fait  send)iable  (pdidire  Facide 
arsénieux,  le  fail  étaidissait  un  cas  inléicssanL  iV UodunorpItUnic. 

Si  pleines  d’enseignemenL  que  soient  les  éludes  cxp(;rimenlales 
qui  viennent dVUre  ènuméi'ées,  elles  sont  encore  dé[)asséos  cn  inqior- 
tance  par  les  travaux  que  Scnurmonla  consacrés,  de  rHoo  à  i852. 
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iiij  irnirnl  [irofïlrtiic  rie  l;i  dos  ïiiiiiAniiis  conlcnus  dutis  1rs 

/f/ofis  fm  ro/tcref  toit  nés.  [I  est  preiiiirr  t\m  :nl  su 

rclnirer  colfo  (]üCSlioii  pur  clrs  o.xjjrriuîicrs  dirrcics,  sc^  ru jtpr nrliunl 
plus  ijiic  loïitrs  les  autres  des  riiTOUSÎanres  ipii  ont  du  rtri*  rralisrrs 
dans  la  naliire*  Kn  ojiéranl  en  vase  clos,  a  l'aiflr  feau,  à  fKs  teuH 
[►érat lires  comprises  enlrt‘  i3(>"  et  3nn'l,  il  a  olitenii,  à  Fêlai  cr  istal¬ 
lisé,  divers  Tïiiiiêi’aiix,  tels  ([ue  le  ([uarU,  le  fer  s|^atlnipie,  les  <air- 
finriales  de  inauennêse  el  dc^îinc,  Fanlinsoine  stdiViiv,  \r  inîspiekel 
Farf^eiii  rouvre.  Il  aéi^aleinenl  lail  voir  tjne  raelinri  dr  reai^à  une 
liatiîe  lempêralnre,  snnisail  ]K>nr  engendi'er  Fcrvyle  de  fer  anhydre 
et  le  corinclnri,  [jai‘  la  dêcnmposilion  di's  eldor  inr's  de  fer  d'alnmi- 
II  i  II  ni.  .Ius<[u'ii  ces  inêinoral)les  ex  |  sériel  i  cos,  jsersniiiie  ïi  avail  su 


iiiiiî<M'les  rniiiéraüx  <les  filons.  Aussi,  à  peine  ces  résullals  élaienl-ils 
eoiiniis,  (pie  rAeailéinie  des  Scîeiiees  dounaii  à  Faiileur,  cm  i8  le 
sièîjfe  devenu  vacant,  riaiis  la  S(‘clion  de  Al iiiéi'alof^^iej  jiar  la  njnrl  de 
lîetidanl.  <>  choix  était  dAiiilanl  plus  llalLimr  (pie  Senarnionl  avail 
IChelinen  pour  concuriToiî  ;  et  tandis  (pFaiix  (thsérpu's  de  (‘c  deriion*, 
pi émalinvuncnl  enlevé  Iroisinois  jdiis  taral^  nul  ne  son^’rait  à  mê¬ 
la  iij^er  SOS  rej^rels  d'ini  ret>roche  (Finjiislitn'  à  radress('  d<"  FArxi- 
déiîiio,  le  vaiji(]ncur,  dans  sa  ji;énéroiise  inod^'slie,  se  jncniait  à 
reji;retler  iin  Iriom jihe  qui  pouvait  sinnhhn^  I rop  ('hertunenl  .n  heié  (  '  c 
(^hianl  à  la  savante  (a>iiqïagnie,  elle  a|ipivcia  de  siillc!  la  eoii(]iiéh^ 
(pi  elle  venaîl  de  faire,  ri  Stuiarmonl  in*  larda  jias  a  v  i‘X(ncer  uin* 
iiillnence  consîd('^raf>le  par  son  zélé,  son  érudilion,  sa  conqjétenec^ 
iiniversolh?  cl  sa  profonde  sai^acité*  llcnireux  (Fapjdandir  à  tous  les 
[>ro|4rés,  suis  an  l  avec  un  inlérél  non  smilennnil  Ineinadllant,  mais 
passionné,  hxs  décoiivcrlos  nouvelles,  notamnnnil  eidles  (Fniuiri 
Saillie-Claire  Ih^villecn  de\L  Paslenr,  il  exeellail  s"!  met  Ire  en  relitd 
les  Irm  aux  de  r'éelh'  iîiqxn'lance,  e!  ses  lîap]iorLsa  rAcadéniîe  seronl 
lon}(lem[>s  consul  lés  coin  me  des  modéhxs. 

IjCs  derniéies  (‘xpériences  de  Seiiarinoni  sont  celles  par*  les¬ 
quelles  il  a  elieielié,  (vii  i854,  a  élucider  la  curieuse  [iropriété  du 
po/ychrofSfNf\  Sonjiconnant  ipn*  celle  inégale  alïsrirjiîion  di-  la 
lumière  suivant  les  {lirectioiis  devait  tenir  aux  inalières  coloranli's 
rloiii  les  cor]>s  cristallisés  sont  soti^enl  inqjrégnés,  il  a  pré|iare  arli- 
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fick'lloriionl  (les  crislaux  colorés,  qui  onl  oflérl,  eoutoritiéincnl  a  scs 
|ii  évitions,  un  [Xïlychroïstnc  Ijicn  caractérisé. 

:\  [>arlir  tic  celle  épotiuc^  Seiiarnunit  n'a  pins  guère  donné  <[u\in 
Méinoire,  sur  la  ré/Iexiofi  totale  a  la  sin'tace  des  cjaslaux  biréfriii- 
gents.  Dans  ce  Iravail^  [ïnlilié  eu  i85(q  nn  relrunvc  les  i  né  mes  ([ua" 
lilés  (le  concision  cl  d  anqilcnr  <\ue  tlans  les  préctklenls.  (Vcsl  an 
cours  lie  celle  aimée  tSad  i|nc  les  ronclîons  ofticielli's  de  Seiiariiiont 
foinincncèrcnl  à  s(‘  eùin[)lii[uer  singnli(;rciiieuL  11  recul,  (Tabord, 
snccédanl  a  Le  Play,  la  cliarge  ddnspeclenr  des  élutlt's  à  Id^colo  des 
MineSj  où  il  coiitiniiaiL  d'ailleurs  iï  enseigner  la  Minéj'alogie  avec 
aillant  (renti'ain  ([ue  (raiiLorilé.  Ln  oulre,  lîravaîs  se  Ijonvanl  dans 

robligalion  de  résigaieiy  innir  cause  de  sa  nié,  son  coui'S  <lc  Physique 

# 

a  rik'ole  1N)1  vieelmiqne,  on  lui  tlouna  Senariiiont  pour  successemx 
l.a  hudit'  étaiL  loiirdtq  mais  les  élèves  qui  ont  ml\l  ses  leçons  de 
i8a(i  à  i8d  i  peuvent  dire  avec  (jucl  eharnie  el  (juellc  liaiileur  de 
\  nés  le  jn'ofesseur  s'en  actpiillail,  et  comlmni  élaienl  rernarqualdes 
les  ienilles  antograpliiées  do  ce  cours,  dont  la  [Uiblicalion  intégrale 
ont  élé  un  gnand  bienfait  pour  PenseignenienL  il(?  la  Physique.  Lt^ 
maître  siégcall  aussi  dans  le  Conseil  de  [ïêrfecliounemenl  tle  Tbicole, 
on  son  iulluence  appuya  loujours  les  mesures  propres  à  maintenir 
le  niveau  des  él iules. 

('oimne  si  ce  irélail  pas  assez  de  lauL  tl'occnpaîions,  on  vil  enct>re, 
en  i8()r,  Senarinonl  seidiarger  par  inlériin  dos  coJiférences  de  d'ojiO’ 
grajdiic  aux  élèves  de  [)rend('rre  année  des  Mines.  Mais  rannée  sni- 
vanltq  cctie  acli^ilé  si  gètièteiise  trouvait  prémaliirénient  un  Icrnu.'. 
La  morL  enlovail  le  3ü  juin  r8(i:i  ce  savant  èininenl  el  synj[>alliique 
lUiLi'c  Ions,  sans  (pi'il  iVil  permis  n  T  Académie  de  lui  dèeenier,  sur 
sa  Lomhe,  un  hommage  que  sa  modestie  avall  pids  soin  (rinîerdire. 
I.hi  tnoinSj  tlans  une  aiilre  enccinle  ('),  rccnl-il  en  i8(j3  les  louanges 
anvtjuelles  il  avait  droil,  o[  la  [jarole  aiiloiiséc  tic  M.  .L  lîcrLraiid 
tradnislL  un  sentinionl  unanime  tm  [proclamant  ([ue  «  noli'o  généra¬ 
tion  scienlilicjue  citcia  longtcm|js  tle  Scnarmoul  comme  nu  tics 
hommes  les  meilleurs,  les  [plus  éclairés,  les  plus  artlenls  an  Ipien 
tpdellc  ait  eu  le  Inmlieur  de  [tosséder  ». 

A.  I>K  Laïtarext. 
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]lF:r.>ArLT  a  Air  Ir  itiaîLiT  inconlüSlA  ilc  la  IMiysiiiiin  expùri- 
inciitalc,  TaïuHs  crilicjiic  jiAiiétraiite  lui  ivvAlait  dus  causes 

d'crroiir  îucuuihics  de  scs  ilcvancieis,  il  Irnuvait  dans  sun  incoinpa- 
raldo  liabilctê  le  luoyen  de  s\iirrauc!iir  de  loule  corrcclioii  ullerieiin* 
\n\v  riieureuse  dispos! lion  des  ap[>areils*  Aussi  a-l-il  luérale  d'clre 
cousideiv  çoiiiiiie  le  créaleiir  de‘s  luetluydes  rigoureuses  doril  iDus  les 
jîliysicicus  s  iuspireuL  aiijounl'lnn,  Vih  de  ses  (euvres,  élrangtu'  a 
iQute  iiiti  igoie,  il  a  honoré  le  pays  à  la  lois  [)ar  scs  iravaux,  par  son 
alisolue  jindjiLe  scleuliliipie  el  [uir  la  eoiislaiile  dignité  dr  sa  vir. 
l)Vnilr€  [>art,  l’indiisîrie  ne  saurait  onldiei'  (]ue  cA^sL  lui  cjui  a  lixé, 
<riinc  façon  dùliiiilive,  loules  les  rlonnécs  relatives  nu  calcul  des 
inaclnnes  à  vajicur;  si  bien  (pie^  jHuir  élre  ér|ultalile,  la  [toslérilê 
doit  à  riugéuieur  nue  gralitudi*  au  nioins  égale  k  celle  (jue  le  [di\- 
sielcii  a  jui  uiériLcr  aux  yeux  des  anus  de  la  scieuce  pure* 

Né  à  Aix“le4dia|ielle  le  juillet  ï8ïo,  I  Ienri-\''ic1rfr  1!  kgxxult 
avait  jioiir  péi(‘  un  cajutaiiu'  au  corps  des  Ingénieurs  géograjéies, 
cpie  la  niorl  tievail  atleiiidre  eu  1812,  ]ïcn(laul  la  eainpagne  de 
|{ussie,  l'ii  181 8j  Ib'guaull  rejoignall  son  mari  dans  la 

loinbe,  laissant  une  Idle  et  un  [ils,  qui  fui’eiil  eonliés  a  la  sollicilude 
(buii  coiiipagnon  d’armes  di^  leur  père,  M.  Cléiuêiil.  lai  vie  pour 
eux  s'auiioiiêail  diflielîe,  el  le  jeune  \'^ictor  diil  élre  placé  clans  tine 
maison  de  eonmierco,  où  il  occupaÎL  encore,  a  18  ans,  nue  silualion 
des  plus  mociesies*  Mais  sou  îulelligeiiee^  soïi  entrain,  smi  préeo<e 
Imn  sens,  lernpéré  [>ar  une  gaieté  eoinmuincative  ('),  pei^meLlalcnl 
de  lui  ]uéd!ic  une  iiieilloine  carrière* 

A  la  dJiliIlolbèque  iiaLi(mîde,  ipéil  fréquenlail  voloiitieis,  il  se 
sentit  alliré[>ar  les  livres  de  Matheinallques;  dés  lors  ri’cole  Poly- 
Iccliiiique  lui  apjïarul,  a  ilÎL  I)uuias,  e  ihjii  eouimo  l’olqiU  de 

ses  réves^  llegnaulLne  fut  jamais  révtuir,  mais  connne  un  but  [>recis, 
lîiaixjué  a  sa  légitime  ambition  »,  Entré  en  pension  [)our  s  y  |>ré[Uirer, 
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IccRiulidal  inoulni  (lo  suito  inic  telle  îi^ujx'riorilé  (|u1I  îie  lardu  i>as 
h  (levenîj'  répelileur.  J>e  ce  jour,  dii^po^ié  par  ses  coninic  par 

son  êtliicatioii  à  une  f»‘raiulesiui[>licilê  de  vit%  il  connnotira  à  preléver, 
sur  le  jiroduit  de  ses  leçoTis,  les  élénicnls  frime  pelUo  dot  pour  su 
sci'ur*  1 0ucliaule  iNS|>initiou,  (juc  les  plus  grands  succès  ulluiiuil 
I  ) i ei  I  td l  rèco  m  pe 1 1  ser  ! 

Adiuisu  Id'eole  en  i8df>,  Iîejj:iiauU  en  sorlail  le  second  ilcux  ans 
après,  ]Kmr  entrer  dans  le  corps  des  Mines,  ayant  constamment  fait 
|>roiive  d  une  rare  puissance  de  travail,  d'une  net lelè  (respi  it  iiialtê- 
rablcj  erdin  d'inic  extrême  Inihllelè  inaïuielle.  lïe  telles  cpjalitès  lui 
j^arantissaicut  une  èpalc  aplilmle  à  toutes  les  a[tplicalions  tie  la 
science;  cl  de  tait,  on  a  ]ni  dire  de  lui  que,  dans  tonte  sa  carrière, 
en  difctn?  [soly technicien  ipi'il  êluit,  il  s'est  inoiilrè  a  à  la  fois 
mètre,  physicien,  chimiste,  f^èologne,  mécanicien,  ingénieur  (')  ï>, 

(^hiand  il  fut  sorti  de  l'l']cole,  lîei  thier,  fjiii  avait  deviné  sa  valeur, 
le  ronserva  comme  adjoint  à  son  lai  moratoire,  hai  i83rï,  Uegnaidt 
df'vînt  répétiteur  fin  coiii'S  de  (  hiy^I jissac  à  ri'k’ole  Polyteclinlipie, 
Marié  diins  la  meme  année  à  sa  comj>agne  d'enfance,  t.dérnent, 
il  était  nommé,  deux  ans  après,  professeur  adjoint  de  lïoclmasif*  a 
rivcole  des  Mines, 

De  iSda  a  iH  jo,  Uegnaidt  a  [mhlié,  sur  la  ("himie,  dix-’linil 
mémoires  de  graïul  mérite.  Dans  le  [iremier,  relatif  à  la  lif/iœnr 
I/ofla/idais,  l'auteur  sig^nalaU  une  réaction  inattendue,  i[ui  allait  lui 
]icrmeUre  de  réaliser  le  rcrnplacemenL  t!e  chacun  fies  é([nivaîcnts 
d'iiyilrogène  du  hicarlmrr  par  un  éf]  ni  valent  de  chlore,  (resl  a  lois 
(juc  paru!  son  Mémoire  sur  travail  fonda¬ 

mental  par  l'aiquil  i[irll  apportait  a  la  tliéorie  des  snhsîitiilions.  lui 
i83';,  il  étudia  avec  sagacité  l’action  f[iie  la  vajicur  d’eau  exerce  à 
haute  température  sur  les et  les  Km  même  temps, 

il  donnait  une  note  de  haut  intérêt  sur  les  conthusü'lfhs  nunéranx. 
L'année  suivante,  on  le  voyait  s'alLîujiier  aux  afcalLs  organiques; 
après  quoi,  il  était  conduit,  a  la  suite  de  Dulongct  Petit,  a  d'iinjpor- 
tantes  lemarqnes  sur  la  ch  a  leur  spécijique  des  corps  simples  ou 
composés, 

La  réputation  du  jetine  chimiste  était  déjà  si  hicn  assise,  fjtic  peu 


(')  tVELtuoT,  I)is€ùHri  aftjr  fanéraii^es. 
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([(‘  jours  siVciîU  que  scs  3(>  ans  cussenl  soiinr,  le  (i  jnilliM  iH  {iï, 
;il(>rs  qu  il  avnil  cticore,  nu  dire  de  ses  eouLerii|ioi‘aius,  jiresque  l  nîr 
d'un  (‘utnnl,  il  i^e  vil  élu  à  rAcadéiriio  des  Sciences  cri  renq>lncenjenl 
de  ilobiqiiel*  \a\  ïiicjuc  année,  il  siiccédail  à  (iay-LusHac  cuiunie 
|ii  <itesseur  à  l  lvcole  Poly  lec)Miic|ue. 

(  1  esl  à  ce  inonient,  qtiarid  il  seuiblail  ii  lonl  jamais  i‘n^'a£i^é  dans 
la  (  diimie,  qui‘  les  circonslatices  l  anicnèïenl  a  jnodiücu'  la  direcûon 
de  ses  reclierclïcs,  l)éjà  1  élmle  des  chaleurs  spécilicjiies  Ihnait  tail 
|iénéLrer  sur  le  terrain  de  la  Physique.  i  h\^  radiuiiiislî-aûon  (lesdha- 
saiix  jiublics  avant  ivstdti  d’asseoir  sur  uik?  base  [positive  la  léglsla- 
lit)n  des  îiiachines  à  vapeur,  M.  I.ej^raml^  rèiniiKuii  soiis-scerélaire 
dd\ïab  eul  bbeureusc  idée  deebarp-r  lîe^nauU  d  élaldij  a  les  pinn- 
eijiaics  lois  [ibysiqucsel  b‘s  données  luiinéPnjues  i[ui  enlreul  dans  h‘ 
ralcid  n  tie  ces  a[i|>areils.  Presque  eu  iiiéine  lenq>s,  le  (iolléj^t* 
l^h^anee  a]i[)clail  le  jeune  aeadéiuicicui  dans  la  tdiaireori  s'élaieuL  assis 
SnvarL  cî  iVnipéi'e,  La  destinée  tlii  savaul  étail  désormais  lixée. 

.V|)|ielé  a  (lélluir  les  coiidi  lions  dans  lesi  fuel  les  peiil  ^^l^iel‘  la  ten¬ 
sion  de  la  vajtcur  d'eau,  llci^iraull  u  était  liojiitjjc,  ni  a  acee[)ler  sans 
t'oiilrole  li's  cbiiîres  ilounés  [(ar  scs  devanciers  |ïour  e\|uiiiier  fachoii 
(le  la  cludiMir  el  <le  la  pression  sur  les  (luides  élastiques,  lu  a  sr*  servir 

des  Insl rumen ts  de  înesure  balaitiiels  avanl  d'avoir  ri^oureuseiiient 

■  ■ 

jirécisé  la  valeur  des  indications  (ju'ils  fotiruissenl.  Il  voulut  donc 
{■(u^cunnumeer  toutes  les  exjiériêiiees  et  en  vaiier  à  Tinfini  les  eondi- 
llons,  iriiésitanl  fias  à  compliquer  de  [dus  en  plus,  |iour  évilei'  li*s 
('auses  «relieur  partout  entrevues  par  lui,  dt  s  appareils  oii  sa  dexlé- 
rité  exeellail  a  introduire  mille  pcrleLiionnemenls  nouveaux*  iVussi 
son  laboraloii'c  du  (dllé^e  d«‘  France  eut-il  l>!eiil6l  rom  pris  uns' 
renommée  universide*  La  dilalalion  des  îluid«'S  élastifjiies,  la  me¬ 
sure  «le  la  Icmpéralure,  les  conditions  de  dilalaliililé  dn  mereiire  et 
du  vciTe,  la  compiTSsibiiilé  des  j^ax,  des  \apmirs  et  des  liijuides,  la 
lension  de  la  vapeur  d'eau,  sa  cbaleur  laleiile  sons  diverses  pr  essions, 
«ndiri  la  cl i a  leur  s[)écîlîc[iie  de  feaii  a  Lem  péi'atur  e  viiriable,  auiréi'cnl 
toril' à  lour  son  atlention. 

I  k‘da sortir,  eu  id  le  Irxnail  classique,  publié  dans  les  Mémnircs 
de  TA  endémie  des  Sereuces  sous  le  titr'e  :  /{eialion  des  ej;perieftces 
t'/ifrepriscs  par  ordre  du  i\}inis(re  d<*s  J  ravauj:  jnddics  c/  sur  l^i 
propos!  il  ou  de  ht  Commission  centrale  des  machines  a  eapeui\  etc. 
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I)hiis  ce  iHaf(nili((ue  ouvrage,  que  deuK  autres  vohiiues  devaient  un 
jiuii' coiiijilùter  cnire  *8^^  cl  i8;n,  oii  vit  sticcessivcnie]it  les  lois  de 
i\l:n'iolte,  tle  (  lay-'l  Jïssae^  de  Dulonf:^^  el  Pelil,  [ïcrdre  sous  Tijiipi- 
Loyable  conholc  de  lief^naull  leur  eaiacière  de  rigueur  alisolue,  ]tonr 
uVHn*  jilusquc  l'cxpressifin  de  circoiistauees  idéalc^s,  pi  opi  es  aux  gaz 
parfails,  lai  lueïue  teinps^  le  scrii|)iileux  pliysicicji  eiuployait  loiiles 
les  ressources  de  son  halnleté  |H)ui'  lixerj  avec  la  dernière  [)rècisiün, 
des  données  nujuériques  ea[>aldes  de  suffire  à  lotîtes  l(*s  uéeessités  de 
la  |uati(jue. 

L"ap[)arilinn  du  volume  tie  i8|"  fit  parloul  sensaïion.  Récom¬ 
pensé  pai‘  le  gj'ade  dlngénicur  en  clief,  raiiteur  recul  la  mission  de 
continuer,  dans  le  seul  intérêt  ili^  la  science^  des  Ira  vaux  cui  déjà 
radininislralion  el  l'iiiduslrie  avaient  trouvé  pleine  satislaclioii* 
Peu  (h*  leuips  apres,  rétraug<u^  lui  décernait  un  témoignage  non 
moins  (laUeiir.  I^a  révolution  de  1848  venait  tréclater.  Dans  la 
crainle  rpie  des  reelierches  aussi  importantes  ne  fussent  aliandon- 
nécs  faute  de  fotnls,  la  Sociélé  {les  Ingénieurs  de  fjOinlres  (dlrit  d\m 
pnnidre  la  poursuite  à  sa  charge.  Si  la  Praiiee  tiul  à  lionneur  fie 
rendre  ce  coneonrs  imitilc*,  (‘"était  du  moins  un  pi'écieux  In  nu  mage 
pour  notre  scienee  nationale  (jirime  telle  [>ru[)osition ;  car,  venaiiL 
du  pays  où  les  macliines  ;i  sapeur  avaient  pris  leur  prenneu' essor, 
elle  irnplifpiait  raveu  qiril  ne  s'v  était  encore  Iroiivé  personne  jionr 
essayei'  de  suljslituer  des  régies  rationnelles  el  précises  a  rem[iirisrne 
par  Ictjncl  Tusage  des  noincanx  engins  avait  été  jnscpdaloi’s  gou¬ 


verne. 


Régnault  nv  reiioncnit  ce[ïendant  pas  à  la  félliîmie ;  car  cï^st  en 
1848  ipril  {‘ommern^a  la  pulrlicatioii  de  mn  Cotfrs  élé/ncfi/ain^^ 
devenu  depuis  nu  ouvrage  eu  ï[uatr‘e  volumes;  livre  clair  eî  sub¬ 
stantiel,  (jnoitpie  ]icn  fait  [>our  exciter  raïuour  de  cette  science  chez 
ceux  qui  souliaitenl  d'y  trouver  auli’c  chose  qtrune  énumération 
mélliodiqne  fie  réactloiis.  Pu  i8ô'>,,  rantcur  était  appelé  n  la  direc- 
lioii  lie  la  inanufactiuT  de  Sevrés,  La,  il  Irouva  moyen  de  perfec- 
lioimer  la  falu'icaiion  de  la  [vorcelaine  en  améliorant  le  |ïrocédé  du 
coulage.  Le  |n'oinier,  il  sut  a[>jjliquej‘  l  action  des  gaz  léfluctours  a 
la  production  de  couleurs  nouvelles  de  grand  feu,  La  reconstruction 
de  rétablissement  de  Sèvres  a  été  son  œuvre  ]versonnelIe,  facilitée 
|>ar  le  crédit  dont  il  jouissait  aiqirès  du  souverain,  llnlin,  a  la  même 
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t^poqnCj  il  jtrenait  pari  à  la  rcsIainaücHi  ilr  la  iiiacliînt-  rit'  .Marly. 
oJ  jirrsulaiî  aux  exj>LU  ionces  fjiil  ont  l\\v  rorujtloi  ilu  *^\ïz  d'éclaira^^*' 
ilaus  la  capitale.  Si  nous  ajoulons  tiifil  s^lail  unsA  occiijté,  en  col- 
lalaaralion  avec  \L  lleisel  ,  d  un  jj^ranil  travail  sur  la  res| lira  lion  des 
animaux,  un  se  tcra  une  jiisle  idée  de  l'univei'salite  de  ci‘l  elunuaul 
es]H  it . 

iièj!;naull  avait  aticini  rn|>o"x:o  di'  sa  {'luire*  quarul  une  clmte, 
qu'il  lit  en  j8r)(i  dans  suii  lalïoratoii mil  peudani  un  ïuoîs  sa  vie 
«Ml  Il  se  j’étaMit  |Xiurlaul;  mais  la  (‘unuuuliou  eérebra!i' 

avait  été  si  loiie  qu'il  en  dejnenra  qnel«|ne  ctuïse.  La  conveisalîou, 

autr'elois  net  le  et  niorilaute,  leiidail  a  devemir  dillVise,  11  sembla  il 

# 

avoir  jierdii  le  dun  de  conclure  (  '),  A  rr'coïc  I\d\ leclmique,  suii 
cours  de  Chimie  Ir'ahîssail  la  fali^üo. 

.Néanmoins  rai'tlcLU'  an  travail  ne  ravidl  pas  ahaudonné.  I.on^"^- 
îenqis  dédaijjfueux  des  ihr'uïât's  des  systémr's,  il  s'élail  [du  a 
r'eulertmu'  «lans  rélahlisscmcnl  des  résulta Ls  mimériques^  jdus  heu¬ 
reux,  seiiil)lail“il,  de  discf'édiler  une  ancienne  liri  que  di*  (  iKMxher  à 
en  faire  prévaloir  uih‘  nouvelle.  <  )r,  à  ce  moment,  une  [déiade  di^ 
savants,  ulilisanl  en  par  tie  les  données  inénies  de  lîej»annrll,  di’essail 
avec  succès  les  jucmiércs  assises  du  {'tand  édifice^  fie  la  rhernnulyna- 
mîque.  Le  physiciLMi  (jui  a\alt  si  bien  exploré  liMlomaine  de  la  cha¬ 
leur  vouluL  prendre  sa  jiarl  de  ce  jiroj^rès.  Mais,  tandis  cpt  il  s\v 
pré[iarail  [>ar  de  nouvelles  exjïériences,  une  snile  ininLen’üinjiue  fie 
malheurs  vint  entraver  une  cari'iére  jnsipie-la  féconde  en  triomphes* 
Comme  Ta  ditsfm  éloqneJtt  jiané^yrisle,  J *-lî.  Ihintas,(f  etili'édarïs 
la  vie  par  un  chemii:t  diflicile  cl  rude,  il  avait  i'a[>idemeiiil  coiirpiis 
tous  les  honnern‘s,  atirassé  tous  les  lïicns,  connu  lorries  les  jfdi  s  ;  \  \ç- 
time  (Lune  fatalité  inqdacablci  il  flescejidait,  a\ec  la  meme  haie 
liévreusc‘,  tonies  les  éla[ïes  tic  la  voie  dnuloiii'eusc*  ». 

La  pi'cmiêr^c  de  ces  éj neuves  ftil  la  mort  fie  sa  conijiagne,  sur¬ 
vol  rue  eu  et  hieirtol  suivie  de  celle  de  Clément*  INnn- 

latii  le  savant  it(^  Sf^  flécouraj^eait  juis  encore.  On  le  voyait,  en 
r  8(hS  et  étudier  la  des  fournir  la  vériluljle 

exjdication  de  l  iucafide^sceNce  Ifolide.Sy  eulin  s'ap[>li(]uer  h  ta 
ruesuro  de  la  td^essc  du  dans  les  circonstances  les  jdns  variées* 


(  l>LM\Sj  OfK  eiL 
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MiiiM  la  jïniMTc  t'clale^  oï  \r  lîls  ïjtii  faisîail  stïii  orgueil,  1  illiislro 
jiciiitre  Henri  llegaaiill,  esî  Uir  à  la  l>alaiIlo  de  IJu^eiival.  (  j>unHe  si 
ee  u'<'‘ïait  ]ias  assez,  (|nand  après  la  guerroie  direcleiirde  Sèvres  jail 
r eiilrer  dans  son  laboialoire,  il  eut  rijmriejise  cdtagrln  de  conslalet' 
c|iio  Ions  ses  inainiscrits  avairnil  èîè  lu  ùlès,  tous  ses  |>réeieux  iiislru- 
luents  rnis  hors  fl’tisage,  C 'e  ii'èlait  |ïas  un  In  utal  olais  r[ui  avail 
ai‘coni|di  celle  deslruelir>ii.  <  )ri  y  {lèitièlailj  disail  ïrisleiîicnl  lîe- 
giianll,  <(  r<XHiM’o  {riiH  connaisseur  ».  hhi  aiièaiilissaul  des  niasses  rie 
docnineiils  iiunièri(|ties  itupossilrles  s'i  reconsI iluer,  ('ii  hrisanl  les  liges 
des  llieriuoMièlres  et  des  a|ïpa]  eils  les  plus  délicats  ;  en  faussaiil  (1011 
simple  coup  de  nnuii'aii  les  halaiiccs  (h‘  précision,  te  soldai  ennemu 
i‘oii])ahle  de  cel  acte  de  vanrlalisme,  savait  bien  rjndi  paialysail  [u)iir‘ 
lonjoni's  lin  dos  plus  haiils  repîéseiitants  de  la  science  française! 

A|>rès  laiil  lie  eon[>s  doidoureiix.  liegnanll,  fjne  sa  foi  religleusi* 
avail  soutenu,  s  élail  <not>rc  liai  lé  de  Irouver  près  de  (leiiève,  dans 
la  graeiense  liosjnlalilè  de  son  ancien  élève  Soret,  (iiiehjnc'  re[>os  el. 
jieul-éLre  anssij  la  [>ossil>iIilé  di.‘  l'enaitT'e  an  Iravail.  Mais  à  jioine  v 
élail-il  insinllé,  à  la  lin  Ao  1^7!,  que  sa  sœurj  vernie  [tour  le  voir, 
tond>aiL  rjfi[>j»èe  de  niorl  subite.  (]en  élait  liop:  une  attaque  lîe 
paralysie  vint  auèaiilir  eln^z  lîegnault  loiite  aeîivîlé  [ïliyslqne.  iMicori* 
(allul-il  pins  de  trois  ans  à  la  rnor1  [lotir  nclle^e]'  son  anivre,  (pii  ne 
devint  eoinjdèle  <|ne  le  içi  janvier  1^7^^,  sepl  ans,  joiu'  [lour  joniç 
après  la  fatale  Ijatuille  de  ISuza^nval!  Un  moins,  dans  la  ilernière 
séance  de  rAcïnlèmieà  lai|tielle  le  malade  s'étail  fail  conrluire,  celle 
<hi  décembre  18--,  une  consolaîifïii  lui  avaîl-elle  été  donnée  : 
celle  d'enlendre  annoncru'  la  lirpiéfaclioii  de  Foxygène,  événtniienf 
que  lui,  si  rèservtMrordiuaire,  idavail  [las  hésité  à  prédire  an  coins 
de  scs  r  i'clitnThes  sur  la  coniprcssibililé  des  gaz. 

Anjourddinî  lîcgnanit  n  esl  plus.  Les  lois  de  Mariolte,  Ar  (oiv- 
Imssac,  de  Didong  e!  Peliî,  qn  il  s'élait  allaché  a  éhranler,  gar<lenl 
encore  les  noms  di‘  c<'n\<[in  h^s  ont  formidées.  Parconlre,  réililice 

péri in entai  du  (lo liège  de  1  France  a  subi  fjiiel(|m‘s  atlinilcs.  On 
Favait  crni  bâti  <<  avec  une  solidité  rpii  délie  Fienvi'e  du  lenqrs  {*)  »  ; 
et  voici  qu(%  parfois,  de  nouvelles  exjîèrierices  eoriduiseni  à  rnodiner 
des  chilTres  qiFon  regardait  comme  irrèvocableiueiU  éialdîs  jiar 
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Hcf^riaiilt.  Va\  faiiL-il  cOMclun^  (|ne  sa  rc[Hilalioii  ail  «Hé  siiifall«^? 
Non  cct  lrs;  ci  €  osl  limjnurs  mie  j;ram!ê  adiiiiraUfm  que  iiu'^rîte  ce 
[)hysieieu  ni{(ériieu\  ci  sagace,  supérieur  à  lous  ilaits  l'art  de  eon- 
(luire^  les  exjiér  leuetjs,  r^t  eu  luétiie  teuips  si  rempli  <le  runsei«  iiee<i 
cl(‘  clroilure,  qii  il  a  lemi  à  ptiblifu*  tous  h's  éléiueiils  de  ses  reeli«‘relies, 
les  liviarit  loyaleiiuuit  à  la  «iisciission,  «|uau«l  il  eut  jui  se  luïnu^rà  en 
iîidi«juer  le  i‘esullal  iiioyeii.  Sou  enivre  o\[>ériiiuuilaIe  (‘sl  un  umiui- 
ineiil  d«^  jireiuicr  cudi’e,  incoiii[ïarahle  [)ar  son  aui[d«uir  eoiiime  par 
sa  [leï'téctlon,  Ifuijonrs  iligne  de  servii-  d«'  moiléle.  iNims  avxms  ilîl 
aussi  «[ludle  reconnaissance  Un  ch^vait  l'imiuslrie,  pourvue  gruee  a 
lu!  lU'  données  cpii  siii lisent  à  lous  ses  Iiesoius. 

iNéarniioIiis  eel l(‘ dtxslinée,  dont  TtHlal  ne  paraîl  jais  avoir  grandi 
avec  !«'  leuips,  nous  ap|Kjîie  un  eiising^netnenl  :  e'«^sl  que^  sans  mé- 
cou  liai  Ire  ies  se  ï‘ vices  rendus  jjar  les  lio  mines  de  srit  iicc‘  ipii  veulimi 
tout  soiiiiiellrc  au  conlnMe  dHiue  criti«juo  déliaiile  «i  sév«'‘r«%  la  |ïos- 
lérilé  garde  ses  prélérenccs  poiu^  U‘s  és[>rils  de  large  ein  «Tgm  e,  «jut^ 
la  craiiiîe  d  énoncer  nu  résnltal  inexati  [larcpieUpie  euilroil  n'aiarle 
[las  dans  la  vr)i(^  <U's  eouc«‘plions  lianlies  et  fécondes.  Ilegnanit  a  élé 
un  grand  savant.  Il  eût  paru  [tins  grand  eiicore  si,  moins  s(‘(qitît|u«^ 
au  regai'il  d<‘s  tliéoritïs,  il  avait  a|i|>liqué  son  génie,  soit  a  dévelnpjM'r 
ce  «jue  rrmlenaienî  eu  germe  ses  ladies  n*rherch(*s  sni'  les  éllun's,  soit 
a  faire  sorlir  de  ses  e\[>ériences  ré«|iialion  l'aj'aelérisliipie  des  ihddesH, 
soit  à  ue  se  laisser  devancer  (lar  persomuï  dans  l'étaldîsseiuenl  d«*s 
lois  de  la  l'herinodyiiainitjucu  Kniin,  sa  ligür«‘,  iiiléressanle  à  lant  de 
lîlii‘s,  idamaii  ]ias  en  besoin  dt‘  rauréole  «lu  iiialliein  jiour  exciter  la 
syiii[>alliiLq  s'il  in  ail  montré  plus  de  sunei  de  roruun'  des  élé\es,  «i 
s  il  s  étaîl  mieux  a|>pliqiié  à  eiil retenir  en  liii^  ponr  eu  c'oîninnnu|mM' 
géuéreusemenl  réliiieelle  aux  au  1res,  ce  feu  saci'é  sans  h  (|iiel  il  u'y  a 
pas  de  gloires  ini|iérissab]es. 
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l.«‘S  renommées  les  |>lus  releulissanles  ne  smil  [las  toujours  les 
[dus  solides,  rnérne  paniii  U*s  liomrues  do  science-  Il  en  est  pourqni 
la  [Kistérilê,  niicnx  dégagée  des  inllueuccs  passagères,  si'  immire 
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moins  imliil^enlc  (\\w  n'oiit  los  conUTiiporains.  D’aiiïi'cs,  au  cou- 
U'airt*,  i:‘raiidisscnl  a  mcsm'e  louM'e  ùsl  ïuicnv  connue,  cl 

rc^îmnenl  en  gloire  posllimne  ce  (jiiî  a  pu  iiiani[uer  a  rèchu  de  lent' 


U'  > 

cai  j'ièrc 


^Vugtisle  lîn.vVAis  inérilc  d  cire  ooin|}lç  au  nojtifuv  de  ces  denniiers. 
<  A^  n'csl  assiiréiiienl  |>as  <lcpasscr  la  mesure  <]uc  de  rç^contiaîl re  en 
lui  un  des  h“in[R‘rajneriU  scienlilujiK^s  les  plus  nniiarquahles  dti 
siècle*  Non  seiileinciil  son  acliviléj  bien  que  ] analysée  avanl  Idieure, 
sVst  nianit'eslée  |>ar  des  travaux  de  |)rennm‘  enln^;  mais  il  a  grandi - 
ineiil  horuHv  rh'cole  I N dy technique,  ini  mon l rail l  où  |>enl  alU'indre 
lin  esprit  fn  iginal  el  pnissanl,  quand  il  apjiliipie  aux  sciences  d'oli- 
ser  vallon  jmre  la  discipline  géoiiiélriqne  donl  celle  l^cole  a  gardé  la 
Iradil  ion. 

iV  l  invcrse  de  ceux  qti'nn  liennnix  hasard  a  st*nl  dirigés  vers  la 
cai  rière  jadvlechnieieiine,  liravais  -s  y  esl  li'onvé  destiné  <lc  lionne 
lieure  par  la  [uvcocilé  de  ses  aplitndes  sjiéciales*  Ni^  h*  aoùl  iSi  i 
à  Anminav,  il  a^a!l  ponr  père  un  aneien  pré[iaratenr  dn  cours  de 
(.dja[ilal,  devenu  inéde'cin  l'I  [lassioriné  pour  la  lîolaniqne.  lai  (aïiiillc 
du  doeleur  se  eonq>osait  de  tniiq  enlarils,  rlonl  qnalre  garçons  qifil 
emiueiiail  a  ses  hcr  hoi  isalioiis,  sVqqilicpianî  à  Imir  faire  parlager  son 
inilliousiasiiie  [lOiir  les  choses  de  la  natnre*  Angnsle,  le  <[nalrîé]iie 
nis,  étail  celui  qui  y  [irenail  le  plus  irinlérèu  (aH  enfanl,  cpii  avail 
su  lire  dés  Tagi'  de  trois  ans,  resseiUail  un  enlrahiemeiil  loiit  jinrti- 
culier  ver^s  la  Méléorologie*  A  <lix  ans,  on  h.'  vil  acconqdir  Niiil  seul 
et  sans  encmnhie  rascension  du  mont  Pilai;  vv  idétait  pas  fl'aillctu's 
nii  coup  <Ie  léie,  mais  hien  rexéciilion  d'mi  |dan  de[mis  loiiglemps 
concerlé,  d;msl  es|!oîr  de  siir|ireïidre  quelque  chose  <lu  secret  de  la 
fonnalion  des  images.  Hien  idélail  stqieïlicîel  en  lui;  rinsîinct  fîe 
robservation  rélléclue  le  [ posséda it  loul  enlieix  «  .fo  pense  »,  répori- 
<l:nl-il  a  ceux  qui  le  surjn'injaienî,  la  tèt(‘  dans  ses  mains  (*),  alïsorbé 
|>ar  im  tr'avail  cérébral  drnit  l'excès  rlevail  un  join*  entraîner  Pairai- 
Ijlissçnicnl  préîualuré  de  cclt("  lielle  intelligence. 

.Insipfalors  le  jeune  Uiavais  n'avait  tourné  son  attention  que  vei's 
les  pliénonicnes  de  la  nature.  Peiiduiil  qu'il  étail  au  college  Stanislas, 
<iu  son  ]>ér(*  ravail  envoyé  pour  achever  ses  études  lilléraires,  des 
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livres  rie  Minheincitiques  lui  toiulicreiit  suns  |;i  main.  Il  \  \iv\[  Unit  tic 
j^-oùl  ([U  il  les  feu i Détail  la  unit  en  eaelii'lle,  [ïc  n'tfiiir  à  Âminnav,  il 
ohtiïil  raulorisalioii  dt'  sc  jiivparri  a  riùailr*  P<jI \  lfcliiii<|ne.  Mais  nin* 
aussi  [relite  ville  n  ollraîl  [xuir  ini  tel  tlcss^un  i[ih‘  (ir‘s  rr'ssuiirei's  in- 
sullîsantes,  el  le  camlidal  si:  ^it  l'etiiser  à  \iines  en  lliuireiisi'- 

iiieiil  rexaiNinatenr  s  a|>| n‘lail  l>r)i]rtluik  SÜ  clail  de  smi  devidr  di' 
eniistaler^  un  rléfaut  de  |iivjiaratirm ,  du  iiiniiis  il  avait  disetuaie  la 
% airuir  I xTSoniudle  du  jraiiié  élr''\e.  Il  jdairla  sa  eatisr  au [>rès du  |ïêi‘i'  el 
r>litîut  qu'mi  Peiivrïval  à  Paris.  fa‘ [uvinî«u'  [u'ix  <le  Malliématiijues  au 
(  ruicmi[‘H  j^eueral  vînt  brillamineni  eunliruier  le  dia^noslie  t\r  lîuur- 
rinn.  Vji  même  temps,  Aiî|;’iisle  lîtavais  fut  reeii  j  a  iS  ans,  le 
seeruid  à  Tlveole.  Il  dr^veiiaJl  le  [UVinler  au  passa on  deiixièrue 
aimée.  l\nssem,  i]ui  l  exaininail  à  la  sui’lie.f  lui  assez  fi'a[j|ié  de  ses 
aplitudc'S  |HJiir  Itii  eoiist^illei'  de  [iiuirsunri*  ses  éludes  en  vue  ilu  duo 
Uïiat. 

('e[ieridauK  rpiaïul  il  lalliil  <‘hoisir  uu  sm'vice  puldie,  Uravais  lapla 
[ïoiii'  la  Marine^  ipii  lui  laissait  erilrevuir  [dus  iPune  oecasiruï  I rue- 
tueuse  i-t  iKUJvrdlc  d'exereer  ses  faenltés  iTidisr j'v ateur.  Litnilenanl  <le 
(léthal c  à  ‘Ai  ans,  il  iduiddiail  pas  la  l»(JlallJ^[ue;  lémniri  li‘  lni\ail 
c|n'il  rétlif^^ea  en  iHou,  avec  son  fivrr^  l.uuis.  smis  le  lilr'e  il  AVsYir/ 
i;rof/tc/r/f///r  ,S7//'  /a  symo/rio  /fo.s  frai/if^s  ciffvi.s^oriéos  rf  rortf- 
.sv'r/ee.v,  (domrnera  reïnar(|iié  son  ilinsin'  paiiéj^^\  r  isie  I  dii*  de  lîeau- 
innnl,  lît'avais  juéliidait  aiasi^  dans  h‘  uuuidi^  vtV^^étal,  a  ces  études 
de  syrnétiir*  tjui,  a|>plir [liées  pins  lai'd  an  reii;in'  ininéraU  devaieni 
forîiiet‘  sou  nunDeur  tih^r^  rit'  ^|r)iii‘.  Pu  mémr‘  lemps,  il  appirrUllt, 
dans  une  maliére  fjiie  d  éunnenls  iKiIanisles  avaîinit  cléjà  traitée,  res 
e<ïii naissances  j^^é(>iiiélri([ni's^  cet  usajre  des  piiujUMéiés  de  l 'hélice, 
celle  aisaurr^  à  rnauit'r  les  Iraclions  eonliniies  nu  les  séries  réciir- 
rmites,  (jui  devaient  assurvî‘,  on  [lareil  cas,  la  siî]iérinrilé  (ruu  nialhé- 
mal icieu,  rloiildé  iPun  ualuralisle. 

A  ce  rmunenl,  Bravais  esl  alTeclé,  à  !u)rd  du  à  1  ex[>Iora- 

lion  des  cotes  crArrii]ue,  où  il  reprend  l  lialultide  dt's  li avaux  matlu'*- 
nialirpies*  roui  en  juddiaut  des  niéruoires  sur  les  caleuls  nécessaires 
a  la  réduc  lion  des  levés  hydn)f^^ra]dii((Ui'S,  ainsi  <|ue  stir  1  ér|iii!ÎPrc^ 
des  cnî‘|ïs  flollanls,  il  se  souvient  des  encoiiragmiienls  rie  Poisson  el 
con<niier(,  en  le  j^rade  de  doeteiir  és  sciences.  Aussi  oblîeriî-il 

sans  peiuej  en  i  838,  d'èlre  allaché,  à  boni  de  la  licc/torc/to^  aux  Ira- 
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\aiL\  de  la  (  lonijiiîssion  scicnliliijiie  du  Nord,  où  son  nom  sera  ilésor- 
iiiais  associé  ù  celui  de  (-liarles  Mailiiis-  ÏJuraul  l'IiLver  passé  à  Dos- 
scknpj  il  se  livre  a  crimportariles  o[)serva Lions  sur  les  aurores 
horéides;  [>uis,  élari^'issniil  son  ehani[)  d  aciion,  il  suil,  dans  riiué- 
rîeiu- de  l‘.\ Ueiifjnrtl ,  les  Lcrj'assesqni  nian[uciU  les  traces  successives 
des  anciens  rivaji;es  maritimes.  Au  ct>tirs  de  celle  étude,  son  iiisliucî 
si  salace  l'amène  a  eonslaler  ([ue  ces  traces  ne  sont  pas  jiarloul 
exaclenienl  équidistantes,  fait  de  la  pins  liante  importance  au  point 
de  vue  de  l'in ïerpré talion  f^éolof^aque  du  phénoïiiène. 

Décoré  en  iHdq,  iîjavais  obi inl  eu  i84i  un  poste  à  la  Factillé  des 
>(‘icHces  de  Lyon.  Le  cours  <[u'il  y  prol'essait  avec  succès  ne  siillisail 
pas  à  son  acti\ité.  l  oiii  eu  l'édi^eant  sou  lapport  de  juission,  U  col¬ 
laborait  assidnmeuL  a  ronvEap^  intitulé  Pa/fia^  se  chargeant  de  la 
<iéograplde  jiliysiqiie  et  malhéniatique,  ainsi  quf^  de  la  Idiysifpie  du 
soi.  Lu  même  lem[>s,  il  [indilail  du  voisinage  des  \l[>es  [Knu'  nnion- 
\(dçrsuric^  l^aulîiorii,  (mi  iSfi  et  les  éludes  méléondcEgiqties 

qui  avaienl  passionné  son  enfance.  IMus  lard^  en  i84<|j  il  eut  le 
niéi  ilcdevéenler,  avec  Marlijis  et  Le  Pilenr,  la  {iremière  ascension 
vraiment  scieiililî<pu^  au  sommet  du  mont  Blanc.  Un  inagnîlîqiie 
mémoire  sur  les  halos  bit  le  fruil  ptineipal  d(‘  ces  diveises  e\]>édi- 
lions,  a  la  suite  desEjutdles  Bravais  étail  (  lioisi^  a  rumuiimité,  en 
1845,  poTu  o(‘ciqier  la  chaiiv  d<‘  Bhvsii]ue  à  rb'colc  Pfilytechidcpie. 
^41  n  y  a  pas  laissé  la  renounnéc  d'un  professeur  ù  l'élocnlion  fncili\ 
du  moins  la  solidité  et  le  sérieux  de  son  enseignement  lui  concis 
lièrerit  reslime  des  élèves,  auxquels  il  lémoignuit  une  com[)laisance 
sans  bornes. 

A  force  île  vivre  au  milieu  des  frimas,  raltenlion  de  B  j'avais  avall 
été  souvent  attirée  vers  les  élégants  assemblages  cr  islallîiis  que  forme, 
aux  liasses  lem[)é ratures,  la  réunion  des  fines  aiguilles  de  neige, 
(^bieîlc  cause  préside  a  cette  manifeslalion  de  symétrie,  commune  a 
Ions  les  cristaux,  et  dont  llaüy  a  brillamment  déllni  les  lois,  mais 
sans  faire  plus  que  ireii  sou[>çonncr  la  véritable  raison  (rélre?  Tel  est 
le  problème  auquel  Bravais  sVsl  allarpié.  l-)èjà  Delafosse  avait  dé¬ 
montré  ([lie  les  j>arlicules  cristallines  devaient  être  disposées  lur 
quinconces.  Bré|>aré,  par  des  éludes  qui  daliuenl  de  i83-j,  au  facile 
manieineiU  des  assemblages  do  jaïiijis  régulièremcnl  distribués,  Bra¬ 
vais  a  donné  des  réficidaire^^  une  classification  absolument 
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riiîiHH’onso.  Mïhs,  îmi  lieti  trelivîsajïor  de  sin)|>lc!^  points  m''omA(ri(|iies, 
en  iv<luisaiit  les  ]mi  liculvs  à  loiirs  ceiilrcs  de  JunaviLr.  il  a  fait,  le  pre- 
inierj  inlrrveiiir  la  nolioii  féconde  des  pofyèdrr^f  f/io!(^cfdairr,s^  sen- 
lanL  liïcn  (|hc,  dans  la  syiiiéliie  propre  de  ees  jiolyédn^s,  dt>iil  la 
r'éalilé  ne  peut  taire  de  doute,  doit  si-  trouver,  pour  cliaf|ne  corps 
lu>itiO£^èiH%  la  cause  déleiajiinaiilf'  rlii  choix  (11111  ssstèiue  ct‘îstalliiK 

'  k- 

|{|  alors,  il  a  su  analyser,  avec  une  iîicoiuparahle  rigueur,  1  ou  les  les 
coinbiiiaisons  snscepliljles  ih^  se  produire,  sui\aiil  ijue  ta  syméli  ie  de 
la  uioléculç  i'^[  eulièreincnl  ou  pat  lie  lien  i  eu  i  cot  donne  a  celle  iln 
syslénie  choisi.  De  celte  lacon,  saiis  ahandonner  un  înslanl  le  solide 
terrai  11  des  ira  11  lés  ciHicirles,  il  réussissait  à  (‘onslrnir<‘  nu  édiliee 
(Uiltércineiil  i^al iomad,  où  lontes  les  lois  de  la  crislallisalioii  décoti- 
huil,  par  voie  j;éoinélri<pn‘,  d  un  se  ni  jirincipi‘  e\pét‘irnenl:d.  Sa  nié- 
ihodc  esl  SI  ic^j^itpJC,  (pi'ellr  fail  rciilic^r  dans  ta  régie  générale  lout  cr 
<|Ui‘ les  aticieijs  iiiinéralogistes  a  valent  couluino  rie  regarder  coiiune 
des  dérogations  pins  ou  moins  cajn  icieuses  a  la  loi  de  syniéli  ie.  hllle 
(‘sl  si  féconde,  (pi  elle  marche  en  avant  (h‘  rexpérience,  indiquant  la 
[lossihîlilé  de  coud>inaisi>ns  encore  inennmn‘s,  [iarfois  même  réjmlét's 
Inadinissildes,  et  qn'on  est  par\enu  de[niis  lors  à  réaliser'  dans  les 
lahoratoiirs  J 

Si  adiniralde  ipie  fut  la  théorie  (h-  lîra^ais,  son  inlliicnce  a  mis 
quelque^  temps  à  se  faire  sentir  en  Minéralogie,  l^'anleni',  empoi’té 
par  son  1emj>éranient  de  géomélre,  avait  donné  h  Toiivre  nm^  sorte 
(ras|H‘cl  transcendant  ;  si  hîcu  ([ue,  devani  cet  a[‘|)areil  de  formules 
cl  <le  svmlioles  prescpiê  cahalislitpies,  la  plupart  s'écar  laiiuil  d  iii- 
slinct  avec  un  1  rop  religieux  ï'cspecL.  ^^nll‘  faire  loinlïer  ce  |iréjugé,  il 
a  fallu  que  iMidlard  vînt  montrer  comment  l(‘s  ressoiircrs  de  la  <  léo- 
méti  iç  la  [tins  élémctilaij'c  suilisaieiil  à  la  [deine  iiilciligence  ilii  sys¬ 
tème,  i'U  même  temps  que,  [ïai-  une  belle  n\  solide  analyse.  Il  ralla- 
cliall  a  la  théorie  de  son  illustre  devaneler  Ions  les  cas  de  groiqKniiiml 
<les  (uislaux,  même  les  plus  com|ili(piés.  Anjourddmi,  la  cause  est 
gagnée,  et  la  science  française  ]Kmt  être  justement  liére  d  avoir 
substitué,  gi'ace  a  lîra\ais,  anx  domiéCxS singulièrement  nuagenises  de 
la  <]i islallograpliie  allemande,  un  corps  de  dr^ctrines  îidmîrable 
jiarsa  l  igueur  et  sa  netteté. 

I>u  reste,  avant  que  ce  résultat  fût  aef|uis,  rAcailémie  des  Sci<mees 
avait  rendu  pleine  justice  à  Tau  leur  des  Jùudes  rrfslaflo^rff- 
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phiquesi^')^  cil  l  a[>]icla[il,  des  i854,  îi  sieger  dans  son  sein.  Malhcu- 
i  ciisojiieiil  Hravais  ne  clevnil  jias  jouir  lojiy  lojïips  de  cel  honneur*  La 
mûri  de  son  pere,  sl^i^  le  de  [>rèâ  par  celle  de  son  fils  üulf[ue^  venait 
de  porter  un  conji  icrrlble  à  celle  Anie  d'élile^  tlonl  les  facultés 
lulelleclnelles  avaient  clé  consiamnienl  soiunises  a  un  elTor  t  déme¬ 
suré,  lui  vain,  il  essaya  de  hilLcr  contre  la  falijjfiie  céréLïrale*  Il  lui 
fallut  ([iiîtler  THcole,  cesser  dés  le  mois  de  mars  i85(i  de  paraître  a 
l'Académie,  enfin  se  rellrei  à  \  ertsailles,  ou  ses  anus  eiii'eril  le  cha- 
j:^rin  de  constater  peu  à  [>eu  les  proférés  irune  Irr  émédiable  décadence, 
liravais  s\'‘tei}=j‘nit  eu  i8b3,  sans  ijue  <lepiiis  1om^Uciii[ïs  aucune  luem\ 
même  passagère,  eût  éclaii'é  la  nuil  où  sommeillait  cette  inlelligmncc 
autrefois  si  piiissanle.  Mais  les  jjfénéralions  préscnles,  ijiii  prolitenl 
des  conquêtes  de  son  génlcj  n'en  doivenl  que  jslus  de  culte  à  sa  mé¬ 
moire,  et  il  leur  a[)parliont  de  saluer  en  Itn,  à  la  fois,  rmi  des  prin¬ 
cipaux  I  lieu  fai  leurs  el  rune  des  [dus  noldes  viclirnesde  la  science. 

A,  r>E  Ijai^pauevt. 


f^)  Ges  émaes  fiiî’LMil  imltliêt's,  ili*  iSjS  à  iSji, 
et  le  Jottrtutl  de  .XfitthéfnadfUtes^, 


ihiii^  k  Juurnai  de  VEcotc 


K.  ï\  —  l. 
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<1ay-Ll  ssac  ;ïp[)aiiii*Mt  toul  <^!il îct^  n  1  t^colv  l^^l^  lrrlini{|iu^  pîir 
son  ori^'iïiCj  jinrson  fin îu'lrrr,  [nirsori  <‘iit;ci^nriîK‘iit *  l^fi  (^liiiiiir  ri 
l:i  IMiysi(]iir  sr  sori  n‘UMX‘  :  a  cotô  dx-s  plus  f^raiKlrs  decoii- 

vorlesdi'  ta  pliilosnphir  nalnndli^,  il  a  ljdssr<lrs  iiirl [lîvi  iï^i^^rs 
pour  ririïhistiir ;  il  a  uionlrr  ain^i  coiiirm?iil  la  Sciuncu  [>urr 
s  allior  à  truiles  lus  a[>plirati(nis  pra  lie  plus, 

MnUv  a  l'l']colù  IPoîy  toclitii([iK'  rn  1707,  (  iay-1  ais.^ac  en  ^orlil  dans 

# 

le  corps  des  Pouls  cL  ( 'tiaussécs.  Perlliolleli  revenaii l  cTfC^}  pl(‘ avia^ 
le  jj^eneral  lioiiapsule,  demanda  un  aneieii  eleve  de  ri'lcoîe  |]Oin‘ 
rai<lei‘ dans  les  Iravatix  de  son  laboj’aloire.  (iay-Lussac,  d<^ja  reîiiar- 
(|ué  ]>ar  ses  rnailres,  fut  cel  élè\e  ])riviléj<:ie*  iXolre  (  amseil  d  iusU  ij^  - 
tiiui  le  désij^na  |k>ui'  èlre  t<  adj<HMl  an\  rejiél! leurs  île  Cfiîinle  a 
(  ji  déeejidiie  i8oii).  (Quelque  leni|>s  aptTs,  sans  cesser  d’elre  le 
discipli‘ de  lîcrlhfdlet,  il  fui  nommé  fvpelitcnr  de  l' oureroy  ( 1 80  { ). 
Dés  lors  su  voie  était  Iracéc, 

On  no  coiiipio  pus  nioinsdc  ecnl  onze  pnblieaLÎons  où  (lav-l^ussac 
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a  fourni  siicccssivcmonL  drs  donnrcs  nouvelles  a  la  Science.  Insis^ 
Ions  siirloiü  sur  ses  (lécouvorlcs  capllales* 

L'ê^^ale  ditaialion  f/ra  fd  des  iKipeiifs  a  été  afiirinee  ]iai- 

( iay-laissac,  dès  ï8o:i,  a  Tài^e  île  9.  \  ans  :  c'est  le  preniier  travail 
scicniilîque  du  fi  citoyen  (îay-Lussacq  élève  luf^énieur  des  Pouls  et 
Chaussées  j)  ('  ). 

Ixs  expériences  noinhreuses  laites  sur  ce  snjcL  par  le  jeune  savant 
ont  ùUy  dans  la  siiiUq  sévèrcïneiU  crîtiipiées;  les  fipjiareils  oui  été 
perfectionnés  par  Ilef^naulL  qui  a  inlrodiiil  dans  la  IMiysiquc  la  pvc- 
eision  de  rAstronoinie  ;  la  valeur  mimét  ique  du  eoeKicient  de  dila¬ 
ta  Lion  a  été  niodîliée  cl  l'on  a  reeonnu,  par  d('s  reehe relies  inimi- 
ticuses,  de  jiclites  didérenccs  eiitn^  les  dilatations  des  diHérents  j^az. 
Mais  aujonnriuîi  nous  [>oiivons  envîsaf^er  ees  ([uestions  il  un  point 
de  vue  plus  élevé;  Fénoncé  de  (lay-fnissac  reste  eoiinne  une  jurande 
loi  iiiUiîrclkq  malgré  les  jiei'tiirhations  auxquelles  elle  est  soumise  ; 
les  physiciens^  les  malljénialiciens  la  considèrent  comme  le  cai'ac- 
lère  des  gaz  jifirfaiu.  ("c  déhuL  était  donc  nn  cou[>  de  inaîtri'. 


L  ne  autre  loi  non  moins  célèlire,  qui  [lorLe  encore  aujoin'd'luii  le 
nom  de  (lay-Lussac,  est  la  loi  siii'  /es  rappo/'/s  drs  eo/ia/fas  f/a/fs 
/es  co/}i/^i/taiso//s  e/ii/T  les  Voici  son  énoncé  textuel,  jmhlié  en 
i8o8  dans  les  Mémoires  de  la  Société  tF.Aicueil  : 

n  Les  combinaisons  des  substances  gazeuses  les  unes  dxec  les 
autres  se  font  toujours  dans  les  rapports  les  [dns  simples  et  tels 
qu'eu  n'présentant  Fuu  des  Icriuos  [)ar  riinilé,  Faulre  est  r,  ou  a  ou 
au  plus  3,...,  I .CS  contractions  a[jparcnles  de  volniiie  qu  éjirouveni 
les  gaz  en  sc  combiiianl  oui  aussi  des  ra[q)orls  sinq)lesavec  le  voluine 
de  l'un  dkmx.  » 

(k‘L  énoncé  général  résume  île  nombreuses  séries  irexjiériences 
dont  la  [neiniére,  faite  en  eollaljoralion  de  Uumboldt,  a\aiL  été 
1  analyse  exacte  de  beau  an  moyen  de  Fcndioniètre,  en  jHrtj;  les 
deux  savants  y  a  va  i  mit  constaté  la  slinplicité  du  rap[ior1  en  vo- 
1  unies  (ii,oo)  des  deux  gaz,^  recti liant  ainsi  le  nornl>re  fi'actionnaire 
doii lié  [>ar  Fouit riivq  Naiiqiielin  (‘t  rtc^guiii.  (3e  iFesI  que  ti’ois 
ans  après  ipie  (  lay-Lussac,  a  la  suite  de  nouvelles  rceberclies,  élen- 
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dit  colle  oLmcrvalJon  h  Iqiis  lesf^az.  (  )n  peut  rciiiarrjTior  (|tio,  (laiis 
rintervallo  (1H07),  ]>a!lon  avait  puldic  le  promii-r  ^olîJlnc  île  hou 
Noineaif  Syslcme  ih*  p/fi/osophie  chimir/ne  où  il  exposa  il  la  loi  (les 
propoï  lions  iimlli[>los  eiï  rinlerpréïanl  [>ar  Hiv polbèsi;  des  alonies: 
on  esl  êloiuié  de  voir^  cjue  Ihdloip  dans  son  secorid  volume,  ré](ousse 
avec  une  sorte  de  dédain  la  loi  de  (îav-Lnssac. 

Anjour<riuii  on  [>eiiL  dire  que  cette  loi  domine  toute  la  (diiude 
inodorne  (|ni  altaelie  nue  iuiporlanee  [uvpoiidéraïUe  a  l'étude  des 
corps  ]uas  a  Tétai  i^a5;cu\.  (iay-Lussac  avail  tout  desuîle  compris 
11  nqior lance  de  sa  décou verle,  car  il  dit  au  début  de  son  .Mémoire, 
corn  me  jjonr  l’atlaclier  cotte  loi  a  colle  de  Tégalc  ilila  talion  des  : 
t(  L'allraelion  ries  inolécnles  dans  les  solides  cl  les  litpiides  est  la 
cause  (pîi  modilic  leni's  {>ro[ïriéLés  |>arlicLdioi'es  el  il  [paraît  que  ci' 
iTest  ([üc  ipiand  elle  est  eiitiéiTment  dé I ru i te,  cniniiie  dans  les 
que  les  corjis,  se  Umtivant  jilacés  clans  des  circouslanccs  senthlables, 
pf  ésciilciil  des  lois  siiiqvles  ol  r  éf^oiliéi  es. . .. .  .rospére,  ajonle-l-ib 
donner  [>ar  là  une  pr^enviMle  ce  quUiit  avancé  dos  chimistes  hvs  dis- 
liujxués,  tpTon  u'osl  peiiL-olrv  juis  très  oloii^^né  do  Tépoqne  à  Uujuelle 
on  pour  ra  soüuiettre  au  calcul  la  [dupai  I  des  [diéuoménes  clii-- 
niiqiics.  » 

La  valeur  de  ccî le  découverte  jiaraitra  encore  [dus  p;rando  si  Ton 
irlléchll  qu’au  mouieul  où  elle  fui  faîli%  on  disculail  erreore  la  qiies- 
lion  do  savoir  si  les  corrildnaisoiis  ebimiques  se  foui  (ui  pro|HU’tions 
lixes  ou  en  loules  sot  ies  de  ]n'0[M>rlions  :  DerlbolleL  le  inaîlif*  de 
riav-Lussac,  soulimait  conlio  Prousl  et  l>allon  celle  doctr  ine  erro- 

L- 

HOC,  loiit  en  la  lempéi'aul  par  diverses  resincüons. 

IN>ui‘  [touisuiMè  les  conséquences  de  la  notivtdle  loi,  (iay-Lnssac 
doiinu  une  niélbode,  dr'vernu'  elassiqiie,  [mur  délonniner  losdeîisîlés 
des  vapeurs  i  il  cakuda  la  densité  de  vapeur  ihéoriijue  du  carbone;  d 
l'alcula  aussi  h  Tavauce  celle  de  Tiode,  [n'u  après  la  déconver  lo  de  vr 
corps  siuqde,  et  un  peu  [dns  lard  Texpéi  ience  véi'ilia  le  uojnln'c  ainsi 
obloiHU 


La  f/écôiH'cr/c  (if/  ryafiogène^  bnle  par  (lay-Lussac  lui  rSio,  esl 
iTordre  jniteuieni  cbimiqiie;  beaucoup  de  savants  I  nul  tvj^ardée 
coiïiine  son  clici-d  ouivre,  an  uiéine  titre  que  1  (j^nvre  €a[>!Lalcd  uti 
jj;^rand  ar  tiste.  A  celte  é[)û([nej  eu  cllet,  la  [ïrodiicliun  artilioielle  d  un 
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radical,  corps  compose  foiictionnaiil  coininc  un  corps  simple,  cUiit 
tout  à  fait  ijij prevue  cl  sans  aiiciiii  prcccdciil. 

CcLie  découverte  est  al)solujiient  persoriiiellc  à  (iay-Lussac;  il  en 
a  vu  ijumédiatement  Loule  l'iiupoi  Lauce.  «  I^e  cyauof^cuc,  dit-il,  pré- 
sente  im  e\eni[de  rcmartfiiahlc  et  jiisipi  a  ja  éscnl  unique  d  un  corps 
qui,  (jiioîqnc  composé,  juuo  le  rôle  iWin  corps  simple  dans  ses  combi¬ 
naisons  avec  1  liydi'Of^èiie  et  avec  les  métaux*  la?  cyanogène,  gaz 
foitaé  do  carbone  et  d'azote,  se  i‘a[>proebc  dn  cldoro  par  presque 
loulcsscs  j'cactions;  il  siqiporlc  nue  très  liante  tejiqiéralnrc  sans 
décomposer;  il  se  combine  an  potassium  avec  iiieaiidescence;  il  est 
absorlié  par  la  [lOlassc;  il  donne  des  cyanures  dont  les  [nopriélés 
sont  parallèles  à  celles  dos  cidorurcs,  iranlre  |>arl  les  cyanures  alca¬ 
lins,  eu  sbmissaiil  aux  cvanuics  de  1er,  domiciU  des  ferrocyaiiurcs 
et  lerricyaiiures  tlonl  les  proja  létés  font  supposer  rexislcncede  nou¬ 
veaux  radicaux,  dérivés  eux-niénies  dn  cyanogène  et  dont  les  réac¬ 
tions  conduisent  a  la  fojinaiion  de  matières  colorantes.  Peu  <]c 
dccouvcrfos  ont  eu  une  portée  pliiloso[)liîi[ué  plus  considérable, 
puisque  ces  expériences  suggèrent  à  noire  imagination  la  décompo¬ 
sition  jHîssilïIc  de  nos  éléments  acluels;  on  connaît  les  développc- 
meiilsquc  MM,  Dumas,  Lockycr,  lîertiiclol  ont  donnés  à  ces  con¬ 
sidérations;  ou  sait  aussi  combien  la  décüiiverle  de  t  lav-l^ussac  s'est 
élargie,  entre  les  mains  deM\L  liunsen,  Cidiourscl  llofmium,  [)ar  la 
fornuiüon  des  corps  organo-niétalHcpics. 

Celle  jïroduction  du  cyanogène  ïdest  point  duo  a  un  Imsanl  lieio 
reux.  11  est  utile  de  roman [uer  pour  rinslrneUoii  des  jeunes  clii- 
inisles  qu'elle  est  résultée  comme  nalurellenieiiL  d\me  étude  très 
laborieuse  sur  Tacide  cyanliy<.lii(jue  et  les  cyanures.  Le  Mémoire 
original  [ïorte  le  litre  uiodesle  de  Itcchcrches'  sur  l^acüie  pru*^- 
siqiie  (').  On  sait  ([ue  e’esL  eu  clianlFant  le  cyanure  de  nicrcure 
(]ue  (lay-Lussac  a  olilenu  pour  lu  première  fois  le  cyanogène,  mais 
on  oublie  souvent  t[ue  Proust  avait  déjà  lait  ceUo  expérience  sans 
résultat  ;  son  insuccès  était  venu  sinqilemenl  de  ce  que,  moins  soi¬ 
gneux  (pie  l  iay-Lussac,  il  avait  pris  le  cyanure  de  mercure  Imrnide* 


ÎNous  venons  de  détacher  dans  rœuvre  de  (.lay-I^ussac  les  décou- 


(1)  -hinales  de  Chimie  et  de  U  XC\  ;  année  j8i5. 
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vcrles  (iiii  jisiraissenï  1rs  plus  rchilaiUrs  ]'ar  leur  raraclriv  rlovr  cl 
l^éiiuraL  Mais,  paniii  ses  aiîlrcs  Iravaux,  iieaucou])  aiiraicriL  sufti 
pour  ii'anler  suri  iiojii  lians  riiisloîrc  Jr  la  6cient'(\ 

Ta  euHaljoraLioiï  de  (  iay-I.iissac  cl  tli‘  d'Iieriartl  est  l'iine  des  plus 
teueUieuscs  que  Tou  puisse  citer.  Cos  deux  li(uujiies,  (rnii  caractère 
eî  (ruri  es[)rit  si  diHercjits,  se  iT'ouvaicnt  i‘n[>proclies  par  leurs  fune- 
lions  dans  ronseijrneiniuil  do  l’I'audr'^  INitylochiiique ;  ils  s'unireiil 
pendant  quelques  atinces  tiaiis  dtes  éludés  eomuiunes  où  cliarun 
a[)]ioria  son  t^cnie  particuilier;  leurs  dincreiices  riieiuos  les  ixuiilaieiil 
lies  [Hopros  a  se  coinpléte'r  Fuiî  Tau  Ire.  De  ecltc  collaborai  ion  son! 
sortis  quinze  ineinoii'es  rrunis  en  iSi  i  dans  un  otivj'aire  sjiociaL 
su  11  s  le  t  i  l  re  <  I  o  / f  ec/terc/i  es  p/ij^s  t'eo-r/f  f/n  i y  fies . 

I/ori^ane  de  celle  collidujralioii  de  Cav-Lnssac  et  i  henni'd  était 
un  rloM  j^énérenx  fait  par  reinporcui  iNa|ioléon  a  Tlvecde  Polvlech- 
nirpie.  Davvavail  decouvert,  lui  moyen  de  la  piltq  le  potassium  et 
lt‘  sodium  :  rinslItuL  de  Crance  venait  df^  lui  décerner  nu  de  ses 
])lns  j^raiids  priv  au  nionienl  inéuie  de  la  ^^nerro  av  ce  TA  nirloLerre  ; 
le  nionde  savant  prenait  la  plus  haute  idée  de  la  puissance  th‘  Télec- 
Iricito.  Laissons  ici  la  paiolc  à  Cay-Lussac  :  a  Sa  Majesié, 
qui  semblait  avoir  [uossonti  celle  puissance  en  fondant  un  grand 
jirlx  aiirpiel  pouvaient  as[>irer  les  savants  de  ti>ulers  les  nations,  von- 
bil  que  la  bù'ance  [ïossédal  une  jùle  plus  forlc  que  tonies  celles  qui 
e\islai(ni1  à  celte  époque  cl  fjiroti  ireberebaL  si  les  éléments  (pie  les 
agents  ordinaiï'cs  n'avaioni  [>ii  encore  séjiarei'  cétleraienl  a  cel  agent 
extraordinaire. .. ..  fUle  lit  ri  ou  île  cette  pih^  à  celle  |{col(‘  même  (pii. 
oiilrc  nu  chef  éminent  {  leeumle  rle  (k'ssac),  compte  tant  (riioirimes 
rrun  rar'o  mérite  dans  son  (muse il  de  perfeclioimcment,  ïaiit  de  pro¬ 
fesseurs  célèljrcs  et  tant  d'élévi's  qui  le  surit  déjà.  Une  ( lominissiuii 
fut  iiuinmée  pour  sur  veiller  cet  imporlanl  li'avail;  nous  fûmes  dési¬ 
gnés  po\ir  revécu  lin',  el  bientôt  iim.'  liatlerie  <le  six  cents  |>I:n[ues  de 
[>rés  do  neuf  tiécimétres  cai  iéset  (ratilres  d'une  dimension  beaucoup 
[lins  jiClite  fiiraj^nl  construites.  )> 

I /avenir  sV'st  chargé  de  justifier  les  vues  qii  avait  Napoléon  en 
incitant  les  savants  français  à  poiler  leurs  recliercbcs  snr^  les  e  11  et  s 
chimirpies  de  la  |Hle.  On  connaît  rimjïonancc  r|n‘oiiL  aujourd'hui 
pour  la  fabrication  des  aciers  certains  métaux  rar\'S  lois  rjne  le  maJi' 
ganese,  le  ebrorne,  le  tungstène,  le  titane  :  c  est  a%cc  le  four  élcc- 


liiqiio,  ODiiiinic  l'a  riionlré  surtouL  Mols&aiï  en  (jiril  csl  le 

jïliis  facile  (le  les  oIj tenir  pnvs. 

('e  n'est  |ias  ce]»eiidaiit  (l'e\[iéi  lences  sur  relcctricile  que  sortircnl 
les  résnllats  les  [>Iüs  rernanjuables  de  lu  colîalioralion  ih^  (îay^Lussac 
et  Tlicnard.  l^irloulj  flans  les  œuvres  de  l'esprit  liumaiii,  rinsjnra- 
Lîoii  sfHifdè  où  cîli' veut.  C'est  surtuiit  du  côte  de  lu  Ciiiinie  que  se 
dirij^erent  les  eUules  communes  des  deux  ]) rr> fesse urs. 

Parmi  les  travaux  ainsi  eirectués,  il  faut  citer  avant  tout  la  pré- 
/)aralion  du  polm.^iurn  du  sodium  pat^  uu  procétfé  purement 
cliiuiique^  la  décomposition  de  la  potasse  et  de  la  soude  par  k;  1er 
cliaulTé  au  rou^œ.  On  sait  (pie  Davy  avait  découvert  ces  métaux  si 
curieux  en  sounietlant  les  alcalis  a  raclion  de  la  [ïilc  élcclrirpie;  il 
av^ait  constaté  (ju'ils  dêconqïoscnt  l'eati  à  froid;  mais  ü  les  obtimail 
en  si  petites  quantités  qu'on  |ioiivait  a  peine  examiner  leurs  ]in>^ 
priétés  ctqicil  était  impossible  fie  les  uiiliser  pourd’aulres  réaclious. 
(Îay-Liissac  et  Tliénard  purent  au  contraire  les  étudier  en  délai L 

\m  produclioîf  du  Imre  fut  le  résultat  [ïresfpie  immédiat  de  cette 
(lécou verte  :  Cav-Liissac  et  Tlicuard  ridjtiurenl  en  décomposant 
l'acide  liorique  jiar  k*  [a>lassiiini.  (!'(xst  par  un  procédé  semklable 
ijiéonl  été  produits  dçjniis  le  silicium,  ralutninium,  les  métaux 
alcalijio-tf^ixnix  et  un  grand  nom!)re  de  métaux  rares.  On  sait  rpie 
raluminiiini  notaminenl  a  été  oklenu  [>ar  Willder,  puis  par  Henri 
Sainte-Claire  Deville,  an  moven  de  Faction  des  métaux  alcalins  sur 
le  cldorurc.  Si  Falnininium  arrive  a  être  im  métal  tout  à  fait  usuel, 
ainsi  <jnc  le  zinc  l'est  devenu  seulement  depuis  un  siècle,  ce  jirogrés 
sera  dû  a  la  découverte  des  métaux  alcalins,  (diose  sirmnlièi'e  :  la 
livaiilé  eiiti’C  les  deux  procédés^  physifpie  et  cliîiiiicpic,  subsiste 
encore  aujoiird'Imi  :  c’esl  tantôt  par  rélcçlricité,  tantôt  par  !c  so¬ 
dium,  (pi\>n  produit  aujourd'liiii  Falimunium  en  grarnî. 

Un  autre  résultat  capital  des  reclicrclics  communes  de  (iav-Lussac 
et  de  Tlienaïxl  est  la  /ucl/iode  d'auafyse  c/étueutaire  des  eorps 
O/' gau iq lies.  11  faut  avoii'  [nissé  [)ar  la  vie  (k*s  I;d>oï‘atoircs  pour  en 
sentir  toute  riin]>ortance.  D'énoi’mes  difficultés  se  préscnlaienl  poui' 
déterminer  quaiititativemeui  la  proporlion  des  fjualre  éléments  car- 
boiu',  kydrogéiîc,  oxygène  (‘I  azote  qui,  diversement  comliinés,  for¬ 
ment  à  eux  seuls  les  iniiornln  aides  corps  f>rgani([iies.  1  >és  Lavoisier, 
ou  avait  eu  Fulée  de  les  l)rnlcr  de  maniéie  à  ckaiiger  Fliydrogéîie  en 
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eaiij  le  carlïoiie  vn  uchIc  caiboniijiur;  mais  la  ililTicullê 
L'tait  de  ] produire  une  rouibuslion  comiïlele  cl  cepcndanl  de  la  romlrt^ 
ass(‘Z  iranqiiille  poîir  ne  [>oiiil  avoit'  tic  tlétonations  tïu  tl*'  projcclionï^ 
do  malîcrcs.  ( ^esL  par  rcniploî  mciiafife  du  cldorale  do  polasse  <[iic 
(_iay-Lussac  cl  Tlicnaîxt  an  iven^nf  à  résoudre  ce  [problème;  M,  Ihuis- 
sirij^^aiilt  racoîilail  tjuc  le  jour  où  les  deux  savants  réussirenl  la  |a'c- 
uiîcre  fois  uuc  analyse  par  cette  mélliode^  ils  ruroiit  pris  d'une  UdL^ 
joie  qu'ils  se  mlreiil  à  danser  onscudile  autour  de  leur  laboratoire. 
(Test  (  lii y-Lussac  qui  plus  lard  l  eiiiplaea  le  eldoi’ate  de  potasse  par 
l'oxyde  de  cuivre;  ce  procédé,  où  la  couibuslion  se  lail  jpIus  trantpiiî- 
leiuenl,  est  celui  qui,  avec  quelques  varîantos,  t^sl  üniversellemenl 
employé  aujourd'lmi* 

(.]’est  éij^aleîneiit  de  la  collaboration  de  ^lav-laïssac  et.  Thénard 
ainsi  tjiio  de  leurs  discussions  avec  Davy  (ju’est  sortie  la  solnliou 
défiiiiliv c  du  proldéme  si  lonj,^teni]>s  déballn  sur  la  nature  du  chlore. 
Au  commencemeiiL  (  lay-Lussae  et  d  henanb  avec  leur  maître  lîer- 
ibollel,  le  considéraierU  conune  nu  cor[>seom[>osé  (acide  rnuriaticjru' 
oxNq'éné).  (^081,  trajirés  ISiüt,  aux  tleux  eidmisLes  fraurais  tprajqiar- 
lieiit  ,  par  la  date,  rindicalion  des  doutes  à  a\  o[r‘  sur  cette  hypnlbési^ 
cl  des  cxpérieriees  à  faite  [)tnir  résoudre  It*  jiroljléine  :  leur  exiréme 
déférence  jiour  lîerlliolleL  les  a  empécîiés  de  ilevancet^  Ibivy  dans 
raflirmatiou  formelle  du  résullal. 


Dans  ra'uvi'é  pureunml  ebîmique  de  flay-Lussae,  on  ne  [pcuI  jias 
oublier  ses  travaux  sur  les  con^posés  f/e  elTectnés  a  la  suit(‘ 

de  la  découverte  de  ce  coi'ps  par  Courlois;  ces  recberebes,  faites  en 
eoneurreiice  avec  celles  de  Davy,  ont  établi  déliuilivemeuL  que  riode 
est  un  cor|>s  sirn[ïle;  elles  ont  fait  comiaîlre  Taeide  iodbvilritjne  cl 
Taeide  iodique,  si  analogues  a  Tacide  eblorbydricpu'  (U  a  Tacide 
clilori<|ue.  Celte  fois,  (  iay-Lussac  avait  deMincé  Davv  fie  bnil  jours 
dans  sa  conelusiou  (  *). 

I/acide  ly\  posulfujitpie  est  tbï  à  la  collaboration  de  {lay-Lussac  et 
<lo  W  cher. 

<  )n  doit  égalenienl  à  (  lay-Lussac  des  Ménjoîres  d'une  hante  jiortéf^ 


(^)  .Méiiioire  lu  à  rtnslîLul  in  i'^'^  août  i8j  {Annales  de  Chimie  et  de 
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sur  |)liisiciii's  sujets  (|uo  nous  liini^eons  aujourd'hui  dans  la  (Jdniic 
physique*  Telles  sont  surlouL  les  rècticrches  sur  la 

ru'i  il  en  déteruiiue  la  vai  iation  avec  la  teuqièralurc  et  vAiii  les 
rcsultals  par  nue  foi  iiude  alj^éln  ique* 


fîay-LüssaCj  disciple  de  Lajdacfq  élail  phvsieicn  en  mémo  temps 
que  chiiuisle*  lh\  faraud  iKUjdrre  de  ses  travaux  de  IMiysique  sont 
l'èslés  classiques  :  avant,  liïul  ses  eliulcs,  déjà  monlionnécs,  sur  la 
{lilatation  des  gaz  (’l  sur  la  densité  des  vapeurs,  liés  ses  {ïremicres 
années  de  recherches,  il  soumet  ati  eonlrnle  de  rexjiérience  les  vues 
de  Laplacc  sur  les  phénomènes  capillaires  cl  véîMficavec  le  cathéto- 
uièlre  la  loi  (ra|uvs  hupielle  dans  dilTéreiits  lulïos  ca[villaires  les  hau- 
Icursdhin  liipiîde  soûl  en  raison  inverse  des  dîamélrcs,  11  mesure  la 
densilé  et  la  cludciu’  spécifique  des  gaz  et  délcrmiue  le  retixudisse- 
mcnl  produit  par  lcur<lé|cnie.  11  conslatc  (on  iSo'j)  que^  lorstpron  fait 
cornmuniijuer  <leu\  halloris  dont  run  est  vi<le  cl  l'autn*  j)lcin  d'air, 
la  lcmjiératut‘0  de  rciisemhli'  du  système,  [dacé  rlausim  cnlorîjuétre, 
ne  su!>it  aucune  vm'îation  ;  c'est  ccîle  expérience  cpii  a  été  souvent 
utilisée  comme  rtm  des  points  dedéjiarl  de  la  ihéorie  mécanifjne  de  la 
chaleur.  (iay-Ia.issac  étudie  encore  les  tensions  de  vapeur  atix  plus 
liasses  lempératures  et  détermirie  éditas  qui  émanent  des  dissolutions 
salines  i  il  montre  ijue  dans  les  gaz  les  tensions  de  vapeur  sont  Ir^s 
memes  (jue  dans  le  vide.  11  s’occupe  de  la  constructioiï  do  div(‘rs  iher- 
moinèlres*  11  construit  un  harotnélre  porlaUl  d'une  grantlc  précision 
qui  por  te  encore  sou  nom. 

Los  olisorvatious  magnétiques  oeciqiérent  aussi  l>caiicon]>  (hiy- 
Lussàc,  surtout  dans  le  voyage  qu'il  fit  eu  Italie  avec  de  Ilurnboldl 
eii  1 8oo  et  tHofi.  t  i  osL  chr^z  lîertliollct  (pie  leurs  relations  s'élaient 
étahlios;  elles  étaient  devemies  si  cxjrdialcs  ijne  les  deux  amis  se 
tutoyaieuL,  meme  dans  les  lettres  publiées  dans  les  lîecueils  scienti¬ 
fiques. 

Les  diverses  exjiéricnccs  tle  Physi(pie  <le  (iavd^ussac  ii'out  cer- 
taîticmeiu  pas  aLLcint  la  précision  des  recherches  faites  [>lus  tard  ]iar 
Piegnault  sur  les  nudues  sujets  ;  mais  il  faut  tenir  compte  de  ré[)0(pie 
ou  oui  été  exécutés  les  travaux  de  Gav-Lussac,  de  la  modicité  des 
ressonreos  dont  il  disposait,  peut-être  aussi  de  scs  liabiludes  de 
chimiste  allant  choit  au  hui  sans  se  complaire  dans  de  trop  iniucx's 
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(lôLails.  j\|>rc‘s  la  inorl  <lo  (  iay-Liissac,  Iorÿ(|iit^  llo^naull  sl'  Irouva,  a 
lion  droit,  occ'ii[H*r^  la  priniiiorc  [ï1:i('<.î  jjujinî  1rs  |ili\ sicions,  il  v  eut 
C(»iri)iie  nue  défaveur  jelro  Plir  les  Iravativ  (|în  avaieiil  précédé. 
Aiijonrddmi  ijiie  llc^^riault  esl  tiir>rî,  nue  sorte  i|e  i’<‘viiTnieul  con¬ 
traire  s'est  jiroflnUel  Tou  seul  nuoii.%  la  lianli‘  porléo  des  iléconvei  tes 
de  (  la  v-I  aissae. 


Les  vovai^es  di^  (Îay-Liissae  rw  aéroslal  doiveni  éUe  cnrujdés 
parinî  ses  livnanx  les  plus  inéi  iloires  lU  les  plus  téconds.  Jusijii  à  lui, 
ratîniirable  rlécniivet  le  fîes  livres  M<int^^o| lier  u  avait  éué  associée  à 
aucune  iin esllj;'a üou  vraiment  sc  ii  iilîlitpu'  t!i'  l  alnHis[ïtierc.  (lav- 
Ijiissac  [iré[)ara  un  [U'o^ranune  pai  laili'iuiuil  coordonné  di^s  (jiies- 
lious  à  éindier  :  il  sut  avec  une  rari'  énergie  réaliser  lni”njéiiic  celle 
ewjiédiliüu  eu  i  So  j  dans  ilenv  voyages  suce(‘ssirs{  ^  )  :  Tun  avi‘c  15int 
à  de  haiileur;  l'autre^  seul,  jiisipi'à  ^ooo'^". 

(iellc  lunileur  <le  ^noo'^n  a,  même  aujoin'd  lMU,  été  que  très  rare- 
I  lient  dépassée,  résnlliits  ih*  ces  nié  moral  des  aseensioijs  servent 
de  ffïudmneiit  à  la  Lhysicjue  dn  ^l(d>e;  (  la  v^laissac'  m  rappoi  ta  des 
olisorvîitions  précieuses  sur  la  décroissance  dc'  la  ttunpéral niv^  et  de 
riiutniditê  aveela  lianteiir  au-dessus  du  sol;  la  toice  mat^Tiél ique  fui 
trouvée  persisler  à  de  grandes  allitndes;  la  coruposition  cliimiipie  de 
Tair  ra|>]iorlé  des  régions  sn|)éi'icur es  de  Tal mosptiére  fut  constatée 
être  la  inéiue  qu'à  la  siirlace  dn  j^lidie,  l^ii'ces  cdiset  vaüous,  ainsi 
que  [lar  plusieurs  autres  éludes  ultérieures,  Liav-Lussac  a  été  ruu 
des  loinlatenrs  de  la  Météoi oloii ie  actuelle. 


Une  partie  impoi'tatitc'  des  travaux  de  (  lay-i/ussac  a  élé,  surlunl 
dans  la  seconde  moitié  de  sa  \ie,  consacrée  à  la  r^liiinic  industiiclli- 
A  cu'tle  éjioque,  la  l’iatice  n'avait  pas  celle  pléiadi^  d'I nj^énienrs  dis- 
tin^oiés  que  lui  donne  au jourd'liiii  l'itcole  (.auitral(\  (lav-Lussac, 
dont  la  notoriété  était  Uînvcrselle,  était  IVéquciniiuml  consulté  ]iar 
<lejtrands  indiisli iels  et  jiar  les  adniinislr allons  pnldiques;  il  servait 
encore  rinlérét  général  de  son  jiays  et  de  la  ^'cieuce  en  éludiaiilde 


(i)  Ceiï  voyages  en  aérostat  furent  dus  à  l'àjt|nii(le  <]|!ia|i>tal|,  alors  Mînîsire  de  rin- 
îérieur.  I.a  relation  île  la  |treinicre  ascension  fui  [ntljllée  par  Biol  dans  le  jouniat 
le  IJoftiîâttr  '  la  relation  tie  la  secomie,  par  bay^Liissac,  dans  les  .4 ttiia/es  i/e 
Cfiimie  ei  de  Idiysif/ue(lo\m  Idl^  an  \IM;. 
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[ïics  1rs  questions  {>rali(]ues  qui  iui  étaient  posées.  On  lui  tîoit  un 
porfeclioniietnenl  importinit  apporté  a  la  fabrication  de  Tacide  sul¬ 
furique  :  dans  la  réaclifïn  Tuulmdic  de  l’acido  sulfureux,  de  l’air,  de 
la  vapeur  d'eau  et  de  l'acide  azol  iijne,  la  lliéorie  inditpie  que  la  métue 
(pjanlité  d'acirle  azotique,  tour  à  tour  délruile  et  reforiiiée,  doit  ii‘s- 
servir  iudéruuiuenl ;  utais,  en  fait,  renlraînenieul  jjrodiul  ]>ar  les  !:;az 
en  consonnne  de  fortes  f[uantilés.  (iay-Lussac  a  sujiprirné  une 
Jurande  partie  de  cette  [>erle  au  moyen  d'une  tour  qui  a  {^oirdé  sou 
nom  :  les  produits  nitreux  y  sont  condensés  [>ar  le  jiassag^e  fies 
sur  du  eolvc  iinltibé  dénude  sulfuriqiu";  ils  relournent  à  la  fabrication, 
et  en  nié  me  temps  les  émanations  délétères  se  trouvent  en  friande 
partie  stq>prl tuées, 

(Test  surtout  dans  les  tu étbodes  d’analyse  industrielle  (jue  se  sont 
t'xcrcés  les  idforls  de  (îay-Lussac;  il  avait  vn  qu'une  p^audf^  fabrî- 
ration  ne  jieul  marcher  sans  rassistance  rontimielle  de  la  (diimie, 
mais  ipiVui  meme  tem[js  elle  a  besoin  i!c  dosages  )dns  sim|des  et 
pbts  l'apidcs  fjtie  ceux  des  laboratoires  scimililiqucs.  C'est  (lay-lais- 
sac  qiti  a  pet  fcc  lionne  les  essais  alcalimétrifpics  cl  les  essais  de  saC 
pétre;  il  a  fondé  les  essais  cliloromcîriqucs;  il  est  également  raiitem' 
de  la  méthodes!  simple  et  si  précise  fî'analyse  des  monnaies  d'argent 
par  voie  bumide  ;  mjiis  nous  servons  enconyjouruollemenl  de  l'alcoo- 
mélre  rpii  ]>üt  te  son  in>m.  Ibir  toutes  ces  fqiplîcatious  pralifpies,  le 
savant  mon  trait  t[iéil  était  fui  njéme  lenqis  nu  vériLablf^  liigétiieur* 


iNons  venons  de  résumer  les  grandes  découvertes  qui  s’al  lâchent  an 
nom  de  (tay-Lussac  ;  mais  dans  inie  l\jl>lieatîon  qui  est,  pour  ainsi 
dire,  riiisloire  de  rb>cole  Polytcclmiiptc,  on  ne  peut  |>as  oublier  ses 
éminentes  (jnalités  iht  professeur  Ceux  de  nos  devanciers  tpii 


('  )  Gay-UussaCt  liéréîîtcür  de  CIiniieg  le  scjUciiiljre  jHo4,  sur  ta  jïfopo- 

silîon  des  Conseils  de  J’ticole,  devenu  ÎVofcsscui'  en  rcmplaecmcnl  de  t'onreroj^ 
le  Janvier  i8ro;  il  donna  sa  démission  le  i8  mivcinhrc  iSto.  fl  oceu|>Liît  en 
iiièriie  lem]ïs  les  cliaîres  de  fUiysîque  à  la  Soibonnc  et  de  Cliiiniti  générale  au  ^lü- 
séum  dUlisloire  nam  relie. 

n  éuiil  en  outre  Menihrc  tlu  tîureau  consullatlf  des  Ai  ls  et  ^tanu  facmreSs  .Membre 
du  Comité  des  i'oiidres  cl  SalpélrcSj  Professeur  â  l'tieolc  {l’a|jplicalîon  (les  UIc\'cs 
Ingénieurs  des  Manufactures  de  T  P  tait  f>irecieui'  du  tUireau  de  garantie  à  Cl  lu  tel 
des  Monnaies,  Geuc  mulilpllcité  {roccupations  a  maUicureusemeiit  raleiiu,  dans  la 
seconde  moitié  tic  sa  vie»  sa  produclion  seieniiriqnc. 
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oui  eu  le  linijhoui'  de  renlciulrc  atlestêiiL  c|uo  son  trensei^ne- 

lïienl  élait  sinfculicreineni  adaplê  aux  oxiirence^  sjiéciales  de  reUe 
Ijrllhinle  joiincsse  <[ui  depuis  ceni  ans  a  loujours  élê  l'élile  scieiiü^ 
iiipio  de  la  France.  Dans  les  leçons  de  (înv-Lussar,  làen  n  êliiil  sacrilié 
à  l’cllei  ;  son  cours  elail  exlrèineineiiî  clair,  [aii  raiteiîieut  poridriv, 
mais  il  ne  eraîguail  [>as  de  le  faire  corii|del  el  éleve.  Il  aiinail  peu 
les  jj^énéralilés,  iju’il  considéi-ail  connue  faaul  lro[ï  souviuiL  incer- 
laines;  il  ne  se  hasardait  pf>inL  dans  les  s|>éculalioiis  lliéoriqin's^  il  ni‘ 
donnait  rien  aux  syslenies  et  aux  idees  préconçues.  Son  lan^^a^e 
était  sol)re  cl  correel,  tou  jours  enipreint  ilo  res[ait  inatltéinalique, 
Sa  voix,  d'alyord  timide  et  faible,  s’animait  peu  à  ]*eu,  et  il  devtuiail 
véritalilemeut  élocpient  lors([n  il  avait  à  ex|Mïser  <lc  5^1'undcs  décoi:- 
vertes. 

Les  savants  cpii  ont  connu  (!ay-l nissae  s*aecortlenl  a  dire  <[n'il 
avait  nn  earaclére  antique  :  il  était  d’une  justice  alksolue  tlaus  ses 
jnj^enients  scieiuiii<[ües.  La  iiolïle  siniplicité  de  son  ànic  11e  fui  jamais 
altérée  par  la  hanle  situation  de  Ihiir  de  I^’rama*  vi  \mv  les  aiîlrc^s 
digtiités  (pli  %unrenl  donner  u  ce  savant  illiislte  un  su]q>lémenl  de 
notoriété  (!oul  réclat,  comparé  à  celui  de  son  œuvre',  nous  par'aît 
bleu  faillie  aujouicrimi . 

Les  hommes  do  la  valeur  i.lê  (!ay-Taissac  se  développenl  ]i'  jilus 
souvent  dans  tous  les  milieux,  malgré  les  <JiflîcuUésde  la  vie,  mais  ils 
j>roduisent  plus  ou  moins  suivant  les  circonstances  favoraldes  à  hairs 
éludes.  Nous  devons  cire  l'ccomiaissants  aux  vieux  mailrcsde  l'b'cole 
INïlyleclinique,  etsurtontà  lïertlmllel,  (bavoir  su  disliiignei'ce  graïuî 
es[)rit  dés  sa  première  j  eu  ruasse  et  de  lin  avoir  don  11  f*  tout  de  suite 
les  [cssûurces  néccssaii'es  à  ses  travaux,  Xnns  cï'ovons  aussi  que 
l’Iœolo  Foly tcclinicpie,  par  son  geni'e  d’enseignement,  ]iar  son  exae- 
liLiide  mathématique,  par  ses  tiaditions  (riionnenr  c'I  d  é([inlé,  a  cnn- 
trihué  pour  une  lionne  part  à  dévelojiper  h's  qualités  moraies  et 
inlelloctuelles  de  rhomine  (jui  reste  rime  de  ses  [dus  grandes  g'Inires. 


Groiiars  iÆJUJixE* 


BUSS  V. 


ïtÜSSV- 


(  1813-188'^.) 


C/csL  eu  i8î3  (ju  AHiniiie-Alcxiiiitlrc^OriiLus  Bussy,  nu  à  Mar- 
KC'iilc  cîi  i70l>  t'iitra  à  l‘l''coio  l’ol\ Lccliinqtic.  11  ajijiarLiiit  à  cos 
promolioiis  (jui,  le  'i(y  murs  jBtU  fureril  placées  sur  la  roule  de 
N^iticeunes  el  eoiUriluiéreiil  à  la  détense  tic  l’aris.  IJussy  lut  lés>:èro- 
mcnl  Messe  ii  la  lèvre  {)ar  la  lance  tl'un  Cosaijuc. 

(Juaiul  il  sortit  tic  T  locale,  il  entra  dans  une  pliarniacio  de  Lyon, 
[uiis,  en  1818,  il  vint  à  l^ari?;,  et  luî  admis  dans  la  pliarniacie  de 
Kobitjuelj  tpn  avait  èlé  rèpèriteiir  du  cours  de  Thénard,  a  ri^]cnlo, 
pendant  que  lUissy  y  était  élève*  11  tut  ensuite  préparaleur  a  ri’cole 
de  IMiannacie,  puis  pndesscur  adjoint  et  enfin  professeur  titulaire. 
Iaï  i8{û?  il  Ml  choisi  coinine  diiecleur  de  l’Kcole  et  occupa  ces 
fonctions Jusqirà  Page  de  ^qaus. 

Il  avait  été  aussi  noiimié  agrég'é  tle  Bhartnacie  à  la  Faculté  de 
Médecine,  il  juonrnt  en  1882.,  à  Page  de  88  ans* 

Les  J'echerches  scientilitpies  de  Bussy  n'ont  [ïas  éié  noinhreuses, 
jnais  les  laits  a  découvei  ts  |>résejilenl  un  grand  interet  et  sont 
devenus  classupies  :  tels  soîit  la  litjuéfactiofi  fie  Pacide  sulfureux, 
rohteiiLion  du  niagnésinni,  la  iei  inentation  diastasique  île  la  mou- 
laifle^  etc. 

Bussy  est  en  ellet  le  [)renner  ipii  ait  li([tié(!é  un  ga^:;  il  obtint 
1  acide  sidliireux  liquide  el  utilisa  le  froid  jiroduit  jiaivsoii  éva|mra- 
lioii  pour  liquélier  le  clilore  et  le  gaz  anunoniac.  Celte  inélliode  est 
celle  qui  a  |>ermis,  depuis^  d'ameucr  ions  les  gaz  a  Pétat  liquide* 

Lu  autre  de  ses  travaux  im[îorlanls  est  Pélude  qiPil  (il  de  Pacide 
sulftirii|tie  de  Nordhausen,  dont  la  uatin'e  était  inconnue;  Bussy,  en 
le  distillant,  nionlra  qu'il  est  fonné  d’acide  ordinaire  et  d^aclde 
anhydre^  dont  la  découverte  lui  a[)par‘ticnt  eiitiéreineiit* 

lui  182 'i  J  il  parvint  à  isoler  le  glncinhiin  et  le  niagnésinm  en 
enqdoyant  la  niéthodej  qui  venait  dr*  penneUre  à  W  ulder  d’isoler 
1  aluinhiiinn  ^  c'esl-ù-dire  Paction  du  poLassiuin  sur  les  chlorures 
aidiydres* 

luilin,  1  étude  de  la  moutarde  noire  Paiiienu  à  eonsLater  (jiie 
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rcsseiicc  tle  uioiilanlc  ne  [treexiste  jias  clans  la  farine  el  |ireïni  iiais^ 
sauce  sculcincnl  [>ar  l  action  do  Idiuinidito  et  tl  nue  douce  chatenr* 

<  ïu  savait  (iejà  ([ue  la  uioutaicle  ne  donne  jilns  (riiuilc  essenlielli* 
ajires  avfuj' êle  Irralée  |iar  TalcooL  IJnssy  donna  rcx|ilicatif>n  de 
fait  en  nioiitranl  ([ue  la  iiiouLarde  imlerniLMin  [M'iiici|ic  ci  islallisé, 
le  njyrojniLe  de  jiotasse,  et  une  diasLase,  la  nivrosiiie;  c'est  le  invro- 
nale  do  potasse  ^|lli,  en  s'I^ydratant  sons  riiilliienoi^  de  la  inyiajsine, 
so  dédoublé  on  glucose,  [ïisulfale  de  jpcjtassc*  et  essence  de  nuinlard<‘ 
<ju  su  1  foc  va  na  te  d'ail  vie, 

ij 

Keennnaissons  (pie  lîussy  avait  clé  précédé  dans  celle  voie  ]iar 
Ijiebig  et  \\  ol der  ^p^i  avaient  élucidé  la  cjiiestlon  Av  la  forma lifïii  de 
l^essence  d’arnantli's  atnércs  par  Taction  d'iiiio  iliasLasc  sur  l'aniyg- 
dalino, 

Plusieurs  autres  travaux  moins  liuporlaiiLs  occupèrent  l'activité 

»■ 

scicntilicpie  dé  l>iissy,  mais  ses  fonctions  <le  diix'cleur  de  Tiieolc' de 
Pliaianacie,  son  professoi'at  réloignéi eut  <lii  lalïoraloirc'.  Il  s(ï  consa- 

r 

era  eiitièremeut  a  son  t^eole.  et  eut  rimnncnr  d'v  créer  des  lahora- 

^  tj 

toires  de  manipulations  pour  les  élèves,  <pji  fonctionnaient  di'puis 
longtenijïs  quand  on  eut  l'idée  de  îes  créer  dans  les  Kacnltés*  d'rés 
dévoilé  aux  intérêts  de  la  profession  |>harmacen tique,  il  les  défendit 
durant  toute  sa  caiTière, 

Mendne  de  rAcadéniie  de  Médecine  en  i8L^ti,  il  cuira  à  1  liistllnl 
comme  associé  lilue  eu  i85o- 

S<m  bjograjslie,  M,  A.  lîiclie,  Lennine  ai  nsi  la  notice  qu'il  a  con¬ 
sacrée  à  H  II  SS  V  : 

«  ' 

l^cs  dons  <ln  corps  et  dt^  res[>rit  cédaient  aux  qualités  de  son 
amo,  cl  si  sa  longue  admiiiislraliori  a  été  prospère,  s'il  a  laissé  un 
souvenir  inq>érissable  dans  le  cu^uv  de  ses  collabora  leu  J‘s  et  dans 
celui  des  nombreuses  générations  irélévcs  qui  se  sont  succédé  [ïcn- 
daiiL  U‘s  quaranti'  années  de  sa  tlirectioii,  c'est  qu'il  était  trnno 
loyauté  e1  il  niie  justice  irréprochables. 

lùira.viia  Tint^iux. 
de  riuîihtnu 


► 


c  Vil  «H  ns. 


CA  nul  ns, 

(  ISU-18!I|.) 

Ni‘  ;i  l’av'is  l'ii  (  ^.v  II  O  fil  s  en  Ira  à  l'KcoIe  en  iS’.i"),  et  lui 


A  K, 


P  ^  *  ■  *■  ,  *•  ■  Vfc"  '  j  '  '  ■  • 


a|ïj)iu  t!ut  permlanl  la  plus  ^raadi:  paiiiedc  sa  \h\  Sorli  dans  le  ser¬ 
vice  de  ri''LaL-Majoi%  il  Jie  lai'da  pas  à  aljandonner  lu  caj't  1ère  inili- 


r 
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talio  |ir>Hr  so  livrer  ii  des  reelierehes  scienliliqiies*  Admis  dnns  It 
lalioratoire  île  (Jhevrciil,  il  y  lil  ses  prennères  dérouvcrles  ipii  U 
iireril  iionuiier  rejielileur  k  )‘l>olej  où  il  de\ail  rester  jus! 
riicure  de  lu  retraite,  dominé  exauiiualour  de  sortie,  eu  iSjtsU  la 
place  lie  Chevreul,  il  succéda  a  Uegiimdl  dans  la  chaire  de  Chimie 
<|u’il  occupa  jtisrpren  1881.  De  18  {5  a  18-0,  il  professa  la  tlliiinieà 
riuolc  Cerilr^ale. 

Scs  [îreniiércs  recherches  portèrent  sur  un  (  (irps  de  |îropriétés 
inconnues,  1  huile  de  [loiniues  de  lerre,  qu'il  Ciii'actéiMsa  le  |yreniier 
connue  un  alcool j  qif  il  apjiela  alcooi  amy/ifjf/e. 

Anjotirtl  hui,  ([ue  de  ninnhreux  homologues  de  rulcool  oi'diiiaire 
oui  été  isoles,  il  est  peut-être  tliilieile  aux  jeunes  chinnsles  de  se 
nuidro  coin [î te  de  rintérét  t  oiisidérahle  |M‘ésenié  jiar  ce  premier 
îravuil  de  (dahours. 

Il  en  i^st  de  nié  me  souveril  des  [il  us  hrillanles  tlécuuverles;  la  jms- 
lérité  lie  les  juge  pas  a  leur  |iropre  valeur.  lh>iu‘  les  apprécier,  il  faut 
savi>ir  se  reporter  à  ré[ïO(]ue  ou  elles  oui  élé  fai  les  et  coiiuuilr^i' 
l'état  ih'  la  Seieucü  d'alors* 

Peu  lie  lenqis  a[ires,  Cahoiu^s  eulrejiril  une  sér  ie  de  recherchi^s 
sur  les  eoiuposés  uroiualiquesj  qidd  devait  jxiursuivre  avec  sueeês 
[lemlaiU  plusieurs  anuées,  el  ipu  oui  appoi  té  nue  aide  si  puissanti*  à 
Té lu de  sele‘utili([Ue  et  iudiistiielle  des  composés  se  rattachant  a  la 
heuziiie.  Son  [ireiiuer  Iravail  dans  celle  vide  fui  liul  avec  f  lerhardl ; 
les  jeiiues  savants  jiiarent  jiour  sujet  rélude  de  ressence  deenmiu. 
Ils  V  recutimirenl  rexisleuce  irun  livilrocarlnue,  lecvmèue,  et  iruiu^ 
aldéhyde  se  couqiorlaul  comme  raldéhyde  lienzoïquc' ,  raldéhydi^ 
ciimiiiiijiie ;  ils  eu  obliurenl  l  ucide  cuminique  el  le  tr'ansformérenl 
<m  im  nouvel  hydrm^urhure,  le  cuiuéue.  Ivn  meme  teuqss,  ils  o!i te¬ 
naient  le  cimiamèue,  au  moyen  de  raci<le  ciiuiauiique.  Ainsi, 
dans  ce  {neiuier  travail,  ils  a;q>ortaienl  un  riche  coiilingeiit  à  la 
sér'ie  at'omatique,  et  l'Académie  jtigea  leur  MéiuoiiT  digue  dé  Ire 
inséré  dans  le  /iecncil  f/rs  S((va/i(ài  e/reuf 

(À's  [uenders  résullals  ciieoiiragéreut  (.^ahoiu  s  a  se  livj'cr  <lés  lfn‘s 
peiiilanl  plusieurs  années  à  Tétude  des  essences,  encore  très  mal 
eouniies,  et  chacune  do  ses  éludes  hit  féconde  en  résultats  de  [>re- 
micr  otxlre. 

Tout  tFahord,  il  étahlil  la  formule  du  [>j‘lnci[ïe  coiisliluaiit  1  es- 


<:  ^  lïOUKS. 


st'uco  ol  l'csseiico  de  badiaru^  et  opiiisa  sur  liu  1  acUuii  drs 

rcactifs.  Il  on  dôcouvril  los  dérivés  iiilros,  broinos,  (il  coiitiaUre  l'al- 
débvde  ol  laoido  aiiisiquo,  Fatiisol  on  |>liénale  do  mêlhylc*  Puis  il 
al^oi'da  l'éludr*  do  l'essenoo  do  NVinîorgroon  oL  mon  Ira  (|u'clle  ('sl 
coiislilîiéo  ]iar  l^Mlicr  inolliyliqno  rie  l’acido  salicyliquCn»  cl  il  prouva 
celle  consliliitlon  par  ranalyse  cl  par  la  synlliose,  Ilans  ce  Mé¬ 
moire,  modèle  de  sai^acilc  el  d'habilolé,  (lalionrs  ne  laissa  tlaiis 
l'ornlïce  aucun  pniiü  do  riiisloirc  du  s;dic\lulede  méthyle;  puis  il 
s'occupa  de  racide  salicvli([iK%  décrivil  ses  dérivés  l>roniés,  nilrés, 
ajuidés,  elc.,  el  [ml  les  raltach(M'  k  la  série  du  phénol  en  obsorvanî 
le  déiioublcinent  di"  l'acide  cl  des  étliers  salic^  liques,  (pii  jHvrdorU 
de  l'acidc'  earboniqnc  |)Our  donner,  le  premier,  le  [>liéïiül,  les  anîi'cs^ 
les  phénales  alcooliques.  Ceux-ci  furenléi^'aîeiueiit élndiésavcc  soin: 
leurs  dérivés  nilrés,  leurs  dérivés  amidés  liirenî  isolés  pour  la  jire- 
iiiiére  fois. 

Sa  ccmtrÜHîtiou  h  Fbisloire  des  dérivés  de  la  séj  ie  aj'omalitjne  ne 
devail  pas  sc^  borner  à  l'élnde  des  coni[)Osés  salicN  liques;  il  ill  eiicoii' 
coimaîlre  les  dérivés  nilrés  dn  ciiinéno,  la  cninidine,  le  cblorobeu- 
zol;  il  trouva  dans  les  liuiles  légères  obtenues  par  la  dislillal ion  dn 
bois  le  toluène*  le  mésilvlèiie  doul  il  décrivilltxs  dérivés  iiilrrs,  el 
fiijîii  il  isola  un  noiivol  iivdrocarluiro,  le  xvlèiio. 

Toute  celle  série  de  Iravaux  conslilue  un  ensemble  de  pi‘("mi(‘r 
ordre:  les  faits sonl  observés  avec  une  précision  telle <pie,  depuis  priV 
decinquaiile  ans,  aucun  des  résultats  annoncés  par  Caliours  n'a  été 
contesté;  ils  resleiil  défini livemenl  ac(]uis  a  la  Science*  i  ji  soûl  s^'^s 
reclicrches,  le  [lOJidire  immense  de  coips  qu'il  a  isolés^  cpii  ont  \  r  plus 
conlriljué  a  établir  ta  ibéoi  ie  de  la  série  aromatique  et  a  doniuu' un 
si  magniliqne  dévelop|>emenl  à  celle  partie  de  la  Chimie  organiqm‘. 

I^c  nom  do  Cahonrs  reste  encore  alluché  à  félude  des  tk^nsilés  dv 
^a|lcm^  Alors  que  tous  les  é<juivalents  des  eorjïs  organiques  volalils 
COI rcspondaienl  à  quatre  volumes  de  ^a])eur  (l  unilé  île  volume  éiaii 
idors  représenlée  jiar  nue  ([uantilé  d'oxygène  ég:d<'  a  î^),  on  croyait 
([UC  faeieb'  acélitjiie  el  ses  liomolognes,  d'aiïres  leurs  d ensilés  ga- 
jcenses,  avaient  des  équivalents  correspondant  à  trois  volumes, 
tadiours  montra  <[ue  ces  densités  aiiorniales  avaleul  été  prises  à  des 
températures  peu  élevées  au-dessus  du  jioint  (rébulülion  des  corps, 

que  les  densités  gazeuses  se  rappi^ochaicnt  de  plus  eu  plus  des  deu- 
îL  e.  —  L 
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sites  lliéoi  ù  ïucsnre  i[ir<iii  les  dclei  luiiiiiit  à  (l<^s  tempér  ai  lires 

p!uséle\ées,  et  qii<‘  finalemeiit  elles  S("  l'ôntVmilaie'iil  avec  elles  à  iim* 
tem[>éi‘alriie  sii[>érièüre  de  i  déférés  eininm  au  jioinl  (réliullititm. 
Il  iit  ainsi  dis[ïai aîln^  la  eonlradielinn  ([u'on  erovait  a\olt  ol>servée 
pour  divers curps  ciili'c  leur  érpin  aïeul  déduil  de  la  densité  et  celui 
<  P  do  J  J  déi  luisait  des  considérât  i<  ms  (‘tiiniiipn^s.  Celle  n‘('IieiTlie  l'en- 
Ii‘aiua  à  étudier  la  densilx'*  du  percidoriir i'  de  |ïliuspliore,  a  ivanii- 
nailrt*  ipiç  la  vapeui'  de  ci^  cor  ps  esl  rni  mélange  de  prolochloriiri^  el 
de  clilorc'  sans  coiidcnsaliuiL  II  eut  alors  Fiiléc  d'essavei^  li^  percldu- 
r'LiiT  de  pliosphorc  sut'  k'S  composés  orgaiiicpies. 

Il  découvrit  ainsi  des  corjis  ilinie  nouvelle  fond  ion,  les  eliloiaires 
(l'aeitleSj  el  iridii[iia  eit  tuérni*  lem[)s  raclion  tlu  jier'cldoi'ui’f*  stii’  Its 
alilélivdes.  Il  mil  ainsi  enire  les  mains  cF's  cliimisles  un  réactif  piv- 
cieuv,  mijourd  liui  iiidisjïcnsable  dans  les  lahoi'atoircs  de  (diimii* 
organique^  une  telle  <lécouvei‘le  snlTrt  pour  luelln^  ini  chimiste*  hors 
lie  [)air. 

\in  collal>oral!oti  avec  [lofmann,  arnpiel  rimissaient  les  liens 
d'mre  vérilalvle‘  amitié,  Il  isola  U*  |irçniim’  lenne  des  alcools  rie  la 
série  non  saturée,  l  alcool  allylifjue,  dont  ions  hs  Iguanes  (iiivnl  dé’ 
crits.  Les  deux  amis  ponrsui vîirnt  leui's  î'eclierchcs  en  eomrnun,  et 
rauiîée  meme  où  ils  IraçuiçTil  <ruiic  la(;nn  magistr’ale  1  hisloiiv*  de 
l'alcool  all\  lique,  ils  décrivaient  h‘s  hases  jilmsplimves,  ces  cor[>s  crmn^ 
élude  si  [lénilde,  (Tun  maniemeiil  si  dangereux,  ([ui  iiqiréscnlenl  les 
ammoniaques  eonïjiosées,  doiil  Tazote  est  i’em|daeé  [)ar  le  ]dkOs- 
[diore.  Dans  eel  atlmiiahle  Mémoire,  où  il  y  avait  ù  tiiom[>[iinMle 
laiil  de  dirircullés  cxpérinienlaies,  les  étuimnits  auleui's  décrivinnil 
la  Ijàmétiix  1- et  la  li  iélliyl[>hosphiue,  les  sels  de  pliosjjlioniums  qua- 
leriraires,  cl  signalér'erU  la  [jroptaélé  si  cura  eu  se  due  a  la  rpi  in  il  va¬ 
lence  du  [éios[>liorc  rjuc  [>ossédciil  les  [ïliosjdiiin'S  dr'  fixi'r  tlireele- 
meiil  roxygéire  poui'  donner-  de  nonvellcs  bases  oxygénées. 

L'année  suivante  (i85-j),  Calioius  fit  connaître  la  conslilrilion  du 
glycocollc,  de  laleuciire  et  riescm  psanalognes,  rm  réaîisanl  leur  jiro- 
iluclion  svnlhéri(|ne,  et  montra  que  ces  çüi^|js  soni  des  dér  i vés  des 
arides  giais  formés  (au’  substitution  d  rrn  groupe  amidogéiie  a  un 
atome  d'bvdrxjgéne  tin  latlicab  toutes  leurs  réactions  sc  IroLnéreril 
ex  [diq  Liées  juu"  leur*  tond  ion  ilouble  i  \  aciiles  et  d  ami uo iliaques  coin- 
[Hjsécs, 
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Peu  de  icJiips  après  (t8(>(i)j  Calionrs  puldiail  scs  hclles  reclicrclies 
sur  les  conibitiaisoiis  oi'j^aiio-nièLalliqiïes.  H  y  ciccrivail  les  noni- 
hreuses  euiiilûnaisous  orgaiiiijues  de  rèlaiiij  les  slannèlliylcs ,  les 
dérivés  ori^aniques  du  jilouih,  du  ûlaiie,  eic.  De  cet  adîuiraldc  tra¬ 
vail  cl  de  rétüdc  qu'il  avait  faite  des  iirsiues  avec  VL  Miclie,  il  tirait 
la  coiiclusiuu  théorique,  eu  étahlissauL  que'  les  èlèiueuls  cpii  s'unis^ 
sent  a  d'autres  C(>r[js  siuqdes  ou  à  des  radicaux  org^aTiiques  ont  un 
pouvoir  niaxijnuiu  de  eoiuhiiiaisou,  un  groupeiiicjit  liuiite^  eouiiiu^ 
disait  (ialioui's,  une  valence  niaxiiua  vers  laquelle  ils  teudeul^ 
cojiiuie  ou  dit  aujtjurddiui.  Letaiii,  par  exeiiq)le,  teinl  vers  le  ^rou- 
penseii!  limite:  Sii.K\X  pouvant  être  du  chlore»  du  hrome»  de 
Idode,  du  inêthyie  ou  de  l'élliylo,  ou  loul  au  Ire  groupement  ayaiil 
le  même  pouvoir  de  saturaliom 

De  uiérue,  harsenic  peut  tendre  vers  deux  groLi|>erueuts  priiici- 
jauix  As  ou  As.V'j  ce  dernier  étant  iiicajiahle  de  loruiei^  de  nou¬ 
velles  coml>inaisons  [>ar  addiliou,  puise ju  il  est  à  safr/rafioft. 

C  est  cel  ordre  ^ridées  que  (  'ahours  |>oürsuivait  eueore  lors  de  ses 
reclierches  sur  ies  dans  lesquelles  il  ni  on  Irait  i|iic  le  sou  Ire 

[>ent  tendj'c  au  groupenieut  limite  S  \h 

Les  recherches  sur  les  composés  orgauo-métalliques  avaient  donc, 
dés  i80o,  établi  la  notion  de  la  piiissance  île  comhiiiaison  des  élé- 
nieiils;  c'est  uiic  des  premières  formes  dèlînies  de  la  tloctrine  de  la 
valejice  des  éléments  et  des  grouj>es  d'éléments,  qui,  jirévue  dés 
1 858  j)ar  Couper,  reprise,  étetnlue  [lar  kékulé,  \\  urlz,  etc-,  devait 
permettre  d'étahlir  dos  fonnules  deconsliliition  et»  parsuilo,  donner 
a  la  Chimie  organitjue  un  si  vaste  champ  de  découxertos;  mais  si 
Cahours  n’a  [jas  été  le  créateur  de  la  théfvrie  tle  la  valence  des  alonies, 
il  a  largement  contribué  à  son  éialdissemcrit  par  ses  travaux  sur  les 
radicaux organo-jiiétalliques»  qui  rcslcronl  non  seuîcinent  comme  des 
modèles  de  précision  dans  la  i'ccherciie  expérimentale,  mais  encore 
comme  marqués  an  coin  d’un  esprit  pliilosophir|ue  el  géiiéralisa- 
leur.  Peut-être  rînnueucc  tîe  Cahours  sur  la  genèse  des  idées 
actuelles  a-t-elle  été  trop  méconnue;  il  me  ]iaraîL  uécessaii'c  de  la 
constater  d'iiue  façon  formelle. 

En  dehors  de  ces  travaux  si  originaux,  Cahours  entreprit  des 
recherches  avec  Pclouzc  sur  la  nature  des  hydrocarbures  des  pétroles 
d^Vmérique,  el  lixa  divers  points  de  la  Science.  11  démontra  Piden- 
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[\\r  i\c  caséeux  et  tie  la  leuc[iR%  éliidia  l*aciioii  du  In-ouir  sur 

l'aCJtle  ciLn(  |ue  et  les  cil  raies,  s  occupa  de  nn  lieî  elles  sui*  la  respîra- 
lioM  des  Heurs  et  des  Iruits,  découvrit  la  pipéi  idîue  dont  il  traça 
Iddsloîic;  avec  (doéZj  il  étudia  raclîuii  du  chlorure  de  c\arioü:éut‘ 
sur  les  aniiiics;  avec  I)uiiias,  il  analysa  les  matières  azotées  iieul res 
fie  rui  i^anisuie  5  avec  .M*  Ikuiiareaxy  il  lit  coiiiiaitre  h^s  prndiiils  for¬ 
més  <laus  la  ilislillat loti  des  acides  ^ras  lu*uls  juir  la  vapeiii'  sur- 
ehaudét*:  avtR'  .M.  hdard,  il  découvrit  dt^  nouveaux  déiivés  de  la 
I licol  inc. 

Il  oc  renonça  au  ti  avail  r[ireu  1881 ,  après  un  laheur  iuiMlerroin(>Ti 
de  plus  <le  tpiaraule  années,  ipiaïul  il  résigna  ses  Ibuelious  dt^  prcj- 

I* 

lesseiir  à  ri^coh*  INdylccliniqiie, 

(lahours  vécut  jiour  la  Science  simle.  Saul  sa  IVmctiou  (rf'ssaveiir 
à  la  iMounale,  iieti  uc  le  détourna  de  sa  vie  de  laliora luire. 

Il  fut  un  excelleiil  prolesscur,  très  |>réoccü[jè  ilc^  sou  ensei^^iu^- 
ïiuml,  auquel  il  doiinail  Ions  ses  soins.  Scs  leçons,  reruanpiahles  [lar 
la  clarté  de  l'exposition,  turent  puhiiéesen  18}-;  jilnsfcnrs  éditions 
eu  constaièreut  le  succès;  le  livre  tic  f'ahoiir's  fut  lorif^ïemps  un  des 
meilleui'S  livres  d’euseii^ueiuent  que  les  jeum^s  cfiimlsles  eurent  à 
leur  disjïosil ion. 

Il  entra  à  rAcadérnie  des  Scieuees  eu  i8rKt,  a  la  [dace  de  Ihimas, 

1 10 1 limé  secr  étaire  )içrpétucl. 

lai  modestie  excessive  tic  (lalioiirs  ne  lui  a  pas  permis  d’al tinudre 
à  la  réjuitalion  (jiie  irantres  clumish^s,  ipii  lui  étaieiil  bien  infé¬ 
rieurs,  acquitvnl  de  leur  vivant;  il  ifétail  jias  estimé  a  sa  jnstf^ 
valeur.  Il  n'aimait  pas  a  se  metli'è  en  avant,  il  n'avait  pas  Tai  t  ih^ 
faire  valoir  scs  travaux,  de  montrer  lui-juéme  (pielle  en  était  firu- 
[Mutancc;  il  était  ^randeineiil  heureux  île  <léconvrit'  tics  vérités 
uonvcllcs  :  cette  joie  lui  sufiisail,  et  il  laissait  le  soin  trapprécicr  son 
teuvre  à  ceux  ([ui  travail laienl  dans  la  uiéiue  l>rauche. 

Mais  son  o.nivre  est  une  lenvre  solide  :  e\^st  celle  d'un  maître  a  qui 
la  (dûiuie  orfranique  est  redevable  (rune  jiaii  eunsiiléralde  di'  si's 
[iroyrès*  Les  travaux  de  (ailmurs  sont  de  ceux  <pu  J'ésisleut  au 
temps,  car  ils  sont  faits  avec  science  cl  conscience, 

£j>olaiu>  GnniAiXï 
(le  rinsUlut. 
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I^iîKLMKx,  iti^éiiienr  au  (loips  des  Mines,  eiiî  une  carrière  très 
courte,  niais  très  îu  il  la  nie.  Il  inoujul,  irayant  |ias  encore  38  ans. 
mais  avant  déjà  conquis  une  des  [ireinièECs  jdaces  dans  le  uk>iu1<^  sa- 
vaul  et  laissant  une  série  de  tj'avaux  de  jneinjei'  ordre.  Vqu  cTexis- 
leuces  ()uL  èlè  aussi  liien  renqdies  jionr  la  science. 

Il  iun|uiL  dans  le  Doubs,  à  lîamne-leS’-Dîiinc's,  le  lo  juillet  [8i  f. 
Si>n  [îère  était  un  sini]de  j^éoiuètre,  mais  iloné  dbiu  esprit  fiti  et 
d'ime  inénioirc  merveilleust',  qui  se  relronvèreiit  en  lui;  il  liérita 
aussi  des  Uadiliousde  liavail,  do  di‘oitiue  et  d'Iionueur,  qui  entou¬ 
rèrent  son  enfance. 

Il  (il  ses  classes  de  }i;ranunair(‘  cU  de  loUi'es  an  (’ollèj^e  de  IJaunie 

jusrpi'en  r  liétoriqut^  on  il  rejiqKula  tous  les  [iri\;  puis,  inuluNissaiit 

la  voie  dos  sciouoes.  Il  suivit  hi  classe  tle  nialbéniatiqiies  édéinenlaires 

a  Paris,  au  (dollége  lleiiii  IV,  el  cidlo  de  matliéiJiali<[nes  spéciales 

# 

au  Lyci‘C‘  de  lîi.‘saii(;oii.  Il  ii’avaiL  i|uo  ans,  loisijii’il  (.’iilra  à  riù'uk’ 
l’olyleclinifiiio,  on  iH^îi, 

Adiiii  S  avec  lo  janf(  de  sixième,  il  en  sortit  cjualrièiue,  pour  eiiljvu’ 
eoinme  èlève-in|çènieiir  à  l'ICcole  <les  Vliin^s. 

S’il  n'avait  pas  atteint  le  preiuler*  ran^  à  riicoliA  Pol\ technique, 
o'èlaiL  en  pai'lie  à  cause  île  sa  façon  de  dessiner,  qui  resla  toujours 
iiicorrecLe  et.  éeava  souvent  ses  malicieux  caniaratles.  Mais  il  avait, 
(Tau Ire  [jart,  une  ^^raiide  avance  sur  ses  éinnh^s  au  [>oînt  de  vin*  des 
connaissances  en  cliiinie  et  en  minéralogie;  car  il  avait  montré  de 
bonne  beure  un  go  ht  jim  tien  lier  pour  les  sciences  [ibvsiques  ei  iiatn- 
rellcs.  Aussi  se  irouva-L-il,  dès  le  jsreniier  classement,  en  léte  de  sa 
pioiîiotion  à  ri^coledes  Mines,  m'i  il  avait  [>f>ur  camarades  :  Sauvage, 
de  Clereq  et  lîci  tJ'and  de  lïoncliejKïrn,  ijni  devinrent  tous  les  Irois, 
h  des  titii's  divers,  des  ingénieurs  ilii  [)lus  haut  niérile. 

Sorti  le  premier  do  Tl^cole  après  do  hrlllanls  examens,  il  bit  en- 
voyéj  en  i83(),  à  ^  osoni,  pour  y  remplir  les  fonctions  ddngènieur 
des  Mines.  Il  déluila  aussitôt  [>ar  des reelierelies  aindytiipies  sur  dil- 
ièj'euts  minerais  lie  la  h^niiiclie-(à)mLé  et  il  en  lre[)ril,  dès  celte  èjimpie, 
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la  srrîc  dos  iravnux  do  (diiiiiio  nirtalhirgitjuo.  ([tii  s<nil  roslos  iin  dr 
SOS  [niucipaiix  ItLros  do  f^loi ro. 

Il  passa  a  \  osoiil  f|iialic  anniVs  îivs  roiiijjlios  par  dos  n^clierolH^s 
scioijiili^pios,  qui  lo  tironl  romarqiior  cl  rapjiolor  à  Paris;  il  fui,  v]\ 
(UVouiliro  i8  {<q  adjoiul  au  ]in>fessoür  do  dorlrnasio  do  ri'"c<dodos 
Mi  nos,  Ijoi'lhiorj  qui  I  avait  ounnu  tH  a  [>[>00010  coiinuo  olovt'  ol  qui 
lo  louai l  ou  i^raudo'  aireoiiun. 

i? 

Au  cujuiijouooinoiiî  <l(‘  il  lui  atlaclio  h  la  ooiiiinissiou  dos 

yt/i//a/f\s*  tlf*s  CfUMîiio  soorôîairo-ad joiiil,  r[,  \oi‘s  ta  iiioino 

o|>U([uo,  iHïiuuio  ivpolilcur  du  (‘ours  do  Clniiiîo  à  l'ICocflo  Pnlvlooli’- 
ui<[uo,  l'ai  dôcoiiibro  i8  {ri  il  dovin!  pi'otossoiir  litiilaîi'o do dQ(‘lîuasu* 
a  1  l^colo  dos  Miiios  oî  fui  fail  oliovalior  do‘  la  l^oirioii  d'hounoiir  ^‘U 
avril  *8^7.  Ibifin,  il  fui  noniiuo  Itu^oniour  on  (]ljof  ilos  M inos  ou 
mars  1802,  quolqnos  soiuaiiu's  soulonionl  avauî  f[uo  la  moi  l  Panoi- 
unit  dans  la  foiro  do  Tai^o, 

la»  succession  rapide  dos  siict'os  cridudiiiou  olail  si  hioii  jusliflf^o 
[>ar  s(‘s  s(‘rvicos  (‘\ro[ïl ioinu'Is  (‘t  sa  l'ojiulalion  rroissarilo,  ipio  luus 
ses  raniaraflos  y  a[>|dinidissaîoril  do  huu  onuir.  St‘s  hoaiix'  ira  vaux 
lui  \aluroul  rlo  chauds  [iroloclours,  uiouieon  doliors  dos  Inuiinios 
qu'il  avail  [Husouiudloiuonl  oouiius:  c'osl  ainsi  ([u'il  fui  a|>j>elo, 
<^n  1845,  h  la  înaiiuFacluro  ro\alo  de  S(S  res. 

Aloxaiidro  lîruujj;'niarl ,  (|ui  avait,  dt^[aîis  [dus  do  quaranlo  ans, 
tlirigô  avoo  ]u‘Siuo(>u[ï  d'orlal  col  otahlissouiouL  a  la  fois  scituiliric[iio 
oî  arlisti([i30,  ohercliaul  un  savaiil  capsiljl(‘  d(‘  (auitiimor  sou  uuivi'o, 
oliuisil  l^liolinou,  hion  ([u  il  lie  lo  conufil  oiiooio  que  par  sos  liîivaiix, 
("aUlo  dosijj:ualîou  fui  ralilioo  [>ar  lo  nu  Lonis-lMiilippo  et  lo  jouiio 
savant  fui  d'abord  adjniiil  à  lirrïiij^OHarl  ol  [)lus  taril,  à  la  ukh  l  do 
colui-ci,  ou  18(7,  nuurmo  adiuiiiisl rahuir  ijLulain.'  de  la  manu- 
facluivn  la.‘s  soins  clô\ouos  ot  conuno  liliaux  duril  il  ciiloiira  los 
doi  uioros  annoos  d(‘  son  [uotocloin  ,  Icxdicqu  il  mil  a  consorxcr  los 
I raditions (le  Sevr oSj  UjuI  oti  ajoulaiil  à  sa  j;loiro,  fu]'(uil  [>nur  I  îlluslrr 
vitdllai  cl  la  [>lus  douco  dos  rôcoiiipoiisos. 

I^^bolmem  s'allaolia  à  amolioror  lo  soi  l  dos  ouvriers  do  la  maniifac- 

I 

tuio  ol  tu'Iui  do  loiirs  faujillos  ;  ils4>ccu[>a  do  l'or^^auisalioii  du  musôc; 
onliu,  il  SC  voua  jiarliouliorornoul  à  l  oüido  dos  qiioslioiis  i\\û  iii- 
lorossaioul  la  fabricalion  do  la  [>orce)aiur  ol  ajqiorla  a  c(il('  în- 
dtisti  io  dos  [>orlootionnoiuoiiis  lori  iirq>oi‘larils,  parini  !(‘S([uols  il  laul 


nolcr  :  la  sul>s[ituli<Hi  de  la  liouille  au  Ijoîs  dans  fourneaux j 
(lûvcloppomoiiL  düiUR'  :ni  [>rooi‘(K“  de  coulage,  ^(^^i  poiinil  d  oliîcnir 
des  pièces  de  grandes  diiiiciisi^nis,  (rime  lè};èrelé  el  d  une  pureLé  d(^ 
f(U'iiie  inv|H’Ochald('Sj  la  léiiovaüaii  d(‘  la  rabi'îcalion  de  la  jnircO” 
laine  tendre  et  de  celle  des  èjuaiix  sur  métal,  (pii  avaient,  été  ile- 
laissées  avaiit  lui. 

Aju'és  la  I évolution  dc^  iS  j8,  il  acee]jta  de  faire  gratuitement,  an 
( lonservatoire  <lcs  Arts  et  Mi'uiet^s,  un  cours  j^nblic  <le  Céiatuique, 
(jui  eut  grand  succès  et  par  le(]U(d  il  lit  juulitei^  l'indusirii*  uational(^ 
des  résullals  précieux  de  ses  l  echerclies  scieiitilitpies. 

Il  ermlinuait  ccpendaiit  d'aj>poj'ler  tous  ses  soins  a  son  (uiseiguc'- 
inenL  de  riCcole  des  Mines  et  il  l!‘ou\ail  enecu-e  le  tcin|)sde  tnuter 
des  (picstions  iiouihreuses  et  diverses  devant  la  Société  d’iMicoura- 
gemeiit  juKir  l’lndustJ''ie  natimiale  el  ))Om‘  des  coiu missions  oKi- 
ei  elles. 

r]ii  i8{p,  il  fut  niend>rcdii  jmy eeutrsd  de  rivxpositiori  nationale; 
vn  j85j,  il  rejiréscnta  riuduslrie  cératniijin^  française  à  riApositioii 
universelle  île  Londres,  eomiiie  uunnlur  du  jurv  luteruational,  jA 
eette  occasion,  il  fui,  en  Angleletre,  l'objet  des  jdus  ilattcust's 
iuan[ues  tresiinie  de  la  part  des  savants  les  [dus  c^msidél■aldes,  no- 
taunncnl  dc  Miclicl  lAiraday,  qiii,  alors  dans  Imite  sa  gloiie,  Tnivita 
à  assister  à  coté  de  lui  a  la  d(n'riière  le(;on  dti  cours  (jii  il  professa! I 
devant  lioya/û  dt}  Londres  et  consacra  celle  lcc;oii  loul 

(Miliére  à  (^x[Hïser  les  Iravaiiv  du  jeune  savant  fj'aiu;ais  sur  la  rcjïro- 
duction  des  minéraux  cristallisés  el  des  ireimnes. 

Quelques  mois  seulement  ajirés  son  retour  en  b'raiicc  et  la  ré- 
dacLîon  de  son  rapport  sur  ri’Aposilion,  l'dïelmcn  fut  alleiiiL  trniu' 
lièvre  cérébrale  et,  en  «juetques  heures,  eidevé  à  sa  fainillc,  à  ses 
amis,  aux  admirateurs  de  ectU^  iutcliigeuce  si  pi  écoce,  si  oi'igiuale 
eL,  cïi  même  temps,  si  bien  jjondcréc.  Il  mourut  le  3  i  mat‘S  îSor^s* 

Chevrcul,  an  nom  de  l'Académie  des  Sciences,  ipii  i  avail 
(>lusieurs  lois  cbargé  de  rexaiuen  des  travaux  du  jeune  ingénieur, 

I  )  Il  fri  nioy  comme  directeur  de  Ilundc  des  Mines,  I  >nmas  coinim^ 
|U'ésidenL  de  la  Société  d'I  aicouragemeiil,  lîravais,  an  nom  dv  la 
Sucièlé  pliilomatliicpie,  vini'eiit  ex[aàmer  sur  cette  lombe  prématuré¬ 
ment  ouverte^  rallliction  et  la  coiistei  iialivui  générales. 

(Jievreul  [lublia  [dus  tard  une  longue  notice  sur  la  vie  el  rcxuivri' 
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(rtClii'lino  n;  laliln:  IJossoii  ]ironom;u  ^ori  fli'V'aiiL  l'AcLulomii* 

(trs  Sciences,  lîellcs-Lt'Mivs  iM  Arts  de  lîi'Siineoii;  Siuuîi^t'  éc'i'Aii 
une  jifïtiee  oxccllenîe  sur  rami^  ilans  1  inliniilé  diujurl  il  irnvail 

d> 

ressi’  <le  vivre  dejiiiis  1  I  aoIc  PülyleeliiH(]M(>,  Il  la  lenrriiiait  ainsi  : 

l  IJ  |ii^eilM'iil  sam  cl  (li'tul,  nn(*  ^liirrtlc  finesse  d  rspi'it,  aiic  lïin’lltj^tnu'c 
jiniiiiplç  et  \iv<\  iiiio  ctoiMiaule  rapîililc  tic  roiiccpl îoii ,  un(>  liandilc  cl  ntic 
piHilundcui'  lie  villes  l'cinanjnalilc.  niic  |n’ndt*^icnsc  incinnirc  disUiigttaicMl 
ci'IU'  ijiilure  |nA  ilcfijicc.  Mans  cinn’iiîic  de  tics  rc(dicrcli(\s,  Klndmen  sai¬ 
sissait  d  ahord  le  ^nirid  cèle  tic  la  ijneslinn  :  il  aiud^nidl  à  nnc'  solnitnn 
mvuvc,  <ni^!nale,  fcciniElc  en  i‘csurials.  sans  liésilalii>n  v\  a\cc  iiiic  simpli- 
cîli‘  de  iiioyctis»  ^jiia'^^alail  srnil  I  (“çlal  t\v  la  detamx (*rtc. 

Anv  dons  ilc  l  iriletli^encc  cl  de  I  cspril,  l’Jxdnicn  jot^riail  les  |dns  lie  li¬ 
re  oses  i|ualüés  du  ea'ur.  |[a\ail  celle  lion  lé,  cet  le  douce nr,  rcllr*  siiiï|diciléj 
i]ui  soiil  II'  propre  des  anu  s  éle^ées,  tin  earac  lère  ferme  cl  modéré,  nue 
mn<le^tic  é‘i;ale  à  son  lui  en  L... 

«i' 

Sa  niémolre  sera  [irécieiiscmenl  |^ar<li'‘e  dans  le  eoej^s  des  ï nji;énienis  des 
Mines,  ipi  il  a  illiislré;  le  leinps  ne  sanrail  Teiraeer  dans  fe  son^enir  di'^ 
een\  ipii  ad  nu  re  ni  les  pins  lie  Iles  facnflés  de  I  i  ntelligetiee  iiom^h  ;itï\  plu’' 
laddes  ijualilés  <lii  eienr, 

Ia‘s  travanv  (rivlndinen,  Intni  i|in.'  se  rallaeliaiil  à  des  rïlijins  variés, 
uni  rnlreenx  un  lien  ripinnmn  :  e'esl  ranalyse  elnini(|ue  ipii  lunjmirs 
leur  a  ser\i  di^  hase,  hdicdinen  inaiiiail  l'anaivse  awc  snrtdé  vi  luules 
ses  rt'elieri. lic?s  se  sunt  apjiuyées  sur  une  euimaissaiire  exacle  des 
lualérian.x  «(ii'il  niethiil  en  iuumiu  Mais,  vu  même  lem[iSj  <les  eon- 
naissances  liés  éléiiduc-s  lui  [>erineüalenl  de  lirer  de  cr^s  premièi'es 
d  un  nées  îles  couséi  pleures  d  une  [lorlée  rousidéraljle  dans  les  tdiamps 
{Tel iule  les  ])liis  variés, 

<^lutdi|m's-niis  de  s<'s  niéinuiies  sunl  esseiiüellciiieij!  des  Iravatlx 
ileeliiniie  iniiiéiale;  telles,  par  exenijde,  les  descri[il ions  et  les  ana¬ 
lyses  de  la  [itTlilileiule,  du  \\ edf rani,  chi  cni vrv  ^rris,  du  Knpierniektd, 
de  minej'ais  alcali  fériés  de  maiiiranése  ou  de  miiiejaîs  <\v  1er  arséni- 
féres  et  cliromiféros  de  fa  llanloSaùne;  ou  tui  doit  la  counaissauee 
de  uouveanv  rorujiosés  du  tilaue  et  de  I  uraidtnu;  nue  fuis,  par  ha¬ 
sard,  entraîné  [laî'  1  élmle  alîeulive  d  un  proetuled  analyse,  il  tuuelie 
à  la  ehîniie  ui  ^^anitpie  el  il  y  fait  une  lu  illaiile  iveolle  en  déeunvr  anl 
les  éthers  horiijues,  silieu|U(‘s  v[  snliureiix,  eu  ineine  temps  que  la 
sdict)  hyLlratéc  ahsoluineul  sorniilahio  a  1  h\ dju|jliane  natuiidlr*. 
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Mais  les  travaux  ijiii  ont  le  mieux  iiiéïké  d'aUirer  î  aLteiitioii  des 
savants  el  ddnuuoi'laliser^  son  nom  sont  parLiculièreiHeiit  ceu\  qui 
se  ratlaeticril  au>i  réactions  qui  se  passent  dans  les  foyers  métallur¬ 
giques,  a  l'ai léral ion  leu  le  des  minêjaux  et  des  nïciies  dans  la  na¬ 
ture  et  a  la  pr^uliicliou  artilicielle  des  tniuéraux  cristallisés. 

Ses  [UTinièi'es  /{fX^hr/  ches  /iiehtlfnriçiqaes  datent  de  i838;  nue 
série  tie  tuéiuoites  ires  reuuarqualiles  se  siiccétléreuL  jusqiden  iHif; 
d'aulres  parurent  seulement  eu  i85i*  Pour  déterminer  la  eoirqïo- 
sition  des  j^ax  successivermuM  dans  les  liaiits-fonrneanxj  dans  les 
fours  à  ]vuddlei‘,  dans  les  loms  a  réchaufler,  d  lui  fallut  inventer 
des  procédés  s[n''ciau\,  [Mu  niellanl  d'aller  puiser  le  niclanj^e  gazeux 
dans  les  réj^ioiis  les  plnscliaudes  et  le  plus  diHieileruenl  accessibles; 
il  a[>pliqiia  les  mémi'.s  procédés  à  l\'‘lude  de  la  earbonlsation  ilu  bois 
dans  les  meules,  a  eelle  de  la  carljonisatiou  de  la  houille  dans  les 
foni's  à  coke  et  à  rexamen  de  la  cr)mbustiou  dans  les  loyers  des 
inaelunes  locoinoliv<'s  (cm  eollahoj'atiou  a^ee  Sauvage). 

(les  travaux  et  les  déductions  très  nettes  cpi  il  en  tii'a  ap[)orléreiiL 
des  clarté^s  loules  luuivellesà  la  science  iiiétallni'';ique,  cjiii  uiarehail 
eiicoîc  a  tatous,  et  [ïetMidrcnt  d'asseoir'  sur  dc\s  bases  cer'tairies  la 
ihéorie  de  la  |nTHlucUon  de  la  fojile  dans  le  haut-fourneau  el  celle 
<le  sou  alltnaj^e  dans  le  bas-foyer  el  dans  le  (ont'  à  puddiet'.  l-es  r'X- 
péiiences  si  com[dexes  de  ces  diHérenles  opérations  sont  analysées 
par  le  sa vaul  iui^éiiieur' avec  urre*  sagacité  vérûtaljbunt'nl  admirable, 

Mellartt  à  |iroi]l  les  expériences  di'  Dulon^'  sur  les  c  lialeurs  do 
('omlmstion  el  ses  [>i'opr't^s  recliercbes,  Pi)elti!eii  ctdciib'  le  [jonvoii' 
c  alorinque  des  mélau^es  gazeux  qui  arrivenl  atr  j^ueirlar'd  îles  banls- 
fouruoaux  et  expli([ue  claii'ement  les  avaulàf^t's  ejne  [jeut  dcmrnu^ 
remploi  de  ces  tenlé  [>oirr  la  jireiurére  fois,  en  i8ro,  |>aî‘  un 

maître  de  forfxes  français,  Airl)crL(^t. 

Lhie  antre  t'nnsé<[r]ence  h'és  inattendue  des  e\'[)éiiences  d'Mhel- 
meii,  céest  c|m‘  des  conduislibles,  qui  sont  impixipres  anx  nsaj^es 
uiétallniyt^iques  avec  les  procétlés  or<linaires  de  condjnstion,  tels  r[ue 
des  anthr  acites,  des  bouilles  sèches  et  teuaeuses,  du  fr^aisil  de  halles, 
du  [ïoussier  de  charbon,  îles  loiirlves,  etc.,  [ïcuvent  atr  contr'aire 


(lev 


M«er  lu  cbalenr  nécessaire  an  travail  iltr  lei\  s'ils  sont 


jn'eata- 


'inent  transformés  en  eombiistibles  gazeux,  I.e  luoven  d'obltmir 
celte  transfor  inalion,  déu'ouvert  par  Mbelmeri,  consiste  a  (es  sou- 
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iiicllrr,  (l:uis  un  ]sreiiiiei‘  füiirni'au,  üp^Lvlè  L^éfiéra/fUUy  a  iiiio  roni- 
liusliou  [>aitit-*ll('  a  riii<!<j  <riHie  i[Lianhlo  (Fair  liinilw;  nu  oFlicat 
ainsi  un  jîiulanj»;o  rln  j-az,  üx\de  dv  carl>fjnn,  hvdroy^uiie  i‘l  livciru- 
(‘arljni'uSj  susccpùlilrs  de  Ijrultù'  dans  le*  \  pr!laide  fover  iiirlallni‘i^i([iir 
en  doV(do|([ianL  nuo  lenijKU'alni'e  extremeriKUil  élevee.  (  /est  donc  a 
Ivbeliiien  (]iie  revient  rhonneur  tra>oîr  inveiilê,  et  i  c  syslènie  nou¬ 
veau  de  rtïiniiuslioti,  cl  cet  a[i[>areil  de  transtonnalioii  du  cuinbus- 
Liblc  solide  en  condjuslil.de  j^axenx,  le  gcne/xfl(*ï/r,  (in!  a  reçu  de 
nos  jours  de  lies  nouiljreuses  el  inijiorlanles  ap|die:Uioiïs. 

(lîaee  a  <le  nouveaux  [Hu  rectionneinenls,  c|iii  lui  jjcnnelleiil,  non 
seulement  de  fournir  iin  clianllai^e  souvent  plus  écorjonrniiie  et 
[>his  îiüense  que  les  autres  i'uurncanxj  mais  aussi  de  donner  une 
atmosphère  |>lns  é;^ale,  niîiuix  réglée  et  inieiix  ejumne,  le  générateur 
est  dt!veiju  anjoiu'ddini  rinstiainient  tli‘  ehaullage  le  plus  appi’écié 
dans  les  forges,  les  aciéries,  les  veriei  ies,  ete.  lîien  (pie  le  preniier 
géiiétaleur  imaginé  par  Jdïelinen  ne  présentât  pas  lüul(‘s  bvs  ijualilés 
[)raLîr[ues,  (pji  domieiit  aujuurd  hui  a  ce  genre  (Tafiiiared  sa  gratnh' 
supériorité,  il  ri  est  tpie  juste  de  faire  rxmiuntei' au  savant  Ingétiietu' 
des  mines  la  gloire  de  eelle  inveîitioii  si  léeoiide  et  de  voir  en  lui, 
comme  eu  son  Jiiaitre,  liertliier,  nu  d(‘s  |irincipaüx  iniliatenrs  de  la 
M  ê  l  a  1 1 U  r g  i  e  j  n  od  e  r  1 1  e  * 

La  puhiicalifm  des  fiec/ierc/tes  la  (Idcofapostfion 
/XI  a  X  cl  .v7/r  celle  des  roches  si  l  Ica  le  es  date  de  i84o  ci  iSfH;  un 
ti'oisiéme  .Méiuoite  sur  les  Allfhxilio//s  des  roches  slradjiêcs  [wi  h' 
dernier  travail  présenté  par  Lbelmen  à  I  Académie  des  Sciences 
('4  d  éee  m  b  1 85  i  ) , 

Comjjarant,  au  moven  iTun  Ires  grand  nutnlMr  d'analyses,  la 
eomjiositiou  des  niiuéraux  iualEérés  a  eelle  des  memes  esjiéces  miné¬ 
rales,  loi‘S(]i déliés  ont  été  [ nid oiuléi lient  allérées  par  les  agents 
atmospbérit jiics,  ranteur  arr  ive  à  celte  eonclusîou  (pu‘  les  aciions 
réunies  de  reau^  de  Fair  et  de  Facidc  eai  boiiiqne  (uil  détenu î né  I  en- 
liaîiiemcnl  [>ar  dissol  ni  ion  d5uie  |jarLie  de  la  silice  el  des  hases  antres 
ipie  l  iiluminc  el  Foxvde  de  Ier*  La  composition  iln  produit  linal  s(‘ 
rap[ïrocbe  d(,'  jdiis  eu  plus  de  celle  d  un  silicate  livdrated  alumine, 
c  esl-à-dire  il  une  argile*  Les  argiles  des  tenviuis  stratifiés  ii  oui  pas 
(Faiilre  origine  i[n€  le  remaMÎemenl  par  les  eaux  des  jniKlnils  de 
ralléralion  des  roches  silicalées* 
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(]es  conclii?^ioi3s  sont,  de  la  plus  Iiaulc  importance  pour  la  lii’eo- 
loj^do;  car  elles  dounenl  la  elcl  de  la  ibniifilion  d  un  li'ès  j;raiid 
nombre  cio  gîtes  minéranx;  elles  ont,  en  otilre,  de  fécondés  ajtplica- 
(ions  pour  ragrononiic,  jniiscpfelles  établisse?!!!,  an  moins  pour  cer¬ 
tains  tcn'ains,  une  rebUion  dij'octe  entie  la  nature'  niinéralogicpic  du 
sonS'Sol  et  la  coiiiposition  du  sol  végêtaL 

l’belmen  alïorda,  ]iar  la  même  occasion,  un  autrx^  pioblénie  géo- 
gérii^pie  rorüulércs.sanL  11  remarqua  cpie  raeide  car Imnitpie,  dégagé 
en  ahoinlancc  dans  les  [diénaménes  ^ olc^anicpies  et  sans  doute  aussi 
<lans  la  formation  [>lus  on  mt>iiis  ancienne  de  toutes  les  roelies 
ignées,  se  troine  pins  lard  préeijtilé  et  lixé  par  la  eliaux,  résnltanl 
de  la  déconqiosition  âvs  roclics  ignées  elles-inémes*  De  même,  la  dé- 
eompositlon  continuelle  de  sidlales  an  scun  des  mers  sous  rinlliience 
<les  matières  organiejnes  donne  naissance  a  des  pyrites  du  fern  comriu' 
i  clles  qu'on  trouve' disséminées  à  Fétat  pnlvérident  dans  un  grand 
nomlire  de  calcaires  lilcuAires;  il  va,  en  même  tcm[>s,  restituUon 
cFoxygénea  ratrnospliéi'e,  I  )es  phénomènes  in  verses  se  passent  dans 
Taltéi'ation  des  rnclies;  car  les  p\ rites  qu  elles  conticnnenl  è]sronvent 
nue  coijdmstion  lente  et  laissent  un  résidu  tTowde  d('  fer.  <  Icxs  deux 
sortes  de  pliénomènes,  inverses  les  uns  des  autres,  deviennent,  jiai’ 
leur  balancement,  un  double  légulaleur  de  la  eoni[!OSilion  de  notre 
aLmos[)!iérc, 

Dar  des  considéi'atioiis  de  ce  geine,  étayées  sur  ib:‘S  observations 
très  exactes,  l'^belrnen  laissait  une  empreinte  ineflai^afilc  daus  b' 
domaine  de  la  riéologic  et  de  la  Physique  du  globe. 

(icpcndanl  une  antre  série  de  l’ccbercbcs  firent  eneore  une  sensa¬ 
tion  [lins  jn'ofomle  sur  le  momie  savant,  de  i  a  t  Bai  ,  libcinum  [>ar- 
^itU  a  produire,  à  rétatdecinstaux  parfaits,  des  composés  iilenliques 
par  leurs  lorincs,  bun* densité,  leiii’  diinUé,  buii’  action  sur  la  Ininiérc' 
jiolarisce,  etc.,  aux  ou (pie  Fou  trouve 

dans  la  nalure  et  i[ue  Fou  sait  être  caractérisées  pai'  leur  iiisoliibi- 
lité  et  leur  résistance  aux  dillérenls  airents  d'altération.  Il  créa  nue 
véritable?  méthode  de  sy^/iî/iè.sx^  des  nitNeraitx  par  fa  voie  sèc/ie. 

Imitant  ee  ejui  se  juissc  dans  la  voie  biimlde,  lorsi[ne  Févajiora- 
tloiï  de  dissolutions  salines  laisse  des  combinaisous  cristallisées* 
Lbelmen  imagina  de  dissoudr  e  a  haute  tein[)é[aUire  les  éléments  des 
corps  à  formel'  ou  au  moins  à  faire  crislalllser,  en  se  servant  cFime 


m 
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niîitirrr  ^iisccpl ÜjIc  ilc  SQ  liqiiùtiei'  (TaliorcL  [mis  i\v  si'*vajnfîTr 
Imih.'meMil  ;  ri'Vïqïoralîon  (h*  la  fiialirre  (lissalvaiite  Istissi:  pt^ii  a  jïch 
lus  ror[ïs  ijirelle  eoiilenail  [H*('iidro  inio  roniu'  ivû;uiiùru. 

[)  se  survll  (iu  racide  ]ilios])lion([ne  ul  dus  phosphales  alcalins,  [mis 
du  hnrale  dusuuducl  surlotil  <le  Facido  hramjiiu,  eidiîu  [dus  lard,  ilus 
<‘aj'l)Ojiatus  <le  [allasse  et  de  sotale.  Il  [>rolila,  ses  expériences, 
des  (ours  à  porcelaine  de  Sèvres  el,  plus  Lard,  des  fmiï  s  a  (Vmi  coiilinii 
du  Bajilerosses,  ial>ricaiil  du  lïo nions  eu  [ïàle  eût  aiiiiqiUN  ijiii  lui  [jn- 
iiiirenl  d'oiiérer  à  de  ites  hautes  leiiipêratîires  el  [Kuidaiil  uu  leiu[is 
tVu  l  louj^* 

Il  olilinl  ainsi  divers  iniuéj'aux  crislallisés  dt‘  la  faruille  ties  spi- 
uullcs,  foriués  {>ar  la  coiidduaison  d'un  sesquioxyde  avec  un  |)iul- 
oxyde,  équivalent  a  équîvaleiil  :  le  s|iinelle  Idaiic  (alunuuate  de 
tnai^uésie);  des  sfjiuulles  redorés  eu  ronfle,  eu  rose,  eu  Ideu,  comme  les 
j^eiumes  j'eclierehées  [)Oiiî*  la  joaillerie;  des  ;dti  mina  les  a  hase  de 
[ur)loxydi‘  de  fer  (|)léonasle),  de  zinc  (^^j^^ahuite),  dt^  eolialU  du  niau- 
l^anèse;  des  chrouiiles  des  luéiues  liases  (hds  (pie  le  1er  clii  ouié);  dr's 
terri  les  (Luis  cpie  celui  de  zinc  on  frankliuile)  ;  l  alniuinale  de  j^liu 
ciue  (eymopliane),  ci’îslallisé  dans  nue  loul  aiîire  foniie  ([iie  les  s[ji- 
nelles;  Faluniiue  pure  (eoiiudon),  la  j^elueine  [Uire,  qu'il  U'tuiva  isn^ 
morjilie  avec  Falnuiiue;  le  siliraUMl  aliunine  eî  du  ^ducine  (iMm^raudtq 
(‘L  dilléruuls  aultes  silicales  itd'usiLles  à  la  leuqïéralnre  de  nos  four- 
ueaiix.  mais  doni  |dns!curs  cxisleiit  dans  la  naUire,  Il  produisit  aussi 
des  crislanx  de  boralus  d'alunnue  e|  de  ma^nésii%  de  lilauato  tle 
chaux  (perowskite),  des  oxydes  de  uiukel,  de  cobal I,  du  inangauuse, 
de  ter,  du  lilaue,  du  uiobiuui,  de  Lanlale. 

lai  \  oie  qu'il  ouvrai  L  ainsi  à  la  Science  fnl  couliuuéu  ajirès  lui 
par  de  savaiils  minéraloj4'isles  aiiués  Av  mulhodus  nouvelles,  L(‘ 
uomlire  dus  uiinûraux  olîlemis  artiiiciellunieul  esl  uujouiHrijiii  cousi- 
dérahlu  ul  nous  [)ou\oiis  couslalur  avec  lîurlé  (pic  les  savanls  li'aiieais 
oui  pris  une  pari  ju’épondéraiito  dans  Fédi  lirai  ion  de  celle  liranehe 
de  la  .\IiMuralo|(ie,  créée  |>ar  1  ihelmen,  aussi  bien  (|iiu  dans  les  haulus 
couciplions  de  la  Crîslallonnqiliie  Ibiulée  par  les  lloiiiude  Lisle,  les 
Haüv,  les  Ilela  fosse,  lus  IJ  ru  vais,  les  Mallard, 

Klïcluum  voyait  lui-mumu  dans  sus  premiers  succès  de  syrillièsu 
dus  nLiuéraux  «  uu  [loiîil  de  déjiarl  pour  du  nouvel  lus  c\pma(^ucus  » 
(‘I  il  signalai l,  dans  une  de  ses  dernières  cuiuuiuuicallous  a  1  Aua- 
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(l(‘iiiio  tics  Sciences  (t"  iioveinhre  1801)  les  coiisé<[iiencc  f(iie  Ion 
noiivail  tie  ses  rcclicrclics  au  ]ioiiil  <k‘  vue  gê()l(>|;ic]nc;  car 

l’action  simullanre  de  la  clialcnr  et  îles  af^enls  cliiniii(n('.s,  dont  il 

M 

(ivait  ciiti'ejtris  r/‘lin.le  ()ans  les  rouiiicanx  eL  les  ejeuscLs,  ilevail 
sètrc  produite  sui‘  (!f‘S  pro|>o riions  leiiinn piailles  dans  les  plieiiu- 
mènes  de  fficiamorphisnie ^  qui  oui  en  lieu  lors  de  Tarrivèe  des 
masses  de  roclies  ij^nèes  au  conlacL  des  lcrrains  préexistants. 

Une  intelligeMçe  aussi  claire  et  aussi  liieu  [urparéeà  descnnlilalïlcs 
travaux  a  m'ait  poussé  bien  luin  les  tlédiiclions  de  ses  belles  déi'on- 
\eiies,  si  la  moil  Innlale  n’avait  iranclié  de  lro[>  hoime  heure  nin‘ 
exisLeiice  si  |>leine  de  proniesses, 

AiïorriiE  Caexot, 

(le  t'JniàliUin 
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(  1817- 


A  oici  nue  cxisleiice  siiH|de  dont  toutes  les  heures  ont  été  parla- 
i^^èes  entre  les  reclierrhes  du  laboratoire  el  les  devoirs  du  ju  ofessoral , 
loin  des  capitales  de  j^rauds  l'^Lats,  où  se  distribuent  la  reiioimiiée  et 
la  gloire,  et  uéanrnoius  riiomiue  de  science  qui  a  ainsi  distrâbué  sa 
vie  a  compiis  inonijiLeiueul  la  jiisle  réjiutalioii  d'un  savant  <le  pi  e- 
mi(‘r  uixSi'e*. 

C’esl.  en  i8d5  que  Jiuiii ^ {^liarles  (i  vlissaiid  he  Mahicxac 
eiUraiL  a  TUcole  Pol vleclmique,  a  litre  <le  riloven  tle  (lenève.  La 

I  V 

Jf 

Suisse  avait  alors  le  droit  d’envover  scs  (Ms  à  IM'xole  Polvlccb- 

K  4.' 

nique,  non  coiiime  andiletirs  libres,  mais  comme  éléves  internes,  au 
même  liti‘e  ipic  nos  naiiouaiix*  Ihi  reste  Marigiiac  re venait  ainsi  au 
pays  tle  ses  ancêtres.  Son  aïeul,  Uialissard,  sieur  dt^  Marigiiae.  [nés 
do  Vêzcnolires  en  Langfuedoe,  avait  tlù  émigrer' pour  cause  de  l'cli- 
gion  et  idler  elierclicr  à  (icnève,  dont  il  lut  nommé  bonrgmois  en 
170",  la  liberté  tic  conscience  que  les  cruels  ètlils  de  Louis  XI\^  lui 
rerusaiciit. 

iXé  le  â  {  avril  iSi’j,  Jean-Cbarles  tle  Marîgnac  a\a!l  iH  ans  tpiand 
Il  tnitra  à  Tlècole  l*olylecbnit|iie  ;  il  en  sortit  en  nSd-j,  le  premier  ilt‘ 
sa  ]irornolioii ,  dans  latpielle  il  eut  [tout'  camanules  des  hommes 
devenus  illustres  depuis. 
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PiMnlaiil  deux  aus,  il  suis  il  \v^  couj'S  dt^  l'I^cole  des  Milieu;,  oi'i  il 
entre  aiitr'cs,  l'art  de  Tarialyse  iniiiérah%  puis  il  passa  six 
mois  à  ïîiesseiij  dans  le  laljoruloire  âv  Ideliig;,  alors  a  rapof^êe  de  sa 
i'é[)utaliotp  et  où  il  s'jinlia  aux  roclierclies  de  la  (diiinie  orj^anique : 
il  Int  alors  ap|ïelé  jiar  Dron^^niarl  à  la  \laiiiifarture  de  Ses  res,  v[  il 
senihlait  ipril  dût  s'etaMii'  déliiiitivcnienl  en  l*" rance;  mais  il  ne 
di'vait  iVui  e  a  Sèvres  qu'iin  séjour  de  ([uelipies  mois.  La  <  haire  de 
(lliimie  de  l'Académie  de  (leiiève  étant  devenue  vacaiilt'  [jar  la  niort 
du  [uxdesseiir  Desplanches,  eyahniicnt  aiuien  éléve  de  l  i^cole  Ihdv- 
leclini^pje,  Marigiiac  tni  cluusi  pour  lui  succéder:  il  idavail  ahus 
ipie  [i  i  ans. 

I)èsce  moiucnt,  11  rexsta  attaché  à  rAcadéinio  de(!eiiévc,  Irans- 
forîiiée  [dns  tard  en  Ihiiversilé,  justpden  iH“S,  é[HjqNe  a  l;u[iielh"  il 
prit  sa  rctraile  a|)rès  iî^  ans  de  ]  irol  essora  i .  (Vuant  aux  reelierelu's 
de  lahoraloire ,  d  les  jïonrsuivit  [lendanl  |>rés  dt‘  dix  aniiées 
encore,  jus^pi  en  où  les  progrès  de  \  [i^v  le  comlamnérmit  an 

repos,  ayant  jurs  trun  denii-siécie  d  nue  [utiduclion  scientKiqne 
réi^nliére* 

1\)us  ses  travaux,  Marij^nac  les  a  exéciilés  seul,  sans  (■ollal>orn- 
Uuir,  même  sans  préparaleuj',  cl  ÎI  lésa  marqués  (ruu  eachet  di'  ran* 
précision,  d(‘  ri^tmreuse  exacli tilde,  tel  ((u  ils  Tont  jdacé  au  [>remier 
vawil  des  cliimisles  de  son  siècte. 

I  Ininirie  sim[)lc,  hon,  modeste,  tout  entier  adonné  à  la  Science, 
iiyatiL  loujoiirs  refus.’;  <l.'  fnire  eiiirer  l;i  sii  vie,  il  est 

de  ceux  dont  on  peut  dire  ([ue  le  caractère  est  à  la  hauteur  du  laleuL 

I )e  Itdlt's  exislences  sont  hrèves  a  raconter,  ruais  leur  irii vie  est 
l  oiisidérahlc,  cl  c'est  cette  iviivre  dont  je  vondî-ais  sij^ruder  les  [loints 
li‘s  [dus  liuporlants. 

INnidanl  le  séjour  cju  il  fil  à  (iiessen  dui'ant  I  hiver  <le  i8|0“i8  ji, 
il  s  initia  ù  la  (dniiiie  or^g^aiTupie  el,  fie  l'eLoiir  a  (icnéve,  imlrc[>iil 
des  recherches  sur  roxydalion  du  létrachloriii'i^  do  naphtaline  et  la 
[>roduclif>n  flo  l'acide  plilalicpie,  el  décrivit  fjuelqnes  dérivés  de 
celui-ci;  ce  lut  là  sa  seide  excursion  dans  le  doiiiaine  de  la  Lhimie 
orq^anifpie. 

l)és  raiméc  suivante,  il  commençai  l'onivr'c  de  la  détenninalion 
d(‘s  nondircs  proportloiinels  des  cor[>s  simples,  dont  il  devait  s  oc¬ 
cuper  toute  sa  vie,  et  [xmr  Uujuclle  il  créa  des  melliodes  nouvelles. 
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Il  4'nlrcprü  cH  iiuniriisc  tPriviiil  dinis  I^iiiîriiliryii  frn|i[ïorUM’  des 
fiiits  [>Qur  U\  fliscnsJiioH  tk*  riiypollK'ïit!  de  Proul  ci  de  la  loi  d'isomor' 
phisiiio  de  .Milsclierlieli*  (Tesl  dans  riiij  en  lirai  fie  fixer  les  poids 
aLoitiif[ues  et  de  flétcï'iinner  les  atudogies  des  corps  simples  fju'il 
enli'épril  et  poursuivi l  ses  belles  reelicrelies  sur  les  Iluosols. 

Dès  rSf!i-iK(3  il  puhlïaiL  des  analyses  destinées  a  la  vérificalion 
des  |)oi<ls  iilôinirpies  dn  eldore,  de  raru^cnl  cl  du  potassium  qui  lui 
rnérilèï'cnl  les  éloges  de  lierzélitis- 

({  Ces  expérienee>s,  lül  lîcr^îélitis,  [laraissenl  avoir  été  exéculées 
avec  iini;  exacLiludo  Loiile  particulière^  e!  ont  été  ré[ïétées  avec  une 
palience  di<^ne  d'éloges...  l’dles  rnérilenl  la  [dus  graimle  confiance. 
Il  est  il  soiiliailer  el  à  es|)érer  (pie  les  chiinlsles  fjul  enti'e|irendronl 
une  révision  des  [Kiids  alomiijnes  réunissent  à  la  grande  exacliLude 
de  M  .  Mai'iguac  sa  [latience  et  sa  conscience  scrupuleuse.  »  i^)ueh(ues 
années  nprès^  Marignac  re|irenait  réliide  de  la  détenu i nation  de 
réquivalcnt  dn  chlore,  cl  consacrait  de  patientes  recherches  à  celles 
des  (‘((nivalcnls  fin  haryuin,  ilu  cérinin,  dn  lanthane,  du  ihilynie,  etc. 

EntJ'C  Lenqjs,  il  avait  ]nd)lié  de  nondirenses  notices  siir*  des  niitié^ 
ranx  rares  el  [>en  connus,  et  sVlaîl  occupé  (le  Tozoïic. 

Sclioniheiii  venait  crallirer  ratlenlion  sur  Tozone  dont  il  avait 
décrit  les  propriétés  et  dont  la  iialurc  élait  encore  incoiniiic; 
ou  avait  émis  Tidéc  fpic^  l’ozone  était  un  corps  conqiosé  dont 
Fazole  faisait  juirlie.  Maiigiiac  entre|>ril  f[uel([nes  recherches  sut' 
ce  sujet  cl  juouva  ([ne  Ta/aïle  n 'était  ]ias  [>artie  conslitnante  de 
Tozoiiü;  il  éniil  ridée  rpie  rozoïie  était  de  Toxygeue  luènie  dans  un 
état  allolropi(]\i('  et  démontra  i[udl  ne  rcnrermail  point  (riiydio- 
géne.  Ia's  reclierclies  ullérieiin^s  devaient  conlîrmer  ropinion  de 
Marignac. 

A[)rès  avoir  étudié  la  composition  et  les  formes  cristallines  des 
nitriales  merciireux,  pnhlié  un  inqiorlant  Mémoiri'  sur  le  didyme  et 
ses  couihinaisons,  il  lit  trêve  un  instant  à  scs  rcchctThes  favorites 
jiour  s’occuper  de  Taciflc  snlfnri([nej  et  l'énssità  proiivci*  coinhii'ii  les 
([ncslions  ([uc  Ton  croit  le  mieux  résolues  laissent  encore  de  [loinls 
indéterminés.  L'acide  sülturii[iie  avait  été  rolqet  de  nomhnniscs 
recherches  et  Ton  pouvait  croire  ([UC  scs  constantes  [)hy8h[ues  étaient 
établies  d'une  façon  certaine.  A  Tacide  11"  on  atlrlbnaît  un 
point  tic  fusion  de  —Sj",  i-'t  un  point  irébullilion  de  3‘i5".  Mari- 
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iiîu',  f‘ii  soHiiiellaiil  Tacide  siilfuritnir  a  (icÿ  coiiW'latifKis 
sivrs,  v\\  ayant  soin  de  dccantor  à  cliai[ii('  cnn^VdaLÎon  tes  jiin  tii's 
liijiitdes,  a  vu  son  |>oinl  (rélndlitioii  s'élèvera  son  poim  ih 

fusion  à  io'\r),  pi'onvaiil  ainsi  tjiie  l’ariflt'  si]!fiirii]ne  réputé  juir 
retenait  environ  i  [loiir  loo  d'eau,  i‘L  inonlranl  coîinneiit  il  snllil 
d'iine  [ïéthe  quantité  rie  (‘e  liiftiiric  pour  modilieî-  li^s  runslantt^s 
[tliysiques  de  T  a  eide  snlfnrîijne. 

nienlôl  Marij^nac  repronail  ses  rtx'lierchcs  snr  les  iiondnes  jiro- 
porlionnels  des  n>i‘]!â  simples^  en  s'appuyant  sur  h^s  lins  de  risoinoi'- 
pliisinej  (H  [iréparaiil  des  eondiiuaisons  isoniorplies  qui  Ini  pennei- 
laîenl  en  inéine  lc?nips  d'indirpier  les  analo^desdes  éléments  el  île  l<‘s 
classer  en  (a  un  Iles*  il'rsl  par  les  llnosels,  demi  Télmle  n'a  rail  été 
qii’éliancliée  ]iar  lîerzéliuSj  par  leur  analyse,  pai' l  evamen  de  leiii's 
fruines  ci‘is1;diiiH‘s^  ipdil  chercha  a  résnndn^  les  f|nesli(ins  qn’il 
s'élaît  [Risées*  Son  premier  travail  dans  cet  orilre  d  idées  fui  Félnde 
des  linos ilicales  et  des  llimslannales,  ayanl  fait  voir  rpie  tavs  soî  U's  de 
seîs  sont  isomor[ïhes,  que  le  silicinnu  avec  nn  poids  a  loin  iq  ne  é^al  a 
:>.8,  peut  !“<‘ni]ilacer  rélaln  sans  que  la  foinne  cristalline  soit  altérih*; 
il  li\a  déliniti venienl  \v  pr)ids  alomiqne  <lii  silicinin  à  1^8,  eonlraire- 
ment  a  ropiuionde  lîerzélins,  mais  coiiforMiiéinenl  a  (‘(die  dt^  tiaiidin, 
([ni  Tavait  étaldi  dés  i8di,  (Tapi  es  rexanien  dn  clilorniH'  dt^  silîcinm, 
mais  ([iii  i  Ta  va  il  [ui  inqiosci-  sa  maiiiiiu’e  de  voir  devani  la  ^randi^ 
auto  ri  te  de  lîerzéliiis* 

lîlenl('îï  Télnde  des  flnolitanales,  leur  isoniorpidsme  nwi'  les  llno- 
silica!(‘S^  jieriiKntaienl  a  Matij^nae  de  rançon  liMilane  daii^  mie  familli^ 
iiatnrelh'  avec  \c  silieinm  et  Télain ;  enlin  avec  civile  d(‘s  llnozirco- 
nal(.\*^,  éj;  al  cm  en!  isornoiplirs,  av(a:  !(*s  l]nosilical(\s,  l\  coiiîirmait  le 
jKiids  atO]ni([üe  du  xiiconinm,  Ici  que  Tavaimil  admis  MM.  Hi*  ville 
(U  Troost,  d'a[)rcs  le  cliloriîrOj  et  dilVéïaiü  de  crdin  qiTavail  donné 
lîeizélius, 

Knfiii  Marij^aiac  lit  connaîlrr  hvs  lliiolantalates*  puis  Icslluowiuo- 
lyhdatescl  les  Ihioxyliinirstates,  (jiii  sont  isomoi  phes  en  doivenl  ctiv» 
rejircscntés  jiar des  fonmdes  analo^^ues,  (udin  les  llnoxylmrales,  h's 
lino  et  (luoA  V  nioliates^  etc.  Les  rin'lietches  sm‘  l<‘s  llnosi  ts  re[ïr(‘- 
senlenl  imc  somme  innnensc  de  travail;  elles  evii^eaieii!  delà  [lai'l 
d(^  leni'  auleii!'  tout  a  la  fois  1  hahilelé  de  Imialvsle,  la  science  iln 
Cl islalloi^oaplie^  la  haute  iiitclligerue  d  ini  j^rarid  cliiniisli';  elles 
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coniploiit  au  premier  litio  parmi  Icï?  Iravaiix  de  iMarij^riac ;  elles 
smil  enlrèes  défiiulivomcnl  dans  la  SL-ieiice,  el  jaiïiais  aiicmi  fies 
résultats  annoncés  jiar  MariiJfnac  rra  été  jiiis  en  doute;  c'est  une 
nnivre  parfailc. 

I. es  travaux  de  Marif^iiac  sur  les  lluosels  ranienèreiil  à  rexamen 
de  luélanx  dont  un  grand  nombre  de  combinaisons  étaient  mal 
connues ^  c'est  ainsi  (jn  il  s'occn[ui  du  lungsléno  et  [>ublia  divers 
Mémoires  sur  l'acide  liingstifjiic,  les  acides  silicü-Umgstii[iies  cl 
enlin  fin  nifdiiuin  el  tlu  tantale  dont  il  devait  éclaircir  et  eoinpléler 
riilsloire,  cpii  présentait  bien  des  |>oiüls  obscurs^  jiialgî'é  les  beaux 
travaux  de  lîose. 

Marignac  comnienra  par  |>rouver  fpie  \  donl  Ibn  inaiin 

avait  adriiis  rexîslencf?  dans  les  minerais  lantalifércs,  n'exisle  [las,  et 
ijue  le  prélcndii  acidt*  iluiéuHjKe  n'esl  au  Ire  î[tduu  mélange  d'aciile 
iiiolibjue^  d  acitle  taiitalitpie  el  d'acide  lilanique  ;  eu  même  Lemjis,  d 
démonlre  f[uc  Kose  avait  méconnu  la  |ux‘sencc  de  roxygéne  dans  le 
corps  considéré  comme  im  cîdururc  hy[>oniolû{[ue^  el  parvient  à 
obtenir  à  1  étal  de  pureté,  débarrassées  du  tantale,  les  combinaisons 
du  niobium  tloiU  il  fixa  le  (miils alomi^pie,  11  apporta  des  corrcelions 
dn  même  genre  dans  riiistolre  flu  tantale;  il  fléimuitra  (ju'iin  grand 
nombre  de  sels,  (pi'on  avait  décrits  cmnine  a|iparLenaul  an  tantale, 
sont  (les  mélanges  de  conddnaisons  taii!ali(|Mes  et  nioldtpies,  et  les 
olitiiiLa  l  étal  de  pureté;  lixa  le  [loids  aîomitjuedn  tantale  el  donna 
fies  inétliodes  précises  pour  ranalyse  dc‘S  minorais  lantaliféres.  Ces 
l’ccbcrcbos  si  ilifllciles  sont  un  modèle  de  rigueur  anal  vli<(ne.  Ton I 
ce  (pic  nous  savons  de  précis  sur  riiistoiro  du  niobium  lU  dn  tantale 
esldù  aux  travaux  de  Marig^nac* 

Jus([u'a  ses  dernières  années,  il  tlevait  poursuivre  Touivje  coin- 
ineiicée;  il  puldiait,  en  des  rcclïcrclies  sur  b^s  lliioiaires  fli* 

glücinimvi,  sur  ([uelrjues  sels  de  césium,  de  didyinc  et  d(‘ lanllnine ; 
(ni  s'occu[îail  des  terres  rares  en  découvrant  rytterbims 

rcliréf*  de  la  gadoiini(|ue,  el,  en  î883,  taisait  de  iionvclles  détermi¬ 
nations  des  poids  atoniicpics  tin  bisinnlli,  ilii  manganèse,  du  zinc  el 
du  magnésiam*  Il  avait  fixé  les  poids  atomif[nes  de  üH  corps 
simples. 

Cbiand  Mariguac  conimenfja  ses  reclierches  originales,  tiinelin 

venait  (riiiirodulrc  la  noLalion  en  équivalents,  fpii  renqïlatjait  la 
K.  V.  —  h 
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iiolatitïii  a(lr>pléo  piir  aussi  le  savant  de  (  leiièvc  oinplova 

les  foruiiilés,  ditf^s  en  (V[invaleii!s ^  dans  ses  ]M’rniii*rs  Mênioii'es  ■ 
mais  c  eiail  iiii  f‘S[iril  oiivcîl  à  Iniis  les  proj^reSi  se  retdVnniant  [>as 
exrlusiveuionl  dans  Fordro  de  roc  herehi'S  ([iii  fiirenl  i'ieijvre  prin¬ 
cipale  de  sa  vie.  Il  suivaii  al lenliveimml  Fteiivre  di»  Lametil  et  dt' 
(iej'liarilt,  et  ado[>la,  dès  i8(i5,  la  nnlalioii  aloiniijue,  telle  qiFelli* 
d<'cnnhïil  de  hmrs  emiceplnins  et  de  ridli's  de  leurs  siiceesseiirs^ 
ANurt/,  (Janni;<zai'o,  Kèkidé,  rne.  <  Convaincu  de  la  \érilède  la  lui 
élaldic  par  Lanroiil  et  (îerliardl,  à  savoir  que  les  junlécades  di^  Ioih 
les  eoi  js^  composés  oceri[MmL  le  rnèiae  vol n me,  il  ^  iiil  a[ïpnrEer  sa 
hante  anloialé,  à  pi'opns  de  la  densilé  <le  \apem  iln  sel  aimnnniae  et 
di'S  densilés  de  quelques  autres  corps  qui  toutes  senihlaient  tui  eoii- 
1  l  ad  ici  ion  a  vec  la  loi  de  Laiirciil  cl  (lerluirdt,  et  avec  Flivpothèse 
(Fa voi'adiïu  Toiîl  d'ahord,  à  projmsd'nn  Mémoire  ih*  M.  I  hau  sur 
ce  su  jet,  il  se  raiif^ca  du  en  lé  de  \\  uriz,  Pelial,  ank]  \  ii,  1  han  qui 
Ions  ailmel laicut ,  eoni l'airemcul  a  ropiniou  de  Jh'vîlle,  c|ue  la  ilen- 
silé  de  va|MUir  auorimde  du  sel  animouiac  esl  due  a  une  dissocialioii 
<lo  ses  eonslil uanis,  aeîd(M‘ldorli  vdrii|ue  et  ^^az  ammoniac'.  Mais  il  lU' 
SC*  eonlenla  |>asdes  arfrnmeiits  <|iFil  appoi’la  dans  la  discnssicm,  il 
\  inl  y  aji[>orter  une  expéricmee  dc^  premier  ordre  ccudii  iiianl  Fhypo- 
tliése  de  la  dissociation.  Il  délin  inina  la  edudeur  laüuite  de  vcdalilisa- 
lion  du  sel  aniînoiiiar:  «  Si  la  volalilisatioii  du  sel  aîUinoiiiae,  clil-il, 
iFest  qcFun  t'iunifi'cnieiil  {Fêlai,  elle  ne  doit  absorber  qu'nm'  ([nanti lé 
de  chaleur  eomparable  a  celle  c[iFi  esl  néec'ssaire  pour  produire* 
ce  changenienil  dans  d'antres  corps  conq rosés;  si  elle  est  au  ecm- 
iraire  acconi[rat;‘née  {Ihinc  décoitqmsilion  chimique,  ellcMioil  exiger 
une  cjuanlilé  de  chaleur  jrlns  eonsidérable ,  p('U  dilTérenle  de  eelh' 
cpii  résulte*  de  la  cornlunaison  cliinnc[üe  des  gaz  animoniae  et 
cldorli vdriqm*.  e 

I /(*xpcriencc  a  jironvé  epio  la  chaleni'  latente  de  vnlal ilisalion  du 
sed  ammonîae  est  infininieiit  jrlns  considéralile  ([lu*  celle  (le  tous  les 
corjrs  connus  ;  <pie  les  chi  lires  olilcjuis  sont  [>eu  înfV'rieiirs  a  ceux 
trouvés  |inr  l^divrc  ('l  Silbermann  pour  la  cludcur  de  conibinaison  de 
Azll^  et  de  llCl.  Il  en  ctuichit  ([iFil  est  excessivomeiit  jîrobaljle  que 
le  sel  animoniae  esl,  en  grande  jrarlits  décoin j)Ose  en  ses  eléînc'nis 
lorsqiFil  se  volatilise* 

Si  l)cvillc  abandonna  Fexeropleclc  la  densilé  de  viqienr  cîn  chlorhy- 
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ilralc  (rainnioniaqnc,  il  ne  tlésaniia  pas  noaiuiinins  ;  ail versaire  {‘on- 
vaincu  et  passionne  de  1  hypolhèse  trAvoj^adro,  il  [ïrésciUa  coiilJi* 
elle  des  a  rj^ni  mollis  noiiveauv,  lires  d’expériences  non  vol  les,  el  en 

iS*""  il  s'ouvril  à  rAcadéiiiie  des  Sciences  des  disciissions  iiiénio- 

/  / 

ral)les  en  Ire  Wuriz,  d\iiie  jnii'l,  Sain le-(da ire  Deville  et  VD  IJer- 
lljélot,  d’auli'O  part.  Ce  fui  un  îjeau  nioiiient  de  riiisloire  de  la 
Science  que  celle  époque  on  chaque  semaine  ces  hommes  émiiicuts, 
éf^alejucnl  convaincus,  apporlaicivl  des  exjiéiâences  nouvelles,  des 
arfrumenls  nouveaux . 

Je  me  rapj>eile  avec  iiilérél  celle  ]iérlfHle  delà  vie  de  Wiiriz  on, 
plein  d\in  ZI  le  juvénile,  il  an  ivait  an  lahoruLoire  le  cerv-eau  renqdi 
de  projels  d'expérienci's  (pdil  mullijJiail  sans  cesse,  el  où  il  comiini- 
niqunit  à  son  eiilourai^c  rai  deur  <lonl  il  étaÎL  animé.  Dans  chaque 
camp,  les  tlisciples  sc  ranp^aienl  anlour  du  maîlre,  dhiii  coté 
\i.  Troo.sl,  de  Tatiîre  Salet,  Hennîuf'er  ap|forlai(uil  dos  expériences 
qui  paraissaienl  en  corUradiction  ou  en  confunialion  de  riivjmlhéso 
d’A  vojîadro. 

Mats  ce  qu'il  y  avail  au  fond  de  celle  discussion  était  une  question 
jdiis  giave,  remploi  en  (diiniie  de  la  nolalloii  tni  é([uivalen1s  on  i\o 
la  notation  alomiqiie. 

Mariqiiac,  loin  du  cliamjï  de  lialaille,  loin  de  la  fumée  dn  eonihal 
qui  peut  oljscurcir  la  vérité  aux  yeux  de  ceux  <[ui  la  rechei  clieiiî  avet’ 
le  [>ltis  de  hou  ne  foi,  Marij^rme  étail  mieux  placé  [lonr  juf^er  la  epics- 
lioji  avec  sérénité*  (Test  ce  qu’il  fil  dans  une  \ole  ]>aruc  en  1877 
dans  les  .i/cAo  ev  dc-S'  Scie/tees  et  inllliilée  : 

Sur  1rs  effuti-alrnis  cliifuiqurs  e/  Irs  poids  alotitifjues  cofuiur 
d'un  .sysd'Uir  dr  nofediou. 

Tonld’almrd,  il  ne  se  |sr^ononce  pas  calégoriquement  sur  rhv[u>- 
ihésc  dh\vogadrr>*  Ajires  avoir  exjïosé  en  qmd([iies  lignes  Itxs  argu¬ 
ments  en  sa  laveiii',  il  recomiaîl  dhin  autre  cùlé  (jidun  ]ielit  noinhrr 
de  eor[ïS  coiiqmsés  ont  des  densités  de  vajKuii'  (jiii  sont  en  conliadie- 
lion  avec  celte  liyjioihése;  si  le  fait  de  la  déconqiosilion  truii  cci'lain 
nombre  de  coi'ps  <[ui  piiiaissenL  sc  v^olaliliser  est  établi  dans  nu  cer- 
tain  nondjre  de  cas,  il  ne  Tosl  pas  encore  pour  Ions  :  <t  Un  le  voit, 
diL-il,  le  pîincijie  trAvogadio  cou  Lie  ni  des  objections  sérieuses,  et 
sans  être  ahsolunienL  convaincu  de  sa  fausseté,  comme  mou  sa\aul 
ami  Deville,  je  î'ccomiais  que  ce  îdesl  encore  (|u'ime  hypoihcse  cou- 
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tre<lile  par  (jiiolipics  faits  tlonl  ou  u  ü  pas  eiirori'  (Inmir*  nii('  r\|ilica- 
lior»  salisiaisanlc.  »  (le  ([iir  Maiiiiiiar  lifiil  a  ilrv^^luppar  tlans 
noie,  c'est  la  coni]iaraisoii  de  la  tiatalioii  i.lilc  r/t  rqfifva!e/f(s, 
t‘l  (!<‘  la  iiolaUrm  düe  a/0ffuqiu\ 

«  l^iic  itHIc  tliscüssioik  flil-il,  ne  pouvatl  avoir  fu'u  i[îi'eii  l^^ratice; 
a  il  leurs,  en  ellVt,  elle  s'csl  résolue  [hui  a  |h'ii  à  mesure  i|ue  de  timi- 
veaii.x  chimistes,  aecc)^laiîl  les  notations  atoini<|ües,  alnimloniiaieiit 
tlans  huii  s  éciâls  et  flans  leur  enscî^nemetit  les  foi  nuiles  en  équiva- 
leiils.  ^  în  est  ai  rlvé  ainsi  jnescpie  parloni,  je  crois,  par  raflliésioii 
successive  fie  la  f^a  amle  tnajorité  des  chimistes,  et  sans  avoir  à  smi- 
tenir  une  lutte  nouvelle,  k  snlislitin^r  in  esque  coinplélmneiil  les  for¬ 
mules  atoniiques  aux  antres,  j»  Puis  il  fait  nunarquer  qu  il  ii'a  jni  en 
être  ainsi  en  1'’ rance,  a  cause  sans  dmite  fie  la  centralisation  de  notre 
enseignenienl  [lar  Tl Jni^ ei sité.  An  fond,  la  vraie  eaust^  en  était 
fTalïfird  dans  ceci,  ijne  la  haute  an  !o  ri  té  scleiililif  [iie  de  lïevllle 
s'cxfurall  sur  tout  à  Tl^cole  Aortnale,  [iépinlére  de  nos  [>rorcssenrs 
de  riuisei|4iienieriL  secoiulaire  e[  fie  rensei^^ni'imuil  supériiuir  dans 
iifïs  l’acullés  fies  Seiences,  ipii  v  ap[>orîai<“nt  I  hoi’reui' de  Itevilli' 
|M>ui' la  nolatioii  nouvidle,  et  iriin  antre  coté  les  idées  sotilenns  fïar 
\N  iirl;!  étaient  |ïcu  en  fax  fuir  au  |  nés  île  riVcadémie  ries  Sciences, 
dont  les  nieiidjres  non  chimistes  ap[)artenaienl  à  la  pniéiatifui  qui 
a\ait  a|)[nis  la  (ihimie  avec  le  système  fies  é([uivalents,  t‘t  n  inaienl 
pu,  à  cause  fh^  leurs  éludes  spéciales,  suivre  les  Iransforniations 
ap[iorlées  flans  les  notations.  Ils  resta Imit  allactiés  a  la  notation 
apjirise  <lans  leur  jeiiiiesso,  et  nialii;ré  la  lianti*  valeur  fie  WnrU, 
Féclat  fh‘  sa  parol(\  la  puissatn'e  fie  sa  <lialôctrî(pu%  l'êcolefle  \\  urtz 
éiait  vue  trun  æil  [ïen  favoridde. 

(é'étalt  dfiiic  [>ont'noiis,  pour  les  clùnMSlf's  français,  i[ne  Maiâ^iae 
parlait,  f[uaiKl  il  discutait  les  valeurs  relali\es  des  poifis  aloinirpies 
el  fies  éqiiivalciiîs. 

Apres  avoir  fait  i’emarf[uer  que  la  notion  fies  écpiivaleiils  est  ptui 
elain%  qtdil  n'eri  connait  aucune  déliiülion  [)réeisf'  et  pniérale,  el 
imliipié  coiuîiicnl  les  nonibres  proport ifouiels  ,  flits  f‘(|niv;d<‘nls  * 
résidlent  (F une  série  de  conventions  [)his  on  moins  liemenseinent 
choisies  :  «  Lc\s  écpiivaleiits,  dit-il,  eonslituent  un  svsleme  [niremenl 
conventionnel,  fort  arlnîniire  et  «pii  ne  peut  avoli  aucune  [>ret<‘nlion 
à  une  valeur  seicnlilî<[ue  )>, 


G  ^  LISSA  W  If  liL  M  \  K1GXA<; 


(J'esL  CO  fjiio  I econniiissail  M,  Deville,  a  qui  jAn  ciilciicliidin' : 
(t  (l'csl  une  cote  mal  taillée  >*. 

l^iis,  venaiil  aux  poiils  alouiiquc^î,  M.  Mari^iiac  ajoiile  :  Si  la 
(lêfiiiilion  précise  tles  équivalents  est  iiiqiossible ,  tandis  que  leui 
(iélorminalion  ne  l'oncoiitre  pas  de  jurandes  ditiicullés,  ]>iiist[u'on  les 
lève,  lorsqircllos  exislenl,  jtar  des  cou venlious  arl>ilraii es,  ici,  c'est 
riuveise  i[ui  a  lieu  ï>. 

Dans  celle  Note,  il  insisie  Ijien  sur  ce  point,  que  ron  <loii  tlislin- 
^‘iier  dans  ces  discussions  deux  qiieslinus  <r(>nlre  diiréreiil  :  d'un 
colê,  riiyprOhèse  des  alonios  cl  de  leur  iudi visibilité,  liy|uillièse 
loulc  pliilosopliiijue  ;  de  l'aiilre,  l'établissciiionl  des 
dont  le  nom  [nKirnnt  être  lieureuscmeiit  remplacé^  et  <(iie  lle^nianlt. 
ou  lé  sait,  rqïpelail  prof>or/tü///frf.^  ÛienN{^/iif*s.  Il  [dace  la 

quesliem  sur  son  vrai  lerraiu  en  rlisanl  :  «  Au  fnnd,  je  ne  vrus  riaiis 
li*s  p(ïids  aloniirpies,  cl  je  crois  que  luen  des  cliiinisîes  [airlaj^aml 
cette  o]union,  ipu^  des  équi\ aïeuls  pont'  la  délerniinal ion  destpiels 
on  clici'clie  à  l'enijdaeer  îles  couveulions  ariulraiies  par  des  rorisidé- 
rations  scieuliliques,  tirées  de  rélude  des  |>ropriélés  physiques  ». 
|{l,  en  (pielqnos  [>a^es,  il  iudicpie  les  avaulages  que  [uuaissenl  lui 
juésenior  les  poids  aloml(jLies  coin]>atvs  aux  é(piivaleiits  |HUir  1  éia- 
hlissemeut  des  formules  des  corjis  siuqdes  el  des  corps  couqvosés, 
ceux-ci  étant  loujours  re|ircscnlés  j^ar  (hxs  eliilîrés  corres[Kmdanl  a 
un  rncnic  volume  île  vapeur* 

«  (pliant  a  ravautaü;e  cpii  résulterait  de  ce  (pie  les  é(]ui\alents 
expi'imeiil  (h^s  rap|!orts  (réi[uivalonce  chimique  réelle  dans  (pich[iics 
cas  oh  ils  ne  sont  pas  indiqués  par  le  poids  alomîque.  Il  u'anrait 
(rinqiortauce  i[ue  s'ils  les  e\[>rijnaieiit  loujours.  Mais  ou  mmI  qu  il 
lécn  est  rien.  Il  ii'i^sl  pas  jdiis  difli<'ih\  eu  eflel,  de  concevoir  el  dt'sc 
rap|>elci‘ qn'iui  aloine  d^Jxygéllc  vaut  deux  atouies  de  chlore,  (U  un 
atome  de  ploruli  deux  aloines  (rar^iml,  ijiit'  de  savoii' qu'un  éijuiva- 
Icut  d'aîînle eu  vau l  trois  d'o\vj;’étie,  et  que  deux  é^piivaleii  ts  d  ahiuii- 
nitim  en  valent  M  ois  de  maé;nésiuiu,  » 

M.  de  Matij^aac  avait  été  uoiiuiié,  en  iHtWi,  correspoiidanl  dc^ 
l' Académii'  des  Sciences  de  riiislitut  de  l'*' rance;  il  lut  nuunbre  de 
I ouïes  les  Acadénucs  et  Sociélés  scient îliqnes  :  Académie  d(^s 
Sciences  dc  l'nrin,  de  Suède,  de  lîei  liii,  des  Lincei  dc^  Koine,  Société 
royale  ilo  Londies,  Société  îles  Sciences  trtqssal,  de  MosC(ïu,  i\o 
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Mnjichoslor,  ile  ÜosIdiIj  rlc.  Il  aviiîl  cii  la  lUTtlaillo 

navy.  Du  reslc,  sa  îNOilcslie  Jie  rccluMTlia  jamais  ni  1rs  déconUions, 
ni  1rs  11  ou  rieurs. 


Il  avail  “O  ans  ([imml  sa sniilê  chaiicelanle  le  lorra  à  l’cuoiicer dèti- 


riilivcuuMit  aii  v  tvrherTlies  du  lidmraloiir  ;  il 
au  lires  dans  la  rrlraîle*  Il  est  innrt  le  i  5  avril 
liatitomenl  liunore  par  le  inorulr  savant. 


a  liasse  ses  iKumirres 
1 8t)  laissant  un  nom 
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Les  !ii»;cnieurs  (jui  onl  passé  par  ll^colo  des  Mines  de  à  (85" 
se  soQvienncnL  eneore  aujourd'hui,  avec  une  alTeetiiouse  reconnais* 
sauce,  du  savanl  au  cnuir  chaud,  au  regard  hienvcillanl,  au  sourin* 
plein  de  finesse,  (|ui  dirigeai L  alors  ce  célèbre  établissenienl,  sa  créa- 
lion.  «  Je  dis  sa  créallon,  sans  crainte  d'étre  démenti  par  ccux<[ul 
ront  connu  tel  qu'il  Ihivait  rcf;u  et...  tel  cpdil  Ta  laissé  (').  »  Il  avait 
pour  scs  élèves  une  sollicitude  paLeriielle  touchante*  Ln  élalt-il, 
parmi  ceux  v[ui  se  recouimandaionl  par  leur  travail  cl  leur  \  aleur  mo- 
l'ale,  auxquels  leurs  familles  ne  pouvaient  donner  une  assistance  su!- 
lisanle,  soit  pendant  leur  séjour  à  rLcole  d’Applicalioji^  soit  a  leur 
sortie,  pour  leur  inslallallon  du  début,  il  allait  à  eux,  les  interro¬ 
geait  avec  bonté  et,  lorsqu'il  en  rcconnaissaii  la  nécessité,  les  oidi- 
gealt  a  jniiser  dans  sa  bourse  de  i[Uoi  faire  face  aux  difficultés  maté¬ 
rielles  de  leur  sitiiatiori.  Il  se  souvenait,  en  ces  occasions^  îles 


(')  Dk  Sen ARMONT,  Discoiu^  (( itx /ufié/ai/les. 
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prclilit*!!:;  ilu  yon  <'nfaiice,  où  la  duiv  ÿ;vne  avail  \i>itè  sa 

faiïiülo;  il  ùiaiî  lioiueiix  il’en  ù]>arpier  los  anirrltniirs  a 
cainaratlcs,  i*l  îi'rui  traillcui's  jamais  a  Ir  rrf^ïvllaiv. 

(  )iii‘s-l^i</rrc-Ariiiîmd  vsl  nr  a  Sevrai:*  le  a  sepliauia'o 

[;9i^Sor]  l\‘liL~l)Mfrétiov,  ja^Haireni-  au  (IhaEideU  élail  Ires 

considère  pour  sa  science  da  droit  cl  sa  haute  prol>itè;  sa  mère  était 
la  feiume  |)oète  dont  les  œtivres  gracieuses  uni  cliai'inê  la  jeunesse 
du  cojniijenccMïicnt  du  siècle.  Sou  oulauce  fut  ]iènil>le  ;  soti  ]»èrf‘ 
ayant  èiê  ruiné  par  les  rnisères  du  temps  et,  ])Our  taunhlede  juallieurj 
ayant  [lerdu  la  vue,  sa  ni  ère  était  resiée  sculej  a  sidtveiiii'  aux  hesoiris 
des  siejiSj  au  uioyen  ilu  uiaigre  juoduil  <11111  liavail  à  [>eine  rétribué. 

1 /esprit  de  renrant  r'çsta  viverneiiL  happé  de  celle  pénilde  phase  di' 
sa  vie,  qui  développa  chez  lui  une  uiaturité  jirécoce. 

Dufi’éuoy  coinjueiu;a  ses  éludes  en  iSoU,  a  lîoticu,  où  il  vnU 
('oiniue  < oudisci|ile  el  ami,  \  aloncienucs,  [dus  Lard  son  confrère  au 
Muséiiui  el  a  rAcadéinie  des  Sciences;  il  les  Imanina  a  Paris,  au 
lycée  Louis-Ie-( Jïiiiul,  où  il  se  Üa  av<‘c  Pegraiitl,  le  fnliir  sous-secré- 
taire  d  Ixtai  des  li'avaux  publics,  doul  le  sou  venir  csl  ixestê  si  vivace 
dans  les  deux  corps  des  Pouls  et  Chaussées  et  des  Mines. 

l'hilré  a  IdCcole  Pidylecliiiique  eu  i8ir,  il  en  soi‘lail  deux  aus 
après  dans  les  .Mines  et  [rartait  junir  .Mouliers,  en  Savoie,  où  se  trou¬ 
vait  alors  Fhù'ole  dhqiplicalion  ;  niais  sa  proiuolion  (levai I  rire  la 
dernière  (pn  i  nlitnîl  les  Al[tes.  I/invasîoii  dispersa,  en  elTel,  FPcoIe 
el  força  ceux  des  élèves  ijui* avaient  a  (‘ouliiiuer  leurs  éludes  à 
rejoindre  Paris,  i  JulVénov  sc  jdaisail  plus  lard  a  raeouter  cominenl, 
avec  scs  camarades  .luuckcret  Lamlicrî,  il  lil  à  pied  ee  voyage,  qui 
dmxi  h'eize  jours,  dhibord  en  [>a\s  devenu  très  hoslile,  jiuis  a  Uxivei’s 
les  armées  étrangères,  iFayant  îi  eux  Irois,  [lotir  loutc  ressource, 
qiFune  somiTiê  de  îoti  IVaru  s,  (pFils  sureiil  si  bimi  ménager  fpFa  leur 
aj'rivée  aux  [sortes  de  la  eajdtale  il  leur  restait  encore  tout  juste  de 
(juoi  paver  la  voilure  qui  les  ramena  dans  leiu's  iandlles  (  '}* 

l/lxcolc  des  -Mines  avait  été  rélabliea  Fl  Intel  de  Moucliv,  où  elle 

•L' 

existail  aviinl  son  Iransfcri  eu  Savoie  :  (pielqnes  semaines  ajirés  son 
inslallalion,  elle  dut  déménager  au  Petit-Luxembmir g,  puis  pi-escpie 
aussîUM,  en  août  iSiU,  ùFlIotel  \  eiuhoiie,  sou  (unplac<unenl  iléfi- 


(')  t »ii:  lOrLV,  Xotice  sur  Ifif/réfitij'  (Atinafes  (/i-'s  MtneSf  Cf  série,  t.  I^  )- 
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iiitiL  I  .c  resu  Uni  tlo  ces  |K!ivgriiinlious  iiiulliftliccs  el  dos  diKicidles 
([ui  iMi  iVirciil  la  Cünsef|Mence  lil  rjuo  I  hifroiiuy  ue  pul  être  noniiiié 
as|>!raiii  (“)  c|iroii  1818;  Diaîs  sa  carrière  ii'eul  |>as  a  en  soullrir. 
lîrochaiil  de  ^  illiers  ('),  digne  a]i[aéeiùleur  des  jeunes  îa  Ici  ils  (^  )  ï>, 
ra[>]ie!a  en  (Bit)  a  Id^cole  naissaiile  des  MiueSj  (ju’il  ne  rjiiitUi  [dus 
jiis(]irà  sa  uiüi’L 

A  celîc  ê[H)([ue,  la  eonslllution  gêologitjue  de  la  France  élaii  niai 
connue;  les  Irails  generaux  eu  elaiciit  à  [Kuno  es{[üisses,  clj  n|n‘es 
une  disciïssioii  de  [diisieiirs  années,  rexécutifui  d'une  Carie  gêolo^ 
gujue  générale  Uiî  décidée  en  iSi>. i.  Iji  dii^eclinn  en  avait  élo  conliée 
a  lirnclianl  île  \  îlliers,  ain|ucl  fiirenl  adjoinls,  sur  sa  pi'0|Kjsltiün^ 
llnlVéïiüV  oL  Elle  de  lîeaninotrl,  chargés  des  voyages  (rex[)loralion. 

rUi  ne  larda  [Uis  a  reconnaître  i|ne,  [lOtir  niienx  assurer  le  succès 
lin  Iravail,  il  éîail  désirable  ijuVin  sV  ]iré[)aral  |>ar  un  voyage  en 
Angleterre*  CVst  en  elTol  dans  celle  contrée,  on  robsorvalion  du  s{d 
est  favorisée  [Uii^  de  nornljretiscs  falaises^  i[iron  avait  pcrfecliojiné 
de[niis  vingl  ans  rétude  des  terrains  secondaires,  jnsi]ue-là  très  ]>eu 
avancée;  il  convenait  de  visilerees  lieux  devenus  elassi([ues,  sui^  les- 
ipiels  on  avail  liasé  les  iflées  nouvelles,  afin  Lra[>]dîqucr  à  la  France 
les  résullals  de  leur  étude. 

jf 

iJiilrénoy  et  bdic  de  HeaninonC  outre  leurs  iravatix  géologi<[ues, 
rapporlèrent  de  ce  voyage  des  docuTuenls  [irécieux  sur  les  uiiucsel 
la  niéLatlurgio  du  pays  qu'ils  avaîeiiL  \isité*  (des  documents  on l  fait 


(  *)  Le  ^ratie  a^îispiraiit  u  ùtè  rcni[il;iCL%  depuis,  |>iir  eclui  (]’iii|îciUciir  de  3" 

(®)  nnociivxT  [>E  VrLiJKits,  né  le  a  aoiit  i77‘a,  iiiort  le  rli  iitai  ypi'cs  a\oii’ 

suivi  reuseigiieriiCTiU  de  W'erner  à  l’rcybcrg,  en  1 791-1  jya,  fin  piltnis,  en  nosenibre 
1793,  a.  rKcole  des  Ibuils  el  Chaussées^  la  scii3c  JCcolc  spéciale  res  1  ce  debout  dan:> 
la  lotiriiiûiite  révolu lio  11  iiairc.  Ueçu,  l'année  suivanle,  an  [M'einicr  concours  |njijr 

P 

rLcolc  lb>l ytcchni^jEJCj  il  fut  du  nombre  de  ces  chefs  de  brî^çàtle  aij\t|nels  Mon^c 
devait  faire  subir  un  cntraîncmcnl  spéciab  en  vue  île  les  inet  ire  en  éial  de  servir 
de  moniteurs  à  leurs  camarades*  Son  jK>nr  la  Minéralogie  lui  lil  préférer  TLcolc 
des  jMîues  dés  sa  eousuiuLlon  en  I79j.  I.ù  aussi  II  eut  à  reiiiplii’^  aussiioi  son  cnirce, 
ces  mômes  foiiciions  de  monitcurt  pour  |irciidre  ensniic,  lors  de  la  iranslaiiun  <ie 
catte  tlcriiière  Ecole  à  Pesey,  la  cbairetle  Mîoéiabi^ie  cl  de  Géologie  rpril  ne  devait 
i[uiLLcr  Hpie  irenle-trois  ans  a|>résj  eu  i83>;  13  venait  de  donner  sa  déiidssion  jmur 
céder  son  cours,  scindé  en  ileu\j  Tun  de  Mluéralogie,  l 'au ire  tie  Géologie^  à  ses 
deux  côHalîoraleurs  do  la  Carte  IhilVénoy  el  Elie  de  Ueauinoiio 

Brocha  Ht  de  Vîllîers  éuiiL  depuis  181b,  membre  de  l’Académie  des  Sciences. 

(®)  Dli  &E?iArtMüXTj  /pc,  cit- 
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r<jl)jel  d<‘  Mt'iïioircs,  rciniii>cii  sons  lo  lllrc<h'^  l  oyale  fin'faJ- 

fur^iy/{tfj  Vit  .iNglelr^nr ^  ni  nii  voliimi'j  dont  \r  iiinjor-^^ciiArnl 
IV)rllock,  président  de  la  Süciélê  j>énlnj^dqin'  de  l^oiulres,  disait* 
eu  iSfxp  H  ([Il  on  ne  [i-ossédait  pas  oiieore,  en  iViif^l(4ei  re,  un  travail 
aussi  coinfdel  sur  su  ricliesse  minéraleel  snr^  les éLid>liss(Miii  rils  indus¬ 
triels  ipii  s'y  rapjiorlèuL  (  ^  )  Sur  la  (leinaii(]e  du  due  Dceazcs, 
Dulrénoy  élndia  rap[)lication  des  jjrocédés  îuéudlujf;i(]ues  anf;lais 

aux  richesses  iniiiérales  du  hassin  hoiiiller  de  ^Ave^r‘oll  ;  son  ti  uvail 

&• 

eut  tuie  inlliiCHCC  décisive  sur  la  créalion  des  usines  de  lïeeazeville* 
de  sorte  ^pTon  peut,  àjuslo  lilie,  revendi([uer  ]ionr  lui  une  [ïwrl  di^ 
rhonneur  d’avoii'  inlroiliiil  eu  Fiviucc  les  iiiélhodes  niodernes  de  la 
lalirication  fin  fer, 

Vei's  r83:ij  ralLention  des  Ingénieurs  fui  a[>pelêe  sur  les  essais 
ipron  faisait  en  Alleniagnc,  en  Angleterre  et  en  hlcosséj  pour  rem¬ 
ploi  de  Pair  chaud  dans  les  hauts  fourneaux,  I  tnfiviKiy  fui  chargé 
d’éludicr  la  ([iicstion  en  (îrande^lîrelagiie,  et  lit  connaîlrc  a  l  iu- 
dustrie  française  (")  les  ]uocétlés  de  travail  aux{|uels  le  nouveau 
tnode  d('  sonfdage  avait  conduit  nos  voisins  et  h‘s  avanUiges  f[u'ils 
en  avaient  tirés. 

Ces  éludes  d’ordre  lechnif]ne  ne  lui  avaient  pas  fait  négliger  celles 
([tril  avait  entreprises  en  eollahoration  avec  Klic  île  IJeaunioril*  en 
Mie  du  tracé  (riine  Carie  géQli)gif[iie  générale  de  la  France,  [.es 
jneiuiers  voyages  des  ilenx  aiuis  avaient  élé  enlre|iris  isolénient  ;  à 
Dufi  énoy  était  échue  la  tnissiori  d'explorer  la  partie  du  tcrrilaîrt'^ 
Il  mi  Lee  à  Test  par  le  llhone  et  la  Saône  j  au  uonl  [>ar  une  ligue  pas¬ 
sant  à  Hoiilleui’,  Alençon*  iV vallon  et  (dialon-sur-Saoue,  Les 
ciilLés  de  tonte  natiHT  qu'il  eut  à  surnioiiler  luiciit  souvent 
-^raîidcs  itiiiUelloÿ  ne  tuisaic-nt  <[Lraiguiscr  sa  iHiniie  Iniineiir  el  ^oii 
énergie.  Vai  i8ip,  ses  investigations  étaient  tcriiiinées, 

La  partie  la  ]dns  arilue  el  la  pins  iliflicile  de  sa  taclie  avait  été 
rélude  des  Pyrénées.  Avant  lui,  celte  cliaîtie,  «  étudiée  d  aliord  jair 
llamond,  Ikdassou  et  de  C!sar[>enlier,  était  asse^  conmie,.,  sous  îe 
raj»port  des  roches  et  des  iniuér^aux  ipii  les  consliuicnl  ou  (jii  elles 
leufernienl  acciileulellcinenl,  mais*,,  sous  celui  des  relations  strati- 


(1)  De  l'iLi.v,  /oc.  cù.j  |).  t3j, 

(2)  p.  i3ü. 
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«;raplHques  et  dv  fage  de  tes  jxjches,  il  restait  a  ]ieu  près  \uu\  à  laiiv. 
niifVétiuy..*  était  par  vomi  a  jeter  une  vivo  linnièie  sur  ce  cliaos(') 
S'il  ne  iviissit  j)as  à  tracer  avec  ccî  titude  les  limites  respectives  dos 
lorrains  si  viü'iés  Cf  parfois  si  cnctlc^èl^és  qui  coiistilnenl  l'ossature 
des  iiH>ïitaf»nos  j>yrénccmics,  ce  <[ui  étail  h  |irévoir  et  rjidoii  n'csl 
trailleurs  j>as  encore  parvenu  à  réaliser  au  [eiu|ts  ou  nous  sommes, 
du  moins  snî-il  faire  rentrer,  dans  la  structure  de  la  cliaiiie,  l'ojïlr^* 
il  J  a  jiiaee  de  la  confusion. 

Le  ra[)|ïrocfiemcnt  des  observations  des  deux  explorateurs  avait 
fait  naître  des  doulcs  et  des  diflieultés;  des  résulUUs  olitenus  par 
1  nu  des  vovaj^curs  |>araissaicnL  iic  concorder  (pidrujïarfailemenl  avec 
ceux  (pie  raulre  avait  réunis*  l.cs  campagnes  f[iii  suivireni  celles 
de  rurent,  eu  conséquence,  emjdoyées  tni  juirlicà  des  voyages 
faits  en  eomimin,  alin  de  permettre  aux  deux  amis  de  visiler  en- 
semble  les  eonlréês  sujettes  à  discussion,  de  se  conimniii([uer  ieiii's 
doutes  en  face  des  [loinls  litigieux  et  de  s'éclairei'  mutuelleiiHuit  jnir 
la  discussion,  toujours  si  jnadi laide  quand  elle  a  li(‘n  à  la  vue  des 
faits.  Il  en  résu î ta  un  accord  tel  que  la  (]arle  géologie] iie,  ([uoiipie 
exéeutée  par  deux  ingéiiicui's  ol>servant  sé[)firémenl,  clmcuii  dans 
une  moitié  de  la  France',  eut  bien  le  eai'acLeje  d'iiii  ouvrage  (reli¬ 
se  m  b  le,  dont  tontes  les  jiarlies  étaient  en  ra[>]Kjrt  entre  elb's  (  "). 

iVmr  apprécier  cette  grande  (eiivre,  (jui  a  rendu  inséjiarables  les 
noms  de  ses  deux  auteurs,  il  faut  se  rap[ïcler  ce  iprélait  la  géologie 
de  la  France  à  répo^pie  où  elle  paj'iit.  Sans  doute,  de  nombreuses 
erreurs  de  détail  y  ont  clé  relevées  depuis;  elle  iden  reste  [>as  moins 
un  monument  iinpérissaljle  élevé  aux  Sciences gécrlogirpies et  i[ui  fait 
le  |>lus  grand  fionneur  au  corjis  des  Mines.  Son  a[>]niiâliou,  en  i8:|0, 
fut  un  événemenL  dans  le  nnande  savant;  la  Société  géologi(]iie  de 
Londres  (jui,  de|>uis  [>lnsîcurs  années  déjà,  conqitait  lïufrénoy  et 

■F 

bdie  de  lîeaumonl  ]iarmi  ses  membres,  leur  décerna  la  médaille  de 


(1)  D^Vncllnc  t  t/t  di:  BillVt  ioc.  ctK 

(')  Hitocîi.VNT  UE  ViLLïEiis, /VfïO'ce  Sitf'  ift  Carte  France,  hic  te 

'îo  nuvcinhre  iS3j  a  t’Acaflémie  des  Scienees.  l.es  rcsuUiils  des  ubservutioiis  |ier&oii- 
neiles  ilc  Dufréiioy  ont  fait  t^ol>jet  de  noiiihrcuji  iUeiiiuircs,  fjiu  soiU  îii&érés  dans 
les  A  futaies  fies  Mines^  le  Fnl/et  in  <if3  irt  Société  fféo/o^^uj/nej  les  Cont/^tes  renf/as 
fie  l'Acafféfiiie  des  Sciences,  cl  dans  VF,rpiicitiiffn  de  ia  Carte  géùlv^ifjue  de  fa 
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\\V)llas1oii  rlj  ]n\r  inir.'  dérogiUHin  jliUleiisr  à  In  \vv,U\  vu  oUVi!  un 
f‘\oïii|dnire  s|^crial  a  cliaeiin. 

lïiilVérioy  profci^sail,  de|njis  ]H9Jk  la  Miiirrahif^ir  a  ri^]co!r  i]v^ 
Ponts  ("1  ( -liaiissi'CH  ;  snjtplùanl  diî  iiiriiu;  cours,  ctcpnis  à 

l  l'^cole  (les  Mines,  il  en  tievint  llUilair<‘  en  î8,>r>.  \n  Miisénm,  il 
sncerdn,  en  îî^f7,  à  Alexatidro  nroiigniarl,  njaes  l'avoir  sii[i[>Iéê 
]>cn<lanL  jilusieiirs  années.  Il  condensa  son  Irijde  ensei^iiemenl  en 
lin  drailé  (’)^  (jni  a  rendu  de  j^raiuls  sci'vices,  surloiU  aiiv 
ni('nrs  (]ue  leurs  (onclions  ohligeaienl  n  n  recourir, 

(  annule  [irolcsseur,  sa  [lar'ole  snlne  e!  concise^,  mais  loujoiirs 
l'iairv,  a  savait  apjieler  l'ntletilioii  sur  li.*s  [loiuls  les  ]dns  ahslraits 
de  In  Scieiiee  <‘1  tlonner  un  atliail  véritaltle  aux  éludes  li's  plus 
ai‘dii(‘s.  L'tdève  lalioiieux  îrouvait  lonjours  auprès  de  lui  un  èlui:;e 
(‘I  nn  cnconra^eiucnt  auxipicls  la  réserve  lin  l>i  lu  elle  dr*  ses  innnières 
donnait  un  prix  loul  spècini  (- }  », 

Ivn  inèiuc  temps  (pdîl  v  professai l  la  Minéralogie,  Ihifiènny  eiil 
la  cil  nrt^e  di'  I  Adminislruhori  de  Tl^a  ole  tics  Mines,  d'adord  en  (pni- 
Uté  d  ins]ïei‘tcnr-adjoirit  des  études,  plus  lai'd  cointne  inspecleiir 
lilnlaiie;  c'esl  a  sf>n  iuiliali^e  el  a  ses  elldr  Is  éner^^ntjnes  ^pj’on  iloil 
les  dévelojipCMHenls  donnés  à  cet  iinpcnlanl  élrdilisseMienl,  iloiil  jl 
esl  devenu  le  direclenr  de|>nis  jan^  ii‘r  A  dalerde  ce  inomenl, 

en  efl’et^  lonl  a  i  lianj^é  de  face'  :  «  I  ïes  collcclioiis  de  Icuile  nnlure  se 
sont  onverles  â  Tétude  dans  des  eonstrnclions  noinelles;  rAdiiii- 
nistralion  et  l'indiislric  privée  ont  lroü\é  lUi  laihoraloire  tonjouis 
prêt  n  réjîomîre'  à  leurs  demandes  ;  im  ^rnnd  iiojiiIîIT  tic  jeunes  ini^c- 
nieurs  smit  ^enus,  cli:n]ne  arinée^  piiisej' dc^s  eomiaissaiices  spéciales 
à  nn  eiiseij;neincnl  [irescpie  îraiisfonné  (/*  ).  » 

Par  ses  tiïnaux  de  Inus  t^enn's,  scieiililiques,  liTlini<|iies  el  adinî- 
nislralifs,  DnIVénoy  avait  coinpiis  une  ^rniidt*  noloriélé.  iMiunlne  de 
rAcadéiïiie  des  Sciences  de[>uis  iSdo,  il  élait  (Mil ré  nn  (Conseil  des 
-Min(‘s  (Ml  i8  {(),cl  proHiu  nn  î^inde  su[>érieur  di^  sou  corps  iMt  i8,m, 
hnns  aucune  des  situations ([idîl  a  occupées,  il  îda  coEimi  le  i^^pos; 


(^)  La  'À*  éiliiion  tic  cm  OuM\ig^e  u  (Mc  piibMcc  en  c|uuUc  volume?^,  tlotii 
pieiiiiiers  seulenicnl  onr  jtanj  ûn  \ivüiit  de  l’an  leur. 

(-)  IIi-RVii  iVUsüOX,  jVofice  stir  Ifa/rcfiov. 

(®)  Iil:  Slnaioio.vTj  Ifhcottr^  (ma' 
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partout  où  s'ai^:ilail  uiu'  qnosliou  iioiivolio,  T AdiuîiiisUnlion  avait 
recours  à  ses  lunucres^  ii  soji  juj^cuieui,  à  son  expérience;  c'est  lui 
(|ni,  en  Sologne^  n  lîxé  les  l>ases  des  ira  vaux  <L\écntes  pour  assainir 
et  ferliliser  un  sol  ingrat;  <pii,  ii  \icliyel  aîlloiiis,  a  Iraee  lu  voie 
suivie  avec  succès  [>aur  assurer  le  captage  de  leurs  pr  écieuses  sources 
(reao  juiiiénde. 

I  hiltriioy  est  mort  (ui  i8r>”,  laissant  le  souveuîr  d  un  houiiuc  svin- 
]»allii([ue  <‘l  bon*  d'uue  honorululitè  rare^  rpi'une  vie  entière  cou- 
sacrèe  au  travail  eî  des  ser  vices  éminents  rendus  au  pays,  coinuie 
savant  iugénietir  et  parlait  adiuinlsIraleiUL  [lenuclEcul  (rofl'riî'  eu 
e\em|)le. 

V*  iCvïBRfE. 
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bjuile  IjK  Pl  ili-ox  uk  itonLAVK  a  été  uu  to]iogra[>iit^  distingué 
en  iiièiue  Icuqïs  ipriiii  géob>gue  de  grajule  valeniL  Le  |>rcjNier  il  a  eu 
le  mérite  de  compïcndre  fpirî^  Tètude  de  la  siirl'are  du  lerrain  était 
iusè[aiia!de  de  la  cfui naissance  du  sous-sol.  A  ce  litre,  il  a  le  droit 
d  Vliv  (jiialilié  triuïlialinuL 

Né  à  Ponlivy  en  i  "()■>.,  et  entré  à  rtvcole  eu  t8i  i,  lîohlave  en  sor- 
lait  deux  ans  après  dans  lecoj  [ïsdes  iugèuieur s-gèogni[)hes.  Ses  ajUi- 
l iules  spéciales  se  dessinèrent  assez  vite  et,  en  iHap,  il  était  eu  étal 
(le  juiblier  uu  mémoire  sur  la  ruriiiatioii  jürassi([ue  dans  le  nord  do 
la  France.  A  ce  uioiueut  s'engageait  l’e\|ïèdiliou  de  Morée.  ]iob{;nc 
\  lut  aUaclié  eu  la  doul>b‘  qualité  dr^  géograpbe  eide  géologm^  11  im 
rapporta  les  éléjuents  ib*  |ilusleuis  pu  Id  ica  lions  iiitéressanles  sur  la 
géologie  lie  celte  contrée,  i[iiel(pies™uiies  faites  en  collaboralioii  avec 
\L  \'irlet.  I‘ji  i8/ii,  il  passait  dans  le  corps  d'Flal-Major  et  se  voyait 
altacbé  à  la  rèsideuee  do  Paris. 

<  )n  venait  alors  de  louder  la  Société  géologîcpie  de  l'ùarice.  l!o- 
Idayc  ne  larda  pas  ù  devenir  i'un  de^s  meudji'es  Ii‘s  [dns  actifs  de 
celle  Conquiguie,  qui  le  choisissail  (ni  i8df  comme  secivlaire  et 
enlendail  de  lui,  dans  celle  même  auiiée,  uu  leituu qiialjle  rapjïort 
sur  les  IravtUîY  géologirpies  accomplis  en  i83'i  et  i83d.  Plusieurs 
[uiblicalioîis de  lîoldayi'  se  succédéreut  dans  le  fial/rfï/t  delà  Société 
jusqu'en  i8dc),  époque  où  ou  lui  coiilia  la  direction  du  sei'vicc  topo- 
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gra])ljî([Uo  en  Algùrio*  lîevomi  à  i\n'  is  el  noititne  clH^'tresciulr  fins  en 
il  niotiniil  rannee  sni vnnlo. 

I/iin  lie  ses  [irincipaiix  litres  scienLilif(m.-s  est  la  sai^ncile  iiu'il  a 
fléji lovée  dans  1  élude  des  terrains  srliislcux  des  (uiv irons di'  l’onîiw. 
(J'est  Ini  <|ni  a  en  le  inéritf*  fl(‘  déeoinrir  (|ne  K^s  enrienv  seliisles 
J nacliFéres  des  Salles  do  lîolian  étaient  le  résultat  de  la  Iransforina- 
liriîi  <riin  sédinieiil  fossilifère,  sfiiis  rinlltience  des  rocln^s  éni[)lives 
fjin  ravaienl  traversé;  observation  ile  la  jdns  haute  iniporlanet',  par 
les  lumières  <prollo  jetait  sur  la  genèse  fies  schistes  nistallins  ri  sur 
la  ^rave  ipiesLiou  fin  njè!anjor|5l)isiuc.  Mais  les  0(Hitein|Hirains  de 
lîohlaye  èi aient  mal  pîvparès  a  cette  conelusioiK  Son  (disi^rvatimi 
U  excita  pas  rallenlioîi  (jii'elle  méritait.  iMéjiieelle  risi[iiait  presfjne 
de  tfunhor  dans  l  ouhli,  lorst[ii  elle  reent  une  éclatanh'^  emdirmati<m 
lors  fie  la  [‘éunion  tonne  en  I în-ta^iie,  en  i88(i,  |>ar  la  Sficiélé  ^^éolo- 
L;i^pJe  de  l^ranco.  Aussi  n'esl-il  <pie  juste  de  l’endre  à  Tan  leur  la 
place  fpril  a  le  droit  croccn|ici‘  panni  les  |nonniei‘s  ile  la  (lèologie 
fj'aiiçaise. 

A.  in:  LirrAHiixM  - 
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[{ien  léest  jdns  nainrel  ifin^  <le  ra[ïproeher  fin  souvenir  df'  Iîohlayr‘ 
etduide  son  eollèt;iîc  ( daude-v\ iiloine  Uozkt,  IMus  jeune  de  six  ans, 
f‘l  outré  a  l'I^eole  en  i8iS,  ce  tUnaner  de\eîiall,  en  i8>.o,  nflicier  au 
coi'jis  fies  i  II  fiénieurs-gèogra  plies.  N  ni  flou  te  fpie  la  direeüon 
prise  par*  liohlavf'  n'ait  influé  sur  celle  des  éludes  de  son  jinme  canin- 
rafle,  (pd  It^  flevanca  même  dans  le  concours  f!<mnè  a  la  Société  i^éo- 
lo^ûpn?  df*  France,  aux  sLatnts  de  lni[nelle  Ilozel  a<lljèrait  dès  la 
fondation- 

r 

Il  était  alors  a  Alger,  Aptvs  avaur  jiassé  flans  le  service  d  I.lal- 
Major,  il  revint  a  l^u  is  cl  fui  nommé,  eu  \ iee-secjvlaire  tle  la 

Sficlèté  géologi([m\  alors  fpju  son  aîné  était  soeretaira'  en  litre, 
I  ïepnis  cette  é|>o(]uo  jusqu'en  i853,  Ilozel  a  juihliè  fie  noinhreiix 
travaux,  iKitaunneiit  sur  la  jiartie  inéndicrnalf"  fies  N  osges,  sur  la  gf'O- 
logic  fies  Al]ies,  oOi  il  a  su  reconnuîlre  la  trace  des  anciens  gîaeifus, 
enlin  sur  les  euviroiis  d  Aiitmi,  où  la  detoinumatinii  de  I  ago  des 
schistes  hiUiiniiicux  est  sou  œuvr'e.  Ihoinn  au  grade  de  llenlenant- 
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colouclj  Rûzof  niouriit  en  r85tS.  Il  laissail  une  steur,  à  |icii  pies 
dénuée  (le  ressources;  mais  la  riiéiiioirè  des  sen  ices  rendus  par  lui 
nVuall  pas  perdue  à  la  Société  i^éologiijue,  et  le  jour  ou  ceLle  Coiii^ 
pagiiic,  {^raee  a  uii  lêg;s  généreux,  |>tiL  dis|soser  de  quelijues  londs, 
elle  se  lit  un  devoir  d'allribuer  à  M'**"  liozol  une  pcLile  ]ieMsion 
annuelle* 

Si  Ton  reinar<|üc  rjuc  lîohlaye  el  Kozel  ont  été  1  un  et  rautre  des 
géologmes  de  réel  mérite,  il  viendra  à  resjiril  ([u’on  doit  dé[dorer 
haulcmeiiL,  dans  rintérét  de  la  sciiuice  coîiuuo  dans  eelui  de  Tlxole, 
la  suppression,  opérée  en  ï83j  ,  (ie  raiicien  eorjis  des  ingénieurs-géo¬ 
graphes,  aiifjucl  Ions  deux  avaienl  apparlcnin  L’adjonclion  de  la 
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(aille  de  h' rance  aux  services  luilitalrcs  de  rKlat-Major  a  tari  dans 
sa  sou[‘e('  un  luoiivernciil  scieuliliijue  déjà  bien  dessiné,  opérant, 
entre  rétude  de  la  surface  et  celle  du  sons-sol,  ini  divorce  qui  ne 
devait  prolîler  ni  à  rune  ni  îiraulrc. 

V.  lUî  Lai'Paue:st, 


KUK  Rï- 

(1798^1874.) 


l^Lu:  DE  lÎEAUMoxT  csl  iiru^  (Ics  pltis  graiidcs  figiircs dc  Ui  science. 
Par  un  rare  jirivilégc,  il  a  incarné  en  lui  la  géologie,  au  point  (pie 
son  nom  est  demenro  populaire,  même  parmi  ceux  (]ui  iravaient 
nulle  idée  de  robjeldc  ses  éludes.  Comme  ces  montagnes,  dont  il  a 
si  bien  écrit  riiisloire,  il  a  dominé  de  sa  hauleur^  j>res(jno  tous  les 
savants  fie  son  temps.  (  jïnd)lé  d  lionncnrs,  enlonré  d  un  rt'speet 
([lie  sa  seule  vue  suflisait  à  iuspirer,  et  que  jusiifiaîl  une  adniiralde 
dignité  dVxisLencc,  il  a  vécu  de  longs  jours,  sans  ([UC  jamais  sou 
eonscieneienx  labeur  fut  iMterrom[>u.  I^a  trace  jnorondc  (pi' il  a 
laissée  dans  la  science  honore  particuliéi'cuncnt  Tlvcole  Polylech- 
niqnc;  car  Pc  mp  rein  le  de  la  dîsci[>liue  géoniétritpie  éclate  dans  fous 
les  travaux  qui  ont  élaldi  sa  reuomince,  et  s’esL  transmise  [Uir  lui  à 
de  nombreuses  général  ions  dangénienrs,  formées  à  son  école. 

Né  le  a5  sc[itembre  château  de  Canon,  prés  Mézidon 

(Calvados),  Jcan-HaptisLe-l^éonce  I'uue  de  l>EAt  Mo>;T  lit  a  Ihiris  de 
brîllaiites  éludes,  lui  1817,  il  était  -idinis  le  premier  à  ri‘]cole  Poh- 
Lechni([ne,  d'oii  il  sortait  deux  ans  ajirés,  avec  le  même  rang,  [lOnr 
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011  Ire  r  clans  le  corjjs  des  Mines.  .\ij  i  no  ment  etn  il  ael  levait  sc's  études 
Icclniicjues,  an  eoiirs  di'si juellc'S  il  avaïl  manileslé  de  reniarcpialiles 
disposi I ions  j^onr  la  iréolo^de,  son  innîlre,  liroelianl  di- \  illiers.  con¬ 
cevait  le  [irujet  di^  la  in" 
dresser  niie  carte  f^êo- 
loj^i(|ne  de  l"Vanct\  Il 
J  dent  iiarde  de  laissei- 
échapjHn'  un  le!  anxi- 
liaire,  el,  dès  il 

le  choisissait ,  avec  Ihn 
frénov,  ]u>nr  assurer 
I  c^vécn  tinn  de  ci'  taraud 
IravaiU  an(|nel  les  den x 
injjfén leurs  préliadèi eul 
jî^ar  un  voyajire  en  An- 
^lelcir  e.^  ce  [ai  y  s  (  lassi- 
(jne  de  la  sîratîj(rapliie. 

1  .es  ex  plo  I  a  I  io  ns  c'n  1 1 1  - 
incuicèrenl  en  iH.io  ci  fiii’cnil  |)Oursui\ies  sans  inh'n  uptiuu  jusrjn  en 
r Ihiranl  ci'l  InlcrAallei  les  i niai i^’aliles  j;(,'oloj^ues  pareonruivnil 
[dus  de  looooo  kiloinètj'es,  jirescpie  ctnislanimenl  a  pied,  déliinîlani 
[iiHir  la  [)reinièrc'  foisj  dans  Imite  leur  étendue^  les  niasses  inini*rales 
ipii  c(>in[)osçnt  le  sol  français,  et  déplovaiil,  dans  la  solnlion  desdit- 
(icullésà  eliacjîie  inslani  renconlrées,  une  rari'  sa^u^acite. 

l/anivrevil  le  jour  en  i8  jo  [n'oduisil  nue  lé^iliine  seiisaliom 
Sa  valeur  çlait  rehaussée  jnir  nu  texte  inagisUid,  /  ExjihcafiOft  ^/e 
la  carh^  doni  riniroducîioii,  run  dc"s  cdiels-d  ohivic  di* 

la  liltératnre  scicnlifiipie,  exposait  avec  anlanl  de  ]néeisinn  c[ue 
d  éloipicnce  les  j^ratides  lignes  de  la  c  onslilulion  du  si>l  national. 

Tout  c  il  [lonrsuivaiit  cet  jniiiiensc'  lalieuix  Idie  <le  Ijeainnout  pu¬ 
bliait  une  série  fie  iMéinoires,  f]ni  exerçaient  nue  [uiissantc"  inllnciiec' 
sni  Tessor  de  la  science  dinaiil  cette  jïériude.  la*  [>rernier,  et  aussi 
I  nn  lies  plus  iin[if>rtanls^  [uii'  I  éinotnan  <p^  suscitée,  est  celui  df' 
sur  les  luoiità^iies  île  1  (ïisans.  J-a  lorine  inattendue  sous  la- 
ipiellc  le  t^ixinilc  se  ]iréseniait  dans  ce  massii,  venant,  vers  Li  u^j^tmi 
des  neij^es  perpétuelles,  recouvrir  le  terrain  jurassiipic  dislot [ué  par 
lui,  donnait  jionr  la  preuiiérc  fois  la  révélation  de  I  innirnie  puissance 
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c[iii  avili I  dû  prositler  à  ces  dêrnjiireruenls  des  strates.  î.eopold  tle  [îuc!i 
avail  Iden  êtaldi  la  iioliou  du  soidèvcmcnl  des  montagnes;  mais  les 

r 

observations  dMClietle  BeaLimonL  intt  oduisaicnl  un  fait  tout  iioiiveaiï. 
ceduide  IVJge  relatif  des  dislücalioiis.  Il  en  ül,  eu  18:^9,  i'objet  d  une 
syntlièse  aussi  neuve  rpi  elle  était  hardie^  présentée  à  l'Académie  des 
Sciences  avec  le  liti'e  de  Récité  re  h  es  sur  queltjaeH-unes  des  révo- 
liilions  de  la  surface  du  ^(o(>e.  De  ce  jour  railleur  devint  célélu'c, 
el  sa  renomuiéc?  déjiassa  de  beaucou])  les  limites  du  monde  savant. 
On  s'accordait  à  proclaniet^  ipdil  venait  de  melti'C  Ufi  sefis  nouveau 
il  la  disjïosiliou  des  gçolognes,  el  Arago,  se  j>assionnanl  jiour  la  nou¬ 
velle  doctrine,  s  empressait  de  la  [>0[nilariser,  non  pcul-étie  sans 
dépasser  qiiel{[ue  peu  la  i>cnsée  de  railleur,  par  la  rajîidilé  exagérée 
avec  bupielle  il  concevait  la  jirodncüon  du  [ïhénoinéne, 

Plein  de  respect  pour  Léopold  de  Bneb,  ipi  il  saluait  comme  son 
maître,  ÉÜe  de  lîeannioul  ii^ciU  pas  aimé  a  s'îiiseriie  en  faux  contre 
la  doctrine  des  impulsions  vcrücaîes,  el  le  zèle,  inallieurcuseinenl 
exeessif,  avec  lecpjcl  ü  a  sonlcnn  la  lliéorie  dc‘s  cratères  de  sottlère- 
fucî^tj  n'a  ]>as  peu  contribué  à  ré]iandre  des  idées  fausses  sur  la  façon 
dont  il  eoînpi'cnail  la  déforniation  de  récorce  terieslre.  Mais  il 
suit  il  de  lire  scs  ouvrages,  el  ruvlanimcnt  la  célèbre  Nodee  sur  /e.v 
systèuies  de  uiouia^ftes^  jtour  voir  avec  i[üelle  notleté  il  reconnais¬ 
sait  la  [ïré|)ündéraiiee  des  [>uussées  latérales,  provoipiées  jiar  Fêlai 
de  com[)]'ession  dbme  envelo[ïpe  de\  emir  ij'o[ï  larg'c  eu  niisoii  de  la 
coiilractioü  de  sou  sii[)porL*  Aujoîiril  Imi  encore,  il  n  y  a  rirm  à 
cliaugcraux  ligues  magistrales  dans  lesrfuellcs  il  a  dé[ïeint  la  mai'clu' 
de  celte  déformation. 

L'analyse  desdilîércnLs  systèmes  de  montagnes,  définis  tant  par'  leur 
dij'cction  (pie  ]iar  Féptapie  [u'obuble  du  soulèvement,  constitue  Fnu 
des  plus  piilssanis  etlorlsde  cuordiiialion  qui  aictU  jamais  été  tentés. 
Si  le  tableau  ([u'eii  a  dressé  le  maître  a  liesoiu  aujourddnîi  de  ([iiel- 
ques  ictouelies  ;  si  uotamrnenl  la  ldi  dans  la  direction,  comnic  indîn^ 
de  Fagc,  a  subi  (Fassez  rudes  aUeiiiles,  il  n'en  est  pas  moins  \  rai  qth' 
beancoiqi  de  liails  sont  destinés  à  survivn*,  et  Fou  reconnaîtra  bien¬ 
tôt  (|iFon  s'élail  trop  bàlé  de  les  sacrifier  sur  Fautel  tics  svîiLlièses 
modenies;  synthèses  foJ  l  belles  assuiémenl,  mais  d'ini  certain  vagne, 
(|ui  contraste  a\ec  la  [U'ècision  doni  loutcs  les  rechei'clies  d'bdie  t\e 
Lîeamuonl  [airlcnl  Fempreinlc» 
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Aprvs  avoir  iUHmi  les  systèmes  de  luomaj^iies,  tin  leuipéranieni 
lie  ^éoiuèirc  comiue  celui  du  j^rajid  ii;volojrue  ne  ]KHivîiii  échafjper  a 
la  lentalion  d'y  reconnaître  mi  piiiicîjie  d'ordiv  et  di*  re^^ularitr. 
tdelle  rcclierclic  a  occuj^e  loule  la  tin  de  s(ïii  e\isleriLx%  el  il  a  con- 
eonlré  relïoï  t.  de  son  génie  sur  la  démonslnitioM  de  cette  thèse,  tjm» 
les dérormalions  derécorcc  terrestre  smit  ali-ruées  suivant  desL’rmids 
eiMcles  de  lu  s[>hèrOj  les(|iiels  sc  coupcîit  de  manière  â  engendrer  à 
la  s  m  face  un  réseau  symétrii[ue.  Iji  symétrie  de  eet  assenihlage 
serait  celle  qui  cai'aclétàse  le  dcxlécaèdre  jieiiLagonal  régulier;  d'où 
le  nom  de  fvscaa  penfa^ona/  fiü\'Àiv  de  Heaumoiit  a  <lümié  a  cette 
(‘<>iice[>liorK 

Si  reiniir([nahle  cjidail  été  le  développement  de  sa  théorie,  le 
maître  u'esi  ]>as  parveini  h  la  faiie  at‘ce[>ler,  et  les  admirateurs  d<‘ 
son  génie  ont  \n\  regretter  à  hou  droit  qidi!  s'ahsorbâl  aussi  exclusi¬ 
vement  dans  la  détonsc  d'uno  thèse  étayée  suimiii  trop  petit  nomhre 
de  coïncidences.  Mais  cV'tall  une  des  marcpics  du  caractère  d'h'lie 
de  lîeaiimont  que  la  lidélité  iiiéhraulahlc  à  ses  convictions,  (ajinnn* 
personne  idap[iortait  plus  de  conscienee  dans  son  ti'avail,  f[ue  jamins 
un  ivsullal  n’élail  aecejUé  par  lui  à  la  légère,  une  fois  son  ojiiiiion 
formée,  il  y  tenait  avec  une  fet'irielé  proportioimée  a  l\‘fVorl  (pt'elle 
lui  avait  coûté.  1  leureusenicii  L  son  (ïMivre  est  assez  i  iclie  jionr  accepté' 
sans  tro[>  de  dommage  le  lelrancliemcnl  de  fpielques  erivurs. 

(d'est  au  uombre  des  plus  beaux  monununils  de  la  Scieuee  cpdil 
cfun  ieut  lie  ranger  la  .Vo/e  sur  èmanaiions  rolra/urjuf^s  rf  f/ié- 
/aififùres^  que  le  uiaUrc  {>uljliaiL  en  et  où  rcuigine,  ainsi  (jue 

le  mi>de  irappariliou  des  ]jnnci[)ales  substances  Serresires,  lui  ont 
suggéré  des  vues  d\ino  profondeur  el  d\me  originalité  saisissantes. 
i)\n  donc  eût  été  ca]ial>le  de  tracer  a^eL■  une  pareille  neltelé  la  dis- 
linclioii  des  trois  oidres  d'émanations  i  celles  tics  vidcans,  celles  des 
liions  mélalliijuesj  enhn  celles  des  eaux  minérales?  i^)iielle  omvre 
aussi  que  cette  Deserip/ion  des  Vosges^  datée  de  iS35,  et  dejuenrée 
nu  modèle  pour  tous  ceux  ipii  ne  veulent  jias  sé[)arei^  l'èfude  de  Ifi 
surface  de  celle  des  slruetures  intimes  iln  terrain!  hudln,  où  lrou^er 
un  travail  plus  magistral  que  réiudc  sur  les  (iisc/uer/s  ffn  phos¬ 
phore  ^  iileiuc  d'aperyus  nouveaux,  sous  rins]iiralion  de  laipielle 
s'est  fondée  une  industrie  féconde  pour  notre  agriculUire,  et  ([ui 
assure  k  raiiLcur  des  droits  â  la  reconnaissaiicc  [tubhqiic? 
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Il  est  un  antre  ouvrage  d'I^lie  fie  Beaumont  qui  mérite  d  cire  si¬ 
gnalé,  coniirie  réponse  jjéreniptoire  au  reproclie  injuste,  qu  on  sVst 
plu  quelquefois  à  adresser  à  son  école,  soupçonnée  de  négliger 
réliidc  des  phénoniéiics  actuels  :  nous  voulons  parler  des  Ijyçons  de 
Géologie pratiffue^  où  il  a  reproduit  son  cours  au  Collège  de  1  "rance. 
Avec  une  rare  perspicacité,  avec  une  conuaissance  ajqirofoudic  de 
Ions  les  doc  U  m  culs  sur  la  matière,  il  v  étudie  le  mode  d'action  de 

■'  -L- 

tous  les  affcnts  naturels  et  s’ullaclio  à  ou  défiiiir  la  vraie  mesure, 
dans  une  exposition  qui  restera  comme  un  modèle,  al  Lestant  le  sens 
merveilleux  de  [n'éeision  ol  (.rexactilude  donl  l'illnslrc  géologue  élail 
pourvu.  Ces  tpialilés,  joiiiLes  à  la  liauteiir  des  vues,  se  retrouvent 
dans  loiiles  les  directions  de  la  science  où  il  a  applitpié  son  esprit. 

En  182",  l'iie  de  Beaumont  avait  été  appeléà  snp|décrson  maître, 
Broclianldc  Villicrs,  clans  la  chaire  de  Géologie  de  Tlxoledcs  Mines. 
Il  en  devint  titulaire  en  i835  et,  depuis  lors,  nombre  ddioinmcs  dis¬ 
tingués  vinreiU  s'asseoir,  à  coté  des  élèves,  clans  cet  amphilliéâlre^ 
<Toù  Ton  était  toujours  sùr  cremporter  quelques  aperçus  de  haute 
voice.  Suppléé,  à  partir  de  i8do,  par  M.  de  Clinncourtois,  l'die  de 
Beaumont  n’eu  est  |ms  moins  demeuré  liliilaire  du  cours  jusqu'à  sa 
mort,  [.a  retraite  aurait  du  légalemcnL  l'atteindre  en  i8(i8.  Mats,  s'il 
était  impossible  à  radmiuislraliou  de  le  maintenir  dans  les  cadres  du 
service  actif,  on  jugea  du  moins  cpi'une  exception  devait  être  fuite 
pour  ses  foiictious  de  jirofesseur,  et  ou  lui  garda  du  meme  coup  la 
direclioii  de  la  carte  géologique  détaillée,  service  importauL  tpie  sa 
liauLc  influeucc  avait  réussi  à  faire  créei,  d'abord  à  titre  j>rovisoire 
im  vue  de  rKxpositiou  de  p^ds,  eu  i8(j8,  à  titie  définitif. 

Avant  d'étre  professeur  en  lilre  à  ri'"cülè  des  Mines,  Ivlie  de  Bcaii- 
luonL  avait  été  apjjelé,  en  i83i^,  alors  tpfil  u'avait  ([ue  treutc-ipuitre 
ans,  a  recevoir  la  successif >11  de  (.uivier  au  Collège  de  h  rance.  L^Vea^ 
demie  dos  Sciences  havait  admis  dans  son  sein  en  1 835  et,  en  i853, 
il  avait  été  élu  secrétaire  perpétuel,  en  renqdaceuiont  d"Arago.  l'ùi 
cette  (pialité,  il  a  rédigé  un  assez  grand  nombre  d'éloges  historiques, 
notamment  ceux  de  Legendre,  de  Bravais  et  de  IMaua.  Tous  sont 
(le  remarquables  morceaux,  écrits  dans  une  langue  sobre  et  distin¬ 
guée,  et  portant  au  sujjréuic  degré  le  cachet  de  cette  conscience  qui 
distingue  les  travaux  d'Jdie  de  Beaumont. 

Inspecteur  général  des  Mines  de  premiéie  classe,  rillustre  savant 
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fui  npjveléj  en  i86ïj  apres  la  mon  île  Corcüer,  à  la  [>réskleru‘e  t!u 
Conseil  j^vriéral  tles  Mines.  C‘esL  aussi  a  cette  é[iüque  ipril  reeiil  la 
plaque  de  f^rand-oflicier  do  la  l.égioii  d'iioimeur.  Il  faisalî  [>anie  du 
sénat  iîiq>érial  de[)UîS  la  création  de  ce  cojq>s,  ou  nul,  îuicu\  que  lui. 
n'avait  (piallté  pour  repiésenter  la  Science  à  coté  des  l’olusol  i  \ 
des  Le  \  erriej’,  comme  lui  oufaiils  <le  I  Ikade  Pol\ lecluiiijue. 

Un  sciilimenl  rigoureux  du  devoir,  un  eiUicr  dêvouenieul  à  loutes 
scs  fonctions,  la  droiture  et  la  noblesse  du  caractén-,  telles  furent,  à 
coté  des  dons  du  génie  scieni ifiqne  <  [U'II  avait  iTcus,  les  ijualilés 
maîtresses  cridie  de  licaumont.  Jamais,  durant  sa  longue  eai  rlére,  il 
ne  s’est  laissé  détourner  de  son  cheiulu,  méuie  dans  les  circonslauees 
les  [dus  difliciles  et  les  plus  périlleuses.  Un  Ta  bien  vu  durant  les 
tristes  jours  de  1S70  et  1871.  iSi  pendant  le  siège  tli^  Paris,  ni  lors 
dos  événejuents  de  la  Commuiio,  il  ne  s'éloigna  un  instant  de  sou 
poste  de  secrétaire  [)ei^pélüel,  eonlribuaiil,  |>ai‘  l  exenijilo  de  son  cou¬ 
rage  el  de  sa  séiviiilé,  à  ]irouvei'<[ue  rjAcadéiuie<les  Scieuees  demeu¬ 
rait  constamment  [)rétoa  finnaiir,  sur  tontes  les  qtiestions  de  sa  eom- 
pétence,  le  trilml  de  liiniiéres  (judïi  voutbaiî  lui  denmmlin\  <.>u  le 
vit  même,  au  morneni  de  rentrée  des  troiqies,  essayer  de  frnncldrles 
luirricades  pour  qu  il  ne  fut  |>as  dît  (pill  avait  njan(]ué  une  séance! 
D'un  alioid  imposant,  tenq^éré  |)ar  une  CAqiuse  politesse,  il  a  sinué 
autour  de  lui  <le  îioiubreuses  marques  de  sa  bienvcillatice,  et  son 
souvt'tiir  est  resté  |>ï‘ofondénienl  gravé  ilatis  ee  corps  des  Mines, 
dont  il  a  été  l  liomieur  pendant  pins  il' un  diuui-siéele. 

Sa  [>uissanle  inîelligcnee  a  i railleurs  eu  le  ]ua^ilége  de  ne  eou 

naître  aucune  défaiüatïce.  (J'esl  \ydv  une  mort  aussi  sitbile(prim[)révuo 

qidil  a  été  enlevé,  le  ni  sejUembre  187  },  dans  ce  château  de  Uaiioii 

où  il  avait  vn  le  jotir,  peu  ridieutes  avatil  le  moment  m'i  il  allait 

accomplir  sa  soixant('-sei^:ième  année.  I  )eu\  nus  plus  tm  d,  a  (  iaen,  au 

milieu  d'une  ville  en  fête,  nue  statue  Itii  était  élevée  11011  loin  de  eellr 

de  Lajdace,  Celui-ci  s'étail  ilhisïréen  dévoilant  les  lois  de  la  inéea^ 

«• 

nique  eéleslo;  a  lüio  de  lîeautoont  revient  1  lioniieiir  iiicouiesié 
il  avoir  fondé  la  mécanique  de  I  écorce  lerrcslrc,  el  révéle  au  monde 
entier  réclat  il  une  science  doul,  avant  lui,  le  nom  était  à  peine  soup- 
comié. 


A.  Daibiiéf. 
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lîAKRAXDI'  n'a  jms  occiH)é  de  silnat  ions  oriicîclios*  Il  un  voulu 
clvc  d'aucune  acîulùmii%  cl  su  Ijoutoinilere  esl  rcsLcc  ^  icrj^e  de  loiite 
decoratian.  Lu  loulea  ignoré  son  noiu,  cl  lu  Fi'ance,  qu'il  liouorail,  ne 
Ta  (|iic  rareiueiiL  ICMii  datis ses  frontières.  Il  n’cui  a  pas  ïocins  conquis 
UM('  renonnuéc  iiiiiver.selle  aii[)rèsdcs  deux  seules  catégories  de  gens 
donl  l\>piniou  lui  iinporiui  i  les  hommes  de  seieiice  et  les  lioiiiiues 
<le  ereur;  les  premiers  gagnés  [Uir  le  jnériLe  exceptionnel  {le  ses  Iru- 
\uu\^  les  autres  séduits  juii'  riuc{)iuj>arable  dignité  {le  son  caractère. 

i\é  a  Saugues,  dans  la  Ihiiile-I^oire,  en  1799,  Hlouchim  lîartandc 
euh'ail  a  rhk'oie  Fol ylechni([ue  a  Fage  fie  20  ans,  poiu*  en  soi’tir  le 
premier  en  1821.  (domhes  avait  fait  {le  même  eu  1820,  et  l{lie  {le 
neaiunoiil  en  i8ij).  lïareuieiiL  il  fut  donné  à  l'Ecole  de  voir  pareille 
succosslüji  de  niajoi's  de  sor  tic,  Ions  {leslinés  à  devenir  célébrés  dans 
la  science^  {iù  deux  d’entre  eux  devaient  illustrer  la  meme  spécialité. 

Ayant  choisi  les  Ponts  et  Chaussées^  lîari'ande  fut  envoyé  à  I  lecize, 
où  la  construction  d'un  ouvrage  diriicile  lui  valut  de  légitliues  cojn- 
plinienls.  (Fest  dans  celle  résidcîice  fpdil  eut  Foccasion  cFélre  pré¬ 
senté  au  duc  (FAngouîéme,  et  le  jeumî  ingénieur  lit  une  lellc  ini- 
jiressioii  sur  Fesjiril  tlti  Dauplun  que  ce  dernier,  avec  rapprohalioti 
de  (dauchy,  désigna  lîiirrande  au  choix  de  (dunles  X,  pour  suivre 
I  éducation  scientlliipie  {In  comte  de  LhaïubonL  (]ette  hanle  mission 
lut  acco[>lée  avec  joie,  et  déjà  un  lahoratoire  de  physique  et  fie  chi¬ 
mie  s  élevait,  pour  Fusage  du  jeune  prince,  an  palais  des  Tuileiies, 
(jiiand  survinL  la  llévülutif>n  de  i83o. 

Barrainle  n  hésita  jias  sui-  la  coiidaileà  tenir,  et,  donmuiL  sa  flé- 
mission,  il  suivit  son  royal  élevé  dans  Ff'xil,  d  ahord  en  F'cüsse,  puis 
à  Prague.  Autour  de  cette  ville,  il  lit  de  nombreuses  [>ronieiiades 
pour  1  instruetion  du  comte,  et  aussi  pour  celle  de  sa  sœur,  la  future 
duchesse  tU}  Parme.  On  y  recueillait  rie  tout,  jdantes,  insectes,  j'cjj- 
tilcs,  minéraux,  oL  le  [)réccpteur,  (pu  avait  suivi  à  Paris  les  leçons  di^ 
(aivicr,  de  lirongniarl,  de  -hissicu  et  de  Constant  Prévost,  en  savait 
assez  pour  répondre  à  l'intelligciile  curiosité  de  scs  discijiles.  Une 
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seule  iiiîUièi’C  dojiieurail  t>!>sciiie,  a  savoir  la  slriiclure  de  rêcnrce 
Icrreslre  dans  colt(‘ réj^’ioa  huit  de  fois  liouleversê<%  Il  était  réservé 
à  lîarraude  d'éclairer  ce  prcd)lèjiie  d\nie  vive  liniiiéie. 

Ivn  [833^  011  avait  ciitre[U‘is  la  coristructiun,  entre  Prague  et  les 
bassins  liouillers  de  lïadnitz  et  de  lUlscn,  d'un  clieinin  <le  fer  a  tiac- 
tioii  de  clievaux*  Heureux  de  metti  e  a  ju'olil  ses  connaissances  lecli- 
nl(|ties,  lîarraude,  a  <(ui  sott  jarécepLorat  faisait  déjà  do  suffisants 
loisirs,  s'élail.  chargé  de  la  délcrniinatiou  du  tj-acé*  l  no  Irancliée, 
en  incitant  à  découvert  un  liclie  gisciueuL  de  bjssilcs,  éveilla  la 
curiosité  sciontitiijiic  de  l'iugéniour.  Il  se  uuL  à  ronivir,  élemlant 
peu  à  peu  ses  ox[)loi’alîons.  Toulc  une  équipé  d'ouvriers  fut  embri¬ 
gadée  [par  lui,  et  l'on  vit^  pour  la  [proiniérc  lois,  ouvtir  des  cairiéi'es 
<lans  le  seul  dessein  d"v  trouvai' des  fossiles.  Sur  ces  entrefaites  eut 
lien,  en  1839,  la  publication  des  [ireiuiers  travaux  du  géologue 
anglais  .Murchison  sur  ce  (ju'il  a]p[i{‘lait  \q  syA'lè/ne  silitricn.  llar- 
rande  distingua  du  prcjuier  cou[>,  [i-aiMni  les  iigtircs  <les  espèces 
anglaises,  plusieurs  Ivpes  caractérislifpu's  <les  environs  de  Prague. 
Il  reconnut  de  plus  cjiic  l'ordre  de  distribution  de  ces  lV[>os  oliéissait 
aux  mémos  lois  dans  les  deux  conliées,  et  dés  ce  jour  il  résolut  dc‘ 
faire  connaitre  à  son  tour,  a  la  gloire  du  pays  qui  1  avait  accueilli, 
les  riciiesses  [laléoutologiques,  longtemps  inson[ironuécs,  du  dîsljict 
on  le  hasaivl  dos  événements  venait  de  le  jolcr. 

relie  est  l'origine  du  Sys/ù/nr  .vif arien  ^la  ccafn*  f/e  ta  Boffénn% 
[)ublicati(pn  monumentale,  doiiL  les  vingt-deux  volumes  devaient  se 
succéder,  de  180^  à  i88r,  avec  tant  de  régularité.  L'cnli éprise  était 
Immense,  v\  ni  les  ressources  perso  miel  les  de  Tauteur,  ni  Taide 
rrune  Société  savante,  ii’eiisscnL  sufti  [Kuir  en  meuer  à  bien  l'exécn- 
lion,  sin  tout  avec  nu  tel  luxe;  car  nartande  léa  pas  décrit  moins  de 
cinq  mille  especes,  bguréessvn  trois  cent  soixaule  jplanches  iii-([nart<i, 
qui  toutes  ont  été  dessinées  sous  sa  direction  immédiate.  Heureuse^ 
uieiil  la  discrète  muniliceiicc  <lu  prince  se  chargea  toujours  de  rend  je 
le  fai'dean  siqpportalde.  IVmdajit  ec  lenijis,  tout  entier  a  la  science, 
lîan'ande  jïonrsnivait  ses  fouilles,  tlunt  les  produits  venaient  s  en¬ 
tasser  méllHiditjucuiCMt  dans  son  modeste  ajppa  rte  ment  de  Prague,  si 
bien  encombré  de  tii'oii's  qu'api'ès  av<nr  [sarcourn  toutes  les  pièces, 
sans  flistingucr  auti'e  chose  que  des  uieuhles  à  collections,  les  visi¬ 
teurs  ffiril  accueillait  avec  tant  d'oldlgo'ancc  se  dernandaierjt  ou 
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pouvait  bien  clrr  le  lit,  dissiiiiiilé  jJciidanL  le  jour  par  un  cliassis 
r|ui  servait  de  support  h  des  brocluiri's* 

L'a]i[>aritiou  de  rouvrage  de  Barrandc  lit  seusalion  panui  les 
ho  ni  mes  conipé  lents.  On  ne  savait  ce  tpi ‘il  fidlail  le  plus  admirer,  de 
la  masse  des  niatériauv  accumulés,  de  la  sagacité  déployée  par  l  ob¬ 
servateur,  du  soin  qui  avait  présidé  aux  descri[)lions,  de  rimuieus(‘ 
érudition  ejui  s'y  laissait  voir,  enfin  de  la  fidélité  et  de  la  parfaite 
exécution  des  dessins.  De  ce  jour,  la  répulaliou  du  savant  devint 
universelle,  et  quchpios  modilicalioiis  que  riiiévitalilc  jaugicsde  la 
scienceail  amenées  depuis  lors  dans  certaines  conceptions  deraiiteur, 
il  ifesl  personne  qui  se  refuse  à  jirocUimer  que  son  œuvre  est  fonda¬ 
mentale  pour  la  connaissance  des  plus  anciennes  formes  orj^uniii[iies 
ainsi  ([ue  [loiir  W  développcmeiil  [>rogressif  des  types. 

I..CS  anciens  avaient  couLimio  de  diîe  :  Timeo  honuftem  ufàas 
Nul  mieux  <pie  Barrande  ifa  justifié  cet  adage.  Il  s  était 
incarné  dans  sou  auivi'c,  de  laquelle  aucun  soin  étranger  ne  venait 
te  distraire;  et  c’est  en  apjilîqLiaiit  à  cet  unique  objet  tontes  les 
forces  de  sa  rare  intelligence  qtril  est  devenu,  <lans  sa  spécialité,  un 
maître  incontesté.  Mais  ce  qui  doit  être  ici  mis  en  lumière,  [larce 
(pfoii  y  retrouve  la  inanjue  distinctive  de  rédueation  polytechrii- 
etenuc,  c’est  la  façon  merveilleusement  méthodique  dont  lîarrande  a 
conduit  ses  travaux;  c’est  l’esprit  vraiment  g'éométriqiie  ([)arfois 
meme  lro[>  géomélri([iie)  dont  ils  sont  îiuprégnés  e*  qui,  sa  sagacité 
native  aidant,  a  fait  de  lui  un  maître  dans  un  ordre  de  connaissances 
i[ifoii  ahorde  d'ordinaire  jiar  d^iiitres  procédés.  Lne  fois  de  pins,  a 
rcxcnqde  de  sou  illustre  prédécesseur  Klie  de  IJcaumont,  il  a  [inmvé 
c[uc,  pour  appartenir  à  la  catégorie  des  sciences  naturelles^  la  (îchi- 
logie  n’eu  avait  pas  moins  grand  héuélire  à  se  voir  traitée  suivant 
les  régies  d’une  rigoureuse  discipline  intellectuelle. 

Vénéi'é  des  géologues  du  monde  entiejv,  avec  lesquels  il  était  en 
])crpctucllc  correspondance,  tant  on  avait  besoin  de  ses  lumières, 
lîarrande  fut,  comme  Agassiz,  un  fervent  et  iuébranlalde  disciple  de 
Cuvier.  Inflexible  dans  ses  O[vinions,  en  science  comme  en  [lolitique 
on  eu  religion,  il  était,  vis-a-vis  des  autres,  d'une  tolérance  et  d'imr* 
courtoisie  qui  ne  se  dénientaient  jamais.  Da  Société  géologicpie  de 
braiiee,  qu’il  fréquentait  durant  ses  trop  coui  ts  séjours  à  Paris,  a 
gardé  de  cette  figure  si  gravée  et  si  sérieuse  une  impression  profonde. 
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j\îislcrc  dinis  vie  coiiiisie  dans  sa  tenue,  il  lin|Kisail  à  ions  par  snii 
j>iruul  air,  airisi  cjiir  pai^  niio  dif^uilr  iVolrle  niais  lïirn  veilla  nie;  el 
nul  ij'cùL  osé  franchir  à  son  êj^arcl  les  homes  du  respecl  .  A  relh'  seule 
eoiidilioiij  l<nis  les  f^éolou^ues,  même  les (lébiihiiits,  êtaieiiL  assurés  de 
Iroiivcr  en  lui  un  niaîlre  el  un  jruide  d'une  inépiiisalde  rninplaisanc(\ 
Le  comlc  <le  ChaMi)>ord  avail  pour  liarrande  une  allérlion  el  mit' 
eouliancQ  sans  liniiles.  A|vrés  Tavoir  eu,  thiruiU  loiile  sa  vie.  [Kiur  ad- 
iiiiTiislralciir  de  ses  l>iens,  il  le  désij^ua  en  niüiiranl  romine  sou  evé^- 
cnleiir  Leslaïuciiîairc.  Mais  rancieu  et  fidéb'  ])ivcepleur  avait  alors 
<piatrc-vijie t-(]ualre  ans»  cl  hieii  iju'à  ce  niomeiil  il  IVil  encore  en 
possession  de  toiile  sou  éiierj^^ie  morale  el  pliysi^[ue,  il  ne  ilevail  pas 
sur  vivre  [dus  île  six  semaines  au  prince  duiil  11  parlaf^cail  ile]vnis  sî 
lonf(lein[is  la  deslinée,  La  iriorl  le  prit  a  h  rolisdorf  le  5  oelolne  iK83, 
La  \illi‘  de  ]h’aj^ni(\  liériliére  de  loiiles  ses  colleclions,  a  eoiislriiil 
pour  les  abri  1er  cl  i^rieni  eut  nu  ni  usée  ([iii  jiorle  le  nom  du  donaleur. 
i  \  ren^ag'emenl  lorinel  a  clé  pris  (hacl lever  son  onivrc^  Mais  la 
l^^ance^  au  hun  renom  de  lacjuelle  il  a  si  elTicacemenl  Ir  avail  lé,  m* 
saurait  onhliei'  sa  mémoire,  el  les  l’olylechniciens  lui  lioiveul  uiic' 
|dacc  dans  leur  Li^  re  d'or;  car  il  c'sl  jieimds de  pensi'r  cjiie  rensei^ru'- 
niciii  et  les  traditions  de  ri^ccde  u’onl  [las  élé  ]mur  jieii  de  cimsi' 
dans  le  dévedop  peine  ut  des  cjmdilés  natiirellcvs  de  ce  lie  aine  si  haute 
el  si  liére. 

A.  !tE  LArrA^lF.^^, 
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Le  teiûjis  seul  a  main[iiéa  l)uta>c'her  pour  <juc  son  nom  deviul  mi 
des  [dus  grands  de  la  ï  léolopie.  Si  la  niorl  a  prémahiréiueul  tranché 
une  carnéi'C  si  pleine  cuicore  île  |>romesses»  1  enscmihlede  ses  tî'avauv 
demeure  assez  remarquable  [lour  qu'il  ne  soit  [ïas  jieiinls  d  miljlier 
nti  homme  qui  avait  fait  jireuve  de  lacultés  aussi  peu  oïdinairc^s. 

ésé  il  Uciincs  en  ï8f“y  dosejdi  ItunocnEii  lil  d  excellentes  i‘tudes 
au  collègue  de  cette  ville.  A[irés  sa  rdjéloi‘i([Uej  il  eût  voulu  eiitriu' 
en  matliémaliques  spéciales,  i  hi  exigea  qifil  Hl  sa  ]duloso[)lMe,  1  au- 
lorisaul  seulement  à  suivre  [)ar  siircroil,  grâce  a  nue  cornhinaison 
d  licures  favorable,  les  cours  de  la  classe  ou  Icnlraîuail  son  goiii. 
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De  farauds  succès  litlèruiros,  rcjiipui  lès  a  la  tiii  de  l’année,  |jroii- 
vèrcnl  (jiic  sa  préférence  |>oiir  les  sciences  iravait  porte  cliez  lui 
aucun  préjudice  à  l’accoirijdissemenl  du  devoir  iiJi}H>sé  (').  Mais 
fjnelle  allait  cln^  rissuc  d’un  examen  <radînission  à  l’ICcole  IN>ly- 
leclini<|ue,  audacieusement  tcfilé  à  la  suite  rrétudes  aussi  lialivcs? 
La  clairvoyance  d’un  examiiialciu',  cpii  n'avait  pas  à  t'ompler  avec 
les  enlraves  d’nn  programme  inllexilde,  sut  deviner  la  supériorité 
du  candidat  à  travers  les  lacunes  de  la  [>réparutinm  Duroclier  fut 
admis  le  (juatriènie  en  1880^  et  deux  ans  après,  sorti  dans  les  pre¬ 
miers,  il  commouéait  sa  carrière  fringèiiieur  des  Mines. 

Lu  i88p,  il  obtint  d'étre  attaché  a  la  (Commission  scientiiiqne  du 
ÎSonl.  11  visita  ainsi  les  îles  l'eroé,  le  S[ulzlmrg,  la  laiponie,  la  1^'in- 
lande,  et  revint  en  b" rance  en  j8  {o,  après  nn  long  circuit  a  travers 
rinlérieur  de  la  Ixiissie,  la  Pologne,  le  nord  de  rAliemagne  et  le 
Danemark  (').  Deux  mois  ajirès  son  retour,  il  jirèsenlail  à  TAca^- 
déiïiie  des  Sciences  un  înqmrtaul  mémoire  Sifr  le  P/ténofftèfiC  (hlu- 
Pieu  dafiS  le  itorrl  de  rEiifOpe.  (æ  travail  lit,  en  iH.j  i,  l'objet  d’un 
ra[>]iort  très  favorable,  rédigé  jsar  IClie  de  lieaunionl, 

Liivoyé  un  monient  en  résidence  dans  rAriégCj  juiis  appelé  à 
Uennes  et  nommé  professenr  adjoint  à  la  Faeiilié  ih*s  Sciences  à  la 
lin  de  i84ij  Dui'ocher  ccunniencaït  en  i84{,  avec  la  collaboration 
de  Malagntî,  une  longue  série  de  recberebcs  sur  la  répartîlion  d(‘ 
l’argent  dans  les  substances  naturelles,  lilen  avant  qu’elles  fussent 
acbcvèes,  il  olitenaiten  [8  j5  rantorisation  dkniliepreiidre  un  second 
voyage,  consacré,  cette  fois,  anx[iarties  mèri<bonales  et  t  entrales  tle 
la  Scandinavie.  Cette  expédition  niodilia  l'idée  qu’il  s’était  anléricu- 
icrnent  formée  tlu  phcnomérie  erratique.  Il  y  avait  (ralïord  (ecomm 
deux  choses  tlistinctes  :  un  terraiu  de  transport  largenienL  étalé, 
dont  il  aLtribuait  la  disséminalioii  aux  glaces  llotlantos  ;  et  un  sys¬ 
tème,  [dus  ancien,  de  sillons  et  de  stries,  où  il  voyait  le  résullat  de 
rérosioM  des  contrées  se[)tcntrioiiales  [)ar  de  violents  courants  d’eau 
issus  des  régions  [loluires.  Pins  lard,  la  conq>lexilé  des  directions 
obser  vées  dans  les  rayures  rerrqïécba  de  maintenir  cette  dei‘niére 
ex  [dieu  lion,  et  il  dut  se  bornet^  à  constater  combien  il  était  diflicilc, 


fl)  Nous  iIcvoiTis  \d  conimîsf^anric  de  rc  tléuiil  ù  M.  J.  Eierti'arut. 

(-)  XlvL.vüVTi,  ï>uro€he/\  lu  à  la  rcntrùc  des  l'uciikés  de  ïtcnnes,e(i  i86j. 
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dans  IV'tiU  ficLucl  de  la  scicjicc,  cio  ilomelor  la  nature  de  ce  ([u'il 
aj)pelail  sulca/cur.  ujourxriiui,  les  gèulogiies  sont  craccord 

pour  rapporter  les  slrics^  atissi  bien  cpir  le  flé[>dL  errnlii|ue,  à  Tae- 
lioii  criinnienses  lobes  glaciaires.  Bleu  que  Ihiroclier,  snivani  dit 
rosie  LUI  cela  IVxcniple  de  la  piu[uirl  do  scs  conienipoi ains,  se  soîl 
loiijonrs  jTiontre  ]dulüL  boslile  qtie  favoral)le  à  celle  livpotlim^  b‘ 
inérile  de  ses  nonibreuses  obscrvalious  iden  clenieure  |)as  moins  cori- 
sidorable^  elV Éhide sur  (ifariers  (fa  aord  c/  du  œutf‘e  de  r Eu¬ 
rope,  pnljliec  en  (’)?  pont  ] tasser  |KHir  un  travail  magistral. 

L'importance  dcccs  puljlîcations  est  néannioins  dépassée  par  celle 
dos  recberches  que  Durochora  eonsacrées  a  la  gencsc  des  minéraux 
et  des  roches.  Ln  1802,  11  put  nieUre  sous  les  yeux  de  rAcadéniu' 
un  grand  nombre  de  ininéranx  arîiiîcicls,  tjn'il  avait  obicnns  cui  jiar- 
tant  de  celle  eonsicléiationj  dévcIojqK'C  ]ifirlni  en  i8  |(),  <pnHa  lor- 
tnalîon  des  niinerais  réclame  le  concours  de  deux  sortes  d'érna- 
nalions,  rime  îuotf'iee,  contenant  dos  niélaiix,  raiilre  Jixalrire, 
l'eiderniaiiL  un  ladical  qui  lixe  le  métal.  Ciin[  ans  ;q>rés,  il  publia 
un  grand  travail  sur  la  composition  et  la  genèse  des  roches  ignées  ( *  *). 
Ct:  sujet  rnccîipait  fraüleurs  depuis  i8{",  éjKxjue  oii  il  avait  fail 
voir  cpjc  le  granité  dérivait  d"un  magma  or  ig^inel  senddalïleà  cedui 
qui  avait  fourni  les  |»élrosi!ex.  II  en  dédu isail  rexislem-e,  dans 
cbacpie  grou[)e  dc^  roches  massives,  des  trois  lypes  :  gratiiloïde,  por- 
[>livr!ipie  cl  compact;  chacun  [louvaïU  se  [jroduire  selon  les  cirtam- 
slances  de  la  consolitlalion,  Lidin,  roinaixpiaEil  la  frérpience  dos 
passages  graduels  eiilre  deux  roches  de  naliire  tjés  dilléreple,  îl 
coud  Liai  l  a  des  variations  dans  la  composilion  élénienlaire  des 
diverses  parties  des  magmas  soLïs-jacenls  à  récoi'ce. 

La  (piestion  du  granife  mil  plus  d'une  fois  Durocher  aux  prises 
avec  Sclicererj  le  célébré  professeur  de  Lrciberg  (^),  Si  les  jaiîgrés 
de  la  science,  eu  éclairant  peu  à  |ïen  ce  problème  demeuré  si  tliflî- 
cile,  onf,  sur  certains  points  dc<lélaiî,  donné  raison  au  savant  Iran- 
çais,  il  faut  l'cconnaître  que  la  lliése  adverse,  celle  qui  altrilme  a 
l'eau  sous  forte  pression  un  grainl  rôle  dans  la  formation  do  la  r  oche, 


(  Annaies  des  Mines ^  p  séries,  t.  XI L 

(*)  Annaics  des  Mines,  5^  série,  t.  XL 

(3)  iitilielin  de  lu  Société  géologique  de  Frunce,  i*  séiiCj  t.  f  \  ,  VI,  VIL 
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a  Uni  par  conquérir  inie  adliésion  a  [îou  prés  nnanîino.  Mémo  on  peul 
s'étonner  f[ue  lo  [uotesscur  ric  lîcnncs  ait  fait  sienne  la  théorie  ûr 
l'ori^dne  pureinenL  pyrof^cne  (în  i^ranile;  car  il  a  en  justemenL  le 
jiiérilc  d'anioindrir  le  rôle  du  fcii  dans  la  ]>rodiicLion  du  fjtrktnwr- 
p/tisn^^.  Jnscjida  lui,  ce  phénornéne avait  été  coninniiiéinent  aLtribué 
a  une  incandescence  on  à  une  deini-fusion  des  terrains  slraliüés  ati 
contact  des  r  oclics  ignées*  Or  Duroclicr  a  fail  voii-  en  i  84d  qn^^? 
dans  une  foule  de  cas,  les  niôdilioations  avaient  dn  se  produire  a  des 
températures  médiocrement  élevées,  et  qidelles  attestaient  un  lent 
travail  moléculaire,  ou  la  clialeur  iravait  agi  que  comme  cause  pré¬ 
paratoire,  facilitauL  le  jeu  des  affinités  clniuitpies. 

Tant  de  travaux,  si  savants  et  |>arfoîs  si  oiiginaux,  valurent  à 
Durochcr,  en  iSu-j,  une  nomination  tic  correspondanL  de  bAcatlémîc 
des  Sciences.  Depuis  il  était  prolcsscur  titulaire  à  Kennes* 

En  i858,  il  reçut  le  grade  d'ingénieur  en  chef,  et,  rannée  suiv’^ante, 
il  remplit  au  Nicaragua  une  mission  <iü  d  trouva  roccasion,  non 
seulejiienL  de  préserver  les  capitaux  européens  tlu  péril  tle  s'engager 
dans  une  entreprise  jugée  ruineuse,  mais  encore  de  donner  a  TAca- 
démic  une  série  d'intéressantes  comiinmicaüons  relatives  a  rAuié- 
I  itpie. 

Durochcr  est  iirmlcs  premiers  <]ui  aient  conipris  roppoilunité  tle 
lueuei’  de  front  l'étmle  géolog^iquc  et  i'exanien  agronomique  du  sol. 
(  )n  lui  doit  des  rechcrclics  approfoiulies  sur  les  rapjjoi'ls  tpii  unissent 
la  iialiire  minérale  des  terrains  cl  leur  production  végétale,  ainsi 
i[ü'une  apjjHcation  de  ces  résultats  a  la  classification  des  terres  di' 
la  Bretagne;  c\^sl  lui  aussi  rjui  a  découvert  [>]'es(pie  Ions  les  gise¬ 
ments  de  sablon  calcaire  ddllc-ct' Ailaine.  A  ces  li'avaux  s'ajoutent 
de  nombreuses  observations,  entrequ  ises  en  comniun  avec  Malaguli, 
sur  les  températures  de  la  terre  végétale  et  les  propriétés  thermiques 
des  sols.  De  tout  flevait  se  résume!*  dans  inie  Carte  agronomique 
(|ui  eut  élé  un  vérilahle  modèle.  Mais  la  mort,  ([iii  siirprit  Duroclicr 
le  ri  décembre  i8do,  ne  lui  permit  pas  c  Tache  ver  sou  iiMi\re,  inter¬ 
rompant  du  même  coup,  au  grand  détriment  de  la  Science  géolo¬ 
gique,  les  éludes  où  le  savant  ingénieur  avait  déjà  déployé  tant  de 
pénétration  et  de  sagacité. 
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holossc  a  élr  Iv  lype  du  îravailleiir  acharne,  ne  rcciilani  jainaîs 
devani  la  licsoj^nc,  mcriic  la  jihis  cl  capaldc  de  s  luif^aj^o^r, 

pour  un  inlêrêl  scicnlifîcpic,  dans  des  voies  ou  loiil  aniiêcùl  hesîié, 
eu  l'ace  de  la  dispro[Hjïaiou  entre  ruvanlage  laohaltle  el  re.\ces  du 
labeur  à  a  11  rouler. 

Né  a  Melz  en  r8i-,  Aelullc-Jose])h  Delkssk  devint  fu|ihelin  de 
Irès  l>onne  heure  et  ajipi  il,  tlès  le  jeune  afï;e,  à  clierclun*  dans  le  ira- 
\all  un  refuse  contre  risolcnicnt.  Ajhts  d'excellentt^s  éludes,  il  fui 
adniis  eu  ï83"  a  l  licole  INd\ leclnuque,  <rou  il  soj’til  le  |irciniei‘ 

^  P 

en  i83p.  Devenu  élévc-iuj^;éincLir  des  Mines,  il  recul  d  Ldit'de  ISean- 
nioul  et  <le  Dtdréiiov  la  mission  de  classer  les  collection  s  de  la  (é-arle 

id 

ejéohigii jut%  ce  qui  lui  rori^ine  de  sou  j^oùl  pour  la  Miuéralaj^ie. 
I.n  i8/|4?  coinnic  il  était  déjà  d(jcleur  és  sciences,  oi]  renvoya  eu 
ïésidencc  à  Mesaneon,  où  hienloL  il  sc  vovail  chareé  d  un  coursa  la 
l^’aciiilé  (les  Sci(;iiccs.  L't'luilc  dc’s  l’oclios,  alurs  ]irt‘S(|iii'  ciilicTi'nH'iit 
.l«-l  aissée  a  cause  des  difficultés  de  tout  ü^eure  (pdelle  soulevail,  aïlira 
ses  préférences.  Il  y  juvluda  jmr  ddnléressanles  reclierclies  sui' 
divers  nnuéraiix.  Puis,  ahru  thuit  en  i8  Texatuen  iks  porjthvres 
des  V'^osges,  il  ht  ressorlir  les  ra|>porlsqni  ]iaraissaienL  existci'  entre 
Tage  de  ci‘s  roches  et  leur  comjujshiou  chiiiu<[ue  ou  ininéialogicpie. 

Dés  te  début  de  ses  travaux,  Delesse  eut  le  mérite  de  ne  [tas  iné- 
coiinaitre  le  grand  rôle  f[ue  les  jiliéiioiuénes  hydrolliej'nuuix  avaieni 
du  joiier  dans  la  tormalion  des  roelies  ériquives,  jusepdalors  lmp 
coiiiplaisaiiinient  rajq»ortée  aux  seules  actions  cidorilicpies.  Ivn 
il  élablit  la  elassilîca  lion  tle  ces  roclies  en  ignées  on  volcani(]ues, 
luixtes  et  plnlotjitpies,  ces  dernières  ayant  dù  se  former,  en  ]iré- 
seuee  de  l'eau  sous  [U'essitni,  à  une  lenquu'atiue  modérée.  Le  ine- 
laniorpliisme  a  été  aussi,  de  sa  part,  robjet  de  longues  invesliga- 
liims. 

léœuvre  lilbologitpie  de  Delesse  est  d  autant  [dus  meiitoire,  (pie 
les  délicates  el  fécondes  mélhodes  de  la  péti‘ogra[diie  moi  1er  ne 
irétaieul  [uts  encore  inventées  ;  de  telle  sorte  ijucl  anaUsc  cliiniî<pu% 
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ii|tplif]uée  à  la  smir  (riin  palieiU  li  a  la  loupr,  était  lo  seul  moyen 
lie  (lélerîiiinei'  la  composition  des  roches  à  grain  fm. 

Les  fonctions  (jiic  1  îelesse  a  roniplies  dans  le  <é]orps  des  Minos^  no- 
laniiiiCMt  lorsqu'il  était  chargé  de  T  inspection  des  carrières  de  la 
Seine,  lui  ont  tonrni  de  nomlKreuses  oceasiotis  de  rendre  service  à  la 
fois  à  la  science  et  à  la  jtraliijiie*  Ses  cartes  géologiques  de  l’a  ri  s, 
de  la  Seine  et  de  Seine-çt-Marne,  ne  sont  pas  seulejnent  de  véri- 
laljles  trésors  de  rcuscignenienls  relatifs  à  la  conq>osil  ion  du  terrain; 
elles  se  lonl  remanpicr  siu'Uuit  jmr  nu  essai  de  représeuLalion  soti- 
terrainc  des  conehes  gcologifjties  h  l'aide  de  courbes  de  nivcînij  liien 
propres  a  faire  a[)piécier  les  variations  de  leur  allure,  ees  coiirhes 
inqninianl  h  la  définition  du  sous-sol  une  |ïrécision  dont  il  est  sn^ 
[ïerilufle  faiï'c  ressortir  riniporUnice,  non  seulcmciil  an  [ïoint  de  vin* 
seieiilifî(|ne,  mais  encore  eji  juatière  tle  eo  nsi  rue  lions,  de  travaux 
puldies  et  de  reeliei  eln^s  d'eaux*  C'est  ce  dernit'r  objet  i[ui  a  déter¬ 
miné  I delesse  à  enlrejircridre  les  Caries  \\\  diologi([ues  de  la  Seine  et 
de  Seine-ct -Marne,  où  les  na|i[>cs  d'eau  su  ni  lignrées  [lar  le  meme 
[U'océdé.  Comme  (railleurs  la  coimaissance  du  liu  rain  imjioj'ie  |>ar- 
clessus  tout  à  la  soin  lion  des  proldémes  agricoles,  on  ne  sera  pas 
surjiris  que  le  savant  ingénieui^  ail  tenu  à  conipléler  son  oniviccu 
établissant,  au  prix  de  longues  et  faslidienses  analyses  de  sols,  les 
Cartes  agronomiques  des  en  virions  dc^  l’aris,  de  Soine-et-Maine  cl 
de  Seine-cL-Oisc*  Lu  même  teirqïs,  il  créait  à  rbicole  des  .Mines  ren- 
seigucmenl  de  celte  spécialité* 

Le  derniê  i  gitUid  Uuvrag'e  de  lïelessc  est  la  du  fond 

des  niers^  dans  bu[ueile  il  a  renni  tous  les  documents  Cüiimis 
avant  sur  la  nature  des  déjiols  (|ui  s'aceonqdisscnl  dans  le  sein 

des  Océans.  C'csl  lui  qui  a  créé,  vw  collaboiXTiiou  d'abord  avec 
M*  l  ^angcl,  ensuite  avec  ranLciirdc  celle  Notice,  la  lieçac  de  (iéo- 
/o£r/e,  insérée  de  i8bi  à  i88u  dans  les  .ifiuafe.s  f/r.'s  AJi/ics,  Par 
celle  |uibl  ica  lion,  on  l.ïelessc  a  dé[ïIoyé  autant  iréiuclition  cpic  d<' 
conscience  et  de  niélbode,  les  savanis  IVam;ais  ont  été  tenus  au  cou¬ 
rant  lies  liiivaiiv  accomplis  par  les  géologues  de  toute  nalionulilé. 

Snceessivemeui  professeur  a  rHcoîc  des  Mines,  maître  de  confé- 
reiices  à  THcolc  Normale  stqtéricnre,  inernbi'C  d(‘  la  Société  natio¬ 
nale  d\\griculLure,  [uésidenL  de  la  Société  géoli^git|ue  de  rVarice  et 
de  la  Commission  centrale  de  la  Suciéléde  géograjtbie,  enfin  ins[ïec- 
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leur  général  <lcs  Mines,  f>elcsse  fui  appelé,  le  (i  janvier  iS-p,  si 
r  Académie  des  Sciences,  ou  il  reçut  la  succession  de  Del  a  fosse* 
Mallicurcuscmcnt  il  ne  devail  pas  jouir  lorigleinps  de  ceL  hoimcur 
(jüi  cDiublail  tou  les  scs  a  lub  liions*  A  la  fa  ligue  d'uii  travail  excessif 
s'ajoulaicnl  pour  lui  les  suiles  (riin  ju  ofond  chagrin,  causé  par  des 
(.leuils  parliculiércinetil  düulonrenx  jiourson  cœur  de  |>ér(\  Sa  sanlé 
déclina  i  ajudeincnt,  cl  il  moiinil  le  2  [  mars  1881.  Si  son  passage  à 
rAcadéniie  a  été  court,  du  moins  on  y  ciUendru  loiiglemps  encore 
ivleMÜr  son  nom.  La  coinjiagiic  dislingiiée  cpii  avait  fait  le  charme 
ile  seul  loyer,  et  t[ui  le  soulenail  si  vaillammeiil  dans  les  Lravaux 
eomme  dans  les  épreuves,  a  voulu  cpie  sou  souvenir  demeurai  associé 
à  celui  d'nne  renvre  utile  à  la  science.  Tous  les  deux  ans,  Ic^  prix 
Delcssc,  en  r écom[ïcnsanl  un  Iravail  <Ie  géologie  ou  de  niinéralogie, 
ê\oquo  lu  mémoire  do  ce  savaiil,  dont  rexemplo  csl  hicii  fail  [Kinr 
encoiiragœr  les  délmtanls,  vw  leur  moutranl  ce  <[no  ]K*ut  juoduïn^ 
l’iiilellîgenco  unie  a  resjuil  de  suite,  à  la  droilure  cl  a  la  passion 
dn  Iravail* 

A*  UE  Lapuarext* 
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A  ri^colc  Polvlechniipie  revient  Dionneur  d'avoir  formé  les  deux 
hommes  ([ui,  dans  ce  siècle,  oui  le  [»his  illusU'é  la  ( ^rislallographie* 
Deux  Français,  lîomé  <le  l'Isle  et  Dauv,  avaiciil  jeté  les  premiers 
foiidenienls  de  celte  science,  lui  inqu'imaul,  dés  le  dêhnl,  la  neltelé 
tpïi  est  la  maixiiie  dlstincUve  de  notre  cspril  nalional.  Deux  [ajly- 
îeclmiciens,  lîravals  cl  .Mallaid,  ont  achevé  Touivre,  en  réussissaiil 
a  consli  uiro,  sur  les  mêmes  liascs  <[üMhinÿ,  le  corps  de  doctrines  le 
]dus  luinhieiix  el  le  mieux  coordoiuié  ipii  se  juiisse  coucevoiix  Lest 
Mallard  (|ui  a  conronué  rédilice  jiar  ^les  travaux  dune  puissanlt" 
originalité,  où  le  talent  de  l'observiileur  s'allie  a  une  pénélranle 
lacidté  d'analysle,  cl  grâce  auxquels  une  science,  (pi'un  jiouvail 
croire  délinilivemcnl  lixée,  a  subi  une  rénovation  com|ilele*  (^Hiaml 
nu  songe  que  ce  chef  d'Lcole  incontcslé  a  jnené  de  front  ses  re- 
<‘bcrchcs  scicnlillqucs  avec  un  labeur  teelnii(|uc  suflisaiU  [lour  asseoir 
la  réputation  d'un  ingénieur;  qu'aux  jours  douloureux  de  notre  bis- 
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loire  il  a  pris  sa  large  part  ries  travaux  do  la  guerre;  enfinj  que  la 
droiture  de  son  caractère  et  la  digniu’:  de  sa  vie  ont  mérité  restime 
la  plus  universelle,  il  esl  |!cruns  de  dire  que  ntd,  mieux  epic  Mallard, 
li  a  réalisé  la  coneeplioii  du  J’olyleclinicien  tel  que  le  voulait  Monge, 
e’est-à-dire  du  citoyen  d’élite,  liunoranl  son  pays  à  la  lois  par  la 
science  et  par  le  dévouement  au  service  de  l’IÀtat. 

Franeois-lürncst  iMALT^AiiD  naijuit,  le  4  février  t833,  à  Cliâteau- 
iieuf-sur-Clicr,  Après  d’excellentes  études,  pendant  lesquelles  sa 
mère,  feninic  de  cœur  et  d'intelligence,  mit  tous  scs  soins  à  déve¬ 
lopper  les  <pialités  d’une  nature  cpii  s’annonçait  comme  remarqua- 
Idement  douée,  il  fui  admis  en  i85i  à  riicole  Polyteclmiijue,  d’où 
il  passa,  deux  années  après,  à  l’IÀcole  des  Mines.  Allécté  en  iS50  à 
la  lèsidence  de  (iuércM,  où  il  commença  à  prendre  un  vif  intérêt  aux 
études  géologiques,  en  inémc  leiujis  qu’il  sc  faisait  remai-quor  de  ses 
rliefs  comme  un  jeune  ingénieur  d'un  mérite  exceplioiinel,  iî  sévit 
apjielé  en  iSüq  à  Sainl-lilienne,  (mur  y  professer  la  Géologie,  la 
Minéralogie  et  la  Physique.  Tout  en  profitant  de  son  séjour  dans  ce 
centre  industriel  pour  s'initier  aux  gi'andcs  rpicslions  d'intérêt  lecli- 
iiique,  il  poursuivait  l’exécution  des  Cartes  géolog'iqiics  de  la  Haute- 
Vienne  et  de  la  Creuse,  (pi’il  réussît  à  terminer  pour  rivvposition 
<le  i80“,  aj>portanl,  dans  la  distinction  ties  diverses  masses  grani¬ 
tiques  de  la  contrée,  une  précision  qui  u’avait  juis  encore  été  atteinte. 

Au  cours  de  ces  explorations,  il  donna  nue  pi'Ciive  remarqnahle 
de  sa  sagacité.  Son  atleiilion  avait  été  éveillée  par  la  reprise  des  tra¬ 
vaux  d’une  très  ancienne  mine  d’étain  à  N  aulrv  (llaule-Vicnne).  Il 
fui  frappé  de  la  grande  analogie  que  présenlaieut  ces  fouilles  avec 
des  excavations,  répandues  dans  la  Creuse,  aux  environs  de  Monte- 
bras,  et  que  les  traditions  locales  rcpréseiilaicnl,  tantôt  comme  des 
restes  de  fortifications,  tantôt  coivimc  les  vestiges  ol>lilérés  d'ime  cité 
souterraine  des  Gaulois.  Mn  les  explorant  a\ee  soin,  il  y  découvi'it 
de  Pétain  oxydé,  et  ce  fut  te  signal  de  l’oii\orlure  d’nnc  niiiie  nou- 
V(dlc.  Pientôl  il  était  amené  à  grossir  coiisidérableinent  la  liste  de 
ees  aiili([ues  fouilles,  l'uis,  romaripianl  que  la  jiUipai't  étaient  situées 
dans  des  localités  où  revenait,  sous  diverses  formes,  le  nom  d'r»/- 
/vV'/'p.y,  (|uo  même  certains  cours  d’eau  du  voisinage  avaient  fourni 
des  alhivions  aurifères,  il  eu  conclut  (jiie  l’or,  compagnon  Imhitiicl 
tic  l’étain,  avait  dù  être  l’objet  principal  de  CCS  recberebes.  Ainsi, 
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soloji  son  lieiiroiisç  o\|irossionj  le  I.iinousin  eL  In  Marclie,  aiijounriiiH 
si  ]>auvn‘S^  avnienl  elé  la  C^ifi/ornii^  iron  ihis  inicclrcs 

ürait'iil  l'or  par  le(]tiel  ils  excilaieiit  rafluiiratimi  des  lioniains  au 

siée  le  avaiil  notre  ere. 

hai  1^70,  coniîue  Mallard  revenait  du  ('hili.  où  l'avait  a[>pele  une* 
mission  industrâcll(.%  il  eut  la  douleur  de  U'Oiivei*  la  France  envahie* 
l  )c  suite  il  se  niîL  a  la  dis[>osiLion  du  niinislre  de  la  ;^0(e!‘re,  et  an  iu- 
slaril  il  fut  adjoint  au  directeur  de  la  Maniifaeture  crai  ines  di^  Saîiit- 
hUieiuie*  Mais  bientôt  on  lui  conliail  le  roiujuaiidtmieiit  du  j^enie 
el\il  dans  le  cnrjïs^  avec  hH|uel  d  prit  [larl  h  la  taiïi[)agîie  i|ui 
devait  aboutir  à  la  retraite  tU^  rariné<^  de  THst  en  Suisse. 

A[U'ès  c<‘t  attristant  épisode.  Mallard  avait  rT[>ris  ses  fonctions 
dans  la  ladre,  cpiand,  en  tS7“-î^  la  noniination  ileM.  Danbiéean  poste 
de  directeur  cle  Id^cole  des  Mines  l'eiidil  vaeaule  la  ebairx;  de  Mrné^ 
lalojjfte  dans  cet  élablisserneni*  lai  Ijonne  réputation  <[n<‘  le  pi’ol'es- 
s(‘nr  d(^  Saint-I  jicnrie  avait  su  conijuérir  auprès  rie  ses  ebers  ininié- 
diaLs  lui  fit  atlriluier'  de  confiance  cette  redoutable  succession.  Il  ne 
tarda  [lasii  nioriLicr  coinluen  d  en  était  dij^ne. 

Soir  prejiiier  seun  fut  d'rritrrxlnir'é,  dans  rensciü;nemeril  tie  la  Fris- 
lallo;,> r apliic,  les  doctrines  l  atioinielles  de  Üravais,  qu'il  avait  en  pour’ 
inaîlre  à  Tl  x’ole  rolyleebnir pte,  Mali^r'é  la  (avenr  avi'c  la(|nelle  ees 
théor  ies  avaient  été  |>ul)lirpuuiient  appréciées  ]iar  hdiede  tJeanrnont, 
il  s’était  formé  autour  d’elles  mie  sorte  de  léi^ende,  ijni  lt‘s  lu^jn'ésim- 
tait  eainme  une  umvi'e  do  science  li'anscerKlaiiLe,  iiiaccessiîde  au  [dus 
j^iand  nombre.  Mallard,  qtii  s’était  |iéiiélié  de  ces  doctrines  et  en 
était  ai'rivé  a  leur'  leconnaître  un  caractère  de  nécessité  jihiloso- 
jiliique  éf^ale  a  celle  des  hns  tic  la  Mécanique^  ciUrepiil  de  nioiitnu^ 
(pie,  [lom*  en  posséder  la  complète  intellif'enee,  il  n'étail  pas  liesoiri 
(rappeler  il  son  aide  autre  chose  ([ne  les  lessoiirces  de  la  (îéomélrit' 
et  de  l’analyse  les  jdus  élémentaires*  Il  réussit  [)leineiï!enL  dans  sa 
démonstration,  et  avec  le  succès  de  cette  tentative,  destinée  à  \ivi- 
(ier  (‘Il  l■'l'ance  tonl  renseif^ncnient  rninéralo^bpie,  cominen(;a  la 
renommée  du  nouveau  [uofesseni'^  «  jusi[u’alors  conlinée  [>ar  son 
extrême  modestie  dans  h'  euiTlc  de  ses  amis  et  de  si*^s  rollaboralenrs 
intimes  ('  )  ».  Un  coiqi  d’éclat  allait  bientôt  la  eoiifirim'r. 


)  laNliKn:,  i^iscoitrs  aii  t'  J'ufièrai/ /es  dü  Ma/liird. 
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Di^piiis  longlciiip&T  Tiisage  dus  îiiüjii’iiiiiciils  tle  polarisation  avail 
IV  voir  J  cuire  la  syiiictric  ex  te  ri  cure  de  eerlains  cris  taux  oL  Icur^^  pro- 
|>riêtçs  o]ai(jiu's,  de  vin  diables  conlradictious,  qui  scinblalcîil  nictlre 
Ionie  la  llicoric  en  rvliec,  et  pour  lesqncdles  il  (allait  iniagincr,  au 
jiHir  le  jour,  des  e.\[)lica!ît>iis  doiil  riiistitiisauee  devcimil  de  ]ilus  en 
plus  îuanifesle.  S'appliquant  à  Télnde  dé  ces  anotualies,  Mullard  lit 
voir  en  (')([iic,  loin  d'elre  capricieuses,  eoiniue  celles  que 

poniTaioiit  produiivla  trempe  erislalllne  on  l  inép^alo  Leiisioii  de  ecr- 
laiiis  coips  colloïdes  (bv[>otbèses  ad  luises  snrlouL  [jar  les  auteurs 
allciuands),  les  iiivj^ularilrs  eoiistatces  obéissaient  a  nue  ordon¬ 
nance  régulière,  et  résultaient  de  ce  r|irnri  cristal^  simple  vu  appa¬ 
rence,  était  souvent  formé  par  la  juxtaposiliou  de  plusieurs  indi¬ 
vidus^  se  conrondanl  sous  une  enveltippe  conuniiue*  Il  lit  [dus  vi 
dccoLivi’it  la  loi  de  ces  associations^  en  nioiili'anl  qu'elles  étaient  le 
[)rivilèj;e  des  erislaux  à  ou  pscudosy/tiélriey  cd‘sî- 

a-dire  de  ceux  dont  la  symétrie  prcqnv,  inférieure  eu  réalité  a  celle 
{le  Tein  eIo[ïpe  sons  laquelle  ils  se  roupaieiil,  n'en  diliérait  ce(>endant 
{[ue  Ires  peu.  De  lu  sorle,  les  j^roupeineuts  a[>pai aissaient  comun^ 
un  ingénieux  arlllice,  [)ar  leijuel  les  substances  cuiTespondantes 
cbcrcbeul,  en  quelque  fayon,  à  conquérir  pour  leur  édifice  une  rêj^n- 
larilé  jjIus  compléle,  ce  {[ui,  du  même  cuujo  leut'  assure  une  [dus 
i^raudc  résistaiiee  vis-à-vis  des  causes  extéiionres  de  destruclion. 
iNoii  conUmt  de  roniinler  le  piâiicijïe  éndueiument  [>hilos{qdii([ue  de 
celte  cxjjlication,  Mallard  en  poursuivait  le  détail  pour  chaque  cas 
|)ailiculier,  déjjloyant,  dans  cette  analyse,  autant  de  rigueur  que  d<" 
sae:acité. 

(tétait  tonte  une  révolution  dans  le  domaine  de  la  Minéralogie, 
Elle  ne  fut  pas  accc{>téo  sans  résislaïuaq  el  les  éelu>s  <les  Soclélés 
savantes  retentirent  de  discussions  animées,  dont  on  a  dit  avec  jus¬ 
tesse  <[u'elles  i.<  tap|>elaicul  par  [dus  d'un  ioté  la  bitte  mémorable 
soutenue  jadis  ]>ar  bdesnel  (")  ».  Mallard  eu  soi  tit  iléduilivcuicnt 
vainqueur,  cliaque  jour  a|ïpoi  laMl  de  iiouvLdles  [)rouves  eu  favetir  de 
sou  argumenlalion,  aussi  serrée  que  courloise,  et  ce  succès  fui  d'au¬ 
tant  plus  llaUciir  pour  mUre  amuur-proijrc  national,  (|iie  la  [dus 


(^)  E.r/jUc(iJio/î  /les  phénfimèfies  anofitati^  {A/iintfes  th'S  Mines,  1S7Ü.) 

.MilIicI  rii\  1',  Discours  auj'  J'tf  né  rail  ics. 
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n[>posiLioiii  '-‘lîîil  vc‘riiio  xh'  rétraiijiCJ'.  A  |>ai'hi^  x\o  çc  \mu\ 
du  mémoire  i^ur  les  afioz/Htlfcs^  piü  encore  rencoii- 

irer  (jiiehjiics  coulnidicleurs  ;  mais  il  jren  vil  [sas  moins  ions  les  s[>r- 
(dalisles  slmdiiicr  devant  son  é\ideule  supéiiorltm  lîleiilot  il  rom- 
idélaiLson  lriïHn[>hc  en  domnniî ,  dams  un  travail  admii aide  de  conci¬ 
sion  cl  declarlé(‘  ),  ^<^\|dicaUon  lliêutaque  do  loiiles  les  //m/c/e.v. 
soit  [KU'  accoleiinni! ,  soil  [air  pénél ration  inuliiclle.  l^ii  (iilèle  ciis^ 
ciplc  di’^  Ijranais,  il  avail  soin  <le  ne  pas  né^linor,  en  eolte  malière, 
la  Ibrmc  propre  des  jmivcdi'cs  hHiléeulalres,  ce  rpu,  par  (ringéiiieiisi's 
considéra  lions  géométrie  |  nos,  Ini  ]H‘rineLtail  de  juslitier  avec  une 
ran^  siiiiplieilé  cerlaiiis  aecoleineiils  de  cristaux,  dont  il  avail  clé 
jns<[ida!ors  iuipossiLlc  (Télaldir  la  tniminlc,  rnéuio  eiujiiriÈpnn  ^Vpivs 
tpioi,  lomiiant  les  lessomrcs  tic  l  Viialyse  vers  la ro/fi~ 
i!  tlénionlraiL  tjne  le  iihéMoméne  pouvait  cire  eu^einlré  ]fai 
niie  snper[iDSilion  cou  vouai  jlmiienî  ordonnée  de  lamelles,  (‘1  tjne  la 
incinc  tltjctrine  s7i[ïplitpiall  sans  [leine  au  cas  des  litjnides  et  des  dis- 
sr>lulious. 

A  va  ni  lani  de  lois  cfnislaté  le  rôle  (pie  joue  la  syniél  rie-lirnîle 
dans  le  choix  des  Ibnnes  crlsudlines  npjiarcntes,  Mallai'd  ne  ponvail 
]uam[uer  de  [Xirter  sou  allen t ion  sur  les  Tiomlinnix  cas  iVisonwr- 
y>///x7//c,  on  Tüii  voit  des  imjlécules  dr  forme  à  |ieu  |nrs  identique 
s’associei^  en  Loules  projior lions,  en  vei  ln  (ruue  sorlf‘  de  loléranct^ 
de  la  nature,  pour  ciiL^^cmliv'r  un  édilice  (‘rislalliu  nni([iie.  Il  a  éclairé 
ee  sujet  d'une  vivo  lumière,  et  ce  n'est  [uis  un  de  ses  moindres  sncfés 
d’avoii'  su  y  rat  tacher  la  notion,  eu  apjiarcnce  eoiilratlicluire,  dn 
jio/y/Nür/}/i is/Nü .  i  ! l'ace  à  scs  1 1 éd uc I  i o ns,  so u  v e ni  a  j i [ my ét es  [ )a i' 
d'iicnrensc's  exjtéritmces,  on  sait  malnlenanl  tjiie  la  ]>hi[jarl  dt's  eas 
tie  polymorphisme  ne  sont  que  tles  manileslallons  diverses,  et  d’ail- 
leurs  inégalement  slablcs,  trnne  meme  lendanee  au  groupement 
de  |>ai'ties  di verse meiil  ori entées,  11  a  luonliv  aussi  ([u'un  grand 
nomhrc  de  corps  élaienl,  en  léalité,  liés  peu  éloignés  de  ce  tpii  con- 
^ioudrail  à  nue  symélrie  ciihiquc.  i’ar  là,  il  a  [>n  exjditjuer*  la  Iré- 
qnenee  des  cas  d'isomorphisme  entre  substances  qu'au  premier 
aboi'd  on  sérail  leulé  de  rant^er  rlans  des  systèmes  didércnls,  mais 

O  V»' 

dont  la  symélrie  réelle  se  [>résc]ite  sous  un  autre  asjjeel,  si  I  mi  lail 


t  >)  ihif/ctin  f/e  SQCÎétc/rafHXiise  ife  Mùivrafogie. 
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siillir  a  loiirs  paramétrés  nue  inodilicalion  doiit  reiroL  esl  de  rcm- 
jilaccr  les  molécules  sitnpies  ]tar  <les  molécules  com[dcxcs,  analoi^ucs 
a  celles  des  coips  ]tolvmércs  de  la  (Ihimic* 

¥a\  résumé,  Mallard  n'a  ]ias  soalenienl  donné  uiiecxplication  salis- 
î'aisanlc  crime  loiile  de  circonslauces  jiisc[ii^dors  detneur ées  sans  rai¬ 
son  et.  sans  lieiu  11  a  su  rallaclier  loules  les  anamalies  ajiparentes 
aux  ]iriiicipes  tnénies  de  la  syniéuie  cristalline,  qu'elles  semldaienl 
dc^voir  ébranler,  a  peu  [uvs  roniiiie  les  astroriomcs  avaient  réussi  a 
nionlrer,  dans  les  [^erltirbalious  p!anélaii‘es^  uni"  conséquence  directe 
des  lois  de  ralLraetion  nidverscllc.  (.rcsl  ce  qui  imprime  à  l'œuvre 
ilé  Mullard  une  haiiLeur  |iarticulicre,  doiil  on  sc  rcîuî  aisémenl 
coinple  en  lisant  son  Ijcaii  (fr*  ^'rfsla/tograp/iîrf  inallieiircn- 

scmcnl  inachevé.  O  idest  pas  li'oji  de  prononcer  le  mol  <le  géide  en 
pi'éscncc  de  tant  de  remaïquaîiles  inspirations.  1  ï'ailletirs,  u  la 
rigueur  niatliémalîqne  et  à  la  lat'j^eiir  pldlosophiquc  des  iqierçns  se 
joignait,  chez  lui,  un  souci  constant  th"  ue  juis  perdre  do  >  tic  la  ma¬ 
tière  concrètiq  souci  lueu  naturel  cliez  un  homme  avant  tout  doné 
(rmi  suprême  bon  sens,  i  h\  peut  dire  ejuc  ses  reclierclios  l'clatives  à 
Tact  ion  de  la  cbalcur  sur  les  ciistaiix  foui  toucher  du  doii^L  aussi 
liicu  que  les  mémorables  expériences  de  lîcusch  et  de  Ijaumbauer, 
la  réalité  des  polyèdii^s  moléeulaires  comme  celle  dc's  asscmblaj^es 
de  lamelles  crislallÎTics.  ICxcelleiit  expéi'imcTitaleiir,  il  a  doté  les 
mînéi‘aloj»istes  d'uii  |>récieux  a]ïpanul  pour  la  mesure  des  petits  ci is- 
tanx,  c  l  Ions  ceux  qui  fréquentaient  son  laljoraloire  savent  cpio  ta 
l’cclierclie  des  faits  positifs  leuail  rmcore  [>lus  de  jilace  dans  sa  vie 
que  les  éludes  lliéoricpies  auxcpîellos  il  oxecllail. 

lai  i8qo,  une  vacance  étant  sni  venue  a  rjVcadémic  des  Sciences 
ilans  la  section  de  Minéralogie,  Mallard  fut  élu  au  premier  tour,  sans 
avoir  en,  pour  ainsi  dire,  besoin  de  faire  campagne,  .laniais  candi¬ 
dature  ifa  Cüiïlé  moins  (rcfl'orls  à  Télu.  Le  nombre  n'élail  pas  très 
grand  de  ceux  <pii  avaieiil  autorité  pour  apprécier  plcincmciil  son 
mérite;  mais  ils  avaient  formulé  leur  opinion  de  telle  sorte,  que 
la  majorîlé  ne  poiivail  liésiter  h  les  suivre,  (lomnieiil  rAcadémie 
eiH-elle  laissé  atlendrc  celui  de<[ni  Lord  Kelvin  ('),  rillusLre  associé 


I,')  Sit  William  Thomson.  —  Uc  ]]ro|tos  que  nous  lapjiorlons  ici,  tenu  à  iiiu‘ 
scanee  tic  l’Acai.lciiile,  nous  a  etc  confirmé  par  une  déclarât  ion  écrite  ilo  célèbre 


s  avant  anglais, 
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rLiiUipor  de  la  savaiile  ( iaiiipagiiie,  ilevail  dire  tiii  jour  tpMl  li‘  re- 
i;:u'daiL  ciHiiiue  un  des  e^i[)rits  les  plus  piiissaiils  la  la^ance  ail 
produits  lia  ns  cc  siècle? 

rnuL  de  travaux  scjciilififpies  idnnl  pas  eïn]îrché  Mallard  tle  pour¬ 
suivre  avec  régularité  lecnnis  de  sa  eaiTière  adiiiinrslrali ve.  Li|jiv<le 
foute  attache,  car  il  ne  s'élail  ))as  iiiaiié,  il  doiiiiait  au  ser\ice  puldie 
la  jiart  de  son  lcru]is([ue  la  scienee  ii'aljsorhaîl  [jas,  ue  r  éseï  vaiil  t\\iv 
les  vacances  pour  aller  jouir,  eu  lîtu  r  i,  tle  la  profnnde  aflWiioii  iju'il 
avait  su  iiis[)itTr  a  tous  les  siens.  Sou  exjiérienci‘,  sou  lad  et  la 
sûreté  de  son  jugcuienl  élaieiit,  trop  a|>[)réciés  [jour  (jiie  FA  dm  inisl  ra¬ 
tion  négligeai  d'en  tirer  parli.  Inspecteur  géiiét'al  de[>nis  iS8t),  il 
avait  act|uis  une  grain  h*  anlorilé  au  Conseil  dt^s  Mines,  dont  il 
scinhlail  que  la  présiilciice  dût  iin  Jotir  lui  revenir*  Muis  c'est  surlout 
a  Foccasion  de  ses  travaux  sur  le  grisou  qu'il  a  mér  ité  la  recoiniais- 
sanee  et  Fadmlration  de  ttuis  ceux  ipie  préoccupe  rex[>loilalioii  di^s 
mines.  Jamais  ou  n'a  vu  de  déuionsl ration  plus  saisissaiile  du  rdle 
<  r>îisitlénil>le  qu'une  science  de  bon  aloî  [>eiit  jouet^  dans  la  sohilinn 
des  pi’oliléiues  industriels. 

Dès  a  Sajul-I'dierine,  Mallard  avait  été  le  jiremier  a  [uo- 

\0(pjci‘  des  expét  ieiices  vraiment  scienlitii[iics  sur  Fejopitïi  îles  lain|j('s 
desûreté.  jViissi  iFüublia-t-on  pas,  mj  18-8,  de  le  nommer  metidiie 
de  la  (Commission  du  grisou.  L(‘s  Ira  vaux  qu'il  a  exécutés  à  (elle  oc¬ 
casion*  ci  [ïour  lesquels  il  a  en,  à  [ïarlirde  1881,  la  constante  colla- 
lïüj'atîori  de  M*  11.  LeChatedier,  Fout  jïlacé  ahscdnmeot  liors  de  pair* 
MallartI  a  comnumcé  j>ar  eiitrejirendre,  sur  la  tenqîératuro  ddiillain- 
uiation  et  la  chaleur  de  conilHistiou  des  mélanges  gazeux  inllatn- 
mahles,  une  suite  di*  ilélertuinal  ions  qui  n \mL  jias  lardé  à  avoir  des 
coiisé(pieuccs  pratiques  considérahles*  Chemin  laîsaut,  il  a  été  coii- 
duil^  nJativenienl  aux  chaleurs  spéciliques  et  aux  leinpéraînres  di^ 
dissociation,  à  di'S  résultats  irès  iuqioi  tanis  pour  la  science  pure* 

AhorMant  ensuite  le  grave  [>rüblème  des  e.vplosifs  de  mines,  il  s'est 
hardimeiiL  [>roposé  de  les  leirdi'c  inolVensirs  en  ju'ovoquaul,  pai‘  lu 
tléiente,  un  rapide  reiVoidisseuiciil  des  gaz.  11  avait  i‘einan|né  cpie  te 
grisou  réciame  uu  certain  lein[ïs  [)onr  s'euflarnmer*  t  lilisaiit  celle 
propràéié,  il  a  réussi,  par  Fenijdoi  simnllaué  de  1  azotate  d  ammo- 
niafjue  et  des  explosifs  (vrdiiiair^s,  a  coiidjirier^  d("s  cartouches  ipii, 
hion  ([iFellcs  éclateiiL  à  1  5oo  degrés,  font  naître  une  délenlc  assez 
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brüst[ui‘  poiiJ'  f]uo  le  grisou  n'ail  pas  le  ienipsdc  pi-endre  feu,  (^'csî 
un  jiunuMise  service  itikIu,  non  sculeiucnL  pour  la  preservatian  fies 
vies  liiuiiaiiieSy  jiiais  pour  l’cxjtloilalion  rcoiioiuis[ue  du  cluirbou^  (jui 
fiil  flevemie  iiupossil)le  s  il  avait  fallu  siippi  iiuer  remploi  dos  explo¬ 
sifs,  reconnus  autrefois  |3ar  la  slaLislirjne  comme  oecasiomuml  les 
deux  lici‘s  des  accidenls  de  miues* 

Entre  tant  <le  mérites  divers,  ce  cpii  doit  rester  la  marque  distinc- 
live  de  celle  existence  si  bien  remplie,  c'est  la  sinq>ricitù  sans  égale 
flont  toutes  ses  uiauifeslatioiis  oui  porté  remju'eiule,  (deux  qui  l'ont 
enlemlu  nVud>li(‘rouL  jamais  avec  fjuelle  alïseiice  tle  ]nélenlion  Mal¬ 
lard  préscnlall  en  pulïlic  les  résultats  scientilîques  les  jdns  impor- 
taiils,  <  )h  eût  presfpie  dit  <[iril  n'y  a^aiL  aucune  part!  Ce  n'élail  pas 
nue  modestie  afrecléej  mais  hieji  le  fait  (ruii  es[>rit  supérieur,  Iroji 
liant  [dacé  pour  s  altai'dei'  h  une  recberebe  pei'sonnello,  tro[ï  clair- 
vovanl  pour  sV'ddouir  lui-mérne  en  ees  matières  de  science  où  le 
dernier  mot  n'est  jajuais  dit.  IJiiiversellement  respeelé  dans  les  So¬ 
ciétés  savantes  qn'il  fréquentait,  et  où  sa  l)Oiilé  naturelle,  sa  flélicU’' 
lesse  et  sa  courtoisie  dcineureront  pro\eibiales,  Mallard  ne  compta  il 
que  des  adiriîraleurs  et  des  amis,  (  le  fut  pour  eux  un  coup  de  foudre 
quand  on  leur  anmnn^a  f[ui‘,  le  (i  juillet  i8p  (,  nu  mal  insou|ironné 
avait  li'aiiclié  eu  mie  seconde  cetle  vie  si  |ïrécieuse  et  si  pure.  Trois 
jours  apres,  rafilueuce  excepliounelle  ([iii  so  pressait  à  ses  ol>séques 
apprenait,  pour  la  |îremiére  fois,  aux  riveiainsflu  Luxembourg,  quel 
tiomme  éminent  avait  liabilé  parmi  eux,  dans  cetle  modeste  maison 
de  la  rue  de  Médicis  où  son  mérite  se  cachait  dejuiis  si  longtemps; 
et  le  mois  suivant,  eu  présence  rie  rAssocialion  britannique  réiiuie  à 
Oxford,  le  |)]'ésideiil  de  la  section  deOéologie,  \L  b'lelchei%  ilaiis 
son  discours  (rinanguraliou,  payait  n  la  mémoire  de  .Mallard  un 
jiisle  Imininage,  en  déclaivuil  (pie  la  Minéralogie  était  en  deuil  de 
<(  son  plus  grand  jïbilosoplie  ». 


.V,  Dr  L.un‘,uu-> T. 


L’ACADKMIK  DES  SCIEACES. 


Pour  comme  il  con vieil l  la  pari  (jiie  l’ICcole  Polyloch- 

uifjMC  a  [U'ise  aux  ]iro|^rès  de  la  science  conlem poraine,  il  ne  sufli! 
j>as  d'avoir  essayé  de  rélmeor,  dans  une  série  d'esquisses  rapideSj  les 
Il  1res  des  savaïUSy  issus  de  celle  lumle^  que  la  iiiorl  a  déjà  soninis  au 
jii^euieiil  de  la  poslérilé.  Parmi  eeux  qui  l'esleiilj  (jiielqiies-uiis  soûl, 
depuis  un  tleuii-siéclej  en  jiosscssion  d'une  juste  renommée;  d^mLres 
<uiL  siij  en  quelques  années,  se  placer  aux  prenders  raiie;s  dans  IVs- 
lime  [>ul)Ii(jue.  Faire  le  silence  snr  leurs  iras  aux  ne  serail  pas  seule- 
inenl  rommctlrc  une  injustice,  ce  serail  manquer  au  I>ul  même  tjue 
[ujiirsuil  la  juddicalion  rlu  livre  du  ('eiitenaire,  en  s'cxjiosanl  à  ne 
donner  (prune  idée  Ires  incompléle  de  l'aclis  ilé  scienlifîque  déployée 
par  les  |>olyleetinicicïis. 

A  la  vériié^  par  un  senlîmenl  de  délicatesse*  ejue  toul  le  monde 

ronqircndia,  il  a  élé  tléeidé  ([ne  les  vivanls  irauraieiiL  poin!  de  jiarl 

aux  hiogra[}liies  proprement  dites*  Mais,  sans  déroger  à  cette  règle, 

# 

il  rosie  im  moyeu  de  ne  jjoïjiI  priver  riiisLoire  de  Tl^colcdu  léinoî^ 
gnage  qu'ils  a[iporlenl  en  sa  faveur.  Ihuis  notre  [>ays,  il  n'esL  guère 


410  J/KCOLK  J'OL  VTKCIIMnUK  KT  V\C\\iÊM\K  niiS  SC^E^Cl:s. 

i\o  .silvaiitH  dora  lo  inôrïLe,  quand  il  sVsl  d^diniiiveînml  aftiriiu^  iw 
reçoive,  sous  la  farnu'  d'un  à  rAcadêtnie  des  Sciences*  nue 

consécralion  (juî  faîL  loi  jiour  tous*  lamniérer*  dans  Tordre  histo- 
r  ujue,  les  êleelions  dont  Tlxole  a  Ijeiiélicié,  eu  ra|)pelaia  lu  ièveuieul 
les  litres  par  lesquels  cctlc  disiiuclîon  a  élé  jusliljée,  tel  est  le  pro¬ 
cédé  qui  a  jiaru  le  plus  cornanialde,  pour  garder  une  |>at  l  légiliine  a 
ceux  vjs-a-vis  île  ijni  le  ton  de  Téloge  el  celui  de  la  lihre  cr  itique 
soi-aieiiL  égalcniciit  dtqdaeés-  f’n  se  maintcuanl  dans  le  cadre  lûen 
déliui  de  TInstilul,  ou  éclia]ipc  à  tout  soupçon  île  clioix  ai  liilraire; 
el  si  celle  Üiuilaliou  laisse  iVuTêment  dans  Toinhi'e  jilus  d^ln  lioimni' 
do  science  de  cpii  les  travaux  fout  éléja  li<uiiieuï‘  à  Tlvcole,  du  uioitis, 
eu  s'y  coufoi'iiuua,  csl-on  sur  de  n'oublier  aucun  des  linits  esseiiïiels 
(le  Tiruvre  accoinplie  [lar  les  [lolyleeluiicieus  vivanis, 

(Tesl,  du  reste,  une  [leiisée  îiieii  naturelle  ([ne  celle  (p:i  eousîste  à 
uiiii',  dans  nue  uiéiuo  considérât icjii,  Tblcob'  l?oI\ lecluiicpie  et  TAca- 
(léiuio  di‘s  Scitnices*  [/Institut  de  France  a  été  eoastiiné  eu  pai‘ 
la  réunion  des  aneicuiies  Aradéiuies,  Oi\  si  le  déciel  de  fondation  de 
Tl'V''Dle  Fiel  lira  le  îles  travaux  publics  est  daté  de  17;)  F  c'exsl  sciile- 
iiienl  Tannée  suivante  (jue  celle  Fcole  a  [iris  le  nouï  de 
fiiqur^  et  que  le  rélaf>lisseuieul  des  Feoles  tTa[ipIical ion  lui  a  ini- 
prinié  son  caractère  défini lif.  Sa  créahon  est  donc  exaclemeul 
ranleiu]>oraine  de  Torganisalion  de  Tlnslilul.  I  Tailleurs  la  jeune 
Fcole  a  trouvé  tout  desiiilCj  clicz  les  illiistms  savants  que  gnuqiail 
TAcadêiiiie  des  Scjeuces,  non  seuliuneiit  des  ]  notée  leurs  Ideri  veil¬ 
lants,  mais  des  maîtres  soucieux  de  se  niénagc'r  de  dignes  succes¬ 
seurs  pariiii  ces  ilisciples  ejne  la  patrie  cou  liait  à  leurs  soins.  I/ein- 
presseiuenL  (]iïe  ces  maîtres  oui  uns,  des  les  jtreuiiers  vides  survenus 
dans  leurs  rangs,  a  Lr^anslonner  en  coiifières  ceux  i[ui,  [khi  d  années 
aujiaravanî,  recevaient  eiicoi'e  linus  leçons,  dit  asst'z  (juclle  ra[ïiile  el 
active  svujpaüiic  TFcolc  nouvelle  avait  su  iusjïircraux  représeiUanls 
aUitrrs  d  nue  science  en  plein  éjinnouissemeuL 

(  )ri  va  donc  passer  en  revue  les  dilîér  enles  sections  dont  T Aca- 
dciviîc  dos  Sciences  se  compose,  cl  rappeler,  pour  chacune  d  elles, 
les  occasions  où  des  jïolYtccIiniciens  y  ont  trouve  ]dace,  eu  se  bot^- 
nant  à  une  simple  moi  il  ion  pour  les  élus  qui  auront  étéq  dans  ce 
volume,  Tübjcl  d'une  biographie  distinclc. 
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SECTION  DE  (;E()MliTH[E. 


Platon  avait  rcrit,  au-tlosï^us  <le  lu  [lorle  de  ises  jardins  :  Que 
mil  nVïilre  ici  s'il  iTesl  géoinùtt'c!  »  l’ddètesu  cette  pcnséCj  nos  |>ères 
ont  loujours  estinié  que  la  gconu'Uric  devail  avoir  la  j>Iace  dlionnciir 
dans  rédilice  de  lu  philosophie  nanirelle.  Aiissi^  parmi  les  sections 
de  rAcudennie,  le  premier  rang  a-t-il  ionjonrs  appartcnn  à  celle  qui, 
sous  le  nom  de  ÿéomèfre.s^^  groupe  les  rc[)réscnlnnts  des  mal  héma¬ 
tie  pies  pures*  C'est  elle  aussi  f|ui,  la  première,  a  ouvert  ses  portes  à 
un  ùlovc  de  l’hicole  Polytechnique.  IÎiot  (*)  y  hit  admis  en  iSo'î,  à  lu 
tavenr  de  la  vacance  (jiie  lit  naître  la  nomination  de  Dclamhre  an 
poste  nouvellement  rétahli  de  secrétaire  perjïétueh  (..orsquej  jirés 
de  soivanU' ans  plus  Lard,  rilliistre  savant,  devenu  le  doyei)  de  rin^ 
stitnt,  ar  lie  va  il  sa  lu  illante  carrière,  il  lui  avait  été  ilonnè  de  saluer 
jusqu'à  trente-sept  fois  (dont  div-huil  pour  la  seclion  de  géométrie) 
Félection  (Fun  camararle  plus  jeune.  ()uaranle-hint  ans  d'àgc  et 
alitant  de  [)Jomotîons  le  séparaient,  à  cet  inslaiit,  du  Llernier  des 
nouveaux  élus  (  ■). 

De  i8o3  à  i8i8,  il  ïèy  eut  anciine  vacance.  I^a  prernièie  qui  sur¬ 
vint,  occasionnée  par  la  inoil  de  Lagrange,  Uni  nia  au  ju'olit  de 
Pois  SOT  (Q.  Il  est  Ijon  de  rappeler  que,  depuis  un  an,  Poisson 
avait  trouvé  jdace  dans  la  section  tle  Pliyisiqne*  Puis  Irerilc  années 
s’éconléreiil,  rFamenanl  ipie  qiiatie  élections,  auxquelles  hF’cole 
n’eut  point  de  part*  ICnlin,  en  I^a^ik  (Q  et  JiiNKT  (^)  hénèli- 

ciérent  des  sièges  auparavant  occupés  par  Legendre  et  par  Ihiissanl. 
lV)ur  attendre  ce  résultat,  Binet  avait  eu  hesoiii  de  {[iir-lque  patience, 
cardés  i8i3  la  section  lui  avait,  dans  ses  jMéseiilations,  donné  la 
preiniéri?  place,  non  seulement  devant  Poinsot,  qui  lut  élu  à  ce  îno- 
ment,  mais  devant  Ampère  et  (-auchy,  candidats  au  même  siège. 
(Juand  son  tour  vint,  c^est  à  (Tiasles  qiron  le  uréféi’a.  Assurément 
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(')  Voir^  ji.  -aSG,  U  Xoticc  sur  fîîot, 
(^)  M.  llEii>nTi:. 

(®)  j  r-  9'ij  b  Nolîcc  sur  Uoînsot. 
f ^  )  Voir,  [i.  rxo,  b  Notice  sur  Lame. 
(®}  rW/’,  r*  Jo4,  ta  ?(oticc  sur  [jiner 
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il  scï'iiil  injnsie  i\v  refuser  uiu^  ivelle  esliiur  \u\\  iiiéjnoires  île  liaiMes 
iiialliejuatic]ues  el  (raslnuioinie  pulslies  par  l'ancien  (vvauujial(^m\ 
professeur  et  inspeeUnir  des  études  i\o  réa'ul(\  Néanmoins  la  puslé- 
lilé  ne  s  est  jais  laiL  fanle  de  casseï'  les  jiigenieiils  de  la  serlinn  de 
(léfiinélrioj  en  assi^iianl  à  Hinet  un  rart^^  liien  inlerieur  à  celui  des 
eoncuirents  mis  en  bnlancc  avec  lui,  et  snii(mt  du  ^^raiid  savant  <pii 
dut  lui  eédei’  le  jias  en  iS 

(jiiAsnES  alïeiKlil  jns^pi  en  i8  >j .  l'JicuiVy  jioiir  lui  faiî'e  plaee, 
fallul-ii  nu  événenienl  exlraurdinaii  e,  r^'xpidsinn  jiai  (léerel  tin  it'op 
fameuv  Librî.  Par  une  lieuj'onse  conipimsal ion,  celle  carriért*  aca- 
(lémitjue  cpii  conunonrail  si  lare!  ifen  <lrMail  jnis  moins  se  ptuirsiiÎMe 
{)entUuit  \  inj;l-neuf  ans,  car  bdiasles  n  a  ([uiité  ee  mt>iide  tpie  dans  sa 
t  j  lia  l  ro  V  i  n  i^l-sej  j  l  îèiu  e  a  nuée  * 

t|inf[  ans  apres  l'élection  dt^  t^basles,  c'esL-à-dîre  en  i85tb  les 
siejxes  de  Slurm  el  de  lïinel  furenl  aliïibtiésa  \I\L.!ose[d!  lîicïiTiiAxn 
el  ('harlcs  IIeumitk,  rousdeiix  nés  en  182-^,  deslinés  a  éti'C  unis  un 
jour  [tardes  liens  paiticnliérenient  inlinies.  ils  iCavaienl  allendu  ni 
riiii  ni  Tautre  leur  sortie  de  TlCcole  l^olylecfinique  pour  se  signaltu”  a 
l'allen  lion  des  iiéoniélres. 

Mémo  la  [n  eïniéî  t^  [niltlication  de  .\l,  lîorirantl  a  vu  le  jour  avanl 

r 

fjne  Fajte  de  l'anleur  eut  pm'inis  de  lui  ouvrir  les  jiorles  (Tune  Ivcole 
où  Ton  savait  de[niis  ionj»tejîi[>s  tjin/  sa  [îlace  était  inanpiétc  t  d  étail 
une  il  lèse  sni*  la  tliénrie  nialhérnaliipK^  de  l'êb'Cl  licite,  1^1  Ini  valnl 
le  j^rade  de  dortenr,  el  c'est  ave^e  ee  litre  tjue  M,  lîerirand  Ini  atlmis 
(‘Il  léle  lie  la  pi'nniolion  tle  iHiîp;  fait  absoliniH'iil  uni<(ne  dans  les 
Annales  polylerliniciennes,  el  ijue,  poiiï“  celle  cause,  il  convenait  de 
ra]j[îeler  ici.  Ivn  i84o,  M*  Hei'irand  publia  deux  mémoires  sur  la 
llièoiic  dea  Sur/acf'ÿ  halhrnnrs  orlhogùnale.s,  m'i  st-  mai)iiVslail, 
]»our  la  jirtuniére  fois,  1  ein[doi  f^éoniétrique  des  iidinimenl  ptûîls 
ilans  la  théorie  îles  surfaces.  Si  dejniis  lon|4:lemps  cet  em|doi  était 
consacré  [>our  les  courlies,  son  a]i[dicalion  aux  snriaccs  oflrail  de  très 
{grandes  difficultés;  railleur  était  le  premier  a  les  avoir  snrmoiilées. 
L’nnr  des  jiarlicularités  de  cette  élude  consistait  dans  une  dénion- 
stralion  jiféolïictritpie  simple  de  projiriélés  a  la  connaissance  des- 
(piellcs  Lame  avait  élé  coudnil  jiar  FAnalyse. 


(')  r-  MI,  la  Notice  lUiasIcfi, 


SECT\n\  iJi;  i;  Krniih’iïu:* 
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Divers  mémoires  sur  la  théorie  générale  ai  nsi  (|iic  sur  la  Co/ir- 
Jture  des  .sur  faces  ;  des  dénioiisLralioiis,  f>hlenues  [ïar  la  géoiiiélrie, 
(le  proposilioiis  aiialvli([ueim‘n[  élahlîes  j^ar  Puiseiix:  el  par  (  latiss  ; 
ujie  élüde^  l  ielie  eu  théorèmes  deviMius  classirjnes,  sur  les  Nornniies 
priueipaies  des  coariH^s  à  doidde  eourhure  ;  une  aulj'o  sur  les  Tan- 
iQrhroues  ;  une  iSole  élal>lissaiil,  |iar  une  voie  reniarqiiahlcmenl 
laeikv  lu  jii'oposilion  d(^  (  juiehy,  rtdaliveuux  Polyèdres  ré ^^nliers 
(Tesiiéce  sii[)érieiire  indlijués  par  l^ÛIlSOl  ;  ua  travail  de  irii- 

ieriuanl  des  ihéoréiues  qui  cdiicerneii!  les  Surfaces  appllcahles 
ruiie  sur  raulrc  ;  eulin  une  iNote  ih‘  [858,  siu^  la  Surface  des  undes; 
lids  sont  les  traits  pt  inci[KUix  de  rreuvie  à  ]u(ï]»remé]il  jau  h^i'  géo- 
iiiélri([ue  de  M*  lïerliunrl.  [éensendile  de  (‘et U*  o  uvre  s'îiisjure  di‘ 
Püiusdt  comme  de  Dupin,  et  tend  a  suljslJluer,  le  pliissouveiiî  [)ds- 
sibks  des  considérations  très  simples  de  géométrie  a  l'emploi  cxcltisil' 
des  méthodes  imalytiqm's  ( 

C/estj  dn  resUy  principalcaierU  a  l'occasioji  de  ses  rccliert'lies 
irAnalyse  |>îire^  de  Mécanique  rali(Hiu(‘lI(‘  el  de  Pliysiijiie  ma  thé- 
matîque,  que  VL  lîertï'aiid  sVsl  trouvé  eoadnit  aux  questimis  géomé- 
lri[[ues  qui  vieiiucnL  (Fétre  énumérées.  j\ttaché  depuis  ciuquanle  aus 
a  IVmscigneïuent  de  rhicole,  d'abord  eomme  répéliteiir,  puis  eoujijh^ 
examinateur  <radmissioii,  enfin,  a  [(artirdc  i85tî,  comme  pnd'esseur 
(TAnalyse  ;  cliargé  de[>uis  i8  an  (lollége  de  biMUce,  du  cours  de 
Liiysif[ue  inalbémalitjue,  eu  jirernier  lien  comiiu'  siqqjléani ,  apt'és 
i8(h>.  cojume  successeur  de  lîiotj  il  a  Li’ouvé  dans  sou  eiiseigueiueiit 
iiiainü"  occasion  de  contiibuei  aux  jjrogirsde  FAualyse,  notammeul 
dans  son  mémoire  de  [85:^,,  (Finie  originalité  reman|uée.  Sur  les 
uiic fraies  couirnuues  à  dicers  proldèutes  de  Mécautrpie. 

Comme  iruils  de  ce  [ïrofcssoral  iFiiii  deiuî-siécle,  outre  de  bril¬ 
lants  éléves  (pu  oui  jmisé  dans  le^s  leçons  de  M,  lîertt'and  le  germ«‘ 
de  Lieu  U  \  travaux,  cm  doit  ci  1er  :  [c  ï’/y/Z/c  de  (Ut  feu/  di/féreudfd  el 
uilé^raf  luallicureuseuierU  [u  ivé  de  son  courounemeut,  le  troisième 
volunnq  iUmi  le  maiiiiscril  a  dispat  ii  lors  des  iiiceudies  allumés  par 
la  (iommmit^  de  iB'ji  ;  les  leiams  sur  le  (Jafcul  des  prohahf/ilés^ 
celles  relatives  à  la  Tltcorie  ufcif/ulrualique  de  féleclricifè,  oii  la 
doctrine  du  [joLeuticl  a  été  singulièremeiiL  allégée  cL  éclaircie,  en 


(  I  )  CiiASi.KSj  iUi/fpori  sur  les  prog'rvs  de  le  iJeutnéfrie. 
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lïK'^iie  leJiJ|>s  que  ruiiïoiii'  y  iiil ro(!ius;ul,  sur  les  ap|>licalious  de  V/iO- 
mof^éficilè  aux  foriiiules  de  la  Mécanique,  îles  eujisitléralious  roiida- 
lücnlules,  auxquelles  se  rallaclienl  sc^s  éliulcs  sur  la  ;  des 

IcÇDiissur  la  capiiiiiri/r^  ou  M,  lîerlraii<i  a  sîiiqdîlié  la  iiiéthode 
(lauss;  eufiri,  un  <‘onrs  de  yyfcr/rioffynar/f/<fai^^  où  les  tliéorles  cie  la 
chaleur  sonl  jiassées  au  cril>le  dhine  ci  iliqin>  senve,  avec  exposilifin 
de  résuhuls  nouveaux,  ühtejius  pai'  la  lliéojie  cl  eonfinués  par  Tex- 
péricMce. 

L  n  Iravail  algébrir|üe  de  iM*  IJerlraiid  uiêiaîe  une  lueiMiou  s[ïéeia!e 
pour  les  heiireuses  (‘oiisétpicnct^s  qu'il  a  enlrainées,  eu  provoipiaul  à 
son  lour  des  li'uvaux  de  [U'ciuicr  ordre:  c'esl  une  déiiiouslraliou, 
aussi  siiuple  qiu'  courtcq  d  une  inqiürlaiile  |Uü[K)slliiMi  de  (lauelis 
sur  le  nouii)t  e  (les  valeur  s  rpie  |U‘eiid  une  toucliou  d'uu  nondjre  quel- 
conqiu"  lie  lellres^  |îar  les  pej'iiiutalious  (pj'oii  o[iéie  enlreces  liUires. 
Pour  rélahliiy  M.  lîeilraud  avait  du  rorniulerce  jîosLnIalum  ((1701- 
leiij’S  véïilié  aussi  loin  que  s'élcudaitvut  les  laides),  cprt*nlre  un 
iHunlue  el  soji  doid>le  11  se  Iroine  loiiiours  un  non: tire  premier.  Le 
[loslulaiiiin  ayanl  ajqielé  ratlenlîoii  de  XL  FehélïiLdiel,  lillnsl  le 
associé  étJ'anj^er  ^le  rAcadéniïe  s'est  appliqué  avec  sucrés  a  en  donneî^ 
la  démoiislralion  ;  el,  de  son  cùlé^  Serret  a  réussi  a  s'en  ali  ranci  lie 
[lar  reuqiloi  d'une  auli’c  luélhode. 

\L  II  KiivjiTK,  lors<|u'il  éluil  (UH'onvsinqdc éléve  a  l'Leole,  lUi  iS  (3, 
avail  adressé  il  Jacohi  une  iSole  où,  s'iiispiraul  d'un  célélu  e  Xiénuih  ^^ 
d’Alxd  SU]'  la  division  de  rart^aimcnl  des  hnsclion.s  ellipllcpies,  il  étail 
parvenu  a  eirecliiei^  celle  de  rarganuciil  des  transcendanles  îi  plu¬ 
sieurs  variables  ([ii'oii  appcdle  ios  /onc[io/fS‘  ahê/irfiffe*>.  Li‘  jrrand 
fiéoinélie  s'enquessa  de  reconnaître  l'importance  de  eellc  eoinuniui- 
ealion,  et  Liouvillc  ne  crut  jias  potivoii'  en  faille  un  lueillenr  êlo^c 
qifcui  cüiuparaut  l  idée  de  M.  Hcrnijle  avec  celle  (pii  a\ait  sij^uudé  le 
début  de  Poisson  à  l'Ivcole  l\dy  tcchniipic  ('  },  l'n  résdilc,  c'élail  nue 
éro  nouvelle  (jui  se  lc\  ail  [lOur  TAiialyse,  bien  lut  portée  a  des  hau¬ 
teurs  ipic  l(.^s  uiathéinaticieus  du  siècle  dctmiei'  u  avaient  même  jsas 
entrevues. 

Plus  tard,  M.  Ileriuite  publia  un  mémoire  qui  (il  siuisalion,  sur 
la  Tra/hs foniuiJ ion  (/ex’  l/  an.^rendajtleii  ai^clteftnes.  Puis,  darrs  une 


(^)  l  où  y  |f,  t|7,  lu  Xiüiicc  sur  nois&oii 
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amicale  colluIjoniLioii  avec  MM.  ('a^lev  cl  Svlvcsici  ,  il  abonla  la 
lljcorîç  naissante  des  For/}fe,s  a/^é//r{/jties.  l  ai  lîKnne  temps,  il  échaii- 
geait  avec  .lacabi  une  con csjïondance  feeoiulc  sur  les  pins  liantes 
<|uesliü]is  de  l^ii  itlimeli<pje,  éclairant  ddine  lumière  nouvelle  la 
raille  oiiverle  |>ar  (îaiiss,  mais  dont  cet  admii'ablc  ^éine  sV*taîl  peu 
préoccupé  de  facilitei*  Taccés.  M.  llennite  [ïiit  pour  [)oinL  de  dépat  l 
la  doctrine  des  qaafJrafiqffr,^  c.v,  et,  jiar  riiitrodue- 

lion  des  varialdes  conliiiues,  dans  un  domaine  qui  seiublail  exelusi- 
vemenl  \oué  a  la  discoutimiilé,  la  Titéoi  ie  </r.y  nofnbrvs  cessa  crétre 
un  dédale  (’)-  I )ç  son  edté,  l'Analyse  a  fait  son  profil  de  ces  re- 
eherebes,  ou  M,  Poincaré  s'esL  [du  a  recoiiiiailj'e  qu'il  avait  puisé  le 
princi[>e  de  sa  ilécouverle  des  i'onctious  fticbsiennes. 

i\l.  Ilcrmile  s\'sl  beaucoup  occupé  de  la  théorie  des  Trafiscen- 

<liUiies  rUIpliqaes^  si  intéressanlc  u  par  celle  facilité  jïresijue 

mystérieuse  avec  laquelle  ou  en  détinii  des  tliéoi'émes  arillimé- 

tiques  (-  ).  Ses  cU'oiis  se  sont  éf;ïilemcnl  exercés  sur  la  doctrine 

Equuiiofts  modulaires^  à  laquelle  11  lui  a  été  tlonné  de  lalLa- 

clier  une  belle  conquête,  oirerteà  l'Alj;élire  parFAnalyse,  à  savoir  la 

i^ésolulion  de  V Equaiioii  du  ciuqitième  de^i  é.  11  a  su  y  l  elier  aussi 

le  |>roblénie  fin  Noudu  e  des  etusses^  almrdé  au  même  monienl  par 

un  savant  dont  la  science  déplore  la  jierle  l'éceiile,  M.  kionecker, 

et  cpdune  synq>atlde  inlellecliiellc  liés  frappante  unissait  h  M,  lier- 

« 

mile;  si  bien  <[iie,  plus  d'une  fois,  les  études  des  lieux  nialliémati- 
ciens  se  sont  sponlanémenl  rencoiilrées  sur  un  même  terrain. 

Des  reclierclics,  longtemps  (HHirsuivies  sur  rextension,  en  Alj^ébrt' 
et  en  Arithmétique,  de  la  théorie  des  Fraclious  cofdiuueSj  rcclicrciics 
couronnées  par  le  Mémoii'c  sur  la  Fonciiou  expo/ieuiie/le  ;  un  Mé¬ 
moire  iondamenlal  sur  V Fquafio/t  de  Lafuéj  Lcuvre  truiie  extrême 
iécorulilé  analytit[iic,  et  qid,  par  surcroît,  a  fourni  de  nouvelles 
armes  aux  jjbysiciens  comme  aux  a^Uonomes,  conqiiétenl  les  litres 
jirincipaux  de  M*  Ilerrnile.  Son  anivre,  essentiellement  malhéma- 
licpie  et  où  ndiitcr vient  jdus,  comme  dans  raiieieiine  école  française, 
la  préoccupation  constiuite  de  rattacher  les  progrès  de  ri\ nalyse  à 
ceux  de  la  connaissance  des  pliénoniénes  naturels,  est  iiiSjuiée  sm- 


(D  I^OlNC.vm:,  uu  Jubilé  de  1/.  lleruiiie. 

(^)  l^viXc.VKK,  loe.  cit. 
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îmit  |inr  li.'S  tnidaiict's  i[ui  avairnL  fliiij'o  (duîÿs  et  JacailH.  L’inlan- 
liuM  fjiii  s  \  lail  joiir^  de  iiioiUrer  (  |ue  lu  lliéonr  ilus  iionihiTs,  TüI- 
j;(’d)i('  cl  le  calcul  inleg’ral  îouclieiit  t'I  sc‘  confoiidi'iil .  poiiraiic^i 
(hre,  aux  veux  <lc  ceux  (|ui  saeoul  s  elever  assez  haiil  [)uui'  eiiduasscr 
d'un  cnil])  (Tœd  «  I  Liiiilcde  la  jiciisri'  mal liciiialu jiie  (  *  )  ». 

Il  cmivieul  (rajoulcr  ([iu%  [>ur  sein  iuisci^iituucut ,  \L  llerniili'  a 
excj'cc  la  |ilus  fi'randç  [ullnciici;  sur  la  direclioii  des  /  Indes  uialliêma- 
liquus,  donl  d  a  ele,  dans  noire  pays,  le  vé  ri  laide  iviiovalenr, 

La  jiériode  de  i<Snli  a  iiS“n  a  élc  sans  conlicdlî,  pour  la  seelieui 
de  (  iéoniéli  ie^  la  plus  Ijrillaiile  au  [ininl  rie  Mie  |ad\ O'cliiiieicm  J\ui- 
daiit  plus  de  (jualoj'ze  ans,  les  ;iHei(uis  élèves  de  riù’nle  ntil  ciecu[HL 
sans  parluf^'e,  Ions  1<'S  sièges  de  la  seclion,  lïausceL  iiilorvalle,  ou  a 
vu  siiccessiveïiuuil  Skhrkt  (■)  prendre,  mi  i85in  la  place  cle  l^^iu- 
sol,  |>uls,  eu  iSd'i,  Ossiaii  Iîqxxkt  (  ^  )  succéder  a  ISioL  Après  tpioi 
huit  années  s'éconléreul ,  l  aïuenaiit  Ion  jour  s  sur  les  Annuaires  rie 
1  liistilul  la  itiéiîiè  lisle,  emnposéede  Lamé,  Lliasles,  lierlraiid,  Ilei- 
mile,  Seirel,  noiinel.  It  esl  vrai  rpLa  [larlirde  i8(L{,  le  doyen  de  la 
seclitiu,  par  la  iiomînaUon,  siium  par  I  âge,  I.auié,  ne  vivait  déjà  [dus 
pour  la  sciruiee.  Sa  uiorL  roinpil  I  homogénéité  flu  laisccan  polyleeh- 
uicien.  Le  ne  lui  jias  non  j)lus  Tlxi’ole  i[ui  [iiolila,  dans  la  secliou, 
de  la  uoininaliou  r^ie  \L  nei  lrand  au  jiosle  de  seerélaire  perpélind, 
devenu  vacant  im  t8^  {  par  le  diTr'“s  d'I'die  rie  lîeantiionL  A  la  vérité, 
le  caiidiilal  élu  on  celle  rjccusion,  M.  l>t>in|ueL  n  êlaiL  pas  sans  rie 
iir>iulireu\  liens  avec  rh'crde  Poly lecliiiique,  car  il  y  avail  été  n^ni 
en  i8di)  ;  d  >  fui  lunglcmps  i’é[jéLÎleür,  et  rie  nondjrcuses  gr'niêra- 
lious  rrèlrjves  mil  été  [>ré|>arées  par  ses  sr>iiis,  dura  ni  sa  carrière  <1(^ 
jirrïTesseui' de  niaLliéuiuliqness[>écialcs;  mais  ses  jnérèrences  rinalenl 
iliJ  igrL  ries  le  dêlnil^  vers  TIAole  i\i>rmaliu 

lAi  re\anelie,  en  i88j,  le  siège  de  (]liasles  éclnil  h  M-  Larndlr^ 
.lonn  vx.  NiMui  i838,  élève  de  la  [ïrornoîirm  de  [Han  el  (uitiv,  t'omiin/ 
.\L  Lerlrand,  <laus  le  cot‘|>s  dr‘s  Mines,  le  nouvel  acadéniieirm  avail 
ilèbulé  ]pa[‘  une  Tlièse  tle  doclorui  sm*  \oü  Sa/fslf(iiliofis.  lui  i8(ia 


(>)  V.  >1  VXSIOX,  Aflressc  dx  l*i  Société  ^cienlijbiue  de  lUuxeilcii  [in  JrOjUé  Ur 
M,  llei'iaîie* 

(  =  )  Voif\  I».  la  Notice  sur  SerreU 
l'oifi  J»  i3'j,  la  Notice  sur  nuEiiict, 
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el  1 8(3(1,  il  y  ajoulail  des  travaux,  remplis  de  considérations  délicalcs 
et  profondes,  sur  les  Po/yêdr^Sy  où  la  riolion  de  syniélrio  el  celle  de 
étaient  envisagées  ii^cc  une  particulière  largeur*  l.  n  an  apres, 
poursiiivatil  le  même  onlre  d'idées,  mais  passant  de  la  (Jéomélric  de 
siliiatioti  à  la  (iéoniélrie  ciiiéuiatique,  il  publiai  L  un  mémoire  sur  les 
Groupes  de  nwm'efne^tts .  Il  s'était  [>rû|iüsé  de  dcterminer  les  diverses 
manières  dont  un  système  de  molécules  peut  être  superposable  a  lui- 
meme,  et  il  trouvait  ainsi  que  toutes  les  comiîinaisous  aLlmisslbles  se 
groupaient  autour  de  !■-{  ty[>es,  dont  faisaient  naturellement  partie 
les  systèmes  déllnis  [>ar  lîra%^aîsdans  ses  Eiitflescf  islallograpfiiqiies. 

f/o:^uvre  analytique  jiriiicijiale  de  M.  Jordan  est  son  Trailé  des 
suhsdîidwnSs  rem]jli  de  résultats  nouveaux,  et  où  d  a  doimé,  en 
contimiaul  à  suivre  la  route  ouverte  parGalois  el  Abel^  les  [)iiueijies 
(ondamonlaux  de  la  théorie  des  ÈfpfaliofiS  algébriques  résoluldi  s 
pof'  riidlcaux^  avec  ajqdications  de  la  doctrine  a  idntégralîon  des 
écpiatioiis  dilTérentielles  linéaires.  M.  Jordan  a  aussi  contribué  a 
asseoir  la  tliéone  tléünitive  d'une  classe  inléressante  (réi[uatioiis  qui 
s'ollVcnl  a  propos  de  la  division  des  arguments  dans  les  lonctions 
al)éliennes.  A  celle  énuméraiion  il  convient  d'ajouter  tles  Mé[iioii'es 
d'un  banl  înlérél  sur  la  Théorie  des  for  tues,  voniCvilêvée  au  double 
point  de  vue  de  l'Algèbre  et  de  riVritlunétiqne,  enlin  la  publication 
ïlu  Coûtas  dWnafyse,  «pic  l'anteur  professe  depuis  t8“d  a  l'I^cole 
1V>1\ technique  ;  ouvrage  capital,  lemi  au  [livcau  tics  découvet  tes  les 
plus  élevées  cl  les  plus  rêccnics  de  la  science* 

M.  Jordan  a  déljni  lui-méine  le  caractère  général  tic  ses  travaux, 
en  disant  rpiubs'est  consiammenl  proposé  trapprofoiidir  la  Théorie 
de  Tordre,  aussi  bien  dans  le  domaine  de  la  (.téoniélrie  juire  cjue 
dans  celui  de  riVnalyse.  Il  raîlaebc  ainsi,  par  leur  tendance,  ses 
études  sur  la  symétrie  dans  les  polyèdi'os,  les  systèmes  de  lignes  el 
les  assemblages  de  molécules,  à  scs  recliercbcs  sur  la  tloclt  inc  ries 
substitutions,  qu'il  envisage  comme  étriiit  en  quelque  sorte  la  théorie 
analyt[t|ue  de  Tordre* 

En  ï885,  Lagueiuik  (')  prit  la  [dace  de  Serret  el,  en  [88(3, 
Télcclioii  d’ H  A  LP  U  EX  (^)  vint,  poui‘  trois  ans,  porter  à  cinq  le 


O  roir,  i4à,  la  Xolicc  sur  f-aguerre. 
(1^)  Voir,  p.  i53,  ta  Xùlice  sur  tlalplien. 
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nombre  des  sîe^es  siiiiultanénieiil  fvccuju’îs  par  !es  [Hilvli‘elnikiens. 
I.a  moil  si  |)réiiialunk'  de  lierre  ne  cliniiii:eu  rien  h  ce  cliîIlVe,  ear 
ce  fut  \l.  lleiiii  P^>l^c\[^^:  i[iii  jirofila  tle  la  vacance, 

I.c  noiivi‘1  éliij  né  en  jH5b  avait  fait  parlie  de  la  pmniolion 
de  on  il  suivit  les  loc^jns  de  M.  llennite.  In^éiiieiir  des  Miiif-s 

et  professeur  à  la  Sürljuinie,  il  a  embrassé  dans  ses  Ira  vaux  fétude 
lies  équations  illfréi'entielleSj  la  lliéorie  j^éuéjale  îles  ffinctinns,  TAb 
j^ébre  et  IkAiâtlnnétîipie,  la  Physique  inatliénuUitjiie,  eiilin  la  Méca-* 
nique  célesle. 

Par  line  très  remarquable  j^énéralisalioji  de  la  doctrine  dos  fonc¬ 
tions  modulaires^  T  un  des  éléments  tle  la  (béorie  des  fonclions  elllp- 
liqiics,  M.  Poincaré  a  été  conduit  à  la  conception  dhin  nouvel  ordiv^ 
de  Iransccndantes  dé[HMKlant,  coninie  les  fonctions  elliplitpies,  tl  iint* 
senle  varialdc»  et  qu'il  a  Fofic/io/is  (’ein^ 

décou  verte  iï  eu  <l'inqa>j’lantes  çonsétpicnces.  l’aiidis  <pie  les  trans¬ 
cendantes  abéliennes  sc  sont  monlives,  dans  la  pralitpie,  inférituu  es 
aux  esjîéianccs  que  leur  ajuiarition  avait  lait  naîlre,  rniililé  dt^s  fonc¬ 
tions  (Tu ne  seule  varialde  n'a  coassé  de  s'afllnner,  A  ce  liti'e^  les  Irans- 
cendanles  ruclisiennes  venaiiMit  txunblerunc  lacunt'  \  ivenienf  seniie, 
Ia'  [U'eniier  résnltiit  ilc  loTir  inU'oduclion  a  élé  rie  piuinr'llre  à 

r 

\ I .  Poi iica ré  d '  i  n  I  é^o'c r  I es  Jù/ f/aJio/ts'  f/ f//i*re//fù*//es  /ifirat / wv  a 
r.Of*//icu*fifs  als:cf^riqi(es.  Ihi  Miénie  teni[ïs,  un  enamp  illindié  éiail 
ouvert  à  ^acli^ilé  des  maîhénialiciens.  tresl  ainsi  <pn^  M.  Poincaré 
a  révélé  des  rap|ïorLs  inaltenrlus  entre  ces  fonclions  nouvelles  cl  la 
T/iéof  ie  (i(*s  nctmffrrMf  j^race  au  rôle  ipie  bi  doctrine  des  ^mtqx  s 
formés  par  des  snlistitutioiis  linéaires  jonc  à  la  fois  dans  les  ét] na¬ 
tions  linéaires  et  dans  rétiide  ries  Formes  ari//irne/nji^es.  A  ré^ard 
de  ces  formes,  il  a  généralisé  la  no  lion  du  fleure,  formrdée  [Kuir  la 
première  fois  par  (ianssdans  la  tbéorîe  des  Ibrines  rpiadj'alirjues 
binaires*  lén  niénic  tenj[>s,  il  introdnisait  la  conceplitui  des  //tea- 
/  ianfs  firilh nfédq ues . 

Parmi  les  travaux  rpic  M*  l'oinearé  a  consacrés  aux  éqna lions  dib 
férenlielles,  une  mention  tonte  spéciale  est  tlne  à  ceux  on  Tau  leur 
s'est  placé  exclasivenicnt  an  jioint  de  vue  de  la  recherebe  des  Soft/- 
/fors  réelles.  Ihi  revenant  a  cet  ordre  de  considérai  ions,  trop  facile¬ 
ment  abanrloniié  depuis  IdiiLroduction,  faite  par  fkincliv,  des  va- 
rial>les  imaginaires,  M.  l^oincaré  préjiarait  la  \oie  a  ses  études  de 


s[*:cTio\  ni:  gkom ktivh-:. 
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Mécanique  cùlestCj  iUiul  lions  aurons  dans  ini  insLanL  à  sig'nalcr  Ir 
relcnLÎsseinenL 

IjCs  Inivanxde  lMiysic|nc  inatliéjiifUiqnc!  dn  nvcmc  aiiLeiir  consti- 
IncnL  iiioiiis  un  expose  sysléMiaüqnc  Je  doctrines,  (jn’niic  série 
tréiiuîes  on  les  théories  de  rélasllcité,  de  l^o[)ti{jnc,  île  lVdeclricilt'% 
de  la  Lliennodvnannqnc,  ont  diï  subir  le  contrôle  d'niie  |)énélran!e 
analyse;  et  les  conclusions,  foniiuIik'S  avec  une  absolue  francliise,  onl 
été  pins  d'une  fois  de  nature  à  déconcerter  les  [ïbvsiciens  de  pro¬ 
fession,  M.  I^>incaréa  inonlré  quelle  réserve  il  convient  d'apporter 
a  la  foi  qidon  accorde  irordinaire  aiiv  ihéories  nialliéniatiqnes  des 
]»luhioniénes,  par  exemple  sur  le  terrain  de  riijiliqin^,  on  il  n'y  aurait 
jiisqidici^  paiaît-îl,  aticmi  fait  qnhl  ne  fùlpossibic  d'cxjdiqncr  idgon- 
reuseinent,  soit  par  la  doctrine  qui  sc  réclame  de  Frcstiel,  soit  par 
celle  à  laquelle  sont  attachés  les  noms  de  .Ncnmann  et  de  Mac  Cul- 
bi^do 

Dans  le  domaine  de  la  Mécajiiqne  céleste,  AL  lV>incaré  a  étudié 
les  coud i lions  iïIùjailK/re  trime  fluitle  en  rotation.  jVnx 

formes  ellipsoïdales  coinnies,  il  en  a  ajonté  une  iiiliiiité  (rautres, 
dont  une  corresjïond  a  nn  équililne  stalde*  Il  a  fait  rapplicatîon  fie 
ces  principes  à  la  constitution  tics  Anneaux  de  Satarne.  i  )n  lui  doit 
aussi  lino  dénionslration  élaldissant  cpie  les  satellites  tîe  Mars  ne 
peuvent  pas  être  de  pelltcs  planètes  capturées* 

Mais^  dans  cet  oidre  tic  recherches,  rœnvre  la  pins  conu  no  de 
raiitenr  est  son  Mémoire  sur  le  /^rofdèmc  f/ry  trois  rorps^  iph  lui  a 
vain  en  i88q  le  [nix  an  concours  inslilué  par  S,  M.  le  Moi  de  Suède* 
Pour  la  prcniiére  fois,  Tétude  de  ce  [U'obléme  était  aliordée  par  inir 
méthode  entiéremeul  rigoureuse,  au  lieu  dos  apjiroxirnations  su(- 
cessives  tlont  il  avait  fallu  se  conteuter  jnsf[  ira  lors, 

appliquant  à  la  question  les  n:iétliodes  si  originales  qui  lui 
avaient  servi  à  étudier  les  combes  déilnicspar  dos  équations  dilléren- 
tielles,  M.  Poincaré  a  démoniré  rexistencede  deux  genres  de  molli- 
lions  [)aj’ticnliéres*  Kn  outre,  il  a  fait  voir  que  le  problème  ne  eom- 
[>orLe,  en  dehoi's  des  iiitégndes  conmics,  aucune  intégrale  analyticpie 
et  uniforme;  de  telle  sorte  ijue  la  solnlioii,  hérissée  de  difiîcultés, 
jdulüt  sonpcoiniécs  que  détinies  avant  cette  étude,  exigera  des  in- 
strinnenls  d'analyse  absolument  différents  de  ceux  fjidon  possède 
aiijoLird'lint* 
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D'autrx'  ]iar[,  M.  l'oiiicaré  est  parvenu  à  ce  résiiUîü  eoiisiilt  râble, 
<[iic  s^il  est  [>ai  failciiieiit  léj^ilinie  tie  représenter  îes  counloniiées  îles 
astres,  en  l'onctiün  clti  lein[>s,  pat^  (les  séries  I ri ü[nïM>iiié triques,  rn 
revuricbe,  et  coiili'aireuuMii  a  rc  qu^Xi  avait  toujours  admis,  au 
moins  jusf|ii'aiix  preiuiers  doutes  énoncés  [ïur  M.  WViersHass,  la 
pliqnjrL  do  ces  séries  ne  sont  convergentes  (|ue  |)ont  nue  valeur 
limitée  du  teuqis,  cl  ilcvlennenl  diverge  nies  au  delà  de  ce  jajîui. 
ICn  consérjiience,  le  céléluT  |uincipe  de  la  slabilitc  imiefinie  du 
système  solaire,  l>asé  sur  la  convergence  des  séries,  cesse  d'élre  dé- 
mon  l  ré, 

l'n  1808,  Poisson,  au  dire  de  Laplaee,  avait  mérité  c(  la  reeou- 
iiaissance  des  géoinèlres  »  juMii'  sa  démoustralitm  fie  l'invariabilité 
des  grands  axes  des  orblles  |dunélaires.  Si  rauleurde  lu  Mêvuniqui^ 
fc/e.ç/e  avait  [>u  [>révoir  le  résultat  énoncé  |iar  \l.  Poincaré,  il  n'cùl 
|iarlé  ijue  de  lu  rccon naissance  îles  asîrommics,  assurés  <[iie  leurs 
tables  pourraient  suffi t‘e  aux  besoins  d'un  nombre  eonsidéi'able  de 
générations*  Ouanl  à  la  gratilnile  des  géomètres,  elle  ira  Irfiuver 
sans  d  Cl  U  le  celui  dont  b  analyse,  aussi  ju'of  mu  le  que  ri  gfUHTUî  se,  a 
porté  la  lumière  dans  nue  ([uestioii  si  dilficiloinent  aliorila ble, 

Peul-étnq  pour  demeurer  liilèle  an  caractère  de  cet  éeril,  de- 
vrait-ou  s'fm  tenir  aux  ra[>ides  indications  cpii  précèdent.  Mais  il  esl 
fies  eboses  de  notoriété  universelle,  à  régard  des(|uelles  tout  sci‘U|)ule 
de  discrétion  cesse  iravfiir  sa  taison  d  être,  1  railleurs  W  s'agit  flr 
rbomieiir  de  l'bkmle,  et  ce  serait  lui  faire  Un  i  ijue  de  se  croii'f*  f obligé 
au  silence  sur  des  constatations  qui  riiitéressenl  aussi  din^cloment . 
(^esl  ]u>nnjUoi,  recvieillaiil  ici  réebo  d'uu  témoignage  nuauiine,  à 
Félrangfu;  connue  eu  1  "rance,  mi  aime  à  procluuu’r  (pi’a[>rès  tant 
iraimécs  l'i^cole  Pfjlyt('cbni(jue  n'a  l'ien  ])eiilu  de  sa  sève;  pnisqn'à 
riieurc  où  le  tlrapeau  de  la  haute'  analyse  était  tenu  d  nue  main  si 
fernu'  à  T  institut  [y,\v  les  représe  niants  des  aucieunes  [iromolions, 
il  était  réservé  à  l  une  îles  plus  jeurjes  île  loiirnir  ù  1  Acadmiiie  un 
uiatbémalicien  qui  n'a  de  com|>araison  à  craindre  ni  dans  le  préscnl 
ni  dans  le  passé, 

/îc^iume.  —  En  résumé,  dans  une  section  qui,  dej>uis  1  origine,  a 
compté  ’M}  mendires,  dont  “  nommés  avant  1800,  l  b.cole  l'olyti-cb- 
nique  en  peut  rcveiidif|ucr  Eb  ce  i[ui,  jiour  n.i  élections  au.Mpielles 
elle  aurait  jui  coucoui  ii',  lui  assigne  une  pro[K)i’tioii  de  ùq  pi>ür  i  ou*  La 
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vio  acadoMiitjnc  lïiovcnné  (  ')  ayant  cto  do  -^3  ans  cl  7  clixicnics,  colle 
d(‘s  polylccljnicîciis  seuls  a  élu  de  aS  ans  cl  88  ccnlioines.  Encore 
celle  dernicrc  nioycnnc  sc  irouvo-t-ello  forl  aljaisscc  [ïar  la  morl  si 
prématurée  de  Laj^uerre  cl  ddlalphen  ;  cl  elle  ne  pcnl  i[irélrc  j^raii- 
dcinent  relevée  dans  ravenii*,  si  Fon  songe  <pic  MM*  Bertrand  cl 
Ilennile  coînplcnl  déjà,  Fini  el  Faiilre,  3p  ans  de  vie  académicjiie. 
(pliant  à  Fàg-e  moyeu  an  niomenl  de  Féleciion,  pour  la  période  posté¬ 
rieure  à  1800,  il  est  d'environ  4'i  înis?  cl  presque  idenliqiictnenl  le 
même  pour  les  nieinbrcs  orig;inaires  de  FEcole  ipic  jionr  les  autres* 
Un  laiileuil^  celui  de  Lagraug^e»  iFa  été  occupé,  a[>rés  la  iimi't  du 
premier  lilulaire,  ([ue  [>ar  des  l\:ïlyleclinici€ns,  Foinsol,  Serrel,  Ua^ 
irnerre  et  M,  l\>inoaré. 


SUCTION  DE  Î\1ÉCAN101K* 


De  toutes  les  sections  de  FAeadéinic  des  Sciences,  celle  de  Méca¬ 
nique  a  coniplé  le  ]diis  grand  nornlïrede  l^olyleclmiciens.  Non  seu¬ 
lement  elle  était  lout  naUirelîement  apjielée  à  accueil lir‘  les  iiigé- 
nicurs,  militaires  ou  civils,  (jiii  avaient  le  [iliis  efiicacement  conti'ibué 
aux  progrès  de  la  science  dos  constructions  ou  des  macliines;  mais 
[ïlus  dbin  matbématicien  y  a  trouvé  place^  à  qui  la  section  de  (  !éo- 
métrie  ne  pouvait,  faute  de  vacance,  oflrir  un  siég;c  anqdemenl 
mérité* 

Ce  cas  s'est  jiréscnté  dés  Forij^ine,  el  c'est  ainsi  que  le  premicr^ 
élève  de  FEcole  appelé  à  j>renclrc  ]ilace  parmi  les  mécaniciens  a  été 
G.\ucriY(-).  Son  admission  fut  prononcéeen  i8ié!,  el  nul  rFa  songé 
à  trouver  mauvais  iju'on  n'ail  pas  voulu  faire  allendre  un  pareil 
gjénic,  à  qui  les  gféométres  proprement  dits  iFanraienl  pas  eu  l'occa¬ 
sion  de  donner  un  siège  avant  18^*9*.  lén  revanche,  ou  a  icg'reltéà 
Imn  droit  tpie  le  pouvoir  iFait  pas  laissé  au  HEi'c  clioix  de  FAca- 
démie  le  soin  tle  consacrer  le  mérite  de  Caiicbv,  et  surfont  (jiie  For- 


{')  U  est  à  i>cîiië  besoin  Ue  Uirc  rpie  nous  ilêsignons  nitisi  to  tuinps  tîcouîc  eiKi'c 
rélection  d’iJii  membrü  et  son  déccs, 

(*J  J  ot/'f  |K  ïo4j  ta  ÏSoUce  sur  Cuuchy- 
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(lonnanco  royale  ilniiî  il  Ijéiiollciail  lut  celle  ruriiie  qui  piano  lira  il 
re.xclusion  à  jamais  rej^rctlahle  de  Mong^r,  son  illusirr  niailrc* * 

Trois  ans  après^  en  i8i(),  un  aiilro  géoiiièïrc  érniiicnl,  et  de  |dus 
ingénieur  nunanjiialile,  (diarles  Hueir^  (^),  prenail  place  à  FAca- 
déinic,  qiFil  devait  lionorer  [tendant  ciiKpiante-'epialrc  ans.  lai  182^ 
vint  lo  tour  de  Navïhu  (  “),  représeulanl  [lai*  ^^^'cellc^re  la  science 
ih's  constructions,  et,  en  iH3  {,  l'élérnonl  niililaire  entra  <lans  la  sec¬ 
tion  avec  Po.NCKLK'T  plus  géomètre  encore  i[ne  luécanicieii* 
(loiMOLis  (')  succéda  en  i83(i  à  Navier*  Puis  l'aiidlerie  [jrollta  de 
den\  électrons  consécütives,  celles  de  l^roïiEirr  (  ^)  rn  rSjOjCt  fln 
général  M  on  i  en  !  84'î.  F'n  18^7,  Co  m  n  es  (  "  ),  alors  |iroiVssenr 
à  rivcole  des  Mines  et  véritalde  [jerstninirrraliori  de  la  Mécanique 
ap[diqirée,  ayant  hérité  du  siège  de  (lamhcv^  la  seclion  ap|iartinl 
r'xcliisivcinenl  aux  INïlytechnicîens,  qui  ne  devaient  [dus  cesse)-  de  la 
détenir  jus([itV'n  i8f!d;  car,  lorsque  Cauchy  vin!  a  mourir,  ce  fut 
(A.APF:yno>'  (®  ){[ui  le  rcmplaèa  ert  i858.  Il  est  vi'ai  <[ue  ce  dernier- 
imt.  [lOtir  succcsscnr^  en  iHdo,  le  gnind  jihysieieii  hVnieanlt,  ([iii 
rFétail  pas  de  Flicole,  Mais  ce  cêlèlne  iiivenletir  moiii-nt  prématuré- 
ment  trois  ans  jdns  tard,  et,  en  t8f38,  les  éleclions  de  lî.vnuÊ  ni: 
Saint- ®  snccédanl  a  Poncelet,  cl  de  PniLLirs 
clioisi  à  la  idacc  de  hYuicaulty  rendiieni  à  Ft'cole  une  possession 
4‘xclnsivc,  ([irelle  dévail  garder  jnsf[u\^ii  i885.  Ainsi,  pcmdant  deux 
[lèriodes  dAmvii’on  dîx-!uril  ans  chacmK%  la  section  ilc  Mécanique 
n'a  ]ias  connu  dhmlres  tilnlaires  ipie  des  Polytccliniciens*  IIoL“ 
LANi»  (*‘)  V  prit  place  en  18^2,  apres  la  inorl  de  Piohcrl.  lai  inéine 


{')  ï  oir  la  XoUce  sur  iJupiii,  au  y/  Volume,  p,  y,i5,  le  Ctiaplire  iclaüf  au 
lîênlc  lïiai îtijiic. 

(*)  r7j//\  |),  1^7,  la  Ni>iice  «^iir  !\avier. 

(3)  loir,  |î*  162,  la  Nolice  sur  l^olc.elct. 

(^)  l  aif\  j>.  J71,  la  Notice  sui'  Coriolis. 

Voir  la  Notice  sur  l^îoljeris  au  2*  \  oluineï  [k  diiiis  le  Clia pitre  relatif  a 
r.VrlLllerie. 

(S)  J '<>//-,  p.  17G,  la  Notice  sur  Morin. 

C')  Voù\  p.  1983  la  Notice  sur  Combes. 

i  “)  l  oiV  jp,  la  Notice  sur  (Mapeyroii* 

(’J)  Voffj  p.  tS(j,  ta  Notice  sur  Barré  de  Saînt-Vena ut, 

(^>3  J  l'oir^  [>.  ïiî,  la  Notice  sur  IMaillips. 
l'oiff  ]>.  ïo3»  la  Notice  sur  llollanil. 
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aimee,  Tresca  (')  y  rccucillaît  ]o  sîof^e  de  Coitibos,  A  cc 
[)resqiic  loulcs  les  carrières  recru Icos  a  Tl^lcole,  l'on l s  cl  Chaussées, 
Mines,  Ccnic  niarilijnc,  Arlilleriej  (léiiîe  iniljlairc,  ïnaïuifaclurcs 
de  ri^tal,  avatenl  été  succcssivciiienl  rejiréseîilées  dans  la  seclion. 
Et  (jiiellc  variété  iraplitiidcs  n'avait-elle  pas  abritées^  depuis  TAiia- 
lyse  Lransccndanic  de  ("auchv  cl  la  Iiauie  (  iéoïnélric  de  Dupin  cl  de 
l'onceicl,  jusqu'aux  ajqdicalions  pratiques  de  toulc  sorte,  résistance 
lies  inalériaux,  hydi'aulique,  art  mil  il  aire,  art  des  nia  chines,  etc.  ! 

Kn  1874,  1«  siège  de  Lhipiii  fut  attrilïuéà  M.  Henri  IÎesal*  Né 
en  1 828,  entré  à  l'Ecole  en  1 847  devenu  élève-ingènieur  des  M  ines, 
te  nouveau  titulaire  s\Hail,  dés  i85n,  concilié  Tajuilié  de  Poncelet 
[)ar  un  travail  sur  ra[qilication  ilu  (Calcul  iulégral  a  rétiide  des  frol- 
tements  dans  les  etigreuages  couicjiies  ainsi  que  dans  la  vis  sans  fin* 
Peu  de  temps  après,  élaiil  encore  èlève-ingénleur,  il  publiait  un  Me- 
moire  sur  VÂccéféra/lon  ceftln’/iig^ü  composée.  Devenu,  m  i855, 
professeur  ù  la  I  acuité  des  Sciences  èle  llesançon,  il  dévelo]ipa  en 
J 857,  dans  lin  travail  Sur  fa  ro/a/fon  des  corps  sofafes^  uiu'  notion 
nouvelle,  celle  de  r/lccéféralio/i  a/igulairr  composée^  conception 
t[ui,  eu  permettant  de  [joser  immèdialenienl  les  écjualions  du  nion- 
veincnl  relatif  d'un  corps,  mit  railleur  eu  mesure  de  donnei'  la 
théorie  complète  du  gyroscope.  Dans  ce  Mémoire,  les  positions  tles 
I  joints  du  corps  étaient  rapjiortées  à  un  système  jiar  lieu  lier  d'axes 
mobiles,  grâce  auquel  des  cpieslioiis  imjiortautes,  relatives  au  moii- 
vomciU  des  solides  de  révolu tîoïi,  jiouvaiciil  cire  résolues  pres(|ue 
sans  calculs,  l_  lléiieuremeul,  IJour  ht  usag'e  avec  succès  de  cc  sys¬ 
tème  d'axes*  Ee  travail  de  1807  a  servi  de  hase  au  TraiJé  de  due- 
niatique  piirey  ]juh!jé  eu  18(12  jair  M.  Hesal,  el  ou  sont  exposées 
plusieurs  théories  nou\  ellès^  cm  particulier  sur  les  Courbes  de  roule- 
nienly  smHe  roulenicnl  des  surfaces  el  sur  les  jiroju  iètés  de  la  Siirac- 
célé  ration . 

M,  Resal  est  le  premier  (pii  ait  étudié,  à  la  lumière  de  la  Tliermo- 
dynamitjuc,  le  ]iroblème  du  luouvenienl  des  projeellles  dans  les 
armes  a  feu,  iré(piaLlou  qu'il  a  posée  a  ceUc  oecasion  est  devenue 
d'un  usage  courautj  el  rauteur  a  été  adjoint,  eu  1873,  au  ConiiLé 
(rartillcria  pour  rétude  des  tpieslions  scienlHi(pies  relatives  à  celle 


(^)  J'of'r,  p.  -iûti,  la  Notice  sur  Tresca. 
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jiniiL*.  Professour  tio  i\lé€anii[tie à  l'I^colc  Pdiv  tecliniijnL* 
il  a  [)ul>lie  un  Ouvrage  élementruR',  ruais  Irès  siihsîaiiliel,  stir  la  Mé- 
va nique  eelesif?^  ainsi  (jiriin  grand  Traiii^  de  Méauduiue  *^ènévidv^ 
I empli  de  (vsnllals  nouveaux,  el  im  autre,  lonsacré  à  la  Physique 
nHidièmatîque^  avec  une  inimducüon  ipii  résumé  tous  les  dè^elo[v- 
peruenls  analyli^jues  nécessaires  à  Idnielligenre  de  la  docliine. 

M.  tîesal  a  donne  des  lliéories  coinjdelcs  de  I  Jiijccleur  ( îilTard, 
du  inanoniélre  lîoiirilun,  du  régulaleur  lan  ivière,  <lu  marteau  amé¬ 
ricain  et  des  jHUidnIes  ronjugnés.  Ou  lui  duil  d!^ erses  a[^[>lieatians de 
la  .Meeanitjue  a  1  liorlogerîe,  nolaLiiim'nt  la  ihéoiie  nialhémalicjiie 

f 

des  Pchappe/ur/tf.s^  et  eellede  la  Dtde/iie  de.'^  re,^.S'ofis^  élaldie  à  l'aide 
de  rinlégralioii,  par  séim^s  Irigonomèlritpios,  des  é([iialions  dildéren- 
lielles  l’clalives  à  la  llcxiun  des  laines  élaslirpies*  Il  a  jiosé  l('s  écpia- 
lions  du  iHouvenicnl  <rune  courbe  luniculaire  [tlaiie,  et  éludié  Tin^ 
(Inencc  exercée  sut^  une  inacliîue  a  moteur  hydi'auîitpie  par  une 
perturbation  (|uclcoinpic,  eajsable  de  metlre  en  jeu  un  régtdatenr  à 
aciion  directe.  On  peut  dire  <jue  la  caracléiisEi([ue  de  runivre  àe 
M,  l lésai  est  le  grarul  u ombre  des  (piestious  inécauicjiies  de  loul 
genie  à  la  solution  ilesfjuelles  il  a  su  applitpier  les  ressoiii'cos  de  TA  lia- 
lyse.  D'ailleurs  il  a  mené  de  front  une  jiarlie  de  ses  travaux  mailié- 
rnali([ues  avec  re.xéculiou  des  (Partes  géologicpies  du  Doubs  et  du 
Jura. 

IJiiESSK  ('),  fjui  avail  succédé  eu  1880  au  général  Moriu,  étant 
mort  au  liout  de  Irois  ans,  sa  place  revint  (‘u  i883  à  \L  Mau  tare 
Lévy,  !\é  en  î838el  élève  de  la  [U'omoiioti  de  i8üd,  M.  Lévy,  étant 
encore  élève-ingénieur  des  Pouls  et  (Jiaussées,  avait  en,  en  i8bi, 
riieurtuise  idée  d'a[)pliqüer  a  rélude  de  lu  Prsi.sta/icr  dr,^  poui/T.s  le 
[iriiicipe  di-  la  super[>f>sition  des  e (Vêts  élastifpies,  ce  <[ui  [un  nietlail, 
pour  une  poutre  coînposée,  de  considéi er  ehaque  ti'avée  isolément, 
en  sirupliiiarU  bcaucou]i  les  opérations,  ijiieirpu'  leinps  a[>rés,  il 
réussissait  à  traiter  le  pieinlei',  [ïar  une  luétbode  1  igotii'iuise,  la  ques¬ 
tion  de  la  PouMsre  des  lerres^  en  faisant  intervenir  le  [>rinci[>e  de 
réquilibre-limite  et  posant  les  équations  dinércnlielh's  des  lignes  d(' 
iu])Uire. 

Docteur  ès  Sciences  en  1887,  à  la  faveur  d'une  lliese  sur  les  Coor- 


{ ')  f  oir^  |>.  tiM)j  tu  Xülice  sur  lîresse. 
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(h/iuéc,^  où  (üiasles  a  sigimlù  avec  cloj^c  divers  tliéo- 

reïiiotf  nouveaux  sur  les  surfaces 'de  second  ordre  (')î  M-  Maurice 
Ia'vv  a  abordé  siiccessîvcruenl  la  llïéorie  de  lY'COuleniCMt  des  lit|tiides 
lioiuofïfèrieSj  celle  de  l'intc^^ralion  des  équalions  des  nioiivemcnts 
iîitéîicuj's  dos  c’orjis  solides  ductiles,  amenés  au  delà  de  la  limite 
(rèlasticito,  le  problème  du  refroidissement  des  cor  jis  solides,  celui 
des  lignes  géodêsi<jiics,  la  ïliéorie  des  pbupies  élastiques  planes  et 
celle  dv  VE/a^iique.  On  lui  doit  la  publicatioiurun  graiitl  y'raifé  dr 
Sfafiqae  grap/iiqae,  doveiui  dans  sa  seconcle  édition  un  véritable 
cours  du  calcul,  ii  !a  fois  gi apbîque  cl  analyli([ue,  des  constructions. 
C'est  de  la  jiremièi'e  iqvparilion  de  ce  livrCj  en  id'jf,  i[ue  date  en 
France  Tessot  de  la  métliode  giapldujuc,  rpii  avait  pris  naissance  au 
delà  de  nos  frontières,  mais  que  M,  Lévy  a  sensiblement  jKU'fec- 
liüiinée,  iquès  Ta  voir  mise  en  honneur  dans  scs  leçons  au  Collège  de 
lYaiice  et  à  rixole  Centrale.  I/auleiir  a  fait  faire  de  notables  pro¬ 
grès  à  la  tlièorie  des  IJg/tes  d' influi^nce^  en  montrant  rnlililéqidelle 
présente  pour  la  dé terrui nation  de  îa  position  la  jdns  défectueuse 
criin  convoi  sur  un  pont.  Il  y  a  joint  diverses  méthodes  nouvelles  : 
Tune  pour  le  cas  des  poutres  {Iroitcs  coulinnes,  basée  sur  ce  qiihl  a 
a[q>elé  le  Théorème  des  deux  moments  ;  une  autre  pour  l’étude  de 
la  résistance  des  arcs,  à  Taide  de  la  ÎJgtie  de  poussée^  construite 
eoinine  courbe  funiculaire;  procédé  tpiî  donne  dhin  cou]>  toutes  les 
poussées  dans  toutes  les  jiositîons  du  poids  ;  une  troisième  ]iour 
établir  les  cas  singuliers  on  la  Statique  gra[ïhique  cesse  d'élre  a[)])li- 
cable  aux  Syslèines  articulés ^  duiiL  railleur'  a  d'ailleurs  établi, 
dès  iH“3,  la  supériorité  marquée  sur  les  treillis  à  lignes  surabon¬ 
dantes.  Par  la  conception  de  la  J^yrumide  funiculaire^  il  a  étendu 
CM  dehor  s  fin  plan  rajïplicatioii  de  la  méthode.  Î'jjIjii  la  pai'tie  la  jdus 
originale  de  l'ünivre  consiste  dans  un  appendice  consacré  an  calcul 
des  Arcs  d^ égale  réshiance , 

M.  Maurice  Lévy  ne  s’est  pas  Iiorné  aux  études  théoriques  de 
Mécanique.  11  a  [lerfcclionné  divers  appareils,  imaginé  un  [uiissanl 
Siphon  à  trompe^  jmnr  la  traversée  d'un  canal  jiar  un  égout,  et 
inventé  un  système  de  Hala^e  f  uuicu  la  ire  sur  les  canaux.  Mais  sur- 
tout  c'est  lui  qui,  durant  la  guetTê  de  1870-1871,  a  présidé,  coimne 


(')  fîappurt  sur  les  progrès  de  la  CéomélriCf  p.  Î73. 
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«llîecLeur  de  rAîlillejîe  depsirlcineulalc,  s'i  la  création  d'mi  iiialéncl 
de  "lierre  considêrahlcj  coiiiprenaiil  {dus  de  inille  Injuclies  à  teii, 
dont  il  lalliit  iriij^roviser  la  fal)ricaliun  ^aii  ndlicii  des  jdus  grandes 
dilficidlés* 

[*ji  iS^iOj  le  siège  de*  Sainl-Veiianl  a  été  ultriUué  à  M,  lande 
SARiiAiA  iNé  en  i83-j  élève  de  la  jirnniütian  de  j8j”  el  an  joni  d'liui 
jirofessenr  de  Mécanique  à  1  l'école  Polylecliniqno,  M.  Sarrau  a[>]uir- 
licMl  au  Coi  jïS  des  ingénieurs  des  i-üiidrcs  cl  Salpéîres,  dont  II  osL  le 
ineiniei'  représenîaiil  à  rinslilnl.  Pn^stpic  lonles  ses  reelierebes  uni 
|iorlé  siii'  les  explosifs  et  sur  la  Italisïiqne.  Cependant,  e'esL  [mr  un 
inqtorlanl  travail  d'0}iLi(juc  inalhéjnaüqiîe  qu'il  a  délnilé  dans  la 
science. 

Imi  admelLanL  que  réther  é[)rouve,  dans  les  inilicux  crislaHisés, 
une  modi fien  t  ion  ]jériodi<jiîe  tie  sa  densi  té^  el  ipic,  (le  [dus,  sa  dislri- 
Imtion  conijiortc  les  inenjcs  éléinenls  de  syinélric  que  le  niilieii  con¬ 
sidéré,  IVL  Sarrau  a  inoiïlré  que  les  vibrations  pouvaient  vire  iléllnies 
j)ar  des  équations  linéaires  aux  dérivées  partielles,  iiitégrablcs  suivant 
la  inélbode  de  ("ancliv.  Il  en  a  déduit  les  lois  de  la  f^alarLsaliou, 
ainsi  que  les  variétés  dont  le  jdiénornéne  est  siisce[>lil)!e,  suivant  le 
niode  de  symétrie  des  cristaux,  établissant  c*n  paniculicr  i]ue,  dans 
la  polarisation  ordinaire  par  les  cristaux  Idaxes,  la  vibrai  ioii  idest 
]»as  exactement  dans  le  plan  de  ronde,  l  neccuiséquence  iiitéi'essanle 
de  eetle  analyse  a  été  de  luoiilrer  qu'il  suflisait,  pour  rendr'c  couipLe 
des  laits,  d'a[)porier  à  la  tliéoiie  de  b'resnel  une  modilicalion  très 
légère,  au  lieu  des  cbaiigenieiils  jirofoiids  qu'avaient  inliTiduits  Mac 
(adlagb  et  ?Seiiiuann.  I  le  plus,  les  équations  jioséos  par  M.  Sanau 
pour  la  jïolar  isatioii  se  trou  vent  en  com|dète  concordance  avec  celles 
dont  on  fait  usage  dans  la  nouvelle  ibéoiâe  électi'oinagnèliijue  delà 
luïiiière. 

Les  Irax'àux  sur  Iixpiost/\vy  parfois  entre] iris  avec  la  collabora'' 
tioM  de  M.  lîonx  on  celle  de  M.  \  iellle,  ont  eu  d'a!>ord  jiour  objet 
la  rccbeix'lic  des  lois  de  la  lensiori  des  jiroduits,  ainsi  (|ue  celle  de  la 
clialeiir  de  cotubnslion  et  du  mode  de  déconqiositioii,  d'après  les 
rnéibodes  do  M.  Ilciiliclot.  Pour  inesuiei^  les  pressions  développées, 
MM.  Sarrau  cL^  icille  sc  sont  servis  de  inanonictres  a  èeiasement, 
dont  ils  ont  réussi  a  établir  la  tbêorie,  ce  (pii  leur  a  [)eruiis  de  [loser 
des  r  égies  précises  pour  reiuploi  de  ces  apjiareils,  et  d  enregistrer 
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avec  récularile  des  mouvcmciils  dont  la  durée  ii'cxcédail  pas  trois 
tnillièüics  de  seconde*  Les  efl'ets  de  la  poudre  dans  les  armes  à  leu 
ont  élê  étudiés  d'après  rétpialiüu  de  M,  lîesaL  En  outre,  j>our  elîbc- 
luer  rinlé^^ration  des  étjuatîons  relatives  a  la  combustion  sons  pres¬ 
sion  variaiïlcj  1V[*  Sarrau  a  imag^irié  des  transcendantes  spéciales,  ciï 
nionlrant  ta  nianiére  d'en  former  des  tables.  11  a  établi  rigoureuse¬ 
ment  le  principe  de  la  Simih'ii(df^  drs  (foac/fcs  a  fet/j  et  scs  re- 
cbcrclies  tliéoriques  sur  le  cliargernenl  ToiU  amené  a  introduire, 
dans  rcx]>ressioii  de  la  vitesse,  en  sus  des  variables  liabiliiellemcnt 
considérées,  d'autres  variables  ejui  forment  les  caractéristicjues  mesu¬ 
rables  de  la  jiondre  employée.  On  lui  doit  des  formuies  qui  four¬ 
nissent  des  indications  complètes  pour  la  construction  de  tous  les 
rlémenls  des  IjoucIiCs  à  feu.  I.’eiiscmble  des  règles  qu’il  u  établies, 
pour  la  détermination  de  la  vitesse  et  de  la  jiression,  forme  aujour¬ 
d'hui  la  base  des  travaux  de  rAiiillerie,  comme  celle  de  fenscigne- 
ment  dans  les  Ecoles  d'Applicalion.  Enfin  il  n'est  pas  inoiiportun  de 
rajipeler  que  .M*  Sarrau  est  le  directeur  du  laboratoire  où  son  sa¬ 
vant  adjoint,  M-  Vieille,  a  inventé  la  poudre  sans  fumée* 

En  nlilisatU  les  résultats  des  belles  expériences  de  M.  Amagaî. 
M*  Sarrau  s'est  assuré  fjiie  réquation  caracLcrislique  de  Clausius, 
relatives  la  compressibilité  de  racide  carbonique,  s'étendait  a  plu¬ 
sieurs  autres  gaz,  notamment  à  Toxygène,  dont  il  a  pti,  jiar  extra jio- 
latîon,  fixer  le  point  critique,  en  assignant  a  ses  éléments  des  valeurs 
que  rexpérience  a  uUéneurement  sanctionnées  avec  une  assez  grande 
approximation.  En  Tbermodynamique,  il  s’esl  appllt  jué  a  démon  lier 
que,  moyennant  quelques  bypolliéses  simples  et  logiques  sur  la  na¬ 
ture  de  l  étal  tliernuque,  on  pouvait,  à  l  aide  des  seuls  principes  de 
la  Mécanique  rationucile,  former  cuire  la  tcnqiêrature,  la  pression 
et  le  volume  dans  un  système  matérieL  des  relations  d'où  se  déduisent 
presf[ue  immédiatement  le  principe  de  l'éqnii  alencc  et  la  (héorème 
de  CarnoL  La  démoiislralion  est  reproduite  dans  le  récent  ouvrage 
de  ^  fL  Sarrau,  r/nfroducfion  à  /a  (ftéorie  explosifs^  où  rautciir 
a  pris  soin  de  résumer  et  de  coordonner,  sous  une  forme  nouvelle 
et  condensée,  les  conceptions  fonclamenlales  de  la  Tbermodyna- 
mique,  de  la  Tlicrmocbimie  et  de  la  dissociation. 

Cette  énuménition  demande  à  être  complétée  par  Findication  d'un 
travail  purement  iiiatliémalique,  inséré  jiar  M.  Sarrau,  avec  d'aiUres 
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îin  no  ta  lion  S  fie  j^raiule  porlcQ,  dans  redilion  tVançaiso  du  Traîli^ 
(rciecfricilfl  de  \laxwell  ;  c>sl  uji  exposé  sjKkûal  de  la  doclnnc  des 

\ 

PhillijïS  élaril  tiiorl  eu  1889^  succession  a  été  donnée  Tannée 
suivante  à  M,  Lkautk,  inj^énieni'  des  Manufactures  de  TlkaL  né 
eu  1847  et  élève  de  la  |srnjnolion  de  i8d(!.  Api'ès  avoir  dél>nlé  par 
des  tj’avaiixde  Mütliématiqnes  pures,  sur  Tinté^n'ation  des  équations 
dillérentiellcs  partielles  ainsi  (pie  sur  les  fonctions  elli[>h([ucs, 
\L  LéaiUé  s^'st  appliqué  délinilivcïncrU  aux  études  de  iMécîuiique, 
se  préoccupaiU  toujours  de  lYuirnir  des  solutions  iniiuédialeinenl 
utilisables  dans  Tindiislrie,  et  ne  faisant  inlcrvenir  le  haut  eaîeul 
que  dans  la  inesiire  où  son  emploi  était  propre  a  faciliter  et  h  com- 
[>léter  Té  tu  de  des  pbénoméiK^s* 

<vesl  ainsi  que  pour  détenuincr,  en  vue  du  niouvnneni  allernalir 
de  certains  orj^^anes  de  Iransforrnalion,  Tare  de  cercle  rpii  s'éloipu' 
le  moins  dbine  coui  lie  donnée,  il  a  été  amené  a  substituer,  à  un  Ijeau 
lliéoréinc  de  M.  IVbébicbcf,  un  autre  plus  i^ênéral,  â’où  Ton  déduit, 
non  seuleinenl  le  tracé  désiré,  niais  Tévaluatioii  de  Terreur  eonimise. 
Il  a  éj^alernent  résolu,  celte  fois  par  de  siriqdes  constructions  ^aa- 
pbiqiu's,  le  jiroblèim?  consistant  à  faire  décrire,  a  un  ]unnt  d'iin  sys¬ 
tème  articulé,  nue  i  rajecloire  aussi  voisine  que  possible  dbi ne  courbe 
déterminée.  Enlin,  étendant  cette  rccbercbe  an  cas  d'un  mouveinenl 
conlinn,  il  a  fait  connaître  la  coiirlic  îa  plus  conveiialilc,  sorte  de 
iLuiniiscaîe  aplatie,  ce  qui  Ta  condiiil  eu  outi’c  a  établir  la  tbéoric' 
d  nu  in^kniieux  appareil  de  broyaj;e. 

ITélnde  des  transmissions  a  distance  [^ar  cailles  métalli(|urs  a 
fait  Tobjel  des  plus  imjiorlants  jiarmi  les  travaux  mécaniques  de 
\L  Ijéaulé.  T  Tau  leur  a  tloriné  du  [irol  déine  iitie  soin!  ion  conqiléle, 
sans  nét,digci‘,  comme  ou  avait  fait  avant  lui,  ni  l'inertie  du  càlile, 
ni  son  allonpenienl  par  Tusafî;e,  iiî  les  cbaiifremenls  (juc  lui  imposent 
la  température  et  Tliumidilé,  vu  les  variations  de  la  résistance.  Ivn 
inéine  leitqis  (pic  ces  éludes  fournissaieul  aux  constructeurs  des 
réii;les  précises  pour  Tctablisscmcnt  âvs  Càhff^s  lélédy/iamtrjurs  dans 
les  conditions  les  plus  variées,  \l*  Léauté  y  faisait  connaître  iiiie  for¬ 
mule  h  bupielle  il  avait  ét('^  conduit  eu  cherebant  a  tourner  la  difli- 
eultê  des  inlégralioiis.  Celle  formule,  fjui  doiine  le  développement 
[larliel  d'une  fonction  à  une  seule  variable,  dont  les  valeurs  inoyennes 
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sont  seiilos  nécessaires  a  coriiiailre,  a  élé  depuis  lors  employée  avec 
succès  par  llalpïlien. 

M,  Lcaiilé  à  aussi  accoi'dé  une  f-Taiitie  attcnlion  à  la  Iîég{i/ari:^ff- 
/ion  f/a  moih  canea/  (la/o^  /r,v  mac/iifa^s^  A  la  suile  d'une  étude  du 
/iégalaloarf  îl  a  imaginé  un  appareil  îrés  siniiïlcj  snsce[aibie  de 
s'adapter  à  Ions  les  systèmes^  i‘t  de  produire  le  degré  dasoclinniisin-' 
voulu,  en  même  icmpsfjidil  (uiiriiiL  le  nioyen  de  faire  varier  la  vilesse 
de  rinslrumejil  sans  anvler  la  niacliine* 

Les  oscillations  a  longue  jjériode  des  niécanismes  actionnés  par 
moteui's  hydraLdli[üe8  ont  été  éludiécs  par  \L  Léaulé  tlans  le  cas, 
non  encore  aboidé,  on  le  régulaient'  jjrocnre  au  moyen  d’embravages 
la  cominunicalion  entre  la  vanne  cl  le  moleur*  badin,  ri'prcnanl  la 
QUeslion  sons  une  ioi  tne  [dtis  générale,  c'esL-à-dire  réiudc  du  niou- 
veinent  i[ue  jjrcnd^  après  une  perUirliation,  rensemblc  du  moteur, 
lies  outils  ipTil  aelioinie  el  des  Iransmissions  i[idil  entraîne,  raulenr 
a  détiiQulré  Que,  dans  tous  les  problèmes  de  ce  genre,  il  convenaii 
d'inlroduire  un  jiaiainèlre  nouveau,  véritable  corislanle  spécllîque 
du  syslèmc  considéré,  cl  rpdil  désigne  sous  le  nom  de  Carac/éris- 
iù/t/e  cifiéafalff/ap,  C'csi  le  nombre  des  lonrs  <pie  déeril  la  machine 
eiuiére,  en  vetlu  de  la  seule  inertie^  lorsipie.  la  marclu’  normule 
éianl  aerpuse,  on  supprime  IjiiisipicmeiiL  raclion  molrice  sans  mo¬ 
difier  les  résisïances.  I)e  celle  éîudr%  \L  l^éaulè  a  déduit  îles  règles 
sini[des  pour  éviier  les  Irépidaünnsijui  se  [iroduisenl  ilans  les  engre¬ 
nages  de  coinmande. 

/itKsanfé.  iî  (  imnnLi'Cs  ont  passé  par  la  section  dt'  Mécani([iie  ; 
de  ces  If  uni  été  iioniîués  jtosLéricnreinçnl  à  i8o<k  Sur  ces 
les  I-olyleebiiiciens  comjilent  pour  i8,  soit  plus  de  fip  pour  îoo,  La 
^  ie  académique  moyen  ne  a  clé  de  ipansd  dixièmes  [lour  rcnsenibh', 
de  2‘î  ans  et  i  dixième  pour  les  Loly lecbiiicieiis,  de  1  i  ans  i  tiers 
pour  les  aulrcs.  léage  moyen  a  réloction,  de  r>o  ans  |K)ur  reiiscmlil(% 
t‘st  de  j8  ans  pour  les  élèves  de  TI  a-oIo.  L  u  fauLeuil,  relui  de  Lerricr, 
ifa  coinp>Lr‘,  depuis  iHip,  <[ue  deux  ijLulaires,  Lotis  deux  de  fl^cole, 
Dupin  et  -\L  llesab 
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Le  premier  I VilylGchnicicn  :u:linis  dans  la  scclion  irAslronomie 
fuL  l'rançois  iVnACo  { ^  élu  en  1809,  a  la  ]ilace  de  rainé  des  La- 
îarnle.  Il  idavaîL  alors  que  33  ans.  .laniais  auenn  élève  de  Idu-olc  1111 
reçu  aussi  jeune  un  pareil  lionueiir.  Vm  181-  eut  lieu  réleclion  de 
Mathieu  ("),  Ijcau-lVère  cl  collalyoraleiir  il'Arago.  (^hiaiid  et^  der¬ 
nier  lui  devenu  secréLairc  perjiéluelj  Savak  v  (^)  le  nMU[>lai;-a  en  ï832. 
[.touviELE  (')  reçul  en  1839  la  snceessiou  du  second  Lalande. 

lia  Ire  ans  plus  tard,  ce  lui  le  loin'  de  Laugieh  l’Ji  184^^ 
Le  \  EHH  iEn  (  ^)  jnil  la  place  de  Cassini,  cL  a[>réSj  le  siège 

de  hainoisean  IliL  atlriinié  â  M.  1"aye,  aujourdliui  le  [iIlîs  ancien 
niend>r‘0  de  L Académie  tics  Sciences,  ou  il  siège  depuis  ipiarauLe- 
liuit  ans. 

M,  llcrvé  r.WE^  né  en  181  a  fait  paiiiedc  la  jjromolionde  i833. 
Admis  à  rOIisci'vaLQire,  il  dêconvt  il  en  i8  {3>  la  conièle  à  [îérîodc  cle 
se]>l  ans  qui  {lorD^  son  nom  ;  c'élait  la  qnalrièine  des  comèles  [)ério- 
dic pies  connues,,  venanl  api  ès  celles  de  llallcj\  d  JaicKe  cl  de  IJiéla. 
It  déterniiiia  ensiiiLe  la  [^ériodicilé  de  la  conièle  de  \  ico  cl  mesura 
la  paraliaxe  d'une  des  étoiles  de  la  ( irande  èhirse.  Ses  aulres  Ira- 
vaux  aslronoiniques  consisLenl  sui  loul  en  un  mémoii'c  sur  ranneau 
de  Sa  lu  nie,  nu  second  sur  les  déclinaisons  absolues  des  é  loi  les  fon- 
danicn laïcs,  rinslallnliou  d\nie  nouvelle  lunelle  zénillialL%  la  jsre- 
inicrc  applicalion  de  la  Idiolographic  a  l'oliscrvalion  du  passage  rné- 
ridien  du  Soleil.  Il  y  faut  ajouter  de  nombreuses  élndes,  à  tendance 
lliéoricpie  ;  d'a!)ord  sur  la  naliiie  des  comètes,  dont  la  queue  devrait 
sa  foriiie  à  nue  force  répulsive  éiiiaiiée  du  Soleil,  |)uis  sur  les  éîuiit's 
lilantes,  sur  rorigine  des  inégablés  tic  la  surface  liuiaire,  enfin  sur 
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[a  coiisliliilion  {iljysifjtic  du  Soleil*  M.  Faye  s'csl  livre  à  un  c^xanicii 
approfondi  des  laclics  de  cet  astre,  faisant  ressortir  Icnr  [ïrofoiulem- 
au-dessous  de  la  pliolosjjlière.  Ainsi  il  a  été  amené  à  les  considérer' 
connue  des  [précipitations,  ducs  a  co  rpie  le  refî oidissciocnl  pr(>vof[ue 
par  jdaces  la  coinhinaison  rlc  sulpslances  que  la  liante  lerupéi'aluro 
de  lu  [ïholospliére  avait  maintenues  a  TétaL  Idirc.  Ces  composés,  en 
descendant  au  sein  de  la  masse  ^^azeuse,  pt  ovoqueraicul  des  es[iéccs 
de  cvcloues  solaires. 

Ou  iloit  à  M.  I^ayc  une  théorie  nouvelle  de  du  système 

sofaire^  tliéorie  destinée  à  cxplicjucr  le  sens  rétrograde  des  rotations 
<r  U  l’a  nus  et  de  Neptune  ainsi  ijue  de  leui's  salelliles,  nébuleuse 
primitive  se  serait  jïartagée  eu  umieaux  animés  de  mouvements  lom- 
lulloiinaiits  et  dont  cliacmi  aurait  eiigendré  une  planète.  Mais  les 
jirodiiits  de  cette  conccutr^aLion  eousl  il  lieraient  deux  groiqies  dis- 
lincts  :  l'un,  jusqtdà  Jupiter  iuelusivemeiit,  formé  avant  la  condeii- 
sation  définitive  du  Soleil  ;  rautre,  postérieur  a  cet  événement,  qui 
aurait  ciiangé  les  conditions  de  l'attraction  centrale  et  suîistitiié, 
])om  les  derniers  cüiqis  |>laiiétair'cs,  la  rotation  rétrograde  à  la  rxita- 
lion  directe. 

\L  Paye  s'est  Ijoaucoup  occupé  des  Àfomcntcf^ls  ifyratoires  de 
ratmosphère  terrestre,  cyclones,  loi’nailos  et  trombes.  Il  a  Ion  jours 
cherclié  a  faire  [prévaloir  l'idée  de  tourbillons  descendants,  allri- 
luiant  une  induence  [>répondéraute  aux  pliénoménes  qui  ont  leur 
siège  ilans  les  plus  hautes  régions  de  Tair.  Sou  aMenliori  s'esl  portée 
sur  la  formation  des  nuages  cl  de  la  grêle.  Erdln  il  a  tiré,  <le  la  liasse 
teirqiéraîure  i[tii  régne  au  fond  des  meis,  celte  eonséquiMice  que 
récorce  terrestre  doit  avoir  son  maximum  d'éjïaisseur  sous  les 
(tcéans,  ce  r[ui  exjiliqueruit  l'excès  rrultracliou  [)ai'tout  constaté  au 
voisinage  de  la  pleine  mer. 

Après  avoir  [iroiessé  une  |>remiére  fois  à  rik'ole  Folylechniqiie. 
de  à  i855,  M.  Fayc  a  repris  en  le  cours  d'Aslronomie  el 
tle  (iéudésie,  (plil  a  gaidé  jiisfjiiVm  i8i)3.  Ses  leçons,  dont  les 
K  lèves  conservent  un  vivant  souvenir,  ont  été  [ui  h  liées  [lar  lui  en 
deux  volumes,  et  il  a  donné  également  un  Cours  d^ A st i^ononiie  ttau- 
tKpœ.  Membre  du  lîureau  des  Longitudos  ainsi  que  de  la  Cornrnis- 
sion  de  rOlpservatolre,  ü  dirige  aussi  les  travaux  de  la  Commission 
permanente  de  F  Association  géodésiijue  intcrnationali^,  qui  est 
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arrivée  récemment  à  un  l'cmuiijuable  accord  au  sujet  de  runincalioii 
du  niveau  moveii  des  tuers, 

A  la  lijorL  de  Mauvais,  I)ELAr>’\\  (')  fiU  idu  en  i8jx5,  A  ce  nuH 
inenl,  la  scclion  se  Irouva  eoinpûséc  excliisiveincuil  de  1V)I\ leeliiii^ 
ciens,  Malliien,  Idoiiville,  Lniij^der,  l.e  W-nler,  I^aye,  lïctîuinav  ; 
el ,  chose  bien  rare  dans  les  Annales  acadenn<iiies,  son  ]jersonncl  ne 
subit  aticnn  cliaiïi^eiuenl  pendani  di>:-se|>l  ans.  Mais,  an  <lela  de 
ee  lernio,  les  anciens  élèves  de  Fl^cole  disjtarurenî  peu  a  peu,  eï 
dès  il  ne  reslait  plus  que  M.  l’  ave,  ajnvs  quoi  neuf  ans  s'écon- 

lèrenl  sans  élecliuiis.  (Tc’sl  alors  que  la  mort  deraniiral  Mouelie;^  lil 
une  vacance  ibnil  profila  M.  (.]ArrA>’[jaE  \  r. 

Le  dernier  élu  de  la  seclion  d'Astrnnoinie,  né  en  j85r^,  étail  enlré 
a  TLcolc  en  Devenu  f'ii  i8-5  aide-aslrtïiinme  à  !’( Miservaîoinq 

il  a  élé  pronni  six  ans  ajirès  au  ^rade  d'Aslronoîue  adjoinU  I/imnée 
snivanle,  il  faisait  parlie  de  rexpédition  envoyée  a  Haïti  [jour  l'oh- 
servalioîi  du  passaj^e  de  Vénus.  Uéc^nniiMuit  la  retraile  de  M.  Favc‘ 
Ta  mis  en  possession  tlii  cours  i!e  (léodésie  el  d  AsU'ononiie  a  I  I ]eoF 
bf>lyleel  inique. 

louî  en  procédant,  à  rObservatoiiT,  à  de  Ires  nruîibi'euses  obser¬ 
vations  professionnelles,  qui  ronl  comhiîl,  euli'c  autres  résnllals,  à 
<lresser  des  tables  ]ionr  les  Ep/iémfh‘i//rx  (/r.s  pe/i/es  phi/t(^l<%s^ 
M.  eullmidi-emi  a  .llrifïé  scs  priiicipauv  elTorls  du  côté  de  la  Méca- 
nique  céleste.  Les  iiombreuN  calculs  di*  auxquels  il 

s'esî  li\ré  lui  ont  demné  roccasion  de  [leifeclionner  les  méthodes 
aiialvli([ucs  en  nsaj^e.  Tantôt  il  appliquait  les  fracliojîs  continues 
ali^ébriques  au  calcul  de  ccrlains  eoeflicienls  de  Laplace,  ou  bien  il 
a])[>rofondissail  la  formule  de  c[uadraturc  de  (biuss  ;  tanlôl  il  se 
[iréoccupail  du  choix  de  la  fonction  Irigonoinélriqne  du  lein|>s  qui 
doit  li^oirer  tlans  rétiide  des  [»erlui  halions  ;  ou  !)ieu  eiiciire,  ahor- 
danl  par  la  niélliode  de  (iaiiss  le  calcul  des  variations  séculaires  îles 
éléments  des  orbites,  il  <lonn;uL  au  [irocédé  une  loinn^  a]>[n‘opriee 
aux  ealcids  nninérii pies. 

Dans  ses  recbcrches  sur  la  Fip;ure  (l(*s ptanèfv^i^  ajnvs  avoir  elabli 
les  relations  ([ui  doivent  exister  entre  la  masse  do  cliacime  d  elles, 
scs  dimensions,  sa  vitesse  de  rotation,  son  potentiel  sur  nu  [imiit 


(1  )  l  oir,  p.  -ji'jr,  b  Xoliee  sni’  Delauiiay. 
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oxlérieiir  oL  une  f[uanlilé  régflaiit  lu  vitesse  de  ji récession  dans  le 
inoLivcnionl  de  l'astre  aiiloiir  de  son  contre  de  gravité,  M.  Callan- 
dreau  a  Jtjonlrc  que  rénergie  jioLonllollo  de  la  gravitalioH  d'une  pla¬ 
nète  pouvait  être  calculée  a  très  |>eu  [U'cs,  sans  f|u'il  tVil  nécessaire 
de  faire  iiHcrvenir  la  lei  des  densités  iiitcj  nes.  L'ap[>Iicalioi>  de  son 
anaivsc  ù  Saturne  lui  a  pennls  de  conclure  que  les  malérlaux  de  rct 
aslre  ne  pouvaienl  élre  ni  solides  ni  lîijuidcs* 

D'antres  éludes  de  Mécanlcpio  céleste  de  M.  (iallandrcau,  rcdaüvcs 
il  la  captuj'e  des  comètes  |>ar  les  |>lanètes,  oui  porté  s[»écialenieiit  sur' 
les  orbites  co  mêla  ires  qui  ont  des  rapj  sorts  étroits  avec  J  n  pi  ter, 
L'Acadéiiiio  a  couronné  ec  tmvail,  on  le  rapporlenr  reconnaissail 
que  beaucoup  de  queslioas  avaient  été  élncidécs.  A  ce  sujet  se  rat¬ 
tachait  naturellement  celui  des  étoiles  lilanles,  dont  qücl<|ues  essaims 
nnl  pu  être,  comme  on  sail,  itlentiliés  avec  d’ancionnes  comètes  [)é- 
riodhincs,  flésonnais  éjiarpiliécs  sur  une  cllijtse  très  allongée.  L'au^ 
leur  a  établi  <(ue  si  plusiciu's  essaims  appartiennent  a  une  méme^ 
lamillc,  leurs  points  nulianls  doivent  maicher  ^ers  l'esL 

—  Dc|niis  179^,  la  section  irAslronoinic  a  eornjilé 
:i7  titulaires,  ib)nl  17  nommés  a[)rés  i8o3.  De  ces  17,  q  (soit  envi¬ 
ron  53  poil!-  ino)  ap|iarlciiaieiJL  à  rivcole,  vio  académique 
njoyeniie  <les  n  décédés  [>arini  les  17  a  élé  de  fid  ans  cl  3(3  ceii- 
lièirics.  l'Iii  y  ajoulant  les  3  élus  de  1798  a  j84>3,  on  élève  cette 
movenne  à  29  ans  et  83  centièmes.  Four  les  "  F<j1\ If^cbiucicns  dè- 
cédés,  la  moyenne  de  vie  acadéini([ne  a  élé  de  33  ans.  L'benrense 
longéviléMle  \L  l'aye  donne  ia  certitude  que  ce  ebiliro  favorable  ne 
sera  pas  amoindr  i.  L'age  moyen  à  rélecLÎon  ayant  été  de  38  ans  jkuu' 
les  élus  [Kjstéricurs  à  1798,  celui  des  Folytoeliniciens  n'a  élé  ([iie  <le 
33  ans  et  un  1  iers. 

Ainsi  rAsIronomie  est,  de  fjeaucoup,  celle  des  sjïécialilés  scient!- 
lirpies  (pu  a  ofl'crl  aux  Iravailleurs,  et  suHoul  ii  ceux  de  noii'o  Ivcole, 
les  plus  rapîtics  récompenses. 
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.liis<[iroii  (îi  sorlidii  (II*  (  îro^ntpliid  cl  Ac  Naviiîvitinn  u  w 

('OUI [Lie  f]uc  trois  iiiciiibros*  lx*s  Imis  proinicrs  liîulnir(*s,  iioininês 
en  iH(VJ.,  avaienl  fuit  paili(*,  depiiis  1790^  de*  la  classe  des  Sciences 
morales  cl  polil  if[ncs* 

Avant  date  de  I  éI(*cîion  de  linA  vais  aucun  polvlecîr- 

iiici(ui  Ti'elail  encore  eiiliv  dans  la  st'Clion*  Dqïitkt  dk  Cessa (-) 
y  prit  jilace  en  i8dT,  c\*st-îi-dire  à  une  époipie  où,  de[>nis  lonf^- 
linnps,  la  maladie  rendail  bravais  incapable  dejïrendre  part  aiiv  tra¬ 
vaux  do  IWcadeiuic*  bal  un  dreret  [airla  le  noinbn'  des 

inern lires  de  l rois  a  six,  et  rilbislrc  infiénienr  iH  euv  ni:  I^ome  (/  ) 
fut  elii  an  [iremier  des  nouveaux  sièj^es*  Le  j^éiieral  Peïiuieiî  L) 
iv'çiit  en  j88o  la  succession  de  Tessan.  (braire  ans  apres,  le  slêjre 
<tccnpé  depuis  i8(>b  |ïar  \Aon  Villarcean  échut  a  \L  llorQrET  [>r 
\  (1  n  \  » 

Néon  lenotivt^aii  îîlidair(*  asail  fait  [larlie  de  la  pi'ornolion 

de  i8  |-.  Deveiui  inj^eiiieiiï'  bydrofcra|die,  d  procédait  en  i8j^  an 
r’(‘levé  des  rotes  de  la  iViscaiicet  de  fîb^  d’bdbe,  ainsi  qu'a  nue  r^eecïn- 
naissance  de  la  T.oire  rnarllime.  A  partir  de  [853,  il  dressa,  au  ]nix 
de  Ir^ois  années  (15111  labeur  exlrénieiuent  jiénildc,  et  qui  ne  fnl  pas 
lonjonrs  exenqn  de  danj^ers,  (junîorze  cartes  de^  la  Aonv(dle*(5r!é“ 
donii',  réj^ion  jiis([u5dors  presLjiie  incxjdorée*  I5i  i85i),  il  pnlilîa  un 
iMéinoiie  sur  les  variations  de’*  la  sabir i‘  de  la  (5iara‘nle  aux  divt*rses 
licui'es  de  la  marée.  (Quatre  ans  [dns  lai'd,  il  coiinnenéait  la  révision 
(îes  cait(*s  bvd  rof^r^apl  lie  pies  (!ti  sud-ouest  de  la  1*5  a  lice,  cl  dr'essail 
les  projets  relatifs  a  rninélrot ation  de  la  rade  de  .Sainl-Jean-de-laiz, 
ainsi  (ju  a  bi  création  d^nn  por  t  an  cap  Hi'cloin  (  )ii  lui  doit  ans^^i  les 


^  3  c-  tii  \otice  sur  UriOuîs* 

(  l'A  INoiîce  sui'  UorLet  (tu  Tessan,  t.  It,  [i.  'iCi”,  «îans  te  rlta|»nrc  l  elniil 

aux  IngcnStuE'S  ti) drogra|aics. 

P)  i'dlr  ia  Xolîcc  sur  rhiiuiy  dü  TauiïC,  l.  tt,  [t.  dani^tc  ctiapîlre  rotaul  au 
(jénïc  mariliiiic^ 

t*)  loir  ta  XüLÎcc  sur  l'erricr,  t.  Jt,  p.  dans  le  ctia|utre  rctaiif  ou  fjnirjvs 
d’Ktat-Màjor* 
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j}luiis,  aujourd'hui  cxvciit<!‘s,  de  la  rrfeclion  du  porL  de  la  lîocliellc. 
IHus  récciiunenl^  il  s'esL  h  vit  à  des  rdj^ervalious  de  hauLe  précision 
sur  les  vicissiludes  du  un  eau  de  la  mer  dans  les  ports  de  la  Manche, 
et  a  élahli  des  foramiles  qui  periiieUciilde  tenir  coinplc  des  iulluences 
à  loiij^ue  périnde  cjidexerccuL  sur  oc  niveau,  soit  racliou  lunaire,  soit 
relie  tles  phénonirnes  rnétooroiojj^iques. 

hui  i8(!<S,  M.  Iîou([uct  de  la  (li'ye  avait  observé,  au  iJépôt  de  la 
Marine,  le  passasse  de  Mercure*  Il  fui  envoyé  eu  ^  à  File  Camp¬ 
bell  a  Foccasiati  du  |iassag’e  dr^  Vénus*  I.c  mauvais  temps  hi  manquer 
Fex[)édil ion  ;  niais  robservateui' se  (Icdoinmaeea  au  Mexique,  lors 
du  passaf^e  de  188-2,  et  put  noter  les  contacts,  eu  meme  tem[ïs  qu'il 
livrait  a  d'iiitércssaules  études  sur  les  déviations  de  la  verticale, 
hdevé  tout  récemuierit  à  la  [)résidêijce  du  lîiireau  des  Longitudes, 
a\l.  lîoiiqnet  de  la  (  îrye  est  rauLetir  d'un  travail  sur  la  cidoniration 
de  Teau  île  mer.  Il  a  perfectionné  un  certain  uonibre  d'insLrunients 
el  dirigé  toute  l'étude  [iydrogia[>lu(pie  du  ju'ojet  ayant  |ioiir  but  de 
faire  arrivei'  les  grain Is  navires  à  Paris. 

lui  succession  du  général  Peri  ier,  mort  si  prématiirémeiil  en  1888,. 
a  été  donnée  dans  cette  même  année  à  M.  nu  lîussv.  iSé  en  1822, 
M.  de  ISnssy  était  entré  en  ]S\t^  à  l'Lcole,  et  deux  ans  ajjrés  dans  le 
cor[>s  lin  dénie  inarâtïine,  ou  il  est  jiarvenii,  en  f|ualité  (rinspecteiir 
général,  an  sornmel de  la  liiérarclne.  Ihins  cette  situation,  il  u  exercé 
nue  gTiiiide  inllucnce  sur  les  transformations  récentes  de  noire  maté¬ 
riel  naval.  ( J'est  sons  sa  direction  qu'a  été  inauguré  le  large  enqjloi  de 
l'acier  pour  la  conslruction  des  coques  dus  navires.  l)éjiï  ceL  emploi 
avait  été  essayé  en  Angleterre,  où  il  avait  oeeasioinié  de  graves  me- 
comptes.  I. es  expériences  auxquelles  M.  de  lïussy  a  [irésîdé  (')  ont 
permis  d'olttcnir  des  aciers  doux,  plus  tenaces  que  le  fer,  peu  sujets 
a  la  trempe  et  peu  diiclLles.  Lllesout  également  ajipris  ii  conJga'r, 
[>ar  le  l'ccidt  el  l'alésage,  les  défauts  ipie  faisaieriL  habiUielleinciU 
naître  les  opérations  du  poiu<;onnagc  et  du  martelage. 

Une  fois  ces  inconvénients  écartés,  M.  de  htissya  [ïrolité  delà  plus 
grande  résisLance  du  nouveau  métal  jiour  concevoir  un  système  de 
eoMstruclion  ayant  jpour  elVel  de  [procurer  à  la  fois  nu  noudde  allé- 


(1)  Ey  aiisqucllc^  un  [Xjivtechiueîüri  de  1 B 58,  .^1 .  C.  llmbu,  a  pris  une  pail  iiii))Or- 

UiiiLç, 
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f^cijienl  tie  la  coque  e1  une  auj^iueiilalion  de  la  innssanre  iiiililainv. 
Eu  iticMiie  Icmjiw,  Icü?  fortnoü  des  navires  êlaieiil  conihiiices  eu  \iir 
d'obleuir  une  téilucliMU  du  liraiit  d'caii  sans  [>or iei^  |U’éjn<lice  à  la 
vitesse*  Aussi,  ^[uaïul  en  i88tilepri\  IMuinc}  fut  <lécf‘i’né  à  M.  de 
Lîussy,  le  rn|>parteur  lui  rendait-il  ce  téiiioignaj^e^  qiril  avait  «  env 
de  toutes  ]ùèces  iiue  Hotte  de  giienv  h  va[>enr,  |>uissanle.  ori^inalt^ 
et  variée  >k 

\L  de  l>üssy  a  publié  un  travail  stir  le  niouvenieui  arrj;ulaire  epu' 
prend  un  navire  [unir  iu\c  boule  <Ie  \itesse  et  de  f^randeni' données* 
I>ei88i  à  tSHa,  la  Section  availcoiupîé  simtiltanéuK'nl  truîs  lb>l\- 
Iccbnicicus.  Utqmy  de  Ldîue^  Periâtu’  vi  M.  liouqucL  de  la  <îi'ye. 
Ce  élnlIVc  de  trois  a  été  rétabli  en  i8pd,  (piand  le  colosiel  Iîassot, 
eljoisi  en  reniplaccnient  de  raïuiral  Jurien  de  la  Cravière,  est  venu 
rejoindre  MM.  Ijouquel  de  la  (irye  et  de  iîussy. 

■Æ 

iSé  eu  i8{c  sorti  de  l'i^cole  en  rHtid,  M,  lîassol  a  ap|iarleuu  à 

é 

Fancien  L‘or|JS dddaL’Majr)r  et  il  dirij^e  aiijourd’hni  la  seetioiï  de  Céo- 
(lésie  an  service  L^éof^rapbique  tle  rariuée,  section  à  laquelle  il  api^ir- 
tient  dejuiis  i8-jo.  M.  liassot  a  eu  sa  grande  [taj't  dans  le  mér  ite  di-s 
travaux  exécutés  sous  la  direction  dn  général  Terr  ier,  f‘t  on  bien  d<“s 
fatigues  sesoril  ruélées  aux  difflcnllés  sciei[till(|ues  à  vaincre*  (  hi  sait 
(pie  rancieniie  mesure  du  luériilieu  avait  été  recoiHiiie  im|>r(>prT  à 
concourir  a  Félutle  de  la  forme  et  des  dirnensioiis  véri labiés  du  globe 
terrestre*  On  avait  iloric  résolu  de  poursuivra',  <b‘  rmunn’l  a  ver  les 
Anglais  et  les  ICs[>aguols,  une  îioiî’velle  détenu  i  lia  lion,  qui  s  éten- 
di'all  tics  lies  Sbetland  au  Sahara*  Ihnidanl  dix-lunl  ans,  M*  liass<U 
a  cxéeiilé  les  mesiii’es  ilélieales  et  labo)neus<‘s  (pie  eoin[>ortai<‘iit , 
iFalHu  d  la  re%ision  de  la  méridienne  tnitre  lîour  ges  et  I  )iinker(|m‘, 
joiis  la  jonction  de  Fb^spagne  avec  FAlgéiîe,  enlin  la  triangulation 
afiicairie  d\\lgeî‘  à  Laglioual-  Il  fallut  pour-  cela  combiner  de  rmu- 
\eaux  iustriiiuents,  faire  pi'évaloii'  l'usage  de  la  réitération  et  eetui 
des  signaux  lumineux',  établir  des  stations  aslronotui^pies,  pr’Océd(n‘ 
à  de  nornbi'eusos  déLeianiiuit  ions  de  longitude,  d(‘  latiLude  e  t  (Fazimnî . 
(Fest  an  cours  ele  ces  travaux  que,  de  iS-ji  à  ï8*d,  \F  lïassol  a 
elVeclné  un  nivcIlcîucnL  de  baille  pi’ccisiou,  [>ar  la  nudliodc  des  dis¬ 
tances  zéiilllrales  réciproques  et  rigoureusement  simullaiiées. 

bar  1882,  M.  Bassol  a  pris  part,  en  b’ioride,  à  Fobservalioir  du 
passage  de  Véiurs*  iFAcatlcniie  des  Sciences  lui  a  décerné  le  prix 


SECTION  ru:  r‘IÏVSIQLi:. 

(lav  pour  sa  détcrminalion  ilc  la  valeur  de  rallraclion  locale  k  Nice. 
Il  a  ef,^alojnenL  fait  des  expériences  relalivcs  a  la  mesure  de  rinleii” 
site  de  la  pesanteur  et  [)ublié  un  travail  sur  reiiifdoi  des  coordonnées 
uzîiuulales. 

/ié.ŸUiniL  —  Sîir  un  total  de  2ï  mcniljres  (|ui  ont  figuré  dans  la 
section,  cl  dojil  i8  ont  été  nommés  apres  i8o3,  -j,  e'est-à-din' 
d{>  {)nur  J  codes  i8^  ont  ajtparteiiu  à  i  Ecole,  re[ïrésenlanl  à  la  fois 
la  Marine,  le  corps  des  Hydrographes,  le  (léuie  inarilirnc  el  l'Elat’ 
Major,  Ea  ninycniie  de  la  vie  îicadéniitjue,  en  dehors  des  trois  pre- 
inicrs  liuilaires,  a  clé  de  19  ans  el  di  centièmes,  abaissée  pour  les 
Pol viechnidcns  à  ï3  aus  et  demi,  L'iWe  uioven  à  réleclion  est  d  en- 

^  i 

\irou  53  ans  pour  reiisenible,  do  ans  et  demi  pour  les  élèves  de 
l'École, 


SECTION  DE  PHYSIOLE, 


LT!]cole  Polytoctinifjue  n'a  pas  eu  longtemps  a  attendre  sa  rejué- 
seutation  dans  la  seelion  de  J’hysifpie.  (i  vy-IjL  ss.vc  (*)  y  ]>ril 
place  en  iSoti,  à  l  àge  de  ans,  (^hialre  ans  après  vint  le  tour  de 
\Ialus  (^),  Mais,  ce  dernier  étant  mort  en  i8ï9.,  sa  snccessioii  fut 
donnée  à  i^orssox  (^),  (jiic  ses  travaux  de  Physirpie  rnalhéma- 
tiqiic  rccomniandaient  snflisammeul,  alors  surtout  f|ne<lepuis  i  8o3 
aucune  vacance  ne  s'était  encore  produite  dans  la  section  defiéo- 
métrie,  1)ulokg(*)  fnl  élu  cti  1823  el  Imiesxel(^)  en  182  P  A  ce 
monieul,  cl  pendant  trois  ans,  la  section  compta  quatre  Polytechni¬ 
ciens  sur  six  niembrcs.  Mais  la  mort  de  riuimortel  auteur  de  la 
lliéorie  de  la  lumière  rompit  un  moineiil  cette  [irO[)oiliou,  rélahlie 
eu  iS*2ij  par  l  élcclion  d'Auîoine-César  IJecql  erel  Poisson 
et  Dtdong  furent  t'cniplacés  eu  i8/(o  par  Pabinet  (')  el  Duua- 
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Ga  v-Iai  ssac. 
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I  ‘^oisson, 
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fVjfr,  ji.  3i3, 


la  Notice  sur  BaljiiicL, 


m  l’êcolï:  por.’i ti: cïiMQi  E  kt  lvvcmu^mik  ihis  sc]K^CK^. 

MKL  (^),  ce  (lcrni<?r  h  l:i  fois  mètre  el  ]>liysicieD  ;  et  quand  Ctiw- 

I^ussiiC  eut  disparu  de  ce  moïide,  In  se{‘lî<in  nu^  ril  raujrs  en  iHai 

à  un  l'olytectHiicieu  de  la  première  lieiire,  ('au>  i  ariwLatui:  a  i  -  h 

aloi’s  a^^ê  de  7  î  ans.  A  sa  jnoi  l,  surveuiUMn  il  ne  rcsla  pins. 

avec  lîccquerel,  que  linhiitel  i  \  llulianiel.  11  est  \rai  que  rélecdun 

de  i8d3,  qui  lit  eiUrer  lAdinnnd  lîccipiend,  pryiirrail  [uesque  èlre 

» 

ptjrtèe  au  coiiq>le  de  1  lunle,  ou  ce  savant  avait  été  reeii  en 
mais  sans  [irufiter  du  bènèliee  de  son  adinissiuru 

Depuis  lors,  trois  IVdyteclinicieus  ont  [tris  place  ilaiis  la  sec  lion  : 
CO  sont  M,  élu  en  tH-8  a  la  [dace  dé\nloine  iSeerpiènd  : 

\L  Henri  B  K  c  Q  U  K  n  K  L ,  de  ^  c  ï  I  ü  iicad  vni  le  i  t  ni  en  1 a  1  a  suite  d 
rèleclion  do  M.  lîei’lhelot  au  poste  de  seerèlairo  perpètnel  ;  eidin 
M.  PoTiEiî,  f|iii  a  ])i‘îs  en  r8()i  la  succession  d'fvdnioiid  lîer([iier(  I, 
\L  Alfred  né  en  i8{i,  est  soi  li  en  iSda  de  Tixole  Poly- 

iccluiitpie  et  a  choisi  le  coi  ps  dos  Mines,  Uêpclileiir  di*  iMiysifjiieà 
rHcoledés  la  lin  do  iHd  j,  il  y  recueillait  on  i80'jy  cnnnne  [irofcssenr, 
la  succession  de  \^cr<lcl.  Dos  iS(î3,  M.  (loruu  avait  déduit  dos  équa- 
lîons  fie  Mac  (Inllagli  cl  île  ÎScumann  un  lliéoréme  snr  la  [clatifïii 
qui  existo  entre  les  positions  dn  /Vf///  f/e pofri/  fsa/to/t  pour  les  rayons 
incident,  rélléclii  <‘l  réfracté  ilans  les  niiliouv  îsolro[a‘s.  Deux  ans 
après,  il  abordait  l  éindo  de  la  l{é/Jf*x!on  cris/(ff/ ('U  m  18(1".,  il 
trouvai  I  moyen  île  Irai  ter  la  question  sans  s  écarhu^  de  la  doctiine 
(le  b^Tsnol,  sous  la  coiulilinri  de  subslitucr,  a  la  cou  li  nui  lé  ^éonié^ 
lj'i(pie  lies  mouvcmcnls,  une  sorte  de  coulinuitè  luécanirjuc  entre  l(^s 
quantités  de  niou vciuenl .  Il  a  éUuidu  h  la  J^ropa:^a/fo/f  f/e  /WeeZ/v- 
ci(c  les  formules  do  Koinier  }u>ur  la  dlllusinii  de  la  clialeur,  et, 
dans  k>s  notes  dont  il  a  enrichi  la  traduction  française  du  liailé  do 
Maxwell,  il  a  établi  (|ne  le  principe  do  la  théorie  rnalliénialifjiio  dos 

c/e(‘lro/fiap;/H'ftf/ucs  \^(nnii\  \  i:\ye  tleduil  de  la  loi  di* 
l^aplace.  C'esI  aussi  M.  (a/rnu  quia  fait  connaUre  la  lorine  de  la 
siirfaeo  do  Fonde  I  uni  i  non  se  dans  un  milieu  lsolro[>e  jdacé  au  sein 

dVin  cliauq)  nia^iié tique  nnifornie. 

A  [)arlir  de  187p.,  .\L  (’oruti  a  (wéeuté  d'iiiqportantes  reclicrclies 
expérimentales  sui'  la  I  ifrsse  t/c  /a  /unnùf'r^  on  vue  de  la  dc  lermi- 


(^)  Voir,  ji.  i-iG,  la  Nonce  *11  r  iMjhaniei. 

(=*;  Voir,  p.  aG;,  la  N  Oh  ce  ?iir  Ca^iiîar<l-I  atour. 


SÎÎCTION  lŒ  IMlVSirU  t:. 

Mal  ion  de  la  parallaxé  du  Soleil.  Il  a  eiîi[)Ioyù,  à  ceL  clFol,  la  meUiode 
de  la  mue  deiilée  de  \l.  Fii^eaii^  avec  eîirogisti'CiiicnL  èleclriqnc  dct^ 
loiirs.  Les  cxpéiiences,  cnloiirècs  de  soins  exceptionnels,  ont  élé 
l'oIijoL  {Ftine  discussion  approfomlie,  el,  eu  18^8,  rAcadéniie  a 
accordé  le  [>rix  Lacnzc  ù  ce  iravaü,  ^[iialifié  par  le  rapptuleuis 
\f,  Fizeau,  d^  «  œuvre  lot  ie  et  duralrle  >».  L'Aiij;leleiTO  s’associail  a 
ce  sud  ra^x^  en  déccrnanl  à  Tan  leur  la  inédaillo  de  liuinford. 

Kn  collahoialion  avec  M.  Baille,  M.  (]ornii  a  tlélonniiié  la  densilé 
moyenne  île  la  d  erre^  par  nue  apjdiealion  iierfecllonnée  de  la  me- 
lliodcde  Cavendîsli,  Avec  M.  Mcicadier,  il  a  étudié  \qs 
f/nisk:oj(x  el  élatdi  ce  rêsnllut  iiitéresBaïil,  que  la  série  pylhn|^xuF 
cicnne  des  inlcrvalles  représente  la  f:fanune  inélodirjue,  tandis  ipic  la 
succession  des  noiuhres  iiainrels  roriespoiid  à  la  gatunie  liarmoni<[iu‘ 
ou  des  sous  siiutdlaués.  On  lui  doit  aussi  une  uiélho<lc  fi]jli<[U(*, 
fondée  su  J’  la  jilHUoj^rapliic  il  es  anneaux  colorés,  pour  T  étude  de  ta 
déroruialion  cpie  peut  subit^  la  siirlaee  exlétieure  des  Corjis 
é/asli(/iies. 

\.cs  Sprclr^^s  hanineux  onl  beaucou|t  occupé  AL  Connu  Après 
avoir  constaté  <pie  lotîtes  les  vajicurs  niéiallirpics  placées  dans  Tare 
élcclrique  pt  oduisaienl  le  ren\ crsemenl  spontané  îles  l'aics  speclralos, 
il  a  fait  voir  <pie  cei  laines  séries  de  raies  sponîanémenL  reiiversables 
idlVaient  seuslbioincnt  les  ïnétues  lois  de  réjuirtilion  vl  d'inlcusilé 
c]ue  celles  de  riiydrogéne.  Ses  recherches  sur  le  Speclre  itllf’avioic/^ 
enirejuascs  a  diverses  allitudcs,  ont  fait  ressortir  rinlliicuce  cpdexer- 
ccnl,  sur  rabsorplion  des  ]*adia lions  les  pi  sis  rêfranj^ibies,  ré[jais“ 
seur  cl  la  com[>osilion  de  ralinospliéj  e.  La  considérïilion  du  méine 
spoclre  Fa  conduit  a  luellix*  en  é  vit!  en  ce  une  cnn  li  uni  té  assez  inat- 
lenduc  entre  lii  /{(flexion  in'ireif.sf"  et  la  /{é/ïexiofi  mxialltf/uef  ccu' 
laines  substances  se  cnmjtortajil  comme  mélalliques  ])Our  les  radia- 
lions  éncrgupienieiil  ahsorljées  cl  comme  vil re uses  [>oiir  celles  qui 
subissent  le  ininiininn  d’absoi  jUinn,  Kidin,  ses  éludes  sur  le  s[>ecli’e 
du  Soleil  el  sur  celui  de  Téloile  temporaire  ilu  Cyf^nc,  en  faisant  res¬ 
sortir  lu  prédoTuiiiaMce  du  fer,  du  nickel  et  du  magnésium,  l'ont 
anierié  à  envisager  les  aérolillies  comme  le  type  de  la  matière  cos¬ 
mique. 

]a‘s  ox]  lé  rien  CCS  de  précision  que  \L  Cornu  a  exécutées  lui  oui 
lourni  roccasion,  d'abord  do  définir  le  rôle  (h:s  Erf'eiir^^ 
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cn&uilr  (rcludicT*  la  iIicüj’h:  iiialh{4iialii[iicMlf  ]u  Sy/fr/trofu- 
sadofi  lies  .sy^slùnte^^  owfilarilJf,  en  iHorilranl  i\w  la  cenidiliuiï  esseii- 
tielle  est  rexlsLeiicc  (Tiiri  arnoitissemenl  eoiivenaldo,  lia  pris  pari  à 
fie  travaux  aslrüïioiiiH[ucs»  rjm  uui  iléleriHiiié  son  eiiti‘éi* 

au  lUu'oau  des  Loii^nïudf^s.  (Test  ainsi  fpi^nec  \I.  Mzeaii  il  a  èlê 
aeti veillent  associe  à  TaMivrc  ilc  la  (knniuisslon  ilii  PtLssa^t*  (/t* 
]  iniaginani  à  ce  [)ropos  mie  mélliofle  iionvelle  [aiiir  achrouia- 

liser  les  images  des  appareils  ]iliotograplii(]iies,  I  jilin  il  a  donné  iim* 
[>art  importante  île  rollalioralifin  a  la  t/f/(*r/fahoriafr 

f/a  Aléirr^  en  |>résidant  coiniiio  idiysieifMi  aux  délicaLcs  o|ïérations  de 
la  mesure  et  de  la  eomjiaraisüii  des  inélres-élalons. 

Il  (‘st  intéressant  de  ra[ipeler,  à  cette  occasion,  tpie  le  rantenil 
acadciriiquo  occupé  [lar  M.  Cornu  est  jiiécisément  celui  de  Lefèvio 
Ciinoau,  le  jiliysicien  qui,  en  179“,  dirigeait  la  fabriealîün  du  métré 
fies  Areliives. 

Né  en  i85ii,  au  inoment  ou  sfm  grancC[)érf‘  appartenail  déjà 
depuis  vingl-lrois  ans  a  rAcadémle  des  Sciences,  \L  Henri  lÎKC- 
guERKL  est  enliv  à  rCcoîe  en  187'i  et  est  devenu  ingénieur  des 
l^)nls  el  Chaussées* 

Ses  recherches  ont  [lOrLe  (Fahord  sur  l  étude  du  Pü/h'uif  rola/oire 
f/iagacliz/ae,  donl  il  a  cherehé  a  élaldii  la  relation  avec  une  tonc- 
lion  simple  de  riiuliee  de  réiraction  des  cor[JS,  en  meme  tenqis  <\u  il 
taisail  connnilre  les  lois  des  rolatiuns  négatives,  la*  ineinier,  il  a 
constalé  rexislencc  du  pouvoir  rotaloirc  magnétique  fies  ga;î,  et  ses 
études  sur  la  Po/af  isa/ion  afatosp/iérif/ut*  roui  conduit  a  allrihuer 
a  Facliou  tlii  maguélisnie  terrestre  la  1  oUitloii  tpii  se  profluil  dans  le 
[>lan  de  [Hilarisatioii* 

\L  liecfjuercl  a  publie  divers  mémoires  sur  les  /{adra/aats  infra- 
roas^esy  si  inqmrtaîites  à  cause  de  ieui’  relation  m  ec  les  cdels  calorie 
lifpies,  I *errcclioiiiian t  une  inéthotJc  dont  le  princi[>e  était  du  a  son 
père,  il  a  su,  en  reconraiiL  a  l'emploi  d'une  siibslnuce  [ïliospliorcs- 
eente  |)i'éalablenienl  excitée,  rendre  visible,  pendant  quelques  mi- 
miles,  un  spectre  infrarouge  rjiie  la  [îliolographie  eut  été  inipuissaiilf* 
U  déceler.  Ou  doit  aussi  à  M.  Henri  Ijecquerel  des  icchcrches  sur 
VAbsorplioft  cfeciive  de  la  himiére  dans  les  cristaux.  Il  a  cousiale 
ipie,  [jour  une  bande  ou  raie  déterminée,  im  cristal  biiélringenl  ullre 
trois  directions  principales  d'absorption,  rectangulaires  cnlre  elles, 


■lu 
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rt  ijue  sniivent  ces  (liroctioiis  diirèreiil  noluldeiiienl  dos  axes  d  élas¬ 
ticité  optique  J  c'c  que  l'an  leur  allribuo  ;i  un  mélange  de  substances 
isoniorjvbcs*  Aussi  en  a-1-il  <léduil  une  rnélliodc  nouvelle  à' Attalysc 
spcclralr  rq»plicaljIo  aux  ndnéraux  Irès  complexes^  et  fondée  sur 
l'oljset  Nation  des  directions  principales  d'absorption  anomale. 

Aé  en  [84o  et  licencié  és  sciences  depuis  i85(>,  M*  Alfred  I^otieu 
U  fait  [uirlie,  avec  M,  Sarraiî,  fie  la  pnunotion  de  i85’;^.  Ijilrédaiis 
le  corps  dus  Mines ^  il  est  duvenii,  en  iSti7^  réjjétiîenr  de  Pbysifpiu 
a  Id^cole  Polyteuhnifpie,  et,  quatorze  ans  plus  tard,  la  inoit  de 
M.  Jainin  l'a  rnis  un  possession  du  la  chaire  ménie  aiitrel'ois  occiq>éu 
par  son  oncle  Lamé. 

Dans  ses  travaux,  consacrés  lïriiicijialeinenl  à  la  l’^liysiipie  nia- 
ihémaliquu,  \L  l^>liur  s'usl  conslainmunl  projiosê  de  juoiitiur  qiu* 
les  Théories  de  Fresnety  malgré  les  lacunes  on  les  apparentes  con- 
ii'adlctions  fpi'on  y  remarque,  peuvent  être  concdiéf's  entre  elles 
[sour\u  que,  sans  loucher  au  prineijïe,  on  cliange  légèrement  la 
foiiue.  Pour  cela,  il  coinieiiL  de  traiter  l'éther  comme  un  niiliuii 
Nihraiit,  dont  les  dé[>laccinenls  infiniment  jïelits  s'ux[)rimenl  par  h‘s 
étpiatiüiis  dilîércntiellus  de  Lamé  et  de  Lauchy,  (k's  équations  suf- 
lisunt  a  l'explication  de  tons  h^s  |>liénomènes  lunnnuux,  eLpermetlent 
d'inslituur  une  théorie  gêncralu  cpii  trouve  sa  conlîianation,  aussi 
bien  dans  les  r‘\[>ériencus  modernes  que  dans  celles  tlonl  l'^lx‘sncl 
avait  en  lui-muiue  l'idée. 

Cette  tlièsc  a  été  développée  par  rantunr  dans  divers  Mémoires, 
Il  O  ta  ni  ment  sur  la  Dljfravlion  de  ta  luniière  polarisée^  sur  la  !ié- 
llcxion  eilipliqae  à  la  surface  des  cor  ps  trans[ïarenLs,  el  sur  les 
ehangenienîs  de  phase  produits  par  la  Hê/lexioii  iHéUdVuiue.  Dans 
ce  dernier  cas,  riivjiolhèse  d'un  jiassagu  graduel  entre  les  deux 
I  ni  lieux  vîljrants  permel  d'écarter  la  concc[)Lioii  des  vibrations  lori’ 
gitudinalcs, 

M.  1  \jtier  a  fait  connaître  la  méthode  fluirtégratlon  des  é<(uaLions 
flinérenticlles  a  coel'ficients  [ïériodifpies  qui  conospondenL  à  la  |uo- 
pagalioii  de  la  luiiiiéiu  dans  lus  Milieux  criHiaUiHS.  M  a  également 
fléinoniré,  sans  recourir  à  des  liy]JOthcscs  conlradicloires,  la  lormule 
(le  l^'resncl  pour  l'entrainement  des  ondes  lumineuses  par  la  niatiére 
f'ti  mou  veinent.  Ou  lui  doit,  pour  l'explication  du  Pouvoir  rota¬ 
toire  muÿnèiif[ae^  une  théorie  tionvclle,  toujours  inspirée  de  la 
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niûine  loinlaricr^  vl  ôlahli^^sa^l  un  lien  eiiLiv  les  <‘\[ayi ieiiccs  di 
M.  h'izeàti  cL  la  decouverlc  de  Parada v. 

■4' 

1ji  lljcrJiioc!y[iainif]Me,  AL  l'olier  s'csL  ap|i!irjué  a  raüaelier  1 
princiije  tliez  iiioelniinijuc  dti  J  ravai/  anx  lois  fondu ineii- 

talcs  de  la  Lliéoric  mécnnP|UC  de  la  cl  mien  r.  Il  a  monlrr  rjuc  le 
principe  eti  question  élall  inliiîieineiiL  lié  a  ce  fait,  f|nc  de  lia  11  les 
IcMiipé rat  tires  soiil  i^^énéralenieiiL  nécessaires  pour  |ii  odnii  e  les 
décoinposi  lions. 

Associé,  dcjniis  1881,  a  lotUes  les  coinniissions  ijiii  onl  eu  a  s’oc¬ 
cuper’  des  diverses  ajjplicalious  de  Félecl licite,  M.  Potier  a  [nîs  mie 
grande  [lat  l  à  la  lixalloii  des  iionvellcxS  unités*  A  celle  oc'casiou,  il  a 
iii veillé  une  inélliode  jioiir  la  tnesnre  de  l'éiiergie  consoniinée  rlans 
un  n|>]jareil  a  eonraiils  allernalifs.  <An  lui  doii  aussi  nue  lliéorie  du 
conlacl,  ainsi  (pie  la  délenninaluHi,  etrecliiée  en  coinintin  avec 
\1*  Pella!,  do  ré<[nivalent  éleclrocliiinii pie  de  l’argeuL  ICnliu,  il  a 
(‘nriclii  l'édition  Irançaise  du  Tmife  f/'r/rcfncifr  rV  f/c 
(le  Maxwell  (l'un  etm-mlde  de  Noies  li  ailaiit  des  s|.liéri(]iK's  liarmu- 
iiîcpies,  do  la  réllcxiou  des  ondes  éleclroinaguélicpies*  àc  l'éh  eln^- 
inclre  aPsidii,  etc.  IFimede  ces  \olos,  piarlicniiéroinoii I  iinjifirîante, 
esl  rclali^  o  a  rélude  du  Pofen/i(*f  da/Ks  h*  plan, 

[I  convienl  trajonler  r|UO  M.  IN)lîerfail  jNii  lle  *lepuis  ï 8(1"}  du  ]ici'- 
sojiuel  de  la  (Jarlo  géologique  de  l^’iance,  où  il  a  eollaboîv  ii  !  (‘\écu- 
lion  d  iiH  grand  noinl)re  de  leuilles,  Ironvanl  l  iiccasion  (rêtucidei^ 
hcaucoup  de  <picstitïiis,  soit  {laiis  le  bassin  de  Paris,  s<hI  dans  les 
régions  les  pltis  (lillicilcs  ries  Aljies  !‘l  do  la  Ib’ovrnce*  (/est  égnle- 
luenl  lui  (jui  a  joué  le  rôle  jn  incipal  dans  la  coînhiile  des  travaux 
relatifs  a  rcxjilorallon  géologique  sous-niarine  du  J\rs-de-( -alais,  en 
vue  do  rétalilisscmenl  friin  Iniiuel  entre  la  France  et  rAnglolerre* 

PésUNté.  — ■  La  secllon  de  IMiysitpie  a  vu  se  succéder  incinbres, 
dont  de  iHuiiinalion  postérieure  à  i8o3.  I^es  Polylechnieieus  y  onl 
été  au  noinlii'c  do  12^  soit  /j8  |>oiir  loo  du  second  cliillie  (U  3^,5 
pour  100  lin  premier.  Fa  N  ie  acadéniifjuc  moyenne  a  été,  a[)j‘es  i8o.i, 
de  20  ans  83  centièmes  jiour  l  ensemlile,  tle  2  j  ans  10  ccnlienios 
pour  les  ancimis  élèves  de  Flvcole*  IFage  moyen  a  1  élection  claiiL  de 
Pi  ans  6  dixièmes,  les  l^olyteclmiciens  ont  été  élus,  en  ïnoyemio,  a 
\\  ans  et  .{  dixiémos  ;  iriéme,  sans  I  élection  si  lardive  rie  (.agniariP 
luUour,  le  cliiilrc  se  fut  abaissé  a  38  ans  \  dixiémes,  i^e  lauLeuil 
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occiip^j:  a  Torigine  par  Lelùvte-(jincau  n'si  connu  aprus  lui,  on 
soixante-qnalrc  ans,  <|ue  deux  Polylecliniciens,  César  Becquerel  et 
VL  Cortiii. 


SIÎCTION  DL  CHIMIE 


J.a  section  de  Chimie,  où  fi-  membres  (dont  19  élus  après  i8o3) 
ont  succcssivcnieiit  lîgiiré,  n'a  coniptê  que  deux  l^olyleclnilcicns  : 
U  K  G  X  A  U  L  T  (  ^  ),  élu  eu  I  S  fO,  ct  C  A  U  O  U  U  S  (  *  clioisi  en  1 868 .  huicoi^e 
Hegnault,  s’il  avait  dcluiLé  par  de  rcniarquablcs  travaux  de  (]bimic, 
a-t-il  rapitlcment  aliandonîié  celte  voie  pour  se  livrer  enLiérement  a 
la  Pliysiquc.  [1  est  vrai  (jue,  par  compensation,  (biy^Lnssac,  clioisi 
en  i8rjG  parla  sçcliou  de  I^hysique,  s’csl  pluLot  occupé,  dans  Lonle 
la  suite  de  sa  carrière,  de  reebcrclics  chimiques*  lîegnaull  idavait 
<jLie  3o  ans  lors  de  son  élection,  Caliours  en  avait  55.  Le  premier  est 
resté  38  ans  académicien,  le  second  38*  La  moyenne  de  ces  deux 
dciniers  chillres,  ou  3o,  5,  est  encore  supérieure  à  la  moyenne  géné- 
i‘ale  de  la  section,  qui  est  de  28  ans. 


SECTION  DE  MtNElULOGIE. 

La  section  de  Minéralogie,  où  aucun  vide  ne  s’est  produit  entre 
1802  et  iSi5,  a  donné  place  en  i8iG  a  un  l'olyteclinicien  de  la  pre¬ 
mière  piomotion ,  IJ a o c u a x  r  de  V  i l l i  e u s.  Né  en  1772  et  devemi 
éléve-iiigénieur  des  Mines,  Brochant  avait  été  versé  a  ce  litre,  un 
jïioins  nominalement,  dans  la  promotion  de  179  L  Auteur  (run  Trallé 
de  Minéralogie,  et  appelé  en  i8t5  h  professer  à  Hüeole  des  Vlines  de 
Paris,  il  présentait  dés  [817  le  jdan  de  la  carie  géologique  de 
France,  dont  les  travaux  furent  exécutés  sous  sa  direction  par  l'die 
de  Beaumont  et  Dufréuoy.  Mais  i!  nVuit  pas  le  temps  d'en  voir  la 


(')  f  p.  ijaCï,  lo  NôlEcÊ  sur 

<  ^)  Voir,  p.  35i,  la  Notice  sur  Caliours, 
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[)iiljli€ulion,  SU  iiiorl  ùtanl  siii'veiiiio  ou  i8  ja.  En  iSl-îü  avuiL  eu  lieu 

réloclion  de  [ÏEî;TiiiEn,  conmi  ]KUjr  la  |)rècisîori  qu'il  a  introduite 

duos  les  analyses  (le  minéraux,  à  roccasîon  de  sou  cours  de  doeî- 
» 

luasie  a  l’KeoIe  des  Mines,  ainsi  i[Me  jiour  ses  heureux:  essais  de  re- 
[uoductiou  de  silicates  ]iar  voie  séclie.  lui  iBdTq  la  inoi  l  de  Ijeliesre 
ayant  fait  une  vacance,  l  Acadéinie  s'eiupressa  d  oiivi  ir  ses  i'anj;s  à 
I.LiE  UE  Iîeaumo^^t  ('),  qui  s'élait  signalé  avec  le  pins  grand  éclat 
dés  1821g  Son  collahorateur  Dl  fréxoy  (")  lui  lui  adjoiril  comme 
confrère  en  i8|o,  et  lorsiju  en  iB5  i  Srx  aumont  cul  élé  élu  en 
rem[tlacemeul  de  Ijeudanl,  la  sceliou  compta,  pour  (pielque  temps, 
quatre  rcpièse niants  de  Thkaile  rolytechMi([ue.  Mais  ivlie  de  lîeau- 
monl  la  quitta  en  iBu  f  jiour  devenir  secrétaire  perpétuel,  et  ee  iTesl 
([li  en  iSdi,  alors  que  llufiéiiuv  et  lîerlhier  avaient  dis[>aiu,  et 
presque  à  la  veille  île  la  moil  de  Scuiarmonl,  que  l'hi-cole  re(;ul  de 
nouveau  un  siège  dans  la  piersouiiç  de  M,  1)  \i:bui':e, 

Né  en  itSi  E  \E  I). vu  huée  a  fait  partie  de  celte  promotioiule  183?., 
qui  avait  déjà  donné  à  rinstilut  lanigier  et  M.  l'avau  Merubre  <lu 
cor[is  des  Mines,  où  il  a  lermiiié  sa  carrière  îiclive  comme  direeleui' 
lie  riCeole  supérieure  des  Mines,  il  a  enseigné  la  minér^alogie  à  cetli' 
I A"olc  et  la  géologie  au  Muséunu  Auteur'  de  la  carte  gerdogique  du 
lias-lîliiii,  il  sV^st  surtout  l'ait  connaître  [>ar  ses  études  de  synibése, 
et  c'est  lui  qui,  le  preiuier,  a  abordé  dhnie  manière  systémal ique  l  ap^ 
jilicaiioii  de  la  mélliodccxpéi'imeuiale  à  la  géologie.  Il  en  a  d'ailleurs 
résumé  les  principales  données  dans  un  gi'and  Onviage,  sous  le 
titre  :  Elmhs  nynthèliqueH  de  géoio^^ie  expérlineidale . 

Los  premiers  travaux  du  railleur  dans  celle  direction  datent  de 
i84<g  I.  lie  élude  d  (Misemble  des  gisements  dY^ain  lui  avait  fourni 
r occasion  de  rnellre  en  lumière  raliondaiicc  des  minéraux  Iluorés  au 
sein  des  roches  qui  encaissent  les  veines  stanniléres,  et  d  en  avait  tiré 
celte  conclusion,  que  le  fluor  et  les  coips  analogues  avaient  du  jouer 
un  rôle  essentiel  dans  la  jn  oductioii  de  ces  giles  comme  rlans  la  cris- 
lallîsation  des  pegnialites  encaissaulcs*  I  Vnir  vérilier  celle  induction, 
il  fit  des  expériences  jiar  v'oic  sèche,  et  olilint  les  oxydes  d  étain  et 
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(')  l  oif  f  383,  la  \olice  sur  Klîe  de  lîoaninotn 
(®)  I  Of/',  |>-  375,  ta  Nolice  iHifréiioy. 

(5)  l  oî/'f  |)*  3ïu,  la  Noucc  sur  S^îiiarmoiit* 


si-crroN  liE  MïM%R  \.LOCiii: 


<ln  litnne  par  la  drcoinposition,  sinon  des  (luorures,  du  juoins  des 
Ijicldorures  de  ces  deux  corps. 

Dans  les  années  suivaiilcs,  il  s'appliqua  avec  succès  à  la  repro- 
iliictioii  de  divers  luiiiéraux  naturels  par  ractioii  de  vapeurs  alla- 
quant  des  substances  lixes.  l^uis,  en  1807,  il  réussit  à  obtenir  des 
silicates  anhydres  ]jar  la  voie  buinide  cl,  denv  ans  ajvrès,  il  cou- 
sluLait  que  Teau  chanlTéc  sous  jircssion  aLtaqnait  le  verre  en  donnani 
do  petits  cristaux  de  <piarï^  et  de  pyroxène.  Dans  rinlervalkq  il 
avait  éludié  par  rexpérîcnce  le  mécanisme  du  slriaji^e  des  roches, 
ainsi  ([ne  de  la  loruialion  des  j^alels,  du  sable  et  du  limon. 

^  ers  cclt(‘  époque,  il  fut  donné  à  M.  Dauliréc  d'ol>scrver,  dans  les 
anciens  travaux  des  lîoniains  Plombières,  des  faits  dont  il  sut  tirci’ 
des  conséqueiiccs  tbèoriipies  iuqioi'taiites  relativement  à  la  foruia- 
liun  dos  lilfuis  inctallifèï es.  Des  minéraux  cristallisés,  la  jilupart  de 
la  famille  des  zéolites,  s^’*taiciit  formés  sur  jïlace,  dans  le  liélou,  par 
raciiou  longlenqis  [vrolong^ée  d'une  eau  tiède  et  a  peine  minéralisée. 
Plus  Lard,  lors  des  fouilles  de  lîoiirlioiine-les-nains,  M.  Daubrée  rc- 
coiiuul  (jiie  des  pièces  de  monnaie,  jetées  <lans  bxs  puisards  et  de¬ 
meurées  jieiidani  jilusieurs  siècles  au  sein  d'un  milieu  réducicui*, 
avaient  enfïcndré  des  sulfures  mètalli<[ues  crislallisés,  j^racc  a  la  cii’ 
ciilatîon  couslamment  répétée  trime  eau  presque  froide  et  cpii  ne 
contenait  (prune  quantité  très  mjjume  trbydro|çène  sulfuré. 

Les  Méléorilf/s  otit  été,  de  la  part  de  M.  Daubrée,  l'occasion 
d  éludes  ap[U ofoudies.  Après  en  avoir  formé  au  Muséum  mie  collec¬ 
tion  considérable,  il  a  montré  qu  elles  oscillaietit  entre  le  ty|i(‘ 
Irancliement  métallifpie  et  le  tvqje  jnerrenx,  constitué  par  une  asso¬ 
ciation  de  minéraux  mayriésîens.  Il  s'esi  assuré,  d'antre  j>art,  que  la 
fusion  des  [ïéridolites  ou  niclics  inagriésieiines  IcnTstrcs  au  sein  (Piiu 
milieu  réducteur  enj^eudrait  un  inélanj^c  tout  a  fait  analojxiic  aux 
météorites,  avec  gi'ains  de  fer  nickelé;  ce  cpii  a  permis  à  M.  I  taulirée 
de  foruiider  cette  inq>ortantc  proposition,  que  le  péridol,  minéral 
l'sscnlicl  des  roches  [irofondes  de  réeorce,  doit  son  oii^inc  à  la  sco- 
ri  beat  ion  d'un  bain  métallique  ferreux  et  magnésien,  de  telle  sorte 
([u'il  mériterait  le  nom  de  .ycoaïc  iffiîvfjrsellc. 

<  >11  doit  aussi  a  M.  Daubrée  une  étude  détaillée  des  Eaux  mu- 
(erraineSf  ainsi  que  de  noadireuses  et  instructives  expériences,  des- 
ti liées  à  i‘e[>roduire  la  scldstosilé  des  rocliGS,  le  tronçon ncmciit  des 
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fossîlos  (les  lcrriiiiis  dislo(]iies,  enfin,  d'une  Jtianière  j^euierale.  Ions 
les  P/iénonténcs  mécajiirjtie.s  dont  récorcc  IcrroHlro  porte  la  trace. 
Il  a  montré  (juc  les  champs  do  fracliires  des  filons  avaient,  leurs 
analof^ucs  dans  les  réseaux  de  cassures  (pic  fait  iiaîli'o  la  torsion  (rnn 
solide  encastré;  et  ses  récentes  oxpéiâonres  sur  raclion  inécanifjm* 
des  c.\[)!osifs  ont  été  dirigées  en  vue  d'élucider  le  inode  d'opération 
des  agents  volcani([ucs. 

AjU'és  l'élection  de  M.  Ihiuhrée,  les  chances  (pie  pouvaient  avoiî' 
les  ingénieurs  des  Mines  et  les  géologues  d'étre  admis  à  rinstilul 
rurent  (piehjiie  temps  jniralysées.  Ivn  ellbl,  rAeadémie  é[n‘ouvjnl  h' 
désir  légitime  d'oiivi-ir  ses  portes  à  deux  savants  déjà  ilhislri's,  dé¬ 
signés  peul-élrc,  ]Kir  renscmblc  de  leurs  travaux,  pour  une  aiiln' 
section  que  celle  de  Minétalogie,  mais  tro[j  liaiiL  jrlacés  dans  Topi- 
nion  jmhlitpie  [)Oür  qu'on  les  fît  attendre,  s(Jus  pivtexte  de  tenir  un 
compte  rigoureux  de  leur  spécialité.  I/un  et  Tau  Ire  s'étalent  d'ail’ 
leurs  signalés,  au  moins  en  passatti,  par  des  reeherches  de  premier 
ordre  toiicliaiiL  au  doiualnede  la  Minéralogie;  et  c'est  ainsi  (pi  llenri 
SaintC’t-^laire  Deviîle  d'ahord,  etM.  Pasteur  ensuite,  vintenl  s  as¬ 
seoir,  Tun  dans  le  fauteuil  de  lj(n'tlHer,  rautro  dans  erdui  de  Senar- 
mont.  La  section  ne  coiu[)ta  ]ilus  d’autre  repi'éseiilaiil  dr*  l'ICcoh' 
que  M,  Dauljrée,  jusqu'au  jour  où  Delesse(^)  fut  élu,  en  t8“(g 
niallieurousement  pour  niourii'  deux  ans  a[)rés* 

Ijilin,  eu  1890,  une  seconde  place  de  Polytechnicien  a  été  con- 
ipiisc  jtar  M,  M.\llaiïd(-),  décédé  en  iBqfj  très  peu  de  temps 
a[irés  la  célébration  du  ('eiiteiiaire. 

/îèat/fné.  —  2()  membres  ont  traversé  la  section  d('  Minéralogie^ 
dont  9A  depuis  i8o3.  Les  Polytechniciens  (Igurent  au  nombre  de  8, 
soit  38  pour  100  du  second  cliitlVe,  La  vie  acadéiiuqtie  inovemie 
a  été  île  ans.  L’age  inoveii,  a  rélectioii,  de  |8  ans  jioni'  les 
anciens  élèves  de  rivcolc,  a  été  j>our  les  autres  de  ai  ans  et  23  cen¬ 
tièmes.  I  n  seul  siège,  celui  que  M.  Dauliréc  occtq>e  depuis 
33  ans,  n'a  connu  en  tout  <pie  trois  lilulaires. 


(1)  f'ofV  t  P-  Notice  sur  M.  Düles^e. 

(-)  roir^  [I.  3gS,  la  Notice  suc  M.  .Mallard. 
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SKGTION  IIM^CONO.MIK  IlUHAIJv 


La  soclion  crLcQiioniîe  l'urale  n'n  tromô  l'occaisioii  d’ouvrir  ses 
pf>rtcs  aux  [Ndyleclinîcieïis  (ju’en  [iKiivr:  .Maxgon  (^)  eu  a 

[>iolitiMe  ]frL*jiner,  trouvaiil  dans  eeUc  disliuclion  la  rvconijjcnse  <lc 
scs  cfloiU  l'a|iplicatiüii  scicrilifirpie  dv  l'!iy(lraulif|üe  à  l'a^^ri- 

culuire.  Dix  ans  après,  la  section  a  adiiris  M.  Scijlœsixg* 

\c  Cil  I8r^'i,  sorli  de  Id^cule  en  18  ihuis  le  service  des  taliacs, 
M,  Sclda^siiig  a  èléj  île  Ijouiie  heure,  clicf  de  lal>oratnire  à  ri^cole 
de  fabrication.  Il  s'y  est  natiirellcnienl  livre  à  de  noiidu'cuses  éludes 
lliéorii|ucs  et  [iratiques  sui’  la  Cu/fftre  t/it  fahac.  ainsi  ipie  sur  les 
liieil  leurs  moyens  (roblcnir  les  quai  liés  rei[uises  pour  le  produil, 
eomhuslibilité,  lenenr  eu  nicotine,  linossc  et  élaslicité  du  lissu,  etc. 
l’ji  m.'iiie  temps,  il  iinajiiniiil  un  [.rocétlé  de  tlosujîe  de  la  iiieolitie, 
Idiulc  sur  le  déplacemeiil  par  l’ainmoniaijue,  rc[uiiseiuenL  par 
rétlicr,  rélimination  de  ralcali  en  excévS  par  la  vaporisation  du  dis- 
sülvaiil,  enfin  la  dêleniiinatimi  du  prodniL  üi^anitjne  à  l'aide  rie 
racidc  sulfurique  titré.  M.  Schkesing  s'esl  égalenienl  atlachc  a  per- 
fcclionncr  les  ]iroecdcs  de  Faùnralion  fin  fahac.  hai  outre,  en 
prévision  de  rulilîsaLion  indiisîriellc  des  vidanges,  cl  afin  de  reiulj'i^ 
[iraticpieinenl  réalisaldc  la  [>récipitalioii  de  l'aninioniatpie  à  l’élat  <k; 
plios[>isate  iMagnésicu,  il  a  imaginé  ileux  jirocédés  pour  la  Fahri- 
mlioft  de  la  met  g  né  si  e  :  rnii  fondé  sur  Tac  lion  réciju'oque  de  la 
eliaux  grasse  et  dn  chloi  nrc  de  magnésiimi,  rautre  ayani  [ïour‘  [U'iii- 
eipe  révaporation  mélliodiipn*  des  eaux  rnêres  des  marais  salants. 
Mais  les  principales  recherehes  rie  M,  Scldo^sing^  ont  eu  pour  objet 
la  Chimie  agi  icote.  Au  cours  de  ses  éttides  sur  la  Terre  régélale^  il 
a  fait  voir  f[ue  la  jirécipilalion  ou  coagulation  des  limons  nvait  lieu, 
soit  par  raddiiion  d'une  très  petite  quaiililé  d'un  sel  de  chaux  on  de 
magnésie,  soit  par  l’action  des  acides  niiiiéi  aux.  Il  a  démontré  l’exis- 
lence,  dans  les  argiles,  d'un  ciment  colloïdal,  <pii  se  coagule  jiar  les 
sels  teircux,  et  il  a  établi  «[in*  le  leiTeau  jouait  aussi  le  nMedeciment. 
L’invention  d'un  a[>parell  a  dé[>laccmcnl  lui  a  jiernus  de  constater 


rpiV-j  dans  k  troisième  VolLiiiieï  la  Notice  sur  Hervé 
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ics  niiïliôrfs  CO  ni  en  U  CS  dans  les  dissolutions  rjiii  jiai  courent  1(‘  sol,  et 
il  a  aussi  délenniné  l('s  condilions  de  dissolulloii  du  carlionale  i\v 
chaux  ]tar  Facide  carhoni([iie.  \L  Sclilo'sîn^  a  |irccisc  les  circoii- 
slances  de  hi  J\ü  ri JicaJ  ion  dans  Ic's  sols,  et,  avec  \|,  Miinlz,  lia 
drcoiîverl  rexistenre  dhin  Fomroif  nifrir/i/f^  fpil,  absent  de  Fatino* 
spluVrc,  mais  1res  dévelo|ipê  dans  la  lerre  véi^eiaK\esl  Fa^unil  essen- 
liel  de  la  restiluiion  i‘ï  delà  pré[>aratioii  desidimcnls  cjul  convleniK'iit 
aux  plantes. 

Dans  ses  éludes  sur  V^ilfrosp/fcrr^  \L  Scldœsin^^  a  ex|di(nié  ia 
constance  de  l'acide  cai'boiiicjue  aliuosphcriipie  pai*  uin‘  loi  (jiii  relie 
la  tension  de  ce  c,az  à  la  proporlion  âc  carbonat^N  terreux  cou  tenue 
dans  Feati  de  uicr.  Pour  lui,  la  mer  est  aussi  le  rései  voir  de  Fainmo- 
niaipie  et  le  régulateur  de  sa  dislriÎHitioîn  U  a  mon I ré  ^|ue  cel  alcali 
passait  <le  l'Océan  {lans  l  aliiiosidiére,  était  ensiule  absorlu'  [>iM‘  la 
lerre,  d'aulant  idustpie  celle-ci  élaiî  ]ilus  liuiiii<le,  ser\ail  à  Feiilte- 
lien  de  ta  véjj;élalloM  et,  IrausToruié  en  uîlrales,  rTlomriail  à  la  mer  . 
où  les  animaux  marins  s'en  emparaient,  pour  reconstituer  df^  Fam- 
moniarpie  |>ar  leur  {lécomposilioiK 

M,  Scldo^siiii^,  dans  les  travaux  ([iFil  a  consaci'és  a  la 
s’esL  su  ri  oui  occupé  tic  la  Fixa/ior  tfr  Fax^o/e.  Il  en  a  cherelié  Foii- 
dans  la  nilrlfical i<in  qui  s'ojjére  par  ia  coml>i liaison  directe  df‘ 
Fazole  et  de  Fox\ t'eue  sous  Fiidluence  de  Féleclrlcilé,  M  a  eonslalé 
aussi  c]ue  les  feuilles  alisotbcnl  do  1  aiinnoniaqu(\  Au  cours  <1  une 
longue  cotilï'overse  avec  M,  lîerlhelnl,  M.  Scbhesing  a  conslaniiuenl 
elierché  a  élablir  que  le  sol  tout  seul,  en  deluu's  di^  lad  ion  (les 
inicrorganisuies,  ne  fixe  {[iFiine  (pianlilé  négligeable  (Fazole, 

l^n  ,  la  section  dM'eourrmie  rurale  a  élu  \L  (  !ir  amitrelkxt  (  ^  K 
Féminenl  ingénieur  c|ii!  a  su  assainir  h^s  parties  marécageuses  des 
Laîuh's,  Malheureusciuonl  la  uuui  a  enlevé  le  Tioiivel  académicien 
a  vaiü  la  lin  de  Fan  née  i8q3* 


(î)  J  üùf  {itj  li’üi&iùinc  \  tilunic,  la  Xültce  sur  M.  Ctiaml»rclcn [ . 


s  1-: c  it  !';t  \  I  h  t: s  i> k u  i‘  li  r u  e lp. 
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SECRliTAlHi:S  PEIIPKTLELS. 


1,0  roltiblî^scmeril  do  l’aiicicnitc  insliliiliori  dos  Sccrotaires  jicrpô" 
Liiels  duLo  de  iSo^î^  c'esl-à-dire  juste  tle  rannée  qui  a  vu  roleelion 
de  lîiot,  le  preniier  acLidéniicicn  issu  de  Pl^colc  Polylecliuiqiic.  (Test 
assez  dire  ïjiralors  aucuu  [>oîyleclin!cieu  idelait  en  mesure  d'aspiret* 
à  ce  [lOslCj  qui  a  loujours  iiu[>Iiqu6  une  liaiilc  siluation  acquise. 
Delambre,  (|ui  avait  été  choisi  eu  i8q3  eouiitie  le  représeulant  (les 
Sciences  malliéinaliî[iicsj  tyianl  mort  eu  c'est  loii!  au  plus  si, 

à  colle  claie,  la  caudidalure  de  lîiot  aurait  pu  cire  accueillie.  Fou- 
r'ier^  <piî  lui  lut  préféré^  mouriil  eu  î83ô  et  eut  Aïiago  pour  suo 
ccsscur.  Tout  le  monde  sait  cpielle  Iraco  exeeplioiiuelleinenl  biul- 
lante  ce  dender  a  hdssiL'C  dans  la  savante  (]onipa^^uie,  et  qnelle 
inllucnce  il  a  cxerc(!-e  [)OUi-  le  déveîoppemcnl  de  son  action  au  dehors. 
I)c[mis  son  élection,  c"esl-a-dire  depuis  soixante-quatre  ans,  riCeoh^ 
Folyleclmique  n'a  pas  cessé  d'élre  (.ni  possession  de  celte  bail  le  fonc¬ 
tion  .  Comme,  on  1 85  P'  l  i  e  n  e  Iîe  a  u  m  ô  x  t  avait  siiecédé  a  A  rayo, 
vingt  ans  plus  tard,  la  place  de  rillustre  gdologue  écliul  a  \l.  Joseph 
lÎERTRAXD.  Ainsi  l’on  pcnt  dire  qne,  grâce  a  ces  choix,  TAstrcï- 
nomie,  la  Pliysique,  la  (iéodésie,  la  Ciéologie,  la  liante  Analyse  el 
la  Cèoinétrie  auront  été  représentées  au  lanleuil  tlii  secrétaire  pér¬ 


il  y  a  pins,  après  la  mort  de  Cuvier,  Düloxg  avait  élé  i 
en  T 833  pour  la  classe  des  Sciejices  pliyshpies,  et  ainsi,  pendant  un 
moment,  les  deux  secrétaires  pm'jyéluels  île  rAcadérnie  iqqiarliiireul 
à  r  École.  Mais  l'émi  lient  jiliysicien  ne  larda  pas  â  se  démet  Ire  de 
ses  fonctions,  i[ui  furent  données  à  rdourens. 


ASSOCIES  ETlîANGEBS 


Ivi^cole  Polylccluiitpie  a  été  représ(.'ntéej  dans  le  groiqie  inipoj  lani 
des  Associés  étrangers,  par  rilluslre  astronome  italien  I^laxa,  sur 
lerjuct  on  trouvera  une  Notice  dans  Ui  troisième  Volume  (l'hAes 
étrangers). 


E.  P.  —  L 
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m  I/KCOLK  rOLVTÏCCHMQl  E  ET  [^ACADÉMIE  UE^ 


SCIENCES. 


AGADHMICIlvNS  IJBIIES, 


La  classe  des  Aeadcinîcieiis  libres  a  etc  créée  en  i8H).  A  part 
tlon\  titulaires  jHMiiiiiés  jiar  ordnniKUice  royale,  {>arcc  qu'ils  avaiciiL 
l’ail  pai  tie,  avant  la  lîévfjlütioii,  de  raiicienîie  Académie  des  Seicnces, 
tiaiis  les  nouveaux  siepes  utiL  été  donnés  à  rélccliofi,  et,  dés  i8itï,  le 
(  liidre  de  dix  acadéjuiclens  lilaes  était  atleiul. 

Lain  de  ces  dix  était  un  [Kilyteeluiieien ,  n  Éiio>  de  \ulle fosse, 
iiê  eu  iy7l  et  euti  é  à  riCcole  dés  la  iondaliom  j\[avs  a\oir  dirigé, 
sons  riajijiire,  toutes  les  mines  eoniptlses  eiih'c  le  llliiii  cl  la  \  is- 
lule,  Héron  de  \  illelosse  était  devenu  iiis[keeteur  j^^énéral  des  Mines 
ci  conseill(‘r  d'IAat.  II  lui  run  des  jiriueipaiix  iQs[>iraleiirs  de  la  loi 
de  j  Hio  sur  les  mines.  ]  le  iBiu  à  i8jq  ent  lieu  la  publiealion  de?  son 
ouvja^o.'  classique  sur  la  lîtchef^se  fjii/iéf'alc  ffc  /a  Frrtfn'f*^  auquel  il 
ajouta  j>lüs  lard  de  uonibreux  jnéniüires  relalilsa  la  inélalliir^ïe. 

i\]>rés  celle  élcelion^  il  lallul  allendre  jusqu’en  jiuni'  cjn’un 

siège  lut  de  nouveau  alliâluié  a  1  lA'cde,  Ce  lut  ne  ISonnaîsiï  (]tu  en 
[U'olila.  IjuI  aussi  était  ius[îec leu i’ général  des  Mines.  Né  en  1781,  el 
sorti  de  l'Ecole  eu  iHon,  il  s'est  distingué  |>arses  études  géolirgiqties, 
tant  sur  les  terraîîis  lionilleis  du  noid  de  la  l'ranceet  dn  [bdaliiial 
(|ue  sni‘  les  lerniins  seeondaii'es  de  la  Üotirgogne,  en  ]iartieulie!‘  sur 
l'arkose  des  lïords  du  Morvan,  l  ai  18  ji,  une  vaeaiiee  parmi  les  aca¬ 
démiciens  iil)res  [HU'init  de  faii'e  une  place  à  b' a  an  e  ce  r  a  (  ^  ). 

L  astronome  LaiiCxEteau  ('^)  rul  élu  en  1847,  et,  deux  ans  après, 
lies  s  Y  (  vint  [uvndre  la  [daee  de  l'rancceiir.  .\[>rés  lui  1  Académie 
élut  en  i8rni  Iîiknavmk,  né  eu  J7y^d,  sorli  deriveulecn  î8i(>,  «leveîin 
iny[ïeeteiir  général  des  linances,  auleui'  d'études  sur*  la  durée  de  la 
vie  humaine  el  sur  le  calcul  des  piolialiilités.  Eu  iSa3,  le  maréchal 
\  aillant  (')  [>it1  {ïlace  painii  les  académiciens  libres.  Il  cUail 
désigné  pour  ce  poste,  non  seulement  jnir  sa  grundA'  si l nation  et 
sa  valeur  eomme  oflicier  du  (leriicq  mais  par  linlereLi[u  il  poi  tait 


t';  l  oir,  |).  Jü  Notice  sur  l'iEiticaMir. 

(2)  loir,  ]u  2ÏCJ,  [;i  Volico  sur  l.iirgrtuau. 

(^1  i  tifr,  |>+  t.i  Notice  sur  Jîiissv. 

i  * Ji  l  oir  iiii  tA*  Volume,  ju  lu  NoUec  sur  le  iiiuréclul  Vuiiluuî. 


AC  VJilhUClENS  LIDEES 


i5l 

iiLix  rlioses  dr  la  science,  uotarnmeiiL  aux  Iravaux  tlu  liuroau  des 
Longitudes,  dotil.  il  fui  le  présiilonL 

Ce  n'esl  jiîiis  i[ü'ej)  i8*i  que  nous  retrouvons  une  élection  inlê- 
ressaiU  ri'colc,  celle  de  lÎKLGaAM)  ('),  rêminent  ingénieur  de  la 
ville  de  Paris,  bien  connu  par  ses  études  liydrologiques.  Lu 
vint  le  tour  de  de  I.a  Goun^EKiE  (-),  et,  en  celui  du  général 

Lave,  élève  de  la  proniolion  de  i83o,  (|ui  a  longtemps  professé  Fart 
militaire  à  Idicolc  l\>ly technique,  en  méjne  temps  r[u'il  prenait  une 
part  active  aux  [>rogrés  dîi  inalériel  de  FArtillerie. 

iT 

Lnsuite curent  lieu  trois  éicLiions consécutives,  dont  FlCcole  Polv- 

■'  Il 

t  Ci  b  nique  bé  né  H  cia  :  celles  de  La  la  nue  (i8“q),  de  \l.  de  l‘iey- 
cinet  (1882)  et  de  M.  Ha  ton  de  la  (îoujûlFière  (j884)» 

Xé  en  r8ïi,  élève  de  la  [ïrojnotion  d(‘  t82c),  Léon  Lalaxxe, 
ajirès  ax^oir  construit  tics  cbeniins  de  fer  à  Fétraiiger,  a  terminé  sa 
cai'iière  coinine  directeur  de  Flxole  des  Ponts  et  Cbaussées.  CoL 
laborateur  du  de  /ails  et  de  Pafria^  il  s"cst  beaucoup 

occupé  tles  inslrunienls  ]UT>|ires  à  faciliter  rexêculion  des  calculs, 

<  )n  lui  un  aî  itbinoplaHimètre,  une  balaiici*  ariîlunélique,  une 
balance  algébrique,  enlin  un  abaque  ou  compteur  universel  (^  )* 

Xé  en  1828,  admis  a  FlCcole  en  1848,  .\L  mk  Fueyciaet,  en 
dehors  de  son  mie  politi<[iit%  a  |yul)lié  quelques  travaux  géologiques 
sur  le  sud-ouest  delà  France,  une  tlié(jrie  niatliématicpie  de  Indé¬ 
pensé  dos  rampes  t!e  cliemins  de  fer,  d4m|)ortantes  rechcrebes  sur 
i  assairïissemeril  des  villes  ;  enlin  des  études  sur  rAnalyse  InliiutésL 
male  et  sur  la  métapbysl(|iie  du  liant  calcul* 

.\L  IIatoa  de  la  (1  o l r  1  LL i k h e  est  iié  en  J 833  cl  a  fait  [nirtit' 
de  la  [U'oinolion  de  i85g*  Au jourd'liui  directeur  de  FFcolc  supé¬ 
rieure  des  Mines,  il  a  jniblié  de  nombreux  travaux  de  Mécanicpic 
laliormclle,  ainsi  qiFutie  nouvelle  et  iiitéï essante  théorie  de  la  Oéo- 
atélrie  f/f'S  raas^e.s  on  (  léométi  ie  de  V espace  tvunis- 

sanl  en  un  corps  de  doctrine  aiilonomt»,  d'abord  les  régies  relatives 


I  '  >  l'oiff  au  3“  VtjliJiiic,  ht  X'üiicc  sur  Belgi'iirnL 
(A;  l  oir,  |i.  (a  iNolicc  sur  ]/â  üuiirii'erie* 

(*)  [rnl>af]uo  (ie  LüIcIiieil'  servi  île  ]Hjtnl  île  ili'iiort  ait?t  éuides  île 
iVuM  ptilv Oicliritcieiii,  Al.  irOcagiio,  iiuilés  récoiii|sciïsée'i^  j>aî  tiii  pris  à  rAcailéjiiîc 
iJc^  Sçiiîiiccs. 
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riijLej^raUoii  d'un  cu'clir  dclorïiiiné  ih'  lonrliriïis,  c  ii^nih^  \rs  lliûorics 
<lii  c'cnii’c  <U;  gravîlr,  du  tuoiiieiil  d  e\  du  |Hilrnlit'L  i /vt/f' 

itéftfhrf  /  f/e/.y  //vdcy////.S7/f#:'>y,  nu  la  classificallon  rst  rntidrc  siii-  It^  iiuki- 
viMiKMit  lelalil  dos  oigaues  ïidsi^u  cntiumiiiiral niii,  le  </**  //hi- 

r/tinrs,  <iù  la  queslion  dos  iiüudûnes  à  vapmi  osl  rliidido  a  l'ond,  Ir 
Imilil  théüiifjuf*  rl  praùrjiie  fies  en  frettages,  ndiii  \e('ours  d'ex- 
ploUaiioii  (les  Mifies^  coiisîilnoiit  les  princijiales  ividilicnliniis  didae 
llqucs  (le  M .  de  la  (  lOiqdlIiere.  Il  a  jaîs^  rn  nuliaq  une  [uiil 

iüipoiiaiile  aux  lixivaux  de  la  Coniiinssiuii  du  prison. 

La  dernière  éleclioii  d'un  acxulèjuieien  libre,  celle  de  iBiji.L  occa¬ 
sionnée  pai^  la  mort  tin  j^ènèra!  Favè,  s'est  faîte  an  jirofil  (Fun  ]»ol\- 
leclinicien,  .M.  le  colonel  [^xi  ssHinxT,  delà  pîoniotîori  <le  i8H8(^  ). 

Süccossn cineuL  oflicicï'  du  ( lènie,  prolessenr  <le  (lèodésie  a  FLcole 

* 

Polyleclinique,  direelenr  fies  études  à  celle  Lcfde,  erdîîi  flii  eclenr 
fin  ( Conserva loire  des  Arts  el  .Métieis,  M,  Laiisseilal  s' est  surloul 
occnjié  fie  Feniploi  ile  la  Pln>lo^ra|iliitMlajis  les  levés  to[ff»ji’ra|dnt[ues 
et  les  observaliüus  astroïionin|ues*  ^on  'Jélér/ad/vi^raplif*  a  éhMililisé 
avec  snceés  pejulaut  le  sièjre  de  l^ll  isH^  el  Fauleui  a  |H‘is  une  ü:raiKl<^ 
pari  aux  travaux  ([uifUil  conslilué  la  Télé^ra|ilne  o[)t!que,  ainsi  fpFà 
loiiles  les  éludes  ayant  pour  ol>jct  les  ap[>lïcations  de  la  science  à  la 
défense  fin  pays. 

J 

lîésN/Ne.  —  Sur  54  acadéniîciens  lilircs,  FFÎcnle  i^)l^  leclinif|ni‘ 
f'ïi  a  conqilé  J 4?  près  de  [fonr  100.  l.es  année  s  les  pins  lavn- 
risées  oui  été  i85“,  i8'3,  i8”{,  i8^5,  oii  les  Loi w 

techniciens  ont  oceupé  sijnnUanéiiient  iînf|  sièj^fxs  sur  dix* 


(1)  l^oiidLiiu  riiupi  e=SîOÈi  de  cevjjltiniCj  en  iSdj5*  inie  isouveMo  jdnee  tl’aeadt-iiiicaeii 
Mltré  a  élc  duiiuée  h  l’I'Icole  t*olvteclniî<jiie  ilaiis  la  peisonne  de  .M,  Adulplie 


nÊ^lMÈ  Gl^MÏRAL. 


A5S 


llKSLMi:  GENERAL* * 


L‘Acacl6miR  tlos  Sciences  a  coinplé^  <lepuls  1795^  32'^  membres 
litulaiiTs  en  seclionSj  tlont  2  {b  ‘le  noinlnation  [mslérieure  à  î8o3. 
]  bms  ce  cliiflVc  de  les  polyLecliulclens  figurent  pour  72,  soit  un 
peu  [)liis  de  29  pour  ion.  Le  cliiflre  de  1893,  ipi!  a  clé  de  20  poly^ 
lecliniciens  jionr  G8  membres^  donne  une  moyenne  idenlnpic  avec 
la  moyenne  générale.  Lcrésiillat  le  plus  bivorable  a  été  celui  do  ïSli" 
à  1871 J  période  pendant  laquelle  ri^cole  ifa  [las  cessé  de  comj>tcr 
simiillanémenl  27  îitulaircs,  soil  ]irès  de  .^o  [Hiiir  loo. 

MalSj  pour  (pie  celte  comparaison  ail  tonte  sa  valeur,  il  convient 
de  considérer  seulement  celles  des  sections  auAqnelics  les  anciens 
élevés  de  1  lAn^le  p^uiveiiL  léguliércmcnt  aspirer,  c  est-à-dirc  :  (îéo- 
ruétiie,  Mécanique,  Astronomie,  Géograpbic,  Physique  et  Minéra¬ 
logie.  Dans  ce  cas,  on  trouve  que,  sur  i3o  titidaircs  élus  depuis 
j8o3,  ü8,  soit  pins  de  52  pour  100,  ont  îqqïartenii  à  rHcole.  En 
1893^  la  proportion,  dans  le  même  gronjic  de  sections,  était  de  iH 
pour  37(^)t  soit  ]irùs  de  Î9  pour  ion.  La  projiorlion  de  1807  h  1871 
atlcignail  20  pour  3“,  c'est-à-dire  )dus  de  (17  pour  roo. 

Avant  de  î^ccbeiclier  pounpioi  ce  maximum  ne  sà."si  pas  mainlenn, 
il  importe  d'exaininer  la  répartition  des  sièges  conquis  entre  les  di¬ 
verses  pi  oniotlons.  lui  [kremier  lieu,  on  reinanpiei  a  que  la  [promotion 
d'entrée,  celle  de  i79fj  a  obtenu  cin{[  sièges  de  litulalies  ("),  plus 
deux  de  memlïrcs  lil)rcs(^).  Il  est  vrai  cpi  elle  comjiîait  39O  élèves. 
Sous  le  rapport  académique,  elle  est  à  jjcu  |)rès  dans  les  memes  con¬ 
ditions  fjne  la  promotion  de  i8ï3,  (pii  a  en  trois  académiciens  liln- 
laii'cs  et  un  lilire  (^)  pour  227  élèves;  et  la  palme  appartiendrait  à  la 
].i(.iiiotiotj  ilo  i83ii  <|ni,  pour  i83  rlôvr*?,  coinplr-  Irois  tiluhiircs  et 
un  membre  lilire  (^^).  l>ix-se(>l  autres  ]»romotioiLs,  réjiarlics  entre 
1798  cl  i8"r,  ont  eu  cbaeune  deux  titulaires. 

^  I-  y  ' 


(')  3(i  ntcnibrL‘5  jkIus  un  Secréuiîic  |ier|>otuel, 

(*)  Biol,  J*oînsnt,  F^rocltanl  du  V^illîciîs,  r4agiiîiir(l“i^atoi.ir. 

(3)  M(*‘ron  du  \  illefos^c,  Francœur* 

{^)  l^joberl,  Morin,  de  Siiiut-VeiiarU,  avec  lîussy, 

(^i  Lùugter,  Oanbrée,  avec  BcEgruiid. 


Vo\  VÈCOIK  P0LVTECI1MQL:e  ET  I/AC\JH>M[E  PES  SCIENCES. 

Tirs  marquées  do  f  à  1818,  où  cinq  prnniotiojis  seulomcnt  sur 
Tï  ont  pas  ou  ilo  rf'prosenlaiils  a  rAoadéiuio,  ol  on  le  noinlu't^  dv 
ociix  <[ui  devaioriL  y  otre  appelés  un  jour  s^'Sl  [roiivr  ilo  ioi‘- 

lunes  acatlouin jiios  oui  sulu  une  Acjàlablo  ocli|ïso  pour  los  1  pîo- 
moliotisde  1818  a  18:^9,  ipii  ifoiit  obtenu  que  {sièges,  l^ui  revanclnc 
le  niaximuiu  a  été  réalise  pour  la  périfnie  de  i8!îo  a  18  {  i,  favoriséi' 
do2î  élections  [iDur  in  ]u oiuolions.  l)e[ïuis  lors,  il  \  a  en  nileiiîjs- 
seuieiit  t rés  uolable,  si  bien  que  les  iîo  pt ruin>Liüiis  eoiiipi  ises  enin' 
18  |3  et  i8^:^  im\  idilenii  li'i  sièges^  <lonL  i  {  [>nur  les  ■>  {  échelonnées 
entre  1 8  f3  et  1 8bd,  les  seules  (  pii,  eu  raison  de  Tagc  moyen  à  i  éleetion, 
aient  pu  avoir  jusipiaci,  eu  deliors  de  cas  tout  exceplionncls,  des  pré¬ 
tentions  a  ntl  succès  académique,  lïe  ces  3.{  pt'iMnolions,  1  {  sont 
restées  sans  i‘e]>réscntants. 

Il  iTSS(U‘t  en  prernier  Heu  de  cet  oxninen  que  tonte  la  durée  de  la 
Uostanration  a  été  extrémemenl  peu  iavoi'ablc  aux  [mlyt^Hiinicieiisi 
en  second  lion,  ([ue  la  magniliipie  lloraison  il'acadérnicicns^  (piî 
s’ctail  [uoduitc  pour  les  jn'oriiolions  conipiises  entre  j83i>  o\  iS-{2, 
s'est  brusijuement  iu  rotée  a  [>artir  <le  eelle  dernière  date* 

Poui’  la  lîestauralioii,  on  pourrait  alléguer  la  faililcsse  di's  «diec- 
lits.  En  elbd,  <lc  1810  à  i8af).  la  mo venue  tlii  nomlire  tïes  élèves 
admis  n'a  guère  été  que  <le  [<>0^  an  lEeii  de  i5<ï  pour  lit  période  ili^ 
i83o  à  18EE  ronlcfois  celle  raisori  n'a  ipi'ime  Irés  faible  vident  ;  ear 
il  smait  iiiséde  smitenir  que  le  [^etil  nombre  des  élèves  admis  aurait 
du  pluLüL  favoriser  l:i  force  des  éludes*  It  [)araîL  [)lns  justc^  tU*  faite 
j)oJ‘lei^  la  res|mnsid>ililé  du  lèsnîlat  sur  la  rébirme  pitr  laijuelle  b* 
gouvernement  de  iHifij  aliandonnant  les  IraditiDiis  de  MoJige  (<[n'il 
fra[q>ail  d'ailleurs  avec  nue  rigiiciu' iii justilîée),  a  vouiu  rliaiiger  le 
raj’uctèi'o  de  renseruiiement.  (^hose  éîrantre!  On  crovait  ti‘av;iiller 
au  pî^ofil  de  la  baule  Analyse,  el,  avec  Caneby  [lour  ja  olesseiir,  c  est 
la  science  pure  qui  a  pâli  de  celte  cx|>éneiice! 

Au  cotitï'aii'C,  on  sait  quel  élan  iîilellccliiel  ont  montré  les  jeuiH\s 
génét'îilions  de  1  83o  à  iBfo,  et  cet  élan  a  été  lavorisè  par  bi  ciunpo- 
sition  du  corps  jirofessoj  iil  de  celte  é[>oque,  m'i  les  maîtres  excelbiient 
partieulièrcmeuL  à  ca|)livcr  raltenliou  de  Icm's  élèves. 

(pliant  au  brusque  cbfingejueiit  survenu  a|nès  el  que  ne  jns- 

li tient  tii  les  progi'ainmes  alors  suivis,  ni  le  caractère  du  eoiqis  ensci- 
gnuiiK  il  est  facile  d’en  trouver  une  ex[)licalirm  sultisanle.  L  exlrème 
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activité  alors  iiiiprimée  niix  Ira  vaux  piilïlics,  et  spccialeiiictU  arix 
cliomins  de  fer,  a  dù  délourner  do  la  liaiile  science  beaucoup  de 
ceux  ijui,  sortis  de  fEcole  [>ai‘ini  les  jirejiiiers,  auraient  ec>ulîH>uô  l<' 
plus  oKicacenieiil  au  jirof^rés  scîojilllifpie.  Si  d'un  eu  Le  on  ]»eiil  le 
référé L ter,  de  laulre,  il  est  juste  de  reconnaîlrc  que  cc Lie  direction 
nouvelle,  ijupriniée  auxofrorls  des  polyLecbuiciens,  n'a  été  ni  sans 
jirofit  ni  sans  hontïcur  pour  le  pays. 

Aujüiird'liin  la  ressource  <les  délioueliés  iiMlnslricls  est^  dejniis  uii 
certain  nomlnc  d’années,  sinfruliércmeni  amoindrie*  Il  ne  ]iaraîl]îas 
néanmoins  qn'il  en  soit  résulîé  de  reerndescenee  dans  la  fortune 
académirpio  <los  pol ytccdiuiciens.  Kn  reclicrcbei'  les  causes  serait  ici 
hors  de  propos,  d'autant  niieiixijne,  sur  les  élections  fallcs  dans  les 
cinq  dernières  années,  il  en  est  trois  qui  onl  profilé  aux  promotions 
déjà  anciennes  de  i83  î,  i838  et  i85i,  ce  qui  jiroiive  (jiie  riicurc 
nVsl  pas  encon?  venue  de  dresser  le  bilan  conqilet  de  celle  période. 
(Cependant,  le  fait  qu’on  n'a  pas  revu  les  lieanx  ebiflies  oljtcnusaux 
environs  de  i8"f>  ne  laisse  pas  tréli'e  sigiiificatif  et  il  imjmrte  qu^>ii 
s'en  préoccupe  pour  riioiiriein'  de  racole.  Il  apjïartienl  a  ceux  f[ui 
liennont  dans  leurs  mains  Ta  venir  de  celte  grande  insUltition,  tle 
j>reiulre  les  mesures  nécessaires  jmiir  qu  clic  demeure  fidèle  à  son 
glorieux  passé. 

Albkrt  r>K  Lapfvvrknt. 
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I. 

JVL  de  La[)pfironl  vient  de  nionlrer  la  large  part  que  Fl^cole  a 
fournie  à  rAcadémiedcs  Sciences,  la's  autres  classes  de  IdnstiUit  se 
sont  egalement  recrutées  parnii  nos  caniarades* 

IFAcADéMiE  FRANÇAISE  a  ouvcrt  SCS  poFtcs  à  six  anciens  élevés  do 
FEcole  :  Biol,  le  niarquis  de  Saintc-Aulairc,  le  baron  de  Barante, 
le  l\  Gralry,  M.  Joscjili  Bertrand  eï  M.  de  Freycinel  ('). 

(^ualro  sont  morts  et  ont  des  Notices  spéciales  dans  craiitres  par¬ 
ties  de  ce  I/ivre;  je  me  l>ornerai  a  nqipcler  très  sonimairement  ici 
leurs  principaux  titres  littéraires. 

Jean-Baplistc  Biot,  dont  les  Mélan^e.s scicnli/iqucs  cl  liiic/ aires 
ont  été  publiés  en  (3  vol.  in-8^),  fut  reçu  à  rAcadénüe  française 
le  5  février  i85'j,  cinquante-quatre  ans  après  son  entrée  h  rinslilul 
comme  membre  de  FAcadémic  des  Sciences* 


(^)  Le  conilc  de  Cessac,  qui  a  coiivrnandé,  avec  iciiit  iCécIat,  tÉcotc  jiîilict 

i8o,|  au  9.1  avril  i8i  L  Lu  aussi  mcmbie  de  t’Acadoïiiîe  française;  c'êtak  viii  Labile 
orateur  d'afTaires* 


m 
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La  l>iofcrajtIiii^  <!ei  haron  ï»k  ISarante  srra  <lnnniu‘ dans  Ir  lll"^  Vu- 

■« 

Inriio  avec  celles  des  auLros  lioinnios  d l^dat  :  tout  le  inoiuie  cniinaîl 
son  //is/Ofrf*  f/ucs  dr  doiil  les  jnvmicrs  volumes, 

parus  en  uS:î4j  jirodiiisireul  une  véritable  ré\tiIul!oii  dans  la  nno 
iiière  <récri]’e  l’Ijistoire.  Dmiis  sa  |n’é(ace,  de  lïaraiile  a  Ini-iuéîne 
parfaitement  raraclérisé  la  natnt'e  de  smi  talenî  dldstoriert  : 

«  (dnujiie  nalioijy  dit-ib  e=^l  ainsi  lîestinée  à  créer  el  a  conservcj'  un 
sij^iie  <jtn  lui  ajiparlient  exclusivenienl ,  et  (pii  se  fait  leeonnaîlre 
coiniiH^  donné  par  la  nal  urCj  sans  [n'océder  <raucune  imitai  ion 
étrangère  ou  anlîijue,  Jtîger  et  raconter  à  la  fois;  ma  ni  lester  tous 
les  dons  de  ritoagitialion  dans  la  peinture  exacte  de  la  vérité;  se 
plaire  h  lotit  ce  qtii  a  de  la  vie  et  du  nionvcnienl  ;  laisser  au  lectcm  , 
connue  à  soi-niénie,  son  llbr<‘  ar  luire  [)onr  blinner  <‘l  a  [éprouver; 
allier  une  sorte  de  douée  ironie  à  une  inijiarliale  bienveillance  :  tels 
sont  les  traits  jiriricipaux  de  la  nairatiou  française.  » 

Le  marquis  mi  Sain rn-ArLxiRKj  égaiemeuL  classé  dans  le  111*^  Vo- 
hnne  parmi  les  lionnnes  i l'Etal,  a  dn  sf)n  adniîssifHi  dans  la  cèlébri' 
Compagnie  à  r//os7o/re^/e  la  Froftdf\  Voici  en  quels  termes  son  sue- 
cesseur,  le  dm  di'  Kroglîe,  l'appréciait  flans  son  discours  de  réce[ïliütu 
«  Avant  d'avoir  lu  W/fisioirti  df*  la  F  ronde  y  ji'  ne  coinj  ire  nais 
pas  graml  ebose  a  ce  singulier  épisode  de  nos  troubles  domeslifpies. 
léji  prêtant  a  la  série  (les  faits  el  des  lî^msaclions,  aux  récits  des  ac¬ 
teurs  el  des  lémoins oculaires,  rattenliouîa  plus  sin\i(q  je  m'égarais 
de  lani  a  raiilre  :  dans  ce  dédab'  d  intrigues  qui  se  croisent  el  se 
luisfuil  a  lont  propos,  le  fil  (pie  érodais  un  liislani  saisir  s(^  brisait 
lui-niéme  (mire  mes  doigis;  en  comparant  il  cbaipie  levée  de  bon- 
eliers,  d'une  ]iarl  la  réalité  des  griefs,  rini[Hjrlance  des  inolils;  i\r 
ranire,  rinroliêrenre  des  aeli<nis,  la  misère  des  événenieuls,  je 
croyais  pai4ois  vivre  dans  un  de  ces  rêves  où  b  s  incidents  se  pro- 
dnisent  de  fantaisie  cl  s'encliaimmL  à  ravoiiture,  ((ù  les  ellels  n  ont 
]>oinL  de  cause,  et  les  causes  ii'out  point  d'efrets;en  suivant  a  travers 
leui’S  I ransformallons,  couji  sur  coup,  leurs  trisU^s  |>alinodies,  leur 
cbarigemeiil  à  vue  de  parti,  de  [u  inrijie  el  de  langage,  kms  les  grands 
[R'i sonuagi^s  foui'vovés  dans  ces  tracasseries,  j  arrivais  a  ne  savoir 
plus  ipren  jieiiser;  il  me  semblait  <[ue  ees  di vinilés,  di^sîiiiecs  a  peio 
pler  bieulol  !  (.)!vni[ie  du  grand  roi,  à  faire  corlege  au  cliar  du  Soleil, 
[nvludaieiit  un  peu  Lrü|i  à  !  ajjolbéose  par  la  succession  tîes  méta- 
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inorplioses,  cl  que  le  graïul  (]oii<lé  liii-iiiemc  ne  gagnait  rien  a  con¬ 
fondre  ainsi,  dans  sa  jiorsonne^  le  Itéras  de  la  Fable  cl  celui  de 
r llirSloire.  J  ai  In  le  livre  de  M*  de  Saiiile-Aulaire,  cl  dès  lors^  pour 
la  preinièrc  fois,  j"ai  conipris  la  Fixnide;  dès  lors,  pour  la  préiiiîèrc 
fois,  j^ai  pn  relire  les  jiiènioires  dn  lenijis  avec  un  plaisir  exempt  de 
mélange.  Non  seiilemenl,  en  elVei,  rex'[Misé  des  événements  esl,  dans 
rc  livre,  d  une  lucidité  [)ar faite  et,  ]iour  ainsi  dire,  Iransparenle; 
non  seulement  la  narralion,  vive,  simple,  natîirelle,  <légagéc  de 
digressions,  marche  di'oii  au  hul,  d'un  pas  égal  et  rapide;  non  scu- 
lemétiL  rélocution  est  élégante  sans  recherche,  ingénieuse  sans  sulïti- 
liié,  cori  ecle  sans  ell'orL  mais  les  faits  v  sont  dislrlbnés  et  les  acteurs 
groupés  avec  un  arl  qui  juel  louL  en  lumière,  sans  altérer  eu  rien  la 
vérité.....  » 

l.e  l\  (Iratuy  snecédà  à  son  camarade  le  haron  de  naninte; 
ses  œuvres  phllosopldfptes  sont  analysées  dans  la  notice  que  rédi¬ 
geait  [Hjur  ce  livre  Taljljé  de  lîroglie  quelques  jours  avant  le  ciirue 
qui  a  mis  (in  à  ses  jours  (voir  le  III®  \Y.)lume). 

On  sait  que  M,  JosEioi  nmvTiïAXtî,  suivant  en  cela  les  traces 
d'Arago,  excelle  rhuis  les  I doges  académiques. 

LVeuvre  littéraire  tle  M.  un  FaKTCiNET  compremU  oulie  les  Dis¬ 
cours  politiques,  des  Pe/iséeSy  publiées  sous  le  [ïseiulorn  nie  d’Al¬ 
ceste;  riiisloire  île  La  guerre  eu  Proviuee  pendait f  le  siège  de 
Paris  (18” 3)  et  un  mémoire  sur  le  Travail  des  fernines  et  des 
enfants  dans  (es  tnaniif aclaees  de  IWngleterre ^  couronné  par 
rinslitiit  en  i8flq. 

Id.VcADlhllE  DES  Sci  EXCES  MOHALES  ET  POLITIQUES  U  COlUpté  dcUX 

membres  titulaires,  \  uilrv  êlMieltel  Chevalier^  et  un  acatlémicicn 
libre,  Darn^  doiil  les  bîogœaj>lMes  se  trouveronî  ilans  d'autres  cha- 
[ûtres  de  cet  ouvrage  ainsi  que  celles  de  Chabrol  de  Vohie  et 
Montabvetj  membres  libres  île  rAcviJÊMiE  des  Iîeaux-Auts. 

LWcAUlhlIE  UES  ixSCIUPTlOXS  ET  BeLLES-Li: TTIÎES  CSt  dc  tOtltOS 

les  classes  de  rinstîtul,  autres  que  celle  de  riVcadémio  des  Scicnees, 
celle  qiïî  a  compté  le  [dus  <ranciens  élèves. 

Six  ont  été  membres  titulaires  :  Wulckenaer^  de  Chézy^ 
lioniard,  Sédillol^  de  ISaulcy  et  Itaberl  dont  les  notices  tenui- 
uei  oiit  ce  cluviutre. 
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niSTORIE.XS  ET  PHILOLOGUES. 


QuatrconL  élp  corrcspoiutaiits  :  Jean-lhiptisie  Diot^  le  g-piieral  lia- 
/iotaaXj  le  géiiùral  Faulher/fe  cl  le  colonel  (le Monlgravier. 

II. 


Fn  (leliors  de  ceux  dont  Idnslitut  a  récompensé  les  Lravaiix  en  les 
adrnelLaiîl  dans  son  sein,  un  très  grand  nondïre  d'anciens  élevés  se 
son!  l'ail  un  nom  dans  les  Ici  1res,  soi  t  par  des  travanx  (rénidilion,  snit 
jiai^  des  œuvres  de  pliifosoplde  ou  d  éconoinie  polit iipie.  .le  ne  par- 
lci‘ai  ici  ijtiedes  premiers,  et  une  ra]H(lc  éniiiiiération  inoiiirera  ipie 
<lcn\  genres d'éliide  oui  paiiiculiérenjenl  alliré  nos  camarades  :  This- 
loire  des  sciences,  des  inslitulîoiis  o\i  des  guerres  el  la  Pfdlologie. 

lli<?n,  thi  reslc,  de  [dus  iialiircL  D^iiic  ]'arl,  en  cfl’cl,  les  espiâls 
habilués  aux  conceptions  njalliématifjnes  sont  iialnrclleuicnl  [lortés 
à  se  l  ejvrésenler  plus  ou  moins  nettement  par  nne  coin  lie  la  marcdie 
des  événemenls  se  rapportant  à  iin  incinc  ordre  dallées  et  a  chercher 
àacfjiiérir,  jiarriiisioirc  des  jirogrcs  passés,  le  sentiment  de  la  eouriïe 
des  progrès  à  venir.  I  raiitre  part,  la  l.ingulslir[ite  ^‘t  TA  rchéologic» 
surtout  <[uaml  elles  s'ajipliipieiil  soit  a  retrouver  les  éléments  d'une 
langue  pcrdnc,  soit  à  reconstituer  des  arts  ou  des  sciences  onliiiés, 
sont  de  vérilahlcs  résolutions  d'éipiations,  dans  lesquel  h -s  les  in¬ 
connues  se  déterminent  a  l'aide  des  ilotmécs  fournies  jiai’  les  textes 
ou  les  inoiuimenls. 

Avant  Ahmaxd  Silvestre  (promotion  île  i85"), ancien  inspecteur 
des  l' iminccs,  et  M.vtiCEL  PnÊvnsT (pi oiiioîion  de  ancien  ingé“ 

niourdes  Minudacliires  de  riAat,anciin  de  nous  ne  s  était  distingué  ni 
<hms  le  théâtre,  ni  dans  le  roman,  ni  dans  la  poésie;  les  [ir^uiiolions 
récentes  paraissenl  au  contraire  s'engager  dans  cette  voie(').  ("es 


(1)  n>:>MVii,OfZE  (  [iromotion  ae  i86")  sî  fait  jf>ucr  une  |>ièc^^  La  Beife  f*oiih\ 
à  ta  Cijmoilic-Eiànçaîse,  cl  une  atjlrc;,  Uadcmfiisel/e  iBtparc,  au  Gyiiinase;  |)lu- 
pîciirs  vaiiaevitics  èoiU  Hus  à  ta  ptume  atertc  lîe  M.  Malrici-  (proiimlion 

<tc  i8Ht>)  S011&  le  psêiidoio'inc  <lc  l^ierrç  Uetix^^  On  (toit  cgaleniciit  à  At.  Oèiitiyroii/.e 
un  |»oëmc  iiuilute  ;  Poê^iîe  de  la  Science,  1S79- 

Poe  \  Il  TU  Ki^nVfLEliij  tte  ta  jironioîîon  de  iS'i4ï  ancten  cajiilniiic  de  a  taiis>e 

<tcs  Aléinoires  édités  par  son  fits^  fte  ta  proiuolîon  tîe  üJtii,  ingénieur  en  i'tücf  des 
Ponts  et  C haussées,  qui  a  écrit  de  nuaibreuA  livres  dont  [itusieurs  ont  été  cou- 


IJISTOÎUKNS  ET  PHILOLOGUES, 


lendniiccs  nouvelles  sont  ecrtaineuiciU  dues  on  parlio  an  cours  do 
fdtteraturc  f[ui  s’csl  nolul)lcniciil  modifié  depuis  quelques  uii[iées(  '). 
Siiiiple  cours  de  Gruminairc  au  début,  devenu  cusuile  exclusive- 
inenl  bisiorique,  il  comprend  uiain tenant,  avec  M*  (.icorge  Diiruy, 
des  conférences  sur  toutes  les  Ijranclies  de  la  litlérritiue  contcin- 
poraiiic.  Armand  Silveslre  prétend,  et  montre  du  reste  ]n\r  son 
cxemjde,  que  la  Muse  et  TAnalysc  sont  loin  d'élro  încompaîildos  : 
«  C‘esl  la  meme  recherche  du  r\  tlnne  et  de  la  svmétrie.  Car  le 

4.' 

^''rai,  coiunie  le  lieau^  s'expriment  toujours  par  le  ryîlimc  et  la 
symétrie,  [)ar  une  harmonie  des  caractères  et  des  lignes,  (.laucliy  et 
llcnnile,  qidils  le  veuillent  ou  non,  sont  des  poètes  comme 
Homère.  »  (l^réfacc  de  W  trgol  (le  /M  ). 


111. 

Au  moment  oii  les  premiers  élèves  sortis  de  TÉcoIe  auraieul  été 
en  jiosition  de  S€  livier  à  des  travaux  (rérudition,  paraissait  l'///5- 
ioire  dm  AIalh(dnatlffUrh^j  par  Moiïtucla,  dont  !es  rpiatre  volumes 
furent  putïliés  de  1791)  à  1808.  On  ne  pouvait  dès  lors  songei  à  entre- 
jrreiulre  que  des  ïiKniogra[ïlnes  relatives  ü  ^Jes  (piestions  de  détail  (  "). 

Ou  doit  à  Je  vn-Baptistk  IhoT  (promotion  de  1791)  nu  au r 

d Histoire  des  Sciences  jiendaul  la  Kévolutiou  ([808)  et  plusieurs 


ronnés  ou  mon  lion  nés  par  P  Académie  française  :  A  a  Pireta^f^e  ef  ! 'Académie 
françaàe  au  wif  sièclCf  1H77.  — ^  La  Prefa.^ne  à  P  Académie  française  au 
XVI [1“  siècle,  i3R<}.  —  Le  chancelier  Sé^nler  et  le  groupe  académiffue  de  ses 
familiers  et  comtnensau^rf  1871.  —  Valentin  Conrarl,  premier  serrélaire  per¬ 
pétuel  de  P  Académie  française^  iSHi.  —  Arnturique  cl  Brelagnef  Becueil 
détades  sur  Idùsloire  ei  la  hiog^raphie  hretonnûSj  3  vol.  in -H",  1893,  —  Lls&ai 
iPitne  bioliildiographie  de  C hateuithriand  e(  de  sa  famille ^ 

Ta  nui  nos  caiiianides  901  ont  publié  des  (ïu\  res  Muéraires^  je  jstii.s  citer  encore  : 
G  VLLKS  (1838),  UfaiAhiuPES  (iSig),  DrL.unme  (i8}l),  Ciioisv  ()8üi),  ok  Tavek- 
MEH(i8b9),  KsTAUNtii  (i88i),  UouciiÈ  (18S2). 

Celte  liste  aurait  clé  certainement  beaucoup  |j1us  longue  ei  [dus  coinplcie  si  les 
anciens  élèves  avaient  eu  la  bonne  jtcuséc  d’envoyer  leurs  œuvres  â  hi  bibliotbèqiue 
de  l'Eeolc  911!  leur  sei  t  de  lieu  coiiimun. 

(^)  En  1878,  M.  Ci'o/derj  anjouririiui  Cîief  du  Protocole,  éUiil  licencié  es  lettres 
9uand  II  entra  à  PEcolc.  C’est  le  seul  fait  de  ce  genre  qiraioiil  enregistré  nos 
an  naUs. 

(3)  l'eyrard.  bibÜotliécaire  de  T  licol  e  de  179"»  à  180  b  a  publié  la  traduciion  et 
[dusieurs  êdîliuus  tics  Ubbjvros  d'Euclide  et  d’ Arcliinièdc, 


m 
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riicunoircs  sur  rAstronoinie  eî^^yiilicnno  cjui  Ijxrrcnl  los  dalrs  d'rvr- 
ïioments  itiipurtaïUs, 

JoLLoiSj  dr  la  môme  promotion,  [iril  [vàvl,  rnirmie  iiigôiueur  tirs 
Ponls  el  Cliaiissres,  a  l'expédition  dd^gyplr.  Il  dt^ssîna  alors  Ir^s  /,o- 
tliatjiies  de  !>eiiderali  eL  d'h^sneli,  qu'il  décrivil  dans  \c  grantl 
ouvrage  do  la  (lom mission  cl  sur  lestpicls  il  puMia  [dus  lard  un 
nouvel  ouvrage  iniitulé  :  .  ippef/dicas^  am:  /‘ec//fOY7/e.v  Mv  /ir/.v- 
re/{L\/\^  a^/rono//iiqa^3S  ri  es  Ep^ypfirns  (î83  \  ; 

Ui:xK  M  autîx  (|3rumolion  de  1801),  apres  avoir  quille  l'ArlilIrrii; 
roinme  chef  trescadroii^  sc  relira  à  Angers  ou  il  fui  un  des  membres 
iojidaleiirs  de  la  Société  acadêmirpie  t!e  Maiue-cL-I.oin\  Il  a  publié 
]>îusiciii's  mémoires  sur  riiisloiro  des  caleiulriers  anciens. 

Mîciikl  (Juast.ks  (promoliun  de  ï  8  19.)^  dont  la  l>i!>linlhéque  conle- 
nait  les  [dus  l>elles  el  les  pins  rares  éditions  des  inalbématiciens  tle 
Iruiles  les  é[iof[ues,  a  donnée  en  i83;,  mi  Aperçf^  sur  /'origine  r/  /e 
ilcve/oppef/ienl  f /es intA /iodes e*n  Geomélrie^  el,  en  1 843^  une  //isloire 
de  /Gtnl/ififédf/ueALn  t  8(ïO,il  publia  :  Les  Irais  //eres  des  /?orés7;/e.v 
d  ’L^nc/idepréla/dis  pour  la  première  fois  diaprés  /es  /tofirrs  el  f(*s 
/e /il  nies  de  /*appus  el  co/f/orn/ènie/il  a  a  se//!inie/il  de  li.  Simson 
sa/'  fa /üf‘//ie  el  /rvï  éfioricés  de  ces  proposilio/is. 

De  i883  à  j888,  Maximilïkn  Maiuk  (promotion  de  i838)  lit 
im{)riiner  riiez  (î AUTiiiEn-\  illars  (promotion  do  iS{S)  1  r>.  volnines 
in-8'^  contenant  V/Iisloire  des  Sciences  //aïl/tènHïliqnes  el  p/ty- 
sfijiies.  (.resL  le  livre  le  jneillcur  (pii  ait  été  fait  sur  le  sujet. 

Enfin  (  ÎEoimEs  Guéuoilt  (]>roniolion  de  r858)  a  fait  [larailre,  a 
roccasion  dn  Ce/iUata/re  de  jHHt),  des  Mies  d'ensenilde  sni'  Tévo- 
lulion  <lcs  sciences,  de  la  poliluiiic,  do  la  i.liilusoj.liio  cL  dos  arts  on 
Kurojte  de[)ins  ceiil  ans. 

FjiKnÊiuc  AxivuÊ  ([U'ojnotioii  tle  i80d),  ingénieur  en  chef  à  Paris, 

* 

eomjKjsa,  pendant.  ^[111!  élail  a  lEcole  ties  Pouls  t'I  (d  ni  lissées 
en  [B'jOj  une  étude  Irés  inléressanle  sur  la  ldiysi([uc  tlu  jioéle  Eu- 
créce.  Ivlle  ida  été  jmbllée  qiren  iH8t),  après  sa  mort  préinaluiée, 
par  les  soins  de  M,  lîerlliolüt  (de  rinslitiil). 


Ec  cliapilrc  consacré  aux  Artislcs  (Tome  lll  )  donnera  (pjcbjues 
dolails  sur  les  reclicrclies  faites  par  nos  camaraLles  dans  le  tloinaine 
lie  rarebéologie  arllslitjue. 
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4Gj 

IJliisioirc  (les  insti  Lut  ions  el  honniies  ne  |M'esenle  pas  liti  intô- 
n){  nioindi-e  que  colle  tics  S[>éculalions  de  l'esprit, 

l  >aiis  rAitillerie,  le  j^^énéral  Sis.v»:  (promotion  de  u  écrit 

riiistoire  de  rArUllcrio,  de  la  Cavalerie  el  de  riiilanlerio  IVançaises, 
Le  général  I'uoumas  (prornol  ion  do  i  H3(>  ),  dans  nue  foule  d'artioles 
el  de  livios,  a  initié  le  |mldic  a  la  cou  naissance  des  guerres  de 
FLuipire  (judl  [>ossédait  inieiiv  (]iio  peisoniUNl  n  doses  ouvrages  : 
rapiUflalionSj  eJiffic  hisforiquf^  mithairc  sur  la  f'rspoasahiliié  du 
romruaudemenl^  a  élé  coiinmné  par  rAcadomio  française  en  iS8G, 

•r 

Tout  le  monde  connaît  les  Ktud&S  Hur  Ir  passé  c/  Favrrardc  l\  lr- 
////c/7e,  dont  la  partie  Iiisloiiquo,  si  soigneusement  traitée,  est  due  au 
général  Favé  (proniotion  d(‘  t83o),  FVivé,  qui  a  été  à  deux  re[irises 
professeur  d'Arî  mililaite  à  FÉcole  rDlytecluiir[uc  et  (piî  a  eoin- 
niandé  ri’eolo  du  i*’’  janvier  i8Gd  an  %\  juillel  tH-rp  a  été  élu 
luendire  lilu'e  de  rAcadémie  des  Sciences,  le  jn  juillet  i8-;G,  en 
remplaceuicnt  du  liaron  Séguier,  Cuire  ses  divers  travaux  relatifs 
à  l'art  nnlitaii'(%  ou  lui  doit  deux  on  Mages  de  jdiilusopiue  liisto- 
rit] no  : 

!/ aifcicuae  Rontr.  Sa  graudrur  ri  sa  flécadruce  rjplifjuér par 
les  iraus/ormalious  de  ses  lusiiluf  ious ;  1880  (  '  ).  —  f/EuipIrr  des 
Francs  depuis  sa  foudaliou  jusqif  à  sou  dé/ueudireme/if;  r888. 

Le  comrnandaiit  Fixet  ([promotion  de  iSü'î)  a  fait  l  Iiîsloiie  de 
notre  Fcolc('). 


(*)  En  iScjü^  [»orur.f  sans  nom  a'iiiijsrîiiiciir  cl  sons  Itr  tilre  :  L'ssat  sttr  i*//isfoif'e 
fie  ia  /hh’ûitifton  /eancaise^  pai^  une  Socle fé  U^n/Uenrs  ifi/fnsj  un  curieux  |>cui 
livre  auouyiiio  cainposé  U'extrails  de  TnejiCj  de  Cicéron,  <(e  Ulinc,  ilc  Saüusîe 
de  Suétone,  eU:,^  îngéuicusenien l  adaptés  aux  |>rjiici|Uiüv  événcmeiiis  de  la  lïévo- 
Jution.  On  y  voit  s  à  dîx“liuil  siècles  tie  dis  lance,  les  hommes  agiles  des  iriéiiies 
[>assions  el  se  livrant  aux  mêmes  actes.  léauieur,  aid  devînt  ineinhre  Jihre  de 
r.Vcadéiiûc  des  ScienccSi  élaît  liri  jeune  ingénieur  des  Mines,  AtUoine-Marie  [ïéroii 
de  V'niefosse,  de  la  pro motion  tIe  179C 

(-)  Il  y  a  eu  une  première  et  excellente  histoii’e  de  TFilcolc  Polytcektiif|iie  publiée, 
eu  iHaS,  par  Tourcy, 

Foi'ftCV-GvMniN  ( Aiubroisc-houis),  ué  à  Paris  le  3  janvier  1778,  entra  à  Tàgç 
tIe  iG  ans  à  CÉcole  d'Aitillerie  de  Cliàlous,  c|tielqucs  mois  avant  la  fondation  de 
riècole  Centrale;  i!  en  sortit  un  an  apres  (mars  1895)  comme  lieutenanr,  passa 
liai! s  rAruilcrie  tIe  la  garde  lors  de  sa  furiualion  el  sc  retira  en  i8fO,  fatigué  jtar  les 
nombreuses  campagnes  auxquidles  il  avait  pris  part. 

Eu  î8t6,  il  fut  attaché  à  EEcole  Polyiechniijue  comme  sous-ius|>ecteiur  des  Etudes; 

E.  P.  —  h  3o 
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] /histoire  du  cor|>s  du  (léj/ic  a  rlù  êcrilc  jiar  le  colonel  Ai- 
covAT  {*  )  el  celle  de  la  science  iiieiuo  de  riiiyviiieiir  jiiïlitaïic  a  fait 
le  sujet  d'ouvrages  pleins  (rérinlilioii,  dont  les  aiileins  sonl  prestpie 
tous  ileveiius  orticiers  generaux  ^ 

1a(  Fü/iîjfcalfo/f  (lepias  par  le  gênera!  riiÊvosT  nE  N'eh- 

>oLs  (proJiH)tioiî  de  r7pd);  ï8Gi. 


ni  i8îS*  il  fut  iioiiiiiic  Lililiotlicniirc  cl  ^^eritHiiire  ihi  conseil  a'<i<liiitnislratioir  |»oslr 
ijii’il  ücciijj>u  jnsfjn^à  sa  moi  i  en  C'csl  â  Inî  f^u'oii  (loâ  le  preniiet'  catalo^iu^ 

iiüpriiné  de  la  biLUoilieqiie  <le  FÉeolei 

Ses  tra\aii\  litlcraires  lui  valurent  im  [>rî\  n  rAcallêiiiie  fies  jeux  Éloîaux  iL' 
Toulouse  et  iiiie  nienlion  de  FAcafléniic  fiaiiçaisc.  Itoiiorc  de  3’esliiiie  loule 
ciiliéi'Cdu  iliic  irAri^otilèmej  51  en  usa  pour  (aire  eiiricliîr  nos collecilons  pai'  des^Uins 
précieux*  tels  que  la  collection  cojiiplèle  des  jetons  de  In  Monnaie  de  J’ai  is  (ilêpen- 
dani  alors  de  la  .Maison  du  IUm),  là  grande  tapisserie  tics  Gobetiiis  leprêseniiint  la 
mort  de  liesaix  cl  enlin  plusieurs  mognifiqLies  S|icciniciis  des  vitraux  coloriés  duni 
on  essajEiîl  alors  la  fabrication  à  la  nmiiufaciiire  de  Sèvres* 

l'arini  les  autres  sources  qu'tui  peui  eonsultei  sur  i'iiistoire  de  l'l']cole  î'olji - 
tccbiiiquc,  d  Côiuient  de  rapjieler  : 

1*  Les  prciidei’s  nuiuéros  du  Jour/t^i/  <fc  /7ico/e  Po(yfec/utif/tfC,  fondé  <ui 
avril  171));  qui  eoni  lie  [ment  souvent  des  dociiinents  bisioriqiies  en  deluus  dis  iné- 
iiioires  st lentiliqiics  ; 

m 

Là  nrc  sur  r/f î.s foire  fie  /7Fco/e  Ifupérin/e  /^o/yfetîinîf/ffe  à 

f 

<les  Kières  de  ee/fe  Iicofe,  par  HACUKrfr,  île  iKof  à  [810 
Cette  ciirrespondauce  bjrmc  trois  voliiuies;  elle  comprenil  aussi  des  iiit'inoires 
scicnlirnpies ,  mais  sni’loui  les  r]ou\ elles  pouvant  intéresser  te  prr'-oiiiief  :  par 
eveniple  (Teiioc  L  lU  )j  bi  description  du  drapeau  donné  à  FEeidt*  par  l  lCmpe- 

rcui'H,  le  3  déccmïjre  i8o-f,  et  (Tome  II,  p.  4^  '  le  décret  du  7  féii  rier  iHotj  auto¬ 
risant  FEcole  a  acquérir,  «  pour  la  eireoiiseriptlon  de  sa  clôture  et  Fisolemeiit  de 
son  bàlimeiit  et  ouvei  ture  de  fenéti’Cs,  les  maisons  on  iiiasiires  en  borilure  sur  la  riir 
l>escai'tes  u,  dfjiil  on  réclame  cnciue  aujouiariiui,  t  baque  année,  revproprialioii. 

3''  \P  innaairr  de  i'Pcoie  iiojale  l'fdylechnùjtte  <\e  iB33  a  1846*  rédi^jé  pur  le 
garde  des  archives  de  l'Ecole  (M.  Mai  ielle)j  dutis  lequel  sont  insérées  un  eeilaîn 
noinbre  ite  notices  nécrologiques  leiativcs  aux  fonri ionnaircs  de  rHeole. 
f.a  puidîcatioii  de  cet  annuEiire  a  été  reprise  en  1893, 

(’)  Autoiiie-.Mai’ie  AlgüVvt.  né  à  Mîicou  Je  28  décembre  1783,  cniru  à  J*/{cnb" 
Lolytccli nique  en  iHof,  avec  le  ri®  8,  Êi|irês  avoir  remporté  le  prendei’  prix  île  M:i- 
(héiiialiqiies  au  Concours  général  des  Écoles  du  tement  de  la  Seine.  Stu  ti  dan^ 

le  Céiiie,  il  fut  coiislEitnmenl  en  campagne  jusqiFeri  i8i5,  année  oîi  il  l  eculîa  croix 
d’oflicicr  de  la  Légion  d'Iioiincur  (il  àvEiit  alors  3-2  ans)  cl  fut  Eittaclic  comme  capî- 
talne  à  la  place  de  besaiiçoiK  Le  reste  de  sa  carrière  s’écoula  presque  excIu^iA  emeni 
dans  les  écoles  niîlilaircSt  ou  il  professa  b  î-'ort  ification.  -Mis  à  îa  relraiie  coin  me 
colonel  J  il  fut  nommé  archiviste  du  des  î-fjriiJtcationSf  où  îl  lemlit  les  plus 

utiles  services  en  mettant  de  Fgrdredans  un  de  ces  nclics  dépôts  de  documents  bîs- 
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La  Forlificaiion  diklaiiçdii  son  hisioire^  par  lo  f^cnéi'al  Irepier; 


Éludes  hisloriques  sur  la  foriifieaiion ^  Vaiiaque  et  la  défense 
des  places^  i)ar  le  coiniuandaiU  Prévost;  i8Gq  ('), 

Essai  hisloriqm  sur  la  f  orlijicaiion y  ]»ar  le  commaiitlanl  (  'os- 
sERo.\  DK  Vjllenoisï; 

Essai  sur  les  forlificalions  anciennes^  par  le  capitaine  IIklmr 
(pro ni ol  ioi i  d e  i  8 56  )  ;  1 8 j  5 , 

Principes  de  la  foi  lificalion  anfique^  par  le  lîeulenarit-eolonel 
(P  DE  LA  Moi-:  (ju^oniolion  de  iBja);  |88H. 

Le  corninaiulant  IÎatiieau  (  j)roiriol!oii  de  iH  fr)  a  fait  impi  inirr 
deux  uiaffniliqiies  ouvrages  lirês  à  pclll  iiüiiibre  pour  ses  amis  : 

Monograph  ie  du  châlean  de  Salscsj  i8(>o.  —  IfislracUon  sur  la 
foriijicalion  des  villes,  bourgs  ei  chdieaür,  pat  Durer: 

1 8^0, 

<  )n  doit  à  ZuRCiiF:R(promolion  de  j88G)^qui  quitln  la  Marine  minuK* * 
lieutenniU  de  vaisseau,  une  lUsioire  fie  la  naei^alion  et  ini  ürand 
nombre  d'ouvrages  écrits  sur  la  Mrtéi'éologie,  généralement  iti  aA- 
laboralioii  avec  un  autre  officier  do  marine,  >L  Margollé. 

Do  tous  les  (.mrps  qui  se  recrutent  a  l'I'colo,  il  iPeii  est  aucun  qui 
ait  recueilli  avec  un  soin  aussi  [>ieux  lotit  ce  qui  pouvait  liouorm^  la 
rnénioire  de  scs  incinbres  que  celui  des  l^onls  et  (diausséos. 


loiiques  qui  ne  peuveru  «servir  que  s\  i"on  sait  cc  qui  sV  ironie  et  où  liinnH*"!'  ee 
(jti’on  y  eliercise* 

U  est  mort,  en  iSfijj  dprès  avoir*  ële  l’nti  colhiljora leurs  les  pins  fécond?^  du 

Spi^cf^ffcitr  /nilttatrc  et  a>otr  puldié,  le  jirenuefj,  une  partie  des  fn'^iii'efrn  flt^ 
iMubftti.  Son  Aperçu  hislorù/ite  sur  les  J'orfi/feafitjiis^  les  tu  £,^éuteurs  rf  fe 
eorps  élu  Génie  en  France^  forme  Lrois  et  embrasse  une  jïêibjcJe  de  fdins 

de  sept  siècles,  de  laS  i  k  iBqJ. 

Le  colonel  fie  Génie  1>E  Lv  lr\IUtr-r>r?ARrO  (proinoiion  île  i83G),  qui  Ht  piesqiie 
toute  sa  carrière  à  rEcolè  tic  Saînl-Cyr  où  il  fléhiita  corn  me  professeur  d'art  mi- 
iitaire  avec  le  f^rade  de  capitaine  et  tlonl  il  deiiiiit  le  tlircetenr  tics  cludcî?,  a  éiê 
un  écrivain  militaire  remarquable  surtout  j>ar  sa  fécontlité» 

(•)  Le  commandant  J^HKVOST,  de  la  [iiomougn  de  iKîq,  mort  généiai  tie  brigafle* 
sut  appliquer  une  érudition  très  sûre  à  tliverscs  quei^tioiis  leclinîqucs  trarciièûb.igie 
militaire.  En  1863,  it  publia  une  brochure  sur  les  forts  vUrtfiéSj  et  en  i8ü5  une 
aijtrc  sur  le  pont  construit  />nr  César  pour  passer  le  nbith  Oans  la  question 
<r.,-l/esfCT.  Il  avait  pris  panî  pour  (le  Bourgogne  contre  Alaise  de  brauclu- 

('omté,  défendu  par  son  camarade  \h.\L{Uûrhcrc/ies  sur  le  Olocus  d\4lesiaj  i858). 


m  in ST 0  lu  i:n s  j:t  i*  ii  1 1 o  l o g  ü e s. 

I.es  siillos,  \cs  l'SCiilicrSj  les  xeslilmles  île  rMcoîi.'  ûv.  la  rue  dus 
Sainls-l*uiTs  sont  ornés  du  jiortraîLs  ut  du  luisîus  (|in  fiunlilé  la 
làcliLMiu  liiuiülux'  du  (^oüiilu  charj^u  de  la  j^arlio  jcoiiO"^raph!i[uu  du 
eu  livru;  lt‘  Vnluiuu  [II  coiitiundra  deux  [d  a  nu  lies,  où  soûl  ruprotluilus 
UHU  partie  dus  itiudailk*s  iVii]ï]iufs  jHJUi^  l'Inauguration  du  ponts  ui  du 
uhuuiins  du  fur,  à  la  consttaiciiou  dusquuls  nos  uanuiiatlus  oui  pris 


du  la  proîuolieui  du  inorl  iu^üuiunr  uu  chef,  a 

pulilie  du  ïHG:^  a  i8ü  j  trois  voluiuus  d'/:V^ff/u.y  his/onf/iws  siirTad- 
/ifinisfraltou  //t^y  ruic.^  pu  hit  ru  J^fYincr  au  \\\i^  r/  (ui  sviu^‘.ÿ/u- 
f  /f\  (.'o  travail,  juslunjunl  uslimu,  a  ùtu  continuû  jListjidâ  nos  jours* 
parM.  Ancoc,  <lans  scju  cours  du  droit  aduiitdstralif* 

1/iuspr‘L’teuï^  yûnural  Taioié  oe  Saj:st^1Iauuol  a  fait  |iaraîïre, 
fuilrc  nu  uurtaiu  iiojiibiu  du  Uavatix  lucUniquus,  un  ruciiuil  du 
yoüers  /u'oL'^f'af^hû/iirs  .sur  fe.^  ifiiseNirurs  //u.v  J^ou/s  rf  Cfiausser:^ 
é/rpui.s  i~ii)  fu.ufu'cn  jBSj,  aiM]ind  ejii  a  laililu  uoinbruiix  uuipruuls 
dans  lu  Ilf^  \  tiliiuio  ilu  Livre  du  Leuiiunairu, 

Pariui  lus  aruliuolüjj^ih^s  ap|iai  luiiaiil  au  corps  dus  Lojits  ea 
(diaussuuSj  il  faut  citer  du  uoiivuaü  Joïjjus,  I^uvouu  inf>ùniuur  un 
(  hef  du  du|>arluiiient  dus  X  osj^^us  un  iBip,  il  fui  chargé  du  rûruclioii 
du  luoiinruunl  dc'  .luaiinu  d'Arc  a  Loïuruinv.  Il  publia  nru*  /Iislofrr 
(f/irr^rr  t/c  Jc(fn//r  f/V//  c  (  t8:A  i  )  ui  uiio  /Ififiofrr  du  *sfr^f*  d  (h - 
Ivans  (  1 83. L),  ainsi  qti’tin  Meruoirr  sur  fjurlqurs  a/ffujut/rs  rfuuar- 
fjuahfcs  t/r.s  l  osiers;  Ajuiulu  à  Ibiris  eu  tSapt  couiuiu 

I  >ii  ucLcur  dus  Travaux  du  dûpaïluuiuut  rlu  la  Suinc^  il  devint  ineiiibru 
(  I  [hrésiduiit  de  la  Société  dus  Anlicpiaires  de  France,  ul  donna  [>bi- 
siuiirs  niuinoirus  au  l)nllelin  du  cul  lu  cornpnj^idu, 

Lci^énural  de  \'illunoisy  a  rajpadé  (')  les  rectiurcbes  du  colont^l 
du  (iéni(ï  [>\cnAvn  lo:  Lo<jckïssie  (promotion  do  i838),  sur  lus 
uanipaj^rics  du  (désar. 

Lu  antre  ofÜciur  du  (luniu,  le  général  Cueuly  (jiroinotion 
du  s'usl  égalonienl  distingué  par  dus  ulndus  arebéologlqucs. 

l>irucleur  du  (iénie  à  ('onslanlinu^  il  avait  été  frapijé  dus  traces  si 
considérables  laissées  dajis  eellc  jirovince  [)ar  la  doniination  roniainuj 


{  >  )  l’tsinc  II,  [t. 
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<4  sV4ait  allaclir  a  iissiupr  la  consorvalioii  d'un  f^rniid  nonitïro  do  iiô- 
[uilliircs  cl  d'inscrijjlions.  De  là  à  s'occuper  des  pO[>iilalîons  à  (jti'i 
elles  elaiciil  duos,  i!  rdy  nvaÎL  qirun  jsas;  il  piildia^  <lans  la  IÎcoho 
arc/tcofo^ir/ue^  une  lùnfie  si^r  Oniju/iie^^efflieffs,  ces  peuples  si 
soiivenl  rebelles  du  Djurjura,  ri  .^ur  /e.ç  Berbères: .  I/lMupcreiir 
rayant  allactié  à  la  (Joiuinissiou  des  (îaules,  il  jn  il  une  pari  prépoii- 
déraïUe  à  la  recouslilulion  des  cartes  du  pays  tel  qiril  tHait  à 
répoque  romaine.  Il  lit,  à  celte  occasion ^  de  nombreux  voyag^es  o\ 
SC  livra  à  des  recberebes  élondiios  pouï'  reconnaîlre  les  voies  ro¬ 
maines  des  localités  nienlionnécs  tlans  César,  Strabon,  Tacite  et 
les  principaux  aiUoLirs  latins.  H  a  pris  une  part  notable  à  la  consli- 
Lution  du  mustk^  arcbéologiqiiç  installé  dans  lé  château  de  Saiul- 
Cennaiu,  et  a  public,  dans  la  Hevue  arcbéologique,  de  nombreux 
articles  d'rpigrafdde  et  de  lopograpliie  lilslorlques,  relatifs  à  la 
(iaule. 


Le  commandant  iîr.\L,  de  la  promoiion  d(^  qiii  a  dirigé  lonjif- 
lemps  rLcole  irArlillcrie  de  liesançon  et  qui  a  été  niciidire  do 
rAcadémie  <le  celle  ^  îlle,  a  publié  plusieurs  rnéinoires  sur  la  ques¬ 
tion  d'Alésiîij  cl  tui  Idvre  très  im[)orlanl  sur  les  r/irmin.s\ 
laitons  rl  opptt/am  fie  la  Gaalr  au  temps  fie  César  (iSOf)* 


On  ne  peut  soïig:er  à  énumérer  ici  ions  les  livres  fjue  d'ancien^ 
élèves  de  TLcole  oui  fait  paraître  à  propos  des  (pieslions  militaires 
générales.  La  jduparl  sont  des  ouivres  de  [lolémique  éjdjémèi'e  : 
mais  quclqueSHines  méritent  irétre  sauvées  de  l'ouldi,  tant  à  causr 
<lc  la  persomndité  de  leur  auteur  ipic  de  leur  valeur  litlémire, 
comme  : 

\é Essai  sur  la  défense  des  PJlats  par  les  foiiiflcations,  |>ar  Ir 
général  DuvivtEn;  i8:^(L 

Constitution  niiHiaire  de  la  France^  par  le  général  Paixuaxs; 


Considérations  sur  te  système  fléfensif  de  ta  France ^  \\tiv  le 
connnaiidant  Kerrox  (■); 


(')  Ferron  ( Ttiéoplnle-Adi'ien ),  né  a  r^'é^Saiiu-lLv l’auli  (Eurc-ei -Poir) ,  \< 
’hy  septembre  i83o,  en  sortit  lîans  le  Génie,  si;  (listin^nn  ii  Passant  rlc  lui 

jirofesseui'  ù  l'École  tl'Ajj|>lîcaiion  ilc  Meu  ei  îiirecicur  du  Ccnic  en  Xouvclle-C:iié- 
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l  11  corlaîri  noiribro  tlu  riHinof^r^ajiliics  tlo  rainpagncs  resteronl 
(  OUI tue  (les  tlociiniciUs  de  [irenuer  ordre:  telles  soni,  entr'autros  ; 
L\‘\g('niïa  (le  Malus,  Sousenirn  de  V Plxpéditujn  d  È^\*ple 
J-Hililie  et  aîinolc  en  rSij-i,  pai-  It^i^énêral  TirouMAs. 

Les  Odserealiofis  .sur  la  Guiutc  dr  ki  Huccemion  d'E^spagne^ 
[Uir  le  général  Düvivieïi;  i  83o. 

Iai  Campagne  de  rarmée  du  Nord^  jiar  le  générât  Kai- 

niiEKiu:  ;  i8-ï. 

>  / 

(  ufn pagnes  de  la  lUkoluîtoft  f faueaise  dans  tes  Pyrênèes- 
^InenUilfJS  pendant  tes  années  17^^,  17^4?  i7Î)"*î  colonel 

huRVEL  (proniotioïi  d(.^  i83t);  j85k 

J O  U  rnaux'  d es  sièg(*s  fa  /  ts  0  u  son  l  en  us  par  les  Ff(fn  ea  h  d  an  s 
ht  PénjHSule^  de  1807  à  i8i4,  [>nr  le  roîiirnamlaiit  [Îi-laias  ([iro- 
niolioti  de  1810);  pul^liés  en  j83fi  sous  la  direction  du  général 


11 


VXD* 


Uisloire  de  la  Campagne  de  iHtui,  [lar  le  lientenanl-colonel 
(  aiAïuiAs  ([ironiDtiori  de  18:28); 

llisiou'(*  de  r Expédîlion  de  linssie.  par  le  marquis  de  (aiAM- 
lîRAV  ([iroinotioii  de  1801  )  (  ' 


annîc-  AttàcliiC  31  t'arnicc  tic  V'crsaUîc??,  il  coutriïuia,  ou  1871,  à  la  priitü  de  Neiiilly. 

AejjctCfCn  i88oj  nii  i^îitiisièi  e  de  In  line  ne,  cou  t  me  i?oij^-rhef  dMlaO^Unjor  {{êTiféral, 
|niEs  connu 31  11 lîa lit  d’tine  divisitMi  irinfàiitei  ie  n  Lihaiiniüiit,  il  fut  noiiniaé  Ministre 
(îe  [il  Guerre  le  Jo  inaî  1887.  tl  ijullta  ee  jiiiinsléi  c,  le  ri  ticccmiire  ^uivaiiL,  iijiiL-^ 
«noir  aecu-iiipli  smis  In'tiîl  des  rëforincis  utiles  cl  lui  |du('é  à  la  lêle  d  iiii  noips  d’ai- 


tiM‘e. 


Il  moiinil  il  J.yoïn  le  G  unit  i894>  suite  d*uii  neckleni  de  riieviiL 
I  Le  inari[ijîs  de  Cliainbray,  ppartcmi iil  à  nue  des  |dLiS  illusrreâ  îainilles  de  la 
Aoj'ijiaiidîe,  eiitin  à  l't'lcole  en  iBoi,  en  sonlt  Aaus  rAi  tïllci'ic  et  jirit  péiri  31  mules 
les  fîiien  cs  de  Hïnipire  iHi  .^,  éîirMjiic  à  hvqucllc  il  fut  f3nl  prisotnner  j>cn- 

ilaiit  la  retraite  de  ilussie  et  emoyédanâ  rLikraine,  tîeniln  â  la  liberté  à  la  Kesian- 
i^atioie,  il  continua  sa  caïiiêi  c  jusqu’au  j:i’!ide  de  iiiaivebal  lie  cauiji  eî  [nît  sa  re¬ 
traite  en  M  [lut  alors  sc  tivrer  tout  entier  à  ses  froùts  et  tlevim  incnibrc  de  la 

Société  royale  et  cent  i  ale  tr  v  "rien b  lire  de  t'i  ance.  et  (  on  es|ïo[idai]  t  de  r,\cadéiinc 
loyale  des  Scienecs  ei  Hei  les- Lettres  de  tbussc.  tl  mou  rut  en  1848. 

Ses  jîrinci|Hni?L  Oiia  rages  ont  été  réunis  et  |nildics  en  cîni|  ^ülijiiies  in-S**,  sous  le 
titre  :  Œuvres  Un  mart/uts  Ue  Ctujffihr^fy  *  t'a  ris,  18^1. 

t.es  trois  pi'ejiilcrs  tomes  sont  consacrés  à  L  Histoire  nie  rivxpcdition  ilo  [Oissîe: 
le  tome  IV  ,  à  la  P/ntosophie  de  ta  guerre  ;  le  tome  \  ,  iiililulé  Mélanges,  con¬ 
tient,  outre  rjuclqnes  mémoires  sur  diverses  parties  de  l’art  nnlitaîj'C,  une  \ic  de 
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Nos  rîinipaf»ncs  en  Algérie  fniirnirciit  à  un  grand  nomlire  d'offi- 
eiers  roccasion  d’étiuüer  sur  jdace  le  système  de  colon isiuioii  des 
Romains^  les  ruîiies  des  luontunenls  qnlls  y  ont  eousîruiU  cl  les 
langues  d(‘S  peuples  indigènes. 

]^n  tète  de  tous,  il  taiiï  placer  le  général  r'AiDiiEuiîE  à  ipii  Wïw  doit 
r.otaininenl  les  Ouvrages  snivaiiU  : 

C  affect  ion  compfèhf  drs  inscnpfrofns'  avec  (fes 

aperçus  efftnograp/tiqaessnr  fes  Xnrniifes;  —  Vocahu faire 

oufof ^  poafar^  soninfd  et  Fjude  sur  la  faugue  sérùre ;  — 

Essai  sur  la  fangue  pouf:  (sramuiaiie  ei  \  ocalndriire  ;  iS'ja.  — 
Epi  g  rapine  pdténicieuur  ;  i8’j5.  —  Les  })o!fuensd\ifri(fue;  i8^3. 
—  fji  Zenaga  des  tribus  sénégalaises^  étude  sur  la  laugue  ber- 
f}ére:  iS-"”.  —  Sur  des  iusctùptious  fibyques  trouvées  aux  Ca- 


i  J 


uaries^  sia'  Ut  population  de  ces  fies  et  su/’  les  Ta/n  abus  de 
A  ibye .  —  jMé/n  oit  e  s  ut'  l  es  él ép  b  a  u  îs  d  es  a  t  lu  ées  ca  /  7  A  a  g  iu  o  ises  ; 

-  Etude  ethuog/'apffir/ue  sut'  fe  Sénégal;  r  83p.  —  deenit' 
du  S  ait  a  t'a  et  du  Soudan  f  i8li3,  —  I  oyage  fies  dur/  j\asa/uons^ 
(*tude  bistoi'ir/ue  ddprês  Iférodotc  ;  “  Cbapitre  de  géog/  a- 

phie  sur  fe  uor d-o u est  de  l 'A  friq u e;  1 8 ( î 5 . 


yauba/i  i-L  uno  centaine  rie  pages  Utnote  t*otyfec/inif/tte,  Vt>jci  rnick|ijcs  -It*- 
rails  qtî’il  ilorinc(p.  7G)  snr  la  mnnîopc  dont  fut  rccrulée  la  pi  ûniotîou  de  1701, 
laquelle  a|>pari ini'cnt  Walekenaer,  Cliéxy*  JoinaitL  cic. 

c  Lc5  examens  s*olj\ lircnl  le  -iîi  4scïolii!C  I7<h,  cl,  f[ü(>if|nc  les  connaissances  qnc 
l'on  exigeait  [^olJr■  filtre  admis  à  l'Ecule  ries  Travaux  puUlics  rnssciiil  fîieile'^  a  acqnéi  iix 
cL  que  la  caiTÎèie  des  Tra’^anx  |>iib[ies  ese]n|iliit  de  la  cr>nsci’i|>tion.  a  %  an  Loge  îin- 
iiiciisCt  (mîsqiie,  alors,  tous  les  citoyens  elaieni  ol>ligés  de  si'i  vir  en  personiie,  on 
ne  parvint  à  réiiiur,  dans  la  France  entière^  qne'ljii  siijeiSj  dont  se  composa  d"al>ord 
l’Ecole  des  T'ra\iiux  publics  ;  encore  ne  (nt-ee  ipFen  aniorisaiit  tes  rlè\es  des  ëcofes 
spéciales  à  sc  j>réscnlcr  à  cette  École  et  qu'en  enficignaiU,  juiui’  1119  grand  Tioinbrc 
de  sujets,  les  conditions  d'admission  imposées  |>ar  la  lot. 

»•  Ainsi  les  examinateurs  eurent  pour  in  si  ru  cl  ion  d'adnicLire.  dclatii  de  candi¬ 
dats  tiyant  les  connatssances  requises,  ceux  quit  par  leur  intelligence^  donimient  te 
plus  d'espérances  :  on  rcçni  fies  jeunes  gens  qui  a>  aici!t  moins  de  seize  ans^  d’^aiiu  es 
qui  en  avaient  plus  île  vîngE  el^  parmi  ces  deniiers,  il  se  ir{5iivaît  des  nnlilaiics  ; 
on  dcrogCiO  en  fa\eur  des  élevés  ipii  api^aiteuaicnt  â  des  familles  nobles,  à  la  loi 
du  id  avril  1791,  qui  interdisait  l'entrée  de  Farts  aux  membres  de  fa  noblesse  ;  il 
paraît  enfin  que  les  munici[inbtés  ne  fui'enl  pas  I rès  difficiles  p<uir  donner  aux  can^ 
<!idats  des  ccrtilicats  attestant  «  qu'ils  avaient  constaniinent  rnaniresté  l'amour  de 
la  lllierté  et  de  1  egalitéq  cl  la  haine  des  tyrans,  d 


nisTO!în:.\s  kt  imiiloloci  ks. 
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J  i. 


On  retrouve  ciioorc  le!  Iv  giMicrat  Duviviku  (*)  avec  ^vs  lîr^ 
c/ic/'c/fcs  et  sur  la  pofiiou  île  l\\lgéfie  au  sud  de  ituelfuu 

([8{i),  <|u[  oiiL  élr  ulilisucï^  dans  le  grand  iravuil  publié,  dr  iS.^n 
à  i85|j  pur  riniprinicrie  nationale  sons  le  litre  :  PJxjdoralion  de 
r.Ugéne  pcîîdaui  (es  auiièes  i8{<s  184»  et  iHfa. 

Ce  niagïiiticpie  oin  rage,  eoinjtosé  de  i"  voiiinies,  est  l'renvre  d  une 
éïjinniission  qui  avaîl  pour  meinijre  ei  seciviaire  le  ca|nlaiiii*  du 
génie  Carette  ( [>rojiiolloii  de  18^8).  (d'est  à  CaieUe  seul  qu'on  doit 
les  ciiH|  |ïreiïuet  s  Lonies  (-}. 

Le  général  11  a. note  au  ([>roniotion  de  t83iï)  du  (léniej  a  reçu 
en  i8"3,  le  litre  de  coiTes|iondaiil  de  l'Acadéinie  des  liisci‘i[>tions  et 
liclles-Lellres,  a  la  suite  de  ses  travaux  sur  la  laiigue,  la  liltéralure 
et  les  nuiuirs  kabyles  :  Essai  de  graututaire  kalnde  (  i858).  — 
Essai  de  grcanutaire  d(*  la  langue  tantaidiehy  renferuH/ui  les 
prtjuy'pes  du  langage  parle  par  les  Imoucliar  ou  Jduaf'cgs 
(  ïBûB)*  —  J*oésies pujfula/res  de  la  Kabylie  du  Djurjura^  texte  el 
traduclioTi  (  —  i.a  hahy  Ue  et  les  couî unies  kaby  les  (1873), 

3  vob  jn-8» 

Le  colonel  d'artillerie  A/ahiA  de  Mo.ntgiîayier  (jiroiuoliori  de 
1H25),  égaleiuent  eorresporubnit  de  rAeadénue  des  Insci i|itions, 
a  eu  un  Mé  tu  aire  sur  k  occupation  de  la  Mauritanie  par  les 
iioinains^  couronné  [uu'  rhistilut  en  i848,et  a  fuit  jniraUre  de  noin- 
Ineux  articles  sin‘  les  aiilicpiités  tle  TAlgérle,  sous  le  [ïseudoiiyiue  : 
Le  Caïd  des  i  aines. 

Cliarles  IIicuaud,  de  la  jirouiotion  de  r83  L  ]*idt  sa  retraite  conime 


(')  l^e  gènrryi  iJiivîviei'  il  iiljoidc  !:i  (lucstîüii  de  raveiiir  tlii  eoniiiii’iit  africiiiii 
dans  les  deux  ouvrages  siii\uiits  :  Ahofithn  f.te  civilisai  ton  du  centre 

de  rAfrifjue;  18 jî;  Solution  de  tu  ^luestmn  d*Afrifjuef  s*  d.  Ou  lui  tioîL  encore 
qiidaocs  ciuiles  sur  in  tangue  et  tes  îiiscrijaîons  jsliéiiîcîcotiie?* 

(î)  Tüinc  I,  —  /ifnde  des  routes  suivies  par  les  Aretbes  dans  ta  partie  mérb 
dio/tale  de  /'A  inerte  et  de  la  /lé^^ence  de  '/"unis,  pour  servir  à  l^dablissentent 
du  réseau  géographitiue  de  ces  eonlrées,  avec  une  carte  itinétaire: 

Tome  It,  — -  Hechtrehes  sur  ta  géographie  et  te  cointnerce  de  l'.ltgrrie  ine^ 
ridionate  f' 

Tùiiîc  lit.  —  liéclierc/tcs  su/*  I  'of*igi/ie  et  tes  uiigrations  des  prificipales  tribus 
de  tWfrhfue  septentrionale  et  part  icu  Hère  nient  de  t^  At  gcrie; 

Tüiiics  tV  et  V.  —  Etudes  sur  la  Eabylie  proprement  dite,  t^c  loiiie  IV  eoiiliciit 
des  nouons  jdiilosoptiiqucs  el  idMlulogiqucs  turl  jiitéiessantes  sur  ta  torinatioii  tics 
noms  d'Iiominc  et  de  üeii. 
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clief  lIo  l>alaillon  du  (  aprùs  avoir  passé  une  partie  de  sa  car¬ 

rière  dans  les  l)iireaLi\  arabes  et  pris  une  part  brülanle  a  la  répres¬ 
sion  de  l'insurrection  de  Bou-Maza.  Il  connaissail  à  fond  la  langue 
et  les  mœui's  de  noire  colonie,  sur  lesquels  il  a  piddiê  les  ouvrages 
suivants  :  i^iir  riiLsurreciio/t  (fu  Dhara;  i8.{5”  t8  {(>*  —  Ou 

fîoiH'eruerfieu/  ara{u\'  i8|8* —  De  /’esfîril  de  fa  féf^i^^faltoe  mu- 
ÿufma/ie;  1849*  —  f)e  la  cü-îlisaliou  du  peuple  arabe;  ï85S*  — 
Scènes  de  mœurs  arabes;  i85o*  —  Les  mystères  du  peuple 
arabe;  i8(îo* 

Parmi  les  rpiestions  de  pliilologie  (jui  ont  particulièrement  iulé- 
ressé  les  anciens  élèves  de  T  Eco  le,  se  trouve  celle  de  l'étymologie  et 
de  rortliogi'àphc  ralionuelle  des  noms  de  lieu,  l!.llc  se  présente,  en 
cirel,  à  tous  ceux  qui  ont  à  étaldir  des  cartes  ou  à  s^3ccupcr  scieiiti- 
tirpicrnenl  de  Gèograpliie. 

Des  reelierches  récentes  ont  parfaitement  étaldi  qu'en  règle 
générale  les  noms  de  lieu  se  rorrnaienl  suivant  des  lois  simples  au 
moven  de  noms  romuuuis  dont  les  plus  nombreux  servaient  ou 
avaient  servi  à  désigner  les  accideuls  du  sol  dans  la  langue  desoccu- 
panls  ou  dans  celles  des  races  (jui  les  axaient  précédés* 

Do  la,  rutililé  de  constituer  des  vocabulaires  Lopograpluques 
poiH‘  les  dinérents  pays* 

Le  général  Pahmextieii  (proniolion  de  1840)  a  publié  sur  ce 
suiet  les  ouvrages  suivi 


(Juefqaes  obseriations  sur  rorlho^^raphe  des  noms  géogra¬ 
phiques^  i8“8.  — Idalphabel  géographique  inlernalioual^  188”, 

—  De  Ui  transcription  pratique^  au  point  de  vue  français,  des 
noms  arabes  en  caractères  latins.  1880,  — -  Vocabulaire  ma^vetr- 
français  des  principaux  termes  de  géographie  et  de  topo¬ 
graphie  ainsi  que  des  mots  qui  entrent  le  plus  f  réqtterntneni  dans 
la  composition  des  noms  de  lieu,  i883*  —  Vocabulaire  lurk' 
français^  etc.;  1884^  —  Voccdiitlaire  arahe-f rançaisy  eieex  1882. 

—  Vocalnilaire  scaadinare-français^  etc*  ;  188-* 


I.c  clief  d'escadion  trArtilleric  Pevffea  (|iroinolion  de  iB  |i) 
[)rücédc  à  des  recberebes  analogues  en  se  bornajit  à  la  France,  à 
rAngloten-c,  a  TÉcossc,  à  rirlande,  à  la  Corse  et  à  rAlgéiie  : 


é 
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Promenade  iopograpliique  dans  /r  th’ parlement  du  I.oiret, 
s.  (1.  —  fj}gcndc  terriloriafe  de  la  France:  — .  —  Petü 
glossaif  c  pour  sereir  à  Idnlelligence  den  cartels  iopot^^raphiques 
françaises;  1878*  —  P clil  glossaire  pour  servir  à  hileciure  du 
iopoearlc  de  rfJniled  Kingdom;  i885.  —  Pecherrhes  sur  dorP 
g  lue  cl  la  signijicalion  des  noms  de  lieu  {^Franee^  Fors(*  et 
Algérie)\  i8r)'j. 


Lr  coininandant  MowATy  dr  lu  proiiiolion  de  18  îî,  i[\u  a 
IWrlilloni"  fij  1S78,  coiïimc  clnd  d\*SL\ulrüii,  :i[>res  avoir  [ivh  jmrl  â  la 
u:ufrrG  de(>rirnGC  cl  avoir  etc  IjIcssc  u  i8edîin,  est  ronsiilérc  cointiK^ 
un  iriailro  dans  tout  ce  (jui  louclic  la  larififue  ccltirpic  cl  la  triylljo- 
Icjyic  {gauloise;  il  a  élo  eu  1890.  président  de  la  Société  des  Anti- 
cjiiaircs  de  France  et  a  publié,  en  1869,  lui  luvie  sur  les  uoms 
propres  a/teiens  et  modernes^  où  il  i[isistc  sur  lu  part  (jiéüul  eue 
les  divitiilés  locales  dans  ces  déiioniî nations. 

l/influencc  des  in vtlics  cl  des  associalions  d'idées  jjour  la  forma¬ 
tion  des  lanfïücs  a  été  éjjjaleîuenl  étudiée  par  M,  Ib.otx  (  [U'oinotifU! 
de  18  |3),  ingénieur  hydrographe^  dans  mic  série  d'arlicles  publiés 
dans  les  bullelîus  des  di versets  Sociétés  atixijuelles  il  a[>partenaît, 
Charles  IMoix^  mor  l  il  y  a  (juebpies  niois,  a  élé  président  de  la 
Société  dWnlhropolûgîe  et  de  la  Société  des  Traditions  pojudaircs, 
et  mcîuljrc  pcrnHiiïçnL  de  la  Société  de  LiugLUSti([ue  de  Paris. 


On  vient  de  voir  t[uel  réde  considérable  ont  joué  les  officiers  de 
1  Ai’tillerle  et  du  (lénie  dans  la  reconstitution  et  Tétiide  des  langues 
anciennes  et  modernes  de  IWfriipie.  C'est  on  officier  tle  marine, 
jîotj'c  camarade  IIoudaut  de  L.vghêe^  rpu  a  fondé  rarcliéologie  du 
(Cambodge  et  qui  a  attiré  ratlenlion  de  rCurojie  sur  les  ruines  de 
rempire  Klnuer.  C'est  lui  r[ül,  le  premier,  a  révélé  Ft^vistence  «les 
itiscriptions  dont  sont  couverts  ces  monuments  gnuidinses  et  en  a 
[iris  des  estampages;  qui  a  étudié  les  dialectes  modernes  de  la  région 
(U,  erdju,  U  recueilli  ii  peu  prés  tout  ce  qu  on  sait  sur  l  lusloire 
aucieuuc  du  pays,  dans  ses  recberebes  avec  les  uiissionuaires,  les 
bonzes  et  le  roi  Norodoui  lui-méme. 

J )e  ijagrée  ne  fut  pas  seulement  un  ev|ïIorateur,  il  lut  un  véri¬ 
table  savant,  [jarfaitemeuL  pré|ïaré  à  cette  grande  oHivie  par  scs 
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iroûls,  ses  études  et  scs  vûVfiu:cs  anlérîcurs  dans  la  Grèce  ol  la 
Troac!e(')* 

«  lui  lié  aux  merveilles  de  l"arl  grec,  il  avait  suivi  les  fouilles 
dlîg’ine  el  des  Propylées^  el  assisté  à  rexhumalion  de  ces  inimitables 
chefs- d'œuvre  J  devant  lesquels  tous  les  cilbrts  de  rarcliilecturc 
moderne  sont  restés  iiiipuissanls, 

»  Sur  ce  sol  sacré,  peuplé  d'niiibrcs  illustres,  jonché  de  nuirbros 
pcntéliques,  il  se  plaisait  a  errer  avec  recueillement  au  miiîeu  <le 
ces  frafrmoiits  rpi 'avait  jadis  aiiiniés  le  génie  de  Phidias  el  de 
lhaxitélc,  de  Callicratc  et  d'Iclinus.  Des  cariatides  de  rhirechleuni 
aux  colonnes  do  Jupiter,  du  Leniple  de  l'hesée  aux  has-reliels  de  la 
^'lctoire  aptère,  aucun  detail  t^emarquable  iravait  échappé  a  sou 
adiiiiï^iliou. 

a  En  parlant  tic  la  plaine  d'Allièiies,  de  F.agrée  fut  encore  noire 
guide  dans  un  lieu  non  moins  célèlire,  mais  bien  moins  irétpieuté. 
Après  avoir  relu  Homère,  il  avait  exploré  la  'l'roadc  dans  ses 
moindres  details,  du  mont  lllus  aux  rochers  de  l^crgame,  des  Portes 
Scées  aux  bt>i'ds  de  rilellesponl,  de  Téuédos  à  Illiuin  recens  el  aux 
rnagnilîqucs  ruines  d'Alexandra  IJoa. 

»  SavTinl  arcîièologuc,  mmiisnialc  exerce,  il  saisissait  l'exergue 
d'une  médailîe  grecrjuc  aussi  facilement  que  rinscriplion  demi 
effacée  (ruii  cénotaphe  romain  (').  » 

l  lie  mort  prématurée  ne  lui  a  pas  laissé  te  tcin[js  de  coordonner 
tous  les  ilociiments  (jifil  avait  rassemblés  cl  dont  il  se  proposait  de 
lirer  des  eonclusions  incrément  réllcclucs  i[uand  il  aurait  pu  les 
revoir  dans  son  ensemble.  Aussi  avait-il  coutume  de  dire  que 
K  bœuvre  dhiii  homme  ne  [)euL  être  achevée  rpie  pai'  Inî-ïnénie  o; 
i[uand  il  ]>arlit  pour  rexpédltion  du  Alé^Kong,  dont  il  ne  devait 
pas  revenir,  il  laissa  tous  scs  [iiipiers  a  notre  ami  commun,  M.  Paulin 


(1)  L’utio  des  liLSCri|vliüiiü!  kltiner^  cslonipccs  poi'  lui  et  que  po&çciic  aujourtTliuî 
la  lîUdiotlièqiJê  iitilioDülCj  est  accfjiiipaj^ncc  dù  la  noie  suîvaiilc,  écrire  <lc  sa  main  : 
«  IVntrée  csl  ilu  plalc^au  de  Leley,  une  éiiorniü  [iJaque  de  g^rès  est  deliouiT 

portant  de  ehaqiic  cote  une  înserîpooii  nn  peu  effacée.  C'est,  la  niènie  inscription 
réjyétcc  en  caractères  différents.  ^  Pour  faire  celle  remarque,  do  Lu  grée  sivaîl  dû 
prendre  la  peine  de  constater  la  reproduction  parailèie  iies  ntéotCB  séries  de 
ùgnûs  sur  les  deuj^  faces. 

(*)  Ji'LlEXj  Lettres  d\in  précurseur. 
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Vialj  alors  dir  cctour  de  rinlêrioiir  (mi  (  Jicliinchinc^  avec  la  prescrijv 
lion  de  les  liriiler  s  il  ne  venail  pas  les  reprendre* 

Ses  parents,  ses  admira  leurs  rront  poiiil  cru  {levoir  tlelerer  a  cel 
orrli'e  cpii  eut  été  un  désastre  pmiir  la  Science,  lue  eominission 
spéciale  a  jaiblle  ses  divers  ïnanuscrits  sous  les  ausjûees  de  la  Sociélé 
d  l^lhnoj^ra[>lMe,  en  les  annolanl  eî.  les  coniplélaiit  à  l  aide  des 
recherches  plus  récentes  (  'V 

I.os  notices  suivantes  rnoiilreroul  ce  qu'ont  fait  d'antres  de  nos 
camarades  [>our  le  sa  use  rit  el  l'écriture  ciméiionne. 


LE  n\my  waelkemeh, 

(177  1  -  1  85?.) 


\\  ALCKE>\vEn  (("diarlcs-Atlianasc),néiiParisle  :45déce[Hl)re  1771 , 
y  fut  élevé parson  parent,  M.  Ouclos^üiifrénoy,  notaire  i‘l  eonselllei 
privé  du  roi,  (jui,  fort  riche,  recevait  chez  lui  l’élile  dn  monde  îles 
Lettres  el  des  Sciences*  McrvcilleiisenienI  doué  par  la  nature,  a  Téco- 
lier,  ou  jdutot  le  mondain  de  tllv-sepl  ans,  dit  rSaudel  (‘),  était  fété, 
caressé  dans  les  salons  deson  oncle  où  ron  admirait,  avec  les  agréments 
de  sa  ligure  et  de  ses  manières,  la  [>récocité  de  son  intrdligence  et  de 
son  savoir*  On  se  plaisait  a  les  inctlre  à  ré|ii‘cnve;  il  résolvait,  dèsràge 
de  dix  ans,  des  problèmes  de  [ualhéniallques;  une  quesliun  d'iiis- 
loire  ne  rernharrassait  pas  ;  Tabljé  Delille  applaudissait  à  ses  trailne- 
lions  de  Virgile  el  triloraee  en  prose  angdaiso,  Vl  d'antres  bouches 
imcore  lui  adi'essaionl  des  comjdimeiiU  ipii  le  llattaituit  davantage. 
M*  I)nLdos“lJnfrénr)y  jugea  qu  il  était  temps  de  ledéroliei'  au  dangej' 
des  solutions  trop  faciles  de  heaucoujï  de  problèmes  qll^^n  aurait 
]ni  lui  [proposer,  el  il  l'envoya  en  Ang^lctene  el  en  Hcosse,  poïir  irè- 
([uenler  les  universités  d  Oxford  et  de  (llasg^ow,  el  se  perreclionner 
dans  la  pratique  de  la  langue  anglaise.  » 


(  ^)  I::iTploratwfts  ci  de  )  «OL  daht  m  T.agiiÉk,  atpdftfftc  de 

premter  représenUint  dit  pndeüiomf  fcançfns  a  a  Catitf/odpt\  chef  de  fft  mis¬ 
sion  dit  .Ué-Aofig^  et  du  /itfiii  Son^^''-Koi\  —  L\rlrtiffs  fie  ses  tfifiniisrt  ffs^  mis  en 
ordre  pur  M.  A. -U.  tm  VjLLLMKmiUiL,  capilainc  de  /ré^'aiCf^  îii-p  tie  68* 

J’aiMèj  TreniblïiVi,  i88.j- 

(®)  Élog^e  (Mémoires  de  l ^Académie  des  i ti script ions^  III,  piiriie*  p.  *67.) 
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L*anntuict?  des  premiers  excès  de  la  [îev^ilulioii  le  rappela  en 
i^rance  auprès  de  1  hielos-Dufrèiioy,  qui  ne  voidiil  {>aiul  le  j^^arder  à 
I^irisel  |iarviiiLà  le  faire  envoyer  à  rarmèc  des  Py  rèiièes-Orienlalcs, 
(umnie  inspecteur  génènd  des  Ininsporls  militaires;  il  avait  alors 
\ingl-deux  ans. 

\\  aîekenaer,  a  peine  installé  dans  ses  nouvelles  fonctions,  se 
liala  il  apiïelei  auprès  de  lui,  comme  condiicleurs  ou  coiiune  commis, 
ecu.v  de  scs  amis  qu'il  croyait  menacés  par  le  régime  de  la  Terreur, 
Malheureiiscjncnl  il  fut  dénoncé.  Oltligé  de  se  sauver  lui-munie,  il 
re\iijl  à  Paris  el  se  cacha  ilans  une  maison  ignorée,  (^iiand  on  an- 
iioiuca  la  créai  ion  d'  une  Kcole  Centrale  des  Travaux  publics,  il  se 
liaUu  eomine  un  grand  nombre  de  ses  camarades,  de  s'y  présenter, 
simplement  pour  y  Lrouver  un  refuge. 

«  La  Terreur  eut  son  terme,  dit  .Naudel  dans  Vllfogedèjk  cité; 
lui  décret  tle  la  Conveulion  venait  de  créer  rEcole  Polyieehnique. 
M.  W  alcUenaer  s'inscrivit  sur  la  liste  des  candidats  et  fut  admis.  I! 
[>uisa,  dévora  rinslruelion  dans  ions  les  cours,  el  ü  iigura  dignomenl 
dans  cette  [)ïoinotion  de  Tan  111,  illnslrèe  par  tant  de  noms  (|ni  bril- 
lèrejil  dans  tontes  les  carrières,  iiïgéiiieu rs,  magistrats,  professeurs, 
généraux  :  Prochant  de  Vil  hors,  brancceur,  Malus,  Chèzy,  de 
W'ailly,  Dutens,  Chabrol  de  N^olvic,  rnpinier,  le  général  IJernard, 
d'autres  que  je  nommerais  encore,  si  je  J^élais  releiui  ]iar  un  scru¬ 
pule  de  [Hideur  en  leur  présence  (el  pourquoi,  parce  (pPils 
peuvent  nrenlendro  aujourd'hui  ou  me  lire  demain,  ne  serais-je 
plus  modeste  ]>our  eux  que  la  renommée  et  riiistoire?),  SaiiUe- 
Aulaire,  Jomard,  Poinsot,  l>iot.  >i 

Walckenaer  avait  été  élevé  avec  ime  cousine,  M'i'  M  arcolLe,  qidil 
aimait  tendrement  et  qui  était  restée  sans  appui,  lîernis,  par  la  rêvt)- 
luiion  de  ihermitlor  (2“  juillet  i'‘9  Î),en  [>ossession  (Tune  hellc  for¬ 
tune,  il  se  hala  d'oiïrir  sa  main  à  rorpheline,  el  demanda,  [Kjur 
réponser,  un  congé  qui  lui  fut  accordé;  mais,  quand  i!  voulut  re-- 
[^rendre  les  cours,  en  pluviôse  im  IV,  on  ne  Ty  autorisa  pas. 
{  If  ch  i\'es  de  rEcole .  ) 

Libre  alors  de  se  livrer  a  ses  études,  il  débute  par  un  essai 
de  syndièsc  lUi  peu  aventureux  ('),  comme  ont  été  souvent  tentés 


(')  âssai  sur  i*/iù(oire  de  l*espèce  humame 
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de  le  faire  les  otî[U'ils  jeunes  el  impaüenis,  dès  qii‘ils  sc  soin  crus  en 
jïossessioij  des  jiièllïodes  scleiitdi(|iies  (*). 

1- U  is  il  public  deux  roirians  pli ilos(>pliit|ues  assez  médiocres,  C/taHrs 
el  Ângeh/ta ,  ou  l^iie  de  li  i g /*(  et  Jiiigc//ie  (ï8o3)* 

Après  ces  soi  les  de  reconnaissances  dans  le  domaine  de  rîmagi- 
iialioiu  W^dckenaer  en  revint  aux  sciences  posiiivescL  sadmuiu  Lour 
a  lour  à  lliistoirc  naturel  le,  à  la  gèograjdiie  Inslorique  et  à  rids- 
loir  e  II  Itérai re. 

Dans  son  Taùleafi  des  yi/a/iéides^  publié  en  1800,  il  fut  le 
|)rejnicr  h  établir^  dame  manièia:  comparaliM.^  i^l  a[)prolondie,  les 
caraclères  fournis  |>ar  l'appareil  buccal  el  par  le  mode  de  groujie- 
ment  îles  yeux  des  araignées;  le  syslèine  de  elassilicatinn  ipi'il  a 
ainsi  établi  sert  encore  aiijourddmi  de  basi'  pour  la  disirilmlion  mé- 
lliudiquc  de  ces  animaux,  Plus  laid,  d  lepril  cl  dévelo[ïpa  ces  éludes 
sons  le  litre  île  J/isloire  ualurcdJe  f/es  insecles  ap/creSy  dans  les 
Suiles  à  imprimées  par  lîorel  (1837-18  {“).  en  ipialre 

volumes  in— P* 

Son  amolli^  natuiel  juMir  la  (îéograpbie,  siirexcilé  jiar  son  séjoiir 
eu  Angleterre  sV;lail  encore  dévelojipé  a  rixole  par  les  cours 
destinés  a  [u‘é[>arer  les  élèves  aux  Fondions  iringéniciir-géograplic. 
On  jieiit  juger  de  sa  joie  ijuand  il  lui  tomba  sous  la  main  un  inaiiiH 
scrit  inédit  de  IJicialy  géogi  a[>lic  danois  dn  vrii‘'sièele.  (de  manuscrîl, 
ayant  poni' lilrc  :  De  fneusurci  or/jis^  élail  par'Ucidièj'emeiit  précieux 
à  cause  des  fraginenls  des  l  abiés  3  béodosiciines  qui  y  étaient  re|3ro- 
ilnits  juir  les  renseignements  qu'il  donnait  sur  les  di\  isioiis  [>ol!li- 
(pies  de  i'bnnpire  romain  au  siècle, 

\\  alekenacr  le  publia  eu  1807*  Les  recberebes,  auxtpielles  il  (ut 


(3)  Tels  Sûnl  :  Le  Stetir/ue  fies  ein'liUiiùffei  {i8S3)  et  Les  /*rolflèft}ys  tle  î  His¬ 
toire  (18SÜ)  par  Caiil  ( proniolioii  de  J87G), 

(ï)  Dès  celle  é|n>t|ue,  il  avail  cnmiueiicè  à  Iratluire  tic  rpnji^lîiis  îles  relaltoiis  tle 
voyages  (]n'it  uulîsa  <ian!>  son  Hàloire  générale  fies  r(/>7i.4^ov,  cloiU  vîn^^t  el  un  vu- 
liiines  furenl  initaics  de  à  î83o  ;  uiaU  il  iiYnaîl  encore  qu'au  fier?  du  recueil 
ijifil  avait  piojèlé,  quand  il  dut  s’arreier,  niolgré  le  succès  de  la  publîcaLion,  devant 
les  l'tropori ioiiiï  Irop  consiticraLIcs  ijuVHc  prcuaii.  Les  Keclicrchcs  sur  I  hitcricor 
de  septentrionale^  publiées  en  iS'-iTjOnt  ètè  pendant  lotiglenips  le  guide 

le  plus  sûr  auquel  pouvaienl  ÿ^pdiesscr  ceu^  qui  cludiaicni  I  Algérie  après  la  con¬ 
quête  française. 
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(jblijîé  tle  SC  livrer  à  celle  occasion^  le  prùparerciU  au  travail  qui 
allait  lui  ouvrir  les  portes  ilo  riiislilul ( ^ ). 

L'Académie  des  luscripiioiis  cl  Helles-LeUres  avait,  en  elTeU  mis 
au  concours  la  question  suivarite  : 

((  Ucclierclicr  tpiels  ont  été  les  peuples  qiu  ont  habité  les  riaules 
eîsalpine  et  transalpine  aux  diiréreuLcs époques  rinlérieurcs  à  raniiée 
ii  ü  de  .lésus-Christ  ;  déterminer  rein[ïlaccmciil  tles  villes  capitales 
de  ccs])euples  etrélcmlue  des  territoires  tprils  occin>aicnl  ;  tracer  les 
clmuj^einents  successifs  qui  ont  eu  lieu  dans  les  divisions  dos  (laules 
en  [irovinces.  » 

Le  Mémoire'  de  \^  alckcnaer,  eouroiiiié  en  1810,  ftil  le  point  <le 
dé|>ai  l  de  son  auivrc  cajûtale,  la  Gêof^rapliie  ancienne  des  Gaules 
qii  il  pulilia  3o  ans  plus  tard* 

Au  retour  des  Bourhons,  \\  alckenaer  fut  lieureiix  de  prendre 
part  aux  adViires  puhlitpies  sous  nu  gouvcriicnient  qui  avait  toutes 
ses  sympa tliies. 

Maire  du  arroiidîssenieuL  de^uiîs  le  p  janvier  iBih,  il  était 
uoiuiîié  Seerétaire  général  de  la  Préfecture  de  la  Seine,  sous  les 
iiiTlres  de  son  eamarade  de  [)roinoliou  (dliahrol  de  Moivlc,  le  â  mai 
lie  la  même  année  ('^);  puis  piéfel  de  la  iXiévre  (28  juin  iS^h)  et 
<le  TAisue  (  J  noveinhre  1828)*  La  iiévolutiou  de  i83o  le  ramena 
à  la  vie  privée  et  lui  permit  de  se  consacrer  eiiLîéreuient  aux 
études  littéraires^  dans  lesquelles  il  avait  débuté  par  son  lUsioire 
la  Dit*  el  (les  eeuvres  de  J. a  Fohiaiftey  Paris^  1820-JS2  L 

Dans  cet  ouvrage,  il  avait,  comme  son  camarade  de  Bn raille, 
rom[>u  a\ec  la  tradition*  a  On  lui  sut  gré  dkivoir  eu,  en  tel  sujet, 
le  bon  goùl  île  la  simplicité  et  réléganei'  dii  naliii'eb  en  ti'alleclant 
<[iie  le  vrai  e[  de  dépouiller  ramonr-jiropre  d'auteur  |>aï‘  amour  pour 
son  Iiéros,  Les  écrivains  qui  ont  composé  de  très  beaux  éloges  de 
I^a  Fonlaiue  nonl  en  qu'un  tort,  c'est  de  nous  occuper  d'eux-mémes 


(q  II  fut  nomniié  membre  île  r^VcaUemic  des  I  use  i  J  plions  el  Belles- Le  tires 
en  i8i3  et  secréluîre  ]>erpétijel  de  celte  Acadciide  en  iB^o. 

(*)  Géoffraphic  ancie^iee  liistt/rù/tie  el  compttrée  des  Gaides  çàaipise  et 
Iransaiptnei  suivie  de  V analyse  géographique  des  i( inératres  anciens,  l^arîii, 
i83y,  3  \n\,  in-8*  el  ivllüs  L'ne  seconde  edilton  fut  publiée,  à  La  iis,  en  iSOi 

(i  voL  fçr*  in-îS>. 

(  *)  En  a  reçut  le  Olre  de  baron  en  rccoiiipensc  de  ses  5crvlces* 
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plus  cjikmIu  pocLe  et  do  inctLro  iivoc  [>reiiirdLl;Ulüïi  lrn|ï  d^ospril  à 
louer  la  naïve  Lé  du  boiilioiiinie(  *  » 

\\  alekoiiact‘ publia^  avec  la  lïiénie  luétliode,  17//.v/o/re  tin  la  r/r 
e(  des  écrits  d^Harace  (  ol  cinq  volumes  tle  Mihaoii  es  tùu- 

r  ha  fit  hi  lyie  et  les  écrits  dr  Madawe  de  Sériirité,  ouMvme  yci>lc 
njîdlicureuscnienl  inaclievé,  dont  le  jjrcmicr  volume  parut  eu 

Sou  édition  de  La  Bruyère  (  i  8  jü)  est  des  [)liis  piqmmUvs.  parce  que 
non  seulement  elle  contient  la  clef  de  tous  les  j>artrails  du  eélèlire 
satirique,  mais  parce  que  !c  malin  éditeurj  sous  |)réle\ie  dr  eoiuînetj- 
l aires,  groupe  et  arrange  méuie  au  besoin  avec  art  les  citatii>ns  |Rnir 
les  l)esüins  de  la  cause^  do  manière  à  faire  à  son  tour  des  portraits 
(laiis  lesquels  les  contemporains  ndiésitaieiit  [loiul  à  rreoimailre 
cou\  dont  notre  camarade  croyait  avoir  a  tirer  rpiebpie  pelilc  ven¬ 
geance  (  -). 

NValckenaer  était  doué  dbine  puissance  éiioriiic  do  travail;  se 
levant  de  très  grand  matinj  il  pouvait  lirCj  méditer  ol  ocr'ire  dix  ou 
ilouze  heures  de  suite  sans  éprouver  de  fatigue*  Aussb  en  dehors  des 
<envres  p[  inci[iales  que  j'ai  citées,  en  a-t-il  [U’oduiï  uu  grand  nombn' 
<raulrcs,  parmi  Icsijuelles  je  me  bornerai  à  signaler  urre  doiizairu'  dr 
Inognqddes  de  géogr  aphes  anciens  e[  niodei  nos  dans  la  Bto^raphir 
u/ih  erselfe  vi  six  curieuses  Lcitres  sur  les  contes  de  fées  (  s  83d), 
Plus  i[u  octogénaire  ,  d  avait  conser  vé  loult;  l'intégrilé  do  sos 
iacullés  iritellccluelles  et  [dtvsiques,  lorsipi’une  nialadit^  inqitrvue 
l’enleva,  en  r852,  a  rairection  de  ses  enfanls  et  pclits-onfanls*  Son 
arïâéi'i*  potit-lils,  ("hai  les-Marie  Wbdckeiraer,  ingénieur  des  Mines, 
est  entré  second  a  l’Ecole,  en  el  sorti  premier* 


SKIULLOT 


(1 7770  83-2.) 


S  EDI  EL  O  T  (Jean-Jacqucs-Ein  manuel)  faisait  eneoie  |>artie  di" 
celle  fameuse  jjromolion  de  où  tmrt  do  jeunes  gens  seliicir! 


(')  ^ M iJET,  iXoricc. 

(^)  \^oir  ]}.  el  scs  remarques  et  éclaircisse rueiit^. 
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lin  nom  dans  les  cari'iercs  les  jdiis  diverses  suivant  leurs  aptiliide 
I  jarliculières. 

Né  à  Moiilmorency  en  177“,  il  l'aîné  de  trois  enfanis  ;  pour 
venir  en  aide  à  son  père,  ancien  notaire  sans  fortune,  il  se  plaça, 
dès  Page  de  i  5  ou  i(i  ans,  dans  une  niannfactnre  prés  de  Paris  pour  y 
diriger  les  ouvriers  luoyeniiaïU  Goo  livres  et  la  table*  C'est  là  qu'il 
SC  prépara  tou!  seul  au\  examens* 

A  sa  sortie  de  Tl^cole  en  1797,  il  ne  choisit  point  do  service, 
mais  entra  à  ri^colc  des  Langues  orientales  fjui  venait  d'étrr  fondée 
(décret  du  'i  août  1795)  dans  les  dépendatices  de  la  lîüdiolbéquc 
natioinde,  non  seuleiuenl  pour  enseigner  les  langues,  mais  enc-otH* 
pour  faire  eoniiaîtie  les  rapports  politiques  et  conuncrciaux  <pie 
pouvail  avoir  la  France  avec  les  [amples  fjni  les  ]iarlai(  iil.  Scddlot  ne 
tarda  [>as  à  y  élrc  notnmé  professeur  adjoint  de  langue  turque* 

]]n  i8id?  nii  utilisa  ses  connaissances  spéciales  en  créanl  jiour  lui 
nn  jmsletraslronomeau  liiireaudes  Lotigiludes.  Il  s^ulonna  alors  toul 
(Uiliei  à  la  rcchei'clic  et  à  la  traduction  des  manuserils  cpii  pouvaient 
stu'vir  à  faire  connaître  Tétât  de  TAstroiiomie  et  des  Sciences  mathé¬ 
matiques  chez  les  (Jrienlaux  et  en  jiariiculier  chez  les  Araljes* 

Très  motleste^  il  ué  [ïublia  rien  di*  son  vivanl  ;  il  se  eontejitait  de 
jiasscr  les  documents  a  Delanibre  qui  les  a  mentionnés  avTC  éloge 
il  ans  son  Ih\s  foire  //e  r/t.S'frononiie  au  înoy'eft  dsie. 

Il  résiiina  cependant  une  partie  de  ses  reelierclies  dans  un  ouvrage^ 
eonsldérablo  (jui  lui  valul,en  1808,  un  des  gramls  [u  ix  <lécennan\ 
de  rinslitul,  mais  qui  ne  fui.  puldié  i[iTen  j  8,’î  J,  par^  son  fils  l'adei, 
sous  le  titie  :  rraffé  des  insfru/ueff/s  asfru/iOf/tiqu*^s  des  /fraies 
(U  vol.  in-|'^*a\t^c  [danclies). 

Parmi  les  manuscrits  curieux  c[iTil  a  Iraduils,  on  peut  cilcu'  un 
Trai/é  de  finouiond/r/e^  (f'ytùofd  ^/fassaffi  aslrononie  du  Maroc, 
i[ui  vivait  au  coinmenciujuvnl  du  xiu^  siècle  et  où  sont  décrMis  tous 
les  cadrans  alors  en  usage. 

Sédillol,  fjiii  était  ihqujis  louglenq>s  iiiembre  de  TAcadéniîe  des 
Inserijaions  et  lîelles-Lettres,  fui  erdevé  [)ar  le  eindéi ;i  en  iHM  i.  Il  a 
laissé  diUix  lils,  dont  l’aîné  devint  directeur  de  TIa'oIo  de  Médecine 
de  Slraslionrg;  Taulre^  professeur  iTlnstoire  dans  divers  lycées  de 
Paris,  continua  les  études  de  son  père  sur  Thistoin*  corjqiarée  des 
Sciences  mathéniatiqnes  cJicz  les  (irecs  ei  les  (Jrientaux. 


!■:.  r.  —  I. 
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Lêoiianl  iie  (  iils  d'Antoine  de  Cliézy,  ingénieur  des  l^onls 

et  (^liaussées  très  distingué,  auque!  on  doit  rcxécnlion  des  ponts  f[i‘ 
Nenilly  et  de  Tréporl,  dont  les  projets  avaient  été  [nésentés  [^ar 
l^'^^onnel,  iiinpiit  à  Aenilly  le  1 5  janvier  *“7’^ 

lùivoyé  a  10  ans  au  college  de  \avarre,  il  montra  dés  son  enfanc(^ 
un  gont  très  nianjué  ]iüui‘  la  poésie*  S'imaginant  cpie  l  Orionl,  <pit 
en  est  fe  l)erceau,  devait  renfermer  encoie  Iieaiieoii]i  tic  trésors 
liltéi'aires  inexplorés,  il  se  livra  avec  anleurà  rélndede  ses  laiig-iics  et 
suivit  les  cours  tic  M,  de  Sacy  avec  tant  de  zélé  t[u'à  j-  ans  i!  savait 
déjà  le  pei’san  el  l'arabe.  Il  oluinl,  en  i  79?.^  la  permission  tle  travailler 
tlans  les  ])iirean.x  du  Ministère  des  lîelatîoris  extérieures;  ipuiiitl  011 
fonda  ri^colc  centrale,  en  i70  r,  il  se  bâta  tl'v  entrer  cotnine  beau- 
coup  tli‘  ses  camai’ades  pour  écha]i|>er  à  la  cûnser‘i|ition*  t^)neli[nf 
temps  après  sa  sortie,  il  obtint  un  poste  au  Ministère  des  llelallons 
extérieures  on  on  n'avait  [)as  eu  le  temps  de  roublier. 

Clioisi  pour  fai  10  partie  de  rexpédilion  d'ICgvjstc,  avec  uji  cei  tain 
nombre  d'autres  anciens  élèves  de  l'Ixole,  il  allait  s'embai  quer,  lors^ 
((lé  11  ne  lièvre  maligne  rpi'il  prit  à  Toulon  le  forga  de  revenir  à  Paiâs, 
où  on  l'atlacba  au  cabinet  des  manuscrits  orientaux  de  la  Uiblio- 
tlièi[ue  nationale  pour  inetlic  en  ordre  et  analyser  les  ma  nu  set  ils 

t- 

cpie  iAajioléon  envoyait  d'IvgypLe. 

l’ùi  1807  il  deviétiL  le  collègue  de  son  camarade  Sérlillot  à  l'Ivcob' 
lies  I^aiigLies  orientales  vivantes,  où  on  le  chargea  de  rcnseignemenl 
du  persan.  Il  entrejirit  l'èliide  du  sanscrit  (jue  Ton  connaissait  alors 
à  peine. 

\biici  coiîimenl,  dans  un  de  ses  manuscrits  inédits,  il  raconte  lui- 
même  la  niétlnxle  <pril  employa  dans  ses  travaux  : 


l*e  i'i<‘lie  trésor  de  manuserîls  iiKhciis  que  j'avais  loujoms  sous  les  yenv, 
ces  longues  fciulles  de  |>almier,  rléposiUiires  fies  jdiis  lia  ni  es  pensées  lîe  h 
pliitoso[)liic*  et  qui.  in nettes  dejmis  si  longtemps,  semblaient  récbnn»r  un 
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intcrprélP,  excitaient  tic  pins  en  ]>lus  ma  ciiriosllë*  connaissance  du 
cytaloj;iie  raisonné  lic  nos  jïianuscrils  par  M.  A.  Ihimîlloii,  en  me  fai  sa  ni 
mieux  a[iiprécier  leur  va  leu  r^  mil  le  comljle  à  mou  îmjiaûence;  cl  avec;  l(‘ 
faible  secours  de  quebjues  fragmcnls  de  grammaire,  d  un  vocalndaîrc- 
incomplet  et  souvent  faiiüfj  et  d’une  liste  tronquée  des  racines  des  verbes, 
j’enlrejnds  un  Ira  va  il  cnrancun  Français  n'avait  encore  le  nié,  SouUmii 
d’abord  par  le  charme  qui  accompagne  toule  occn[ialion  nonvelle,  j'eus  le 
l)onlieur  de  vaincre  les  dîftleullés  inhérentes  à  la  lecture,  dîffleulîés  cjui, 
en  raison  du  sysléme  ürlkogra|jlnque  du  sanskrit,  sont  plus  grandes  dans 
celle  langue  fpiVn  aucune,  autre  langue  du  monde.  Passant  ensuite  a  la 
partie  élymoiogiqiie,  les  nombreux  rajiporls  cpic  je  ne  lardai  pas  à  reccui- 
nailre  cuire  celte  belle  langue  et  les  langues  grec<[ije,  laliuc,  [persane,  ilans 
leur  strucUire  la  [)lus  iullmc,  me  lirenl  trouver  moins  arlile  celte  |>ati!e  de 
la  grammaire  dont  j’acipiiSj  non  sans  bcaucou|j  depeine^  une  conrniis&aiicr 
asscx  compléle.  Puis,  devenu  |>lus  iiabîle  par  racquisiliou  d'un  plus  graïul 
nomhre  de  racines,  et  me  irouvant  eu  étal  de  consulter  et  irenteudre  en 
partie  les  textes  originaux  de  Y //Uopadesaj  du  /lag/tavad-Oufiaf  du 

et  au  moyen  des  excellenles  tradnciions  cpic  MM*  Wil¬ 
kins  et  Jones  ont  faik's  de  ces  ouvrages,  et  (jui  me  tinrent  lieu  de  diclinii’ 
naîre  ;  ce  fui  alors  que  j’eus  le  jilaisir  île  deviner  la  syntaxe  de  ce 
iiliome,  Fnfin,  eu  iHoH,  m  êlant  procuré  la  gi'amnuiire  sanskrite  de 
kins  cl  J  de  plus,  ayant  reçu  du  jeune  savant  M .  Tieorges  Ai'cbdall,  la  |ur- 
inicre  jiartie  du  lia/nayana,  texte  el  tradnetiou,  |>nld!é  par  MM.  (^ari’v  cl 
Marsh  manu,  je  me  Irouvai  an  coin  b  le  de  mes  désirs.  L'analyse  gmnimali' 
cale  de  cet  ouvrage  ne  me  [irésenta  presque  aucune  tlifliciihé,  et  le  [ilaisii 
que  je  goûtai  m  ayaut  engagé  à  [lareourir  le  poèiiie  entier  dans  les  niaru:- 
sciits  bengali  et  autres  que  nous  possédons,  je  fus  j>arliciilicremciil  fra[q>e 
de  la  beauté  de  ré|>i&ode  de  la  mort  de  \adjnadalta,  el  c’esl  par  la  Iraduc- 
lioii  de  ce  morceau  que  j  ai  voulu  faire,  sans  aucun  secours  élrangci. 
Fessa  J  de  mes  propres  forces. 


lui  i8i5,  on  crèu  pour  lui,  au  College  de  l^rauco,  une  chaire  dt^ 
sanscrit,  la  preniière  c|Ui  existai  en  luirope,  (.'i’esi  a  ses  leçons  que 
SC  fariiiérenl  les  orienlulisles  les  plus  célèlu'os  :  ISnrnouf,  Langlnis, 
Loiseleur-Dcsloik  hamps,  Franz  Bopjq  Auguste  de  Scfilegol,  Wilheliu 
de  Hiiruliobll,  I^asscii,  Mitsehcrlicli,  Kasegarten. 

Lu  il  cnlrall  a  rAcadémie  des  InscrijHiniis  et  IjcIles-LeHrus, 
(ionnu  et  aduiiré  du  monde  cnlicr,  Cbézy  se  dévourdt  avec  um^ 
artleiir  sans  bornes  à  ses  travau’i,  sans  les  publier,  alleinlanf  loiijoui  s 
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(lo  pouvoir  prcsenlci'  un  tout  clonL  les  jmrlics  se  scmirnl  mTitiiclle- 
iiienl  éclairées ('). 

Bien  (jue  marié^  père  de  deux  lils^  d^ine  saule  toujours  chancc- 
lanle  et  saus  forliiuo  j^ersoiiiielle,  il  ne  se  piéoeciipait  poltiL  de  la 
(jiiestiou  d  argent,  vivant  sur  ses  niodestes  apisoiuleineiits  el  jtréfé- 
laiit  rédiilrc  ses  dépenses  que  solliciler  des  faveurs;  ruais  il  îden  était 
^|lle  plus  sensilile  à  rinjustice  i[ui  le  frustrait  de  droits  [Hudlileiueul 
acquis,  l'ai  Laiiglés,  conservateur  du  Cabinet  des  Manuscrits 

orientaux  de  la  Bililiothéquc  l'oyale,  niourut;  sa  [>laee  fui  aussilul 
olîerte  a  Sîlvcstre  de  Sacy  tjin,  ne  voulant  pas  raecepter,  ilésîgna 
(diézy  connue  seul  cajiablcMle  roccuper. 

Ce  fut  un  autre  <pii  roluint  i  il  était  plus  jeune  cL  moins  savant, 
niais  il  avait  plus  de  savoir-faire,  (diéiîVj  nouimé,  eu  compensation, 
a  un  jiosLe  de  conservateur  adjoint  avec  3nüo  francs  d  a[>])oîuteuienls, 
écrivit  au  ministre  :  «  Mou  seigneur,  riujiislîce  est  cousommét^  el, 
r-e  (pi'il  y  a  de  plus  iifTVeux,  avec  coimaîssaiice  île  cause,  I,,e  sort  [kuiI 
opprimer  le  faillie,  il  jieul  le  yirîvci'  de  ses  di^oits,  Itii  faire  pi-endre  la 
\ie  en  dégoût,  mais  jamais  ravilir,,...  lîer(‘ve;;  dt>nc  fe  rc'fiis  for¬ 
mel  que  je  fais  d'un  litre  (piJ  mt^  diéshonorc,  dont  la  stmle  pejisét* 
nfindigne  et  {[u'ancuiie  |iuissancc  au  momlt'  ne  peut  lieiireuseinent 
me  forcer  d’accepter.  » 

Il  quitla  alors  son  logement  a  la  lîililirjlliér |ne  i'o\ale  [mur  aller  l'u 
oceu|îer  un  qu'on  lui  oflVit  au  (  'ollégc  de  Krance;  mais,  de[>uis  ce 
iiKuiienl,  sou  moral  aliultu  ne  st'  releva  [las;  sa  laildesse  ne  lit  (juc 
s’accroître  cl,  le  3  septembre  i83'4,  il  succomba  à  une  attatjiic  d(‘ 
ebo  léra . 

JOMVlîlK 

(  1777-  t86‘>.) 


.1  oM  Aiui  (lalmc-b'raiicols)  apjiai'tieiiî  aussi  à  la  [>roiuoliou  deiyqî. 
Né  à  Versailles,  le  17  novcmlire  17771  ü  bl  [>remiéres  éludes 


les  on\ra';oïi  (Iota  on  a  retrouvé  étéoiciiis  aaii*  |sa)>iers,  Sf 
iroiivaieïit  :  La  Gm ntffuiù'c  la  (irti pralrtfe  et  le 

l’occtùttGïif‘'e  cf  les 

/n it/ues  mtitens;  Uî  fho i persane  ef  iWnfft san se n'{e , 

Il  a  |>iLblîc  quelques  Iraductiuns  de  poèmes  sausciiis* 
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au  College  Mazarin  ol  êlaît  elève  ii  l'f  xolo  des  Inouïs  cl  Cliuussêes, 
(jiiand  on  fonda  TEcoIc  centrale  des  Travaux  puldics. 

Il  prit  égnleirient  part  a  rexpedilioii  d'Egypte,  mais  coînme  ingé¬ 
nieur  géographe.  Dés  le  début  de  la  campagne,  il  concoiirnt  au  plan 
lopogrupidque  d'Alexandrie,  mesura  cl  dessina,  sous  la  direction  de 
Monge,  les  nionuments  les  inoiiis  coniiiis.  En  1802,  il  explora  les  îles 
Ioniennes,  A  peine  de  retour  en  Fiance,  il  fut  envoyé,  par  le  Dépoi 
de  la  Guerre,  aux  frontières  de  lïoliénie  et  surveilla  les  opéra  lions 
exéculécs  dans  le  Haut  PulaliuaL 

Iiappelé  il  Palis  en  et  nommé  secrétaire  de  la  Coininîssiori 
chargée  de  faire  la  descriplioii  de  l'Egypte,  il  dirigea  celle  luagni- 
iique  juiblicaliou  et  y  consacra  dix-liidl  ans,  de  ]8t  d3  il  ïSai.  Il 
rédigea  personnellement  le  Reci/eif  d^ohservaitons  cl  de  rnêûwir  es 
sur  l^R^yple  ancien//e  ef  moderfie^  qui  fut  publié  à  part  en  i  vo¬ 
lumes  111-8^  (Paris,  i83o). 

l^du  en  1818  luembre  de  TAcadémie  des  Inseriptions  cl  lîellcs- 
Eettres,  il  fut  nommé,  en  182S,  conscrvateui  des  Collections  géogra¬ 
phiques  de  la  liîbliolbéqnc  royale;  ce  qui  lui  permit  de  puldicr  les 
Moniimenls  de  la  Géograjdiief  magnilique  recueil  de  5o  anciennes 
cartes  européennes  et  orietilalcs- 

11  inoLii'Lil  en  1862,  Conimandenr  de  la  I^égion  ddioniicur,  apres 
avoir  eu  la  salîsfaclion  <le  constater  le  succès  de  !a  Socîélé  de  6V0- 
grap/uCy  qu'il  avait  fondée  en  1821, 

L  n  très  grand  iiombic  de  ses  pnl>licatîons  oui  Irait  aux  AOyages 
avait  provorpié'^s  on  encouragés;  elles  seul  toujours  le  résumé 
exact  des  dé^couvertes  les  plus  récentes  et  renferment  des  détails  pré¬ 
cieux  sin^  rinsloire,  les  mœurs  et  la  civilisation  des  régions  dont 
elles  s'occupent.  Les  plus  connues  sont  i  \  oy a :^e  à  f^oasis  de  Syo~ 
nalt^  d'auprès  les  notes  de  Caillé,  Caillaud  et  Drovoul  (1819); 
Hean arques  sur  le  cours  i!u  Nii^  da  Séttégal  ef  f/e  ta  Gamldf* 
(1822-1828);  Aperçus  cl  coups  d'odlsur  les  nouetdles  déçoitvcrtes 
dans  r Afrique  cenlrcde  (1824-182^);  Notice  Idslorique  cl  géo¬ 
graphique  sur  le  NedJ  (i825). 

Une  foule  d'articles  de  lui  sur  les  objets  les  plus  divers  ont  paru 
dans  les  revues  savantes;  je  me  bornerai  a  rappeler  ici  plusieurs 
mémoires  sur  la  métrique  des  anciens,  des  notes  sur  la  machine 


JIlSTÛtinrXS  ET  niILOLOElES. 


îi  grsïver,  sur  iu  règio  à  calculer,  sur  les  fosses  à  co  user  ver  les  grains, 
sur  la  liLljograpluc  appliquée  aux  caries  géogrâ]ihirpics,  sui*  la  Ta- 
(’hygrapliie,  un  éloge  de  Monge  ijiii  devail  faire  pailic  du  grand  ou- 
Mage  sur  1  hgvjsle,  el  qui  fuL  supprimé  par  ordre  su[>éricur,  etc. 

Un  voyage  tjiie  Jouiard  fil  en  ArigleteiTe  eu  i8i/j  le  mil  en  rcla- 
lîoHS  avec  les  [diilanlliropcs  fie  ce  pays;  il  y  élndia  les  écoles  de  Bell 
cÈ  lie  Lancaster  el  eu  raïqujiLa,  oiilre  la  régie  a  caleiil,  un  zèle 
éclairé  pouj“  rorganisalion  de  IVniseigncmenl  primaîi  ü  sur  le  modèle 
donné  [tar  nos  voisins*  11  inlroiluisii  en  l^rance  renseignemenl  mu- 
luel;  il  l'oiida^  en  i8i5,  avec  le  j»asleur  Martin  el  sons  le  jialronage 
de  la  nitmici|5aîité  de  l^aris,  la  garantie  école-uiodèle  de  Téglise  de 
Saiul-.lean  do  Beauvais  el^  vers  la  nioiuc  époque,  la  nouvelle  société 
d  èchical ion  tlonl  il  fut  le  secréîaire. 

Il  se  donna  la  peine  de  composer,  pour  ces  écoles  nouvelles,  inu' 
.Al  itliinétifjue  élénnnitaire,  et  [)iililia  une  série  de  rajqmrls  :  sur  les 
progrès  de  reiiscigueiuent  niuluel  en  i'raucc  el  à  rélraugi'r;  sur  la 
nécessité  de  facililer  rcnseigncmenl  |nimaire  à  tous  les  l'ivmçais; 
sur  le  noiuhre  des  délits  ci'Ijuiiiels  eoniparé  a  l  étal  de  rinsiriicîinii 
primaire  ( 1 827)*  Il  ]U‘it  ainsi  une  jiarl  des  plus  actives  dans  ce  graufl 
miuiveinenl  d  éducation  populaire  pi'ovoqné,  sous  la  Itestaiiraliou, 
|iar  rrancioiis  élèves  do  l"l*'eolc  Bolytec‘hiH(|ne,  el  sui'  letpiel  nous 
I  i‘vieïidrfjHs  dans  lu  tome  111  tlo  cel  oiivnige. 


DK  SAILCV. 

(isüT-iaeu) 


CAiCiXART  DE  Saulcv  (  LouÎs- l^A'îlicion -.loscpl I ),  né  li‘  h>  mars 
irSo^,  a  Lille  (.Nord),  do  l’élicien-Marie-Joscpli  Caigiiarl  do  Saulcy 
('t  de  Marie-Hose  Liaulmii,  fui  admis  à  TJ^^colc  Ptdy technîfjuc  en 
1828;  il  en  sortit  deux  ans  plus  lard,  avec  le  numéro 9O  sur  une  liste 
do  123  élèves,  dans  le  service  de  rArljIleric. 

En  i832,  il  prit  j>arl  au  siège  dAAnvers,  La  nièmo  année,  il  elail 
(mvoyé  eu  garnison  à  A'^alence  cl,  en  1835,  il  revenaîL  a  ri^AM.>le  fl  ap¬ 
plication  remplir  les  fonctions  d'adjoint  au  professeur  de  Mécanique 
qu'il  rcmpUicail  comme  ÜLulalre  en  i838  :  Jumais  de  mémoire 
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<rarullcnr,  dil  M.  Wallon  (■),  on  no  vit  à  ri;’.coIe  la  .Môcanif|tio 
nicnoo  plus  [ondcnionL  Si  qiiclqno  clioso  n'allai L  pas  l>ion  sur  \c 
UibloaUj  il  y  suppléait  par  dos  Irails  imprévus  et  scs  déiuOEistia lions 
prali<pics  corrigeaient  scs  foiai iules.  )> 

Son  goût  naturel  pour  la  Nuniistnalique  oL  l\\rcliéolrigie  sedév(^- 
loppa  grâce  â  ses  rclalions  joui'iialiorcs  avec  un  oncle  de  sa  foinme, 
égalcnicnl  professeur  à  TEcole  (rap]dicatiün  ,  le  eonunamlanl  du 
génie  Snleirol,  (jui  venait  d'acquérir  les  magnifiques  eolleelious  di^ 
inoiinaies  byzantines  du  tiaron  Marcliainl  et  du  cabinet 

Saulcy  s'occrqici  de  les  classer  et  publia  sons  le  litre  iVEs.sai  df^c/ax- 
^sificafioft  s'ffifes  //lonéiairexï  f/yzanhnes  (  i83b),  un  livi'c  rpri* 
resté  le  nieillenr  Traité  siii'  la  niatièiTy  lui  valut,  en  j8!î(b  alors  qu'il 
n'avait  que  29  ans,  le  grand  prix  de  Xiiniisrnalique  à  rinstiluL 
Tt'ois  ans  plus  lard  (le  8  mars  1839),  il  était  élu  eorrcsjKjudaiil 
de  r Académie  des  Inscriptions  et  HelIes-LcHres. 

Il  se  livra  alors  ]>liis  spécialcïnent  â  Tétude  de  la  luunbniriliijuc 
locale  sur  laquelle  on  rravaÎL  encore  que  des  uolions  liés  vagues,  cl 
publia  deux  mémoliM:'s  deveuiis  classiques,  rnn  sur  les  luoimaics  des 
ducs  i\Q  Lorraine,  rautj’e  sur  celles  des  coniles  de  l)ar  (“). 

^TM’s  cette  épiKjuo  le  duc  d'Oiléaus  vint  à  Metz*  t)n  lui  pr'éseuLa 
le  jeune  officier  <pn,  fort  élégant  de  sa  personne,  uiiisieien,  dessi- 
ualenr,  cansenr  éîîncelaut,  avait  anlanl  d’esjvrîL  que  <le  seience. 
Le  prince  fut  séduil;  ([ucl<[ucsnioisaprés(i8  |i),  sa  liante  [ïroleclion 
faisait  appeler  le  capilaine  de  Saulcy  au  [losle  de  conservatoiir  du 
Musée  d'artillerie^  poste  réservé  jusque-là  et  depuis  à  des  ofiicicrs 
supérieurs  eu  retraite. 

[  jC  j  e  1 1  ne  ça  pi  La  i  U  e  1 1  e  pe  rd  î  l  [ u>i  1 1 1  so  n  l  ein  jis  ;  1  a  n  née  su  i  va  11  te  (  1 8  1 2) 
il  était  élu  membre  de  T Aca<lémie  des  Inscrijilions  et  rScIles-'LeUres, 
on  remplacement  du  nujiiisinate  Mioniicl. 

Il  s'adonna  alors  â  rétude  de  ré[)igrap!iie  et  de  la  niiniîsinatifpie 
de  r(.)rient,  et  publia  sur  ces  sujets  de  ïiojubreiix  Méi noires  dont 


(  ’  )  Notice,  18S1 . 

(’)  En  i84>,  Sanicv  fut  envoyé  ii  Al  hé  nés  pour  c  tasser  une  nonibicnac  série 
tParmc-S  du  moyen  nge  qui  venait  trélre  découverte  au  chéfeaii  de  Chalcis. 

En  J 855,  il  |>ublia  le  fies  collections  dont  se  compose  le  Jfuséitnt 

d'artillenie* 
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ruii  des  [>lus  eslimi^s  esL  la  Xitnfismahqifê  de  la  Terre  sainte  (1873); 
maïs  ee  (jid  constilue  peuL-èlre  aiijourdliiii  son  plus  beau  titre  scien- 
li(l<[uc,  ce  soûl  les  roc lierc lies  au.\<juclles  il  lut  ameue  jiicidcmmciil 
à  SC  livrer  sur  les  ec  ri  lu  res  assyrienne  et  meditjue  alors  à  peine 
eoniiucs, 

«  C'osi  en  réalité  lui,  dit  M.  Iley  ('),  qui,  le  premier,  a  fixé  par 
des  travaux  sérieux  le  [toinl  de  départ  des  découvertes  qui  allaient 
s’aeconqdir  sur  les  textes  assyriens*  lléjà  préparé  à  celte  étude  par 
ses  reclierclies  sur  les  îuscriptions  inédo-scylliicjiios,  il  aborda  avec 
une  ^raude  sa^mcité  le  texte  assyrien  des  inscriptions  acbéniéuidcs. 

»  Le  1  {  septend>re  et  le  uoveuil>rc  iSfq,  il  publia  deux  nié-- 
moires  auîo^rapbîés  cpii  cojuprenalent  la  lecture,  ranalyscet  l’inler- 
prélation  de  toutes  les  inseri[)lions  assyriennes  que  Toii  connaissait 
alors.  Dans  le  premier  de  ces  mémoires,  M*  do  Saulcy  éludie  les  deux 
inscriptions  assyriennes  de  llainadaii;  il  constate  par  la  coinjiarai- 
soii  des  textes  rcxactitudo  des  copies,  [uiis  il  décompose  le  texte 
assyrien  eu  portions  correspoudaulcs  aux  [>lirases  du  texte  perse  et  iî 
paix  ieiit  ainsi  à  déterminer  le  sens  général  de  riuscrijilîoii  dont  il 
aborde  ensuite  la  lecture  et  raïuilyse* 

»  Le  second  mémoire  est  consacré  à  scs  reclierclies  sur  les  autres 
inscriptions  trillnj^ues.  l.es  noms  jiropres  (tout  ces  inscriptions  sont 
rcm[)lies  lui  servirent  naturellement  de  [loînt  de  déjiarl  et  lui  per- 
mirent  <lc  fixer  la  valeur  des  signes*  Les  lectures  aiïxquelles  arriva 
ainsi  le  savant  académicien  étaient  assurées  dans  leurs  [larlics  essen¬ 
tielles,  et  sur  cc  point  ses  conclusions  ne  furent  jamais  con lestées. 

»  Tel  est  le  résultat  des  travaux  assyrîologifpies  de  M,  de  Saulcy; 
leur  inqKjrtanec  sc  fixe  par  leur  date,  car  nous  ne  devons  pas  perdre 
de  vue  (|Ldils  remontent  a  iB^q  et  (pda  cette  é[ïO(pic  tout  était 
inconnu,  tout  était  à  découvrir*  Les  reclicrcbcs  de  M*  (le  Satiloy, 
mallienreusemeiit  trop  oubliées  aujourd'hui,  resteront  doue  comme 
le  point  de  départ  des  progrès  qui  se  sont  accomjïlis  depuis,  y> 


(q  Notice  Instorique,  pai’  Guilkuioc  Rcy,  dans  fhitleiln  de  ta  Sociéfé  natlo- 
nate  de.i  A  nti^uaires  de  France^  îiiin(!'e  1881* 

11  esîsiù  cil  ou  ire,  sur  Saulcy,  deux  autres  ho  unes  notices;  l’une  est  duc  à  son 
camarade,  riutcndaiU  général  Robert;  J'autre,  déjà  citée,  a  élé  lue  jjar  M*  WalJon 
à  l’Académie  des  JnscripLioiis  et  iJellcs-LcUres* 
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L;i  Torro  sainte  avait^  ]iour  un  sa%aiU  doué  d'une  imag^iinilion 
aussi  vivc^  un  allrail  tout  particulier*  Il  y  fit  deux  voyaj^es  {')  (jiril 
a  racontés  dans  des  livres  qui  eurent  un  immense  succès  (^),  et  dont 
l'înlérét  M  est  jtoinl  encore  allaibll.  Les  l'ésullats  scientilii[ües  eu 
lu  reri  l  plus  sjiécialemeiU  exposés  dans  deux  autres  livres  (^)  où  ron 
trouve  îiotauj nient  des  docutnenls  précieux  sur  la  foiaificatiou  et  la 
poliorcé tique  des  anciens. 

fiai  i855,  il  prit  sa  retraite  connue  chef  crcscsulron  {rArtillcrie. 
hn  t85(q  il  accompagna  le  prince  Napoléon  nu  (iroenland  et  en 
Islande.  I.ii  iSfiOj  il  fut  nommé  Président  de  la  Conimission  topo- 
gr'apliiijue  de  la  (îaiile(^  )j  dont  faisaient  également  jiartie  ileiix 
autr'cs  élèves  de  riu'oic,  le  efénéral  (a'culv  et  rintendant  ü’ènéral 
Uobei  t  ;  il  s'occupa  acli veinent  de  préj)arcr  pour  renipereui^  les  èlé- 
nieuls  de  sa  l  ie  /fc  Cesar^  et  piildia  eu  i8fi2  le  [5-remier  volume  ries 
(\/nfpct^ffrs  de  Cé^ar  dans  les  Gaules^  qui  contient  la  première 
f>alaîlle  de  l*aris,  la  [>remière  canq^ague  contre  les  Belges,  rt^xpédi- 
lion  en  (iraiide-Brctagiiej  la  gucurc  des  Helvètes  et  la  campagne 
contre  les  licllovaques  ;  la  suite  ii'a  jamais  paru. 


f  )  Il  avait  Oiîtj  en  i84>t  tiii  premier  voyage  en  Italie,  en  Cneoc  ei  en  Egypte, 
o\ec  l.a  San?5ayc  cl  .^Icriniêe. 

(-)  (7  fi  four  de  (a  mer  .Uorfe  et  dariJî  leif  ferres  ùiùliqueSj  cjeéctité  de 

décemf/re  i^'joà  ï83i"iK53.  ■ —  Fùj'a^e  ert  7’erre  saifife^  i8ü5, 

(^)  Ilisfoirc  de  i'Arf  judaïque,  tiré  des  (CJetes  sacrés  et  pro/ttnes.  J^ariSj  i8'j8. 
—  Les  derniers  j'ours  de  Jéritsafem.  i8üG. 

^^4)  En  i8ji,  it  avait  flirigé  les  foullLs  eiurcprises  autour  dti  plütean  d'Alise 
Sainte-tleioe  en  BourgognCi,  rjue  l’on  supposait  avoir  été  le  site  de  Eaiieienne  Alésia, 
Ï.C  général  ^|î^lC^ualE  ïæ  Iîeffvk  (|nomülîoii  iSp),  alors  capitaine  d’arUllerie  cl 
ofllcicr  d  ordonnance  de  rEnipercur,  a  |>uLiîé,  en  une  îjrochurc  sur  ces  fouilles 

dont  les  |>rO(luits  remirllsscnt  aujourd’hui  te  musée  de  isaint-Gci main  créé  a  cette 
occasion, 

Verclicrc  de  Reirye  s’était  livré  à  Eétude  du  grec  des  anciens  ingénieurs  dont  les 
œuvres  ont  été  juibliées,  en  JGyOi  dans  le  i  eteru/n  niathcniaticoruni  offcra,  îl  était 
parvenu  à  traduire  tes  Traités  d'Artillcric  de  tlérori  d’Alevandrie  cl  de  tMiilon  de 
Jîv7,pncc;  CCMC  tratluciîori  allait  être  imprimée  auv  frais  dc  rEiiipereur,  avec  celle 
du  Trailé  de  Foruflcalion  de  l^hilon  que  je  venais  de  Lermîncri  lorsque  éclata 
la  guerre  île  1870.  En  1871,  Je  ]>ubliai  ailleurs  mon  nianuscrîtj  d'après  une  copie 
que  j'avais  coiiservce^  mais  celui  de  lielïye  ne  vît  jamais  le  jour  :  il  ne  reste  de  ses 
études  que  les  modèles  de  batiste  et  de  calaiiulte  construits  sous  sa  direction  pour 
le  Musée  d/'Ariillenc. 
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En  i86t>j  i[  fut  noniinù  seiiaLcur,  cl,  en  1SÜ2,  commandeur  de 
];i  Légion  dlionncur  (’), 

Lu  il  fut  cltmgé,  par  Le  Llay,  d'organiser  riIisLoire  du 

Travail  à  FExposilion  un ivci selle. 

Uenlre  dans  la  vie  [ïrivée^  h  la  suite  tle  la  cliule  de  riîinpirej  il  sc 
livra  avec  ardeur  a  la  confection  triin  travail  d'ensemlde  sur  la  Nu- 
jnîsinuh([üe  française,  œuvre  considérable  cpil  <levaitêlre  publiée  aux 
frais  tic  TI  Jal,  darïs  les  JJocufncHù^  rclalif^  à  l' Hiÿîoire de  f'rafice; 
le  premier  volume  seul  puit  voir  le  jour  eu  mars  i88ï,  sous  le 
titre  :  Recueil  de  doc  urne  refali/^  d  rhlsfoirc  fies  mon/taie^<! 
/rappces  par  les  f'oi.v  fie  France^  depui.^  Philippe  II  ju.^qFA 
l^rançois- Une  mort  foudroyante  IViilevait,  qiicbpies  jours 
a[)[  es,  à  la  sciericc  à  scs  aiîiis. 


llOlîERT, 

(ES15-ÏS77), 


Ljiilentlant  général  lîobert,  dont  les  services  ruilitaircs  soni 
exposés  an  lome  TI  tie  col  ouvrage  (p.  3  îo-3  Ja),  rcsia  à  Metz  apres 
sa  sortie  de  l'Ecole  trA]i})licaîionj  tic  i834  îi  trabord  comme 

lieutenant  au  régiment  du  (iéuie  t[iii  y  tenait  g^ariiison,  puis  comme 
aliacln'’  a  la  |dacc.  11  eut  ainsi  roecasion  tic  se  lier  d'une  façon  intime 
avec  Saulcy,  qui  y  resta  de  i835  à  18 fi  ;  c'est  sans  doute  l'agré- 
Jiient  d'éhidcs,  faites  en  commun  par  les  deux  amis,  qui  développa 
elicz  IToljert  le  go  fit  de  la  Nu  mi  s  ma  lîq  ne  dont  il  avait  donné  des 
preuves  dés  l'enfance. 

Son  [>remier  travail  parut  en  î  84 dans  la  lie  vue  de  Numismatique, 


(1)  n  était  clievalier  Uc  iSj4r  et  officier  de  1H47* 

(*)  Ce  volume  doinic  non  seiilcmcni  la  nomenclalurc  de  tous  les  ateliers  nioné- 


taii'es  fjiJi  üut  fonetioiirié  en  France,  mais  riiulicotiot'i  de  claicundes  lyjics  einjjloycs 
sous  cliaqoc  règiiet  dans  les  atclîcrs,  avec  b  |n-ojtortton  de  rallîagc,  l’^îmjïorlaîice 
des  éniiîssions,  le  nom  des  mottres  de  la  ^lonnaie.  MaUieurcuscment  M,  de  Sautcy, 
qui  n'était  pas  éléve  de  TFcole  des  Charles,  n  coin  mis  quelques  erreurs  dans  la  rc-^ 


production  des  litres  rjiannserits  qu'il  avait  copiés,  de  sa  main,  au\  Arcliives  natio¬ 
nales  et  dans  les  autres  principaux  depots  de  Paris  et  de  la  province.  Ces  erreurs 
devaient  élre  corrigées  dans  îes  volumes  suivants. 
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SOUS  le  tilre  :  jXoftee  a/i  ^lef■s  de  .son  d'or  frappé  rn  5 5 --5 58 , 
aa  nom  de  C/iildcl/er(  rl  de  .son  neveu  Ch  ram  ne. 

Deux  ans  [ïlus  lard^  il  publiaiL^  ilaus  le  Bullelin  de  la  Sockdé  des 
anliqunires  de  la  Morifde^  un  travail  plus  iiuporlaîil  Sur  les  Mon¬ 
naies  des  évêques  de  Toul^  peiKlarit  4[ue  son  taruarade  de  Saulej 
laisaiL  un  Iravail  analogue  sur  les  rnoiinaics  episco|>ales  do  Metz. 

A  pailir  de  ceUc  époipie  el  jusqu'à  sa  mort,  les  noliees  se  siic^ 
cùdenL  noinbrcuses  et  subslantlellcs  sur  la  Nuinisinaliipiej  sur  l'éjn- 
graphîe  gallo-roiuainc  de  la  Moselle  el  sur  rorganlsalioii  el  rein[>la- 
(‘cuieiit  des  logions  rojuaijies  ('  ),  ([ucsiion  (pi'il  a  iraslee  avec  uih' 
réelle  SLijieriorite,  grâce  à  son  expêricuce  de  rorgauisalloii,  de  Ten- 
Irolion  et  de  la  uiisc  en  aclion  des  uruiées* 

Aussi,  dés  ^8(>:^5  il  est  élu  correspondatU  de  l'insliuil  à  l'Aca- 
tléuiie  des  inscrijiliüus  et  l!elles'-l..ellres,  où  il  succède,  en  i8“i, 
coiunie  lueinbre  liltre,  à  Mériuiée.  l{u  i8"3,  il  est  ajqielé  à  faire 
pallie  de  la  Coinmission  lü[K>graphi(|ue  de  la  (laiile,  el,  eu  il 

est  uorniiié  nieiid>re  du  (louiilé  des  Ti'avaux  lasloritjiics  el  80101111” 
liques  près  le  Minislèrc  de  rinslruclioii  (uiblitpîe. 

Les  travaux  <le  Uoberl  eonsisleiil  généraloiiKuit  eu  cou  1  les  études, 
dont  ou  trouvera  rériuîijérahoii  dans  la  uolice  de  M.  Augusie  Ib^ûsl 
{BuHeiin  de  la  Société  nalionale  des  An(if[uaires  de  France; 
[888).  I.e  seul  travail  un  peu  long  cpdil  ail  cntrc|iris  esl  rualbeureu- 
semenL resté  inaebevé*  C'esl  la  t eprotUiclion,  grâce  à  son  Irès  remar- 
<[uable  talent  de  dessinateur,  et  le  classouieul  raliounel  el  uiélliuditpie 
des  inoniiaies  irauloises  cotiservées  soit  dans  la  collectiou  de  son  caina- 

O 

rade  Saulcy  ("),  soiulaiis  le  Caluiieldcs  niéilaillcs  <le  la  IJibliollièqiie 
nationale,  soit  enliu  dans  île  nojuljrcuses  c  ollectioiis  particulières. 

Les  règles  qu'il  a  ]  iosécs  à  ce  sujoL  soûl  indiipièes  dans  un  vol  unie 
de  .{oo  pages,  publié  sons  le  titre  :  ï.etUes  à  M.  de  /.ongpérier 
sur  la  Nuntismalifjur  gauloise. 

Ae  pouvant  entrer  dans  le  détail  des  diverses  tjucsLions  traitées 
par  Uohert,  je  me  bornerai  à  indiquer  celles  où  il  a  donné  des  sohi- 
lîoïis  neuves  et  acceptées  aujourdliui  par  la  Science. 


(^)  Scpl  articles  parus  en  iSOfij  1867,  iSfiS,  1871, 
(®)  Celte  cüllectîuii  a  été  depuis  ac^juise  par 
France, 


1875,  1877, 

le  Cabinet  îles  nicdallles  de 


nOBE  E  T. 
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Avanï  lui  on  ne  savait  coiiimcni  expliquer  la  iimllitiule  cl  la 
vurîélé  des  types  que  jiréseiilernL  les  tiers  de  sou  d'or  frappés  dans  les 
royaumes  mérovingiens  du  vi’'  au  vm®  siècle*  On  voyait  sur  ces 


juéees,  d'un  ei>lé  des  noms  de  lieux  très  divers  et  pour  la  plupart  iJi- 
connus,  do  raiitre  des  noms  frofficiers  monétaires  aussi  nombreux  et 
aussi  obscurs*  llobcrt  oui  l'idée  qu'il  pouvait  exister  un  rapport 
outre  la  multiplicité  de  ces  types  et  la  midtijillcito  des  revenus  dont 
ils  au  raient  nqiréseiilé  la  valeur.  !)c  la  une  l]ior>rie  (pie,  a[ïrés 
queltpics  liositiilioris,  il  a  formulo  dans  les  ternies  suivants(')  :  «  Le 
régime  dos  moriolairos  ne  juuil  s'expliquer  que  par  une  liaison 
intime  entre  les  monnaies  et  les  revenus  de  nature  si  diverse  élalilis 
sur  un  grand  nornlne  de  points  du  territoire*..  Les  foneliounalres 
(‘liargés  d'une  perception,  les  l'ermiors  d'un  revenu  auraient  fail 
monnayer  <lans  rofilcine  la  |>lus  voisine  ou  sur  jdaco,  par  les  soins 
d'un  agent  nomnié  fnofiélùirr^  le  moulant  des  sommes  dont  ils  étaient 
redevables  envers  les  ayants  droit,  et  par  t'inset iplion  du  nom  (ruiie 
(  ilé,  d'un  [lagus,  d'une  localité,  ils  anraienl  inditjué  l'origine  de  la 
sonnne  versée  »,  eelle  somme  ayant  été  préalaldcmonl  convertie^ 
en  tiers  tlo  sou  d'oi'  sous  la  garatilie  du  monétaire  dont  le  norn 
ligurait  sur  les  espèces* 

\  oicî  maînlonaïit  commoiU  M,  Prost(/oc*  ré/*)  apju'éoie  les  idées 
de  lîoberl  sur  le  jjrijicipo  même  du  monnayage  gMidois  : 

U  A  ses  yeux,  d'après  les  indications  éparses  répandues  dans  ses 
diverses  publications,  le  monnayage  gaulois  ani'ail  ou  [>our  [ïrinci[i(' 
lion  une  inslitnlion  [>oliti(pio,  nmMijauiiestal ion  de  la  pnissance  pu¬ 
ll!  î  que,  mais  sijiqdcmenl  la  salis  faction  de  certains  iiitérèls  ècono- 
inicpies,  les  exigences  naturelles  du  commoiTc*  Los  formes  de  ces 
monnayages  dècouleni  de  ces  particularités  (iriginaires.  I.a  monnaie 
gauloise,  pour  ce  qui  est  dos  eondi lions  matérielles,  procéderait  sur¬ 
tout  do  li  mi  talion  ib^s  monuaios  é  Iran  gères,  des  stalèros  et  des 
draclirncs  grec(ju(.‘s  j^oLir  les  éjioquos  les  pilus  aucienncis,  des  deniers 
romains  pour  les  plus  récentes.  Leurs  types  seraient  avant  tout  des 
imita  lions  des  types  accrédités  ejuc  n^commandaieiit  les  hal>i  Indes 
commcrciaL^s,  (Jn  ne  saurait  donc  v  lrou%’er  r^l  1*011  ne  doit  lias  \ 

%  J 


(1)  Les  fiers  de  sou  d'or  de  Marsai,  f  it',  cU.  ;  i88i. 
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cliercilcr  des  traces  de  symholisme  religieux,  des  images,  des  noms 
de  divinités  propres  à  la  fjaule.  (>n  nV  rencontre  qtren  petit  iioinlire, 
et  pour  les  leînps  volsiits  de  la  conrjuetc  romaine^  des  noms  de 
peujïlcs  et  de  leurs  chefs.  Les  monnaies  gauloises,  en  un  mot,  pré¬ 
sentent  des  types  dVmpruiiL  d\inc  valeur  surtout  commerciale  ]iln* 
tut  i[uc  des  types  religieux  et  politiques.  Cependant,  à  la  longue, 
(pielqiios  formes  particuliérement  usitées  suivant  les  lieux  avaient  {)u 
prendre  sur  diiîércnts  jioints  tm  caractère  en  quohjuc  sorte  national. 
Cette  observation  jüsliiic  pour  ces  inonnments,  d'aiïres  ces  forines, 
des  tentatives  de  elasslfication  régitjrialc  tiont  Ch,  Robert  lui-méine 
n  fourni  un  exein[jle  dans  le  Catalogue  inqïrimé  de  sa  collection; 
car,  tout  en  conservant  leur  caractère  originaire,  comme  il  vient 
(rètre  déiini,  certains  types  sont  [)liis  on  moins  propres  à  tel  ou  tel 
peuple. 

i>  Le  numéraire  gaulois  était,  suivant  M,  Ch,  lîobert,  très  abon¬ 
dant  et,  quoique  sa  fahricatioii  ait  cessé  avec  l'autononiie  du  pays 
sous  Auguste,  il  a  encore  longtemps  ajirès  continué  à  être  en  usage 
et  il  circuler  dans  la  Gaule  graduellement  roiuruiisée.  » 

hjiliii  KoLsert  est  le  premier  qui  ait  donné,  en  s'appuyant  sui‘  de 
très  savantes  considéi  alions,  luieexplication  [>lausjlïlc  mrdaflloft.s 
co/fiour/fiales.  (]es  médaillons,  de  dimensions  généralement  sii[)é“ 
rieures  h  la  nionnaie  ordinaire,  sont  entourés  d'une  moulure  sail¬ 
lante,  d'où  vient  leur  nom.  1  >'aprés  lui,  ils  a|>parlienncrit  tous  à 
la  région  de  rancien  eiupire<rOccidenLel  à  une  basse  époque  limitée 
aux  iv*^  el  siècles;  ils  auraient  été  IVa[>])és  |icnïr  être  distribués 
comme  manjues  de  satisfaction  aux  indiviiliis  rpii  s'étalent  distin¬ 
gués  dans  les  cérémonies,  les  fcLcs,  les  jeux,  spectacles  ou  concours 
rappelés  jair  Tijuage  qu'ils  poi  lent. 


JULIEN* 


Quand  \L  plaque  met,  notre  Ihvsident  d'bon  ticnr,  coneul,  il  \  a 
une  dizaine  d'années,  le  projet  do  publiei'  un  Idvre  a  l’occasion  dn 
Centenaire,  il  voulait  en  faire  une  sorte  tle  Moralt*  rn  artfonsy  ou 
Ton  aurait  rassemblé  les  exemples  de  vertus  diverses  donnés  [tar 


JUfJKN* 


iÜÔ 


d'anciens  élèves  de  TÉcoIc,  en  s'aUaclianL  surtout  à  mettre  cit 
lumière  ceuv  (juî J  dédaig^nant  les  richesses  et  les  lioïioeiirs,  avaiejil 
consacré  leurs  talents  au  développement  intellectuel  et  moral  do 
Iduimanité.  Tel  fut,  celui  dont  nous  allons  esquisser  la  modeste  exis¬ 
tence. 

Julien  (Félix),  né  à  Toulon  en  1824  ^-t  mort  dans  celle  ménir 

ville  en  18170,  fit  une  [>artle  de  ses  éludes  aux  colleges  des  jésuites  à 

Fribourg  et  à  (Jiambéry,  où  il  conlracta  avec  Doudart  de  [.agrée 

une  a  initié  (jui  ne  linit  qu  avec  leur  vie. 

# 

Tous  deux  entrèrent  a  ITxole  Poly tecbiiiipie  en  lousdeu.x 

en  sortirent  dans  la  marine. 

Julien,  embarqué  successivement  sur  dîirérenls  vaisseaux,  rv- 
Iroiiva  Doudart  de  Lagrée  au  blocus  de  Montevideo  (î85f)-i 852). 
Revenus  ensemble  dans  la  Méditerranée,  ils  visilérenl,  Pansaniaset 
Vl/liade  a  la  main,  les  vieilles  cités  de  rilellade  et  a  les  <‘bamps  où 
fut  T  roic  ».  Julien  lîxa  leurs  im [tressions  dans  sou  premier  livre  inli^ 
lulé  ylf/u^nes  c/  Cori/fi/te  el,  [>lus  lard,  dans  se^ SoiH-rnirs 

Ils  lirent  encore  )iarlic  ensemljle  (le  rescadre  qui  passa  le  iigou- 
reux  hiver  de  iS53-i8r>4  dans  la  mer  \oire  et  ils  rcçnrenl,  le  meme 
jour,  octobre  i8ü4,  le  ba[)téme  du  feu,  Tun  sur  le  Fr{ed/a/i(/ ^ 
Ta  U  Ire  sur  le  Henri  IV. 

A[>rés  quelques  mois  de  repos  a  Toulon,  Julien  reprit  la  mer, 
assista  au  siège  de  Venise  el  accompagna  coin  rue  aide  de  eam]  i 
ramiral  lîouét-Willauinez  dans  une  déinonsLralion  faite  en  iSd  l  par 
notre  escadre  devant  l'unis.  Il  publia  à  ce  sujet  dans  la  lîevne  con- 
lemporaine  nn  article  intitulé  Tund^  et  Carthage,  \m  rAicbéologie 
lienl  une  grande  place,  mais  où,  écho  sans  doute  de  la  pensée  de  son 
chef,  il  signalait  les  ernuirs  de  noire  (li|ilomatie.  L’amiral  fut  blâmé, 
et  le  licnlenaiU  de  vaisseau  ravé  du  tableau  (ravanceinenl. 

Cette  injure  le  Idessa  [u'ofoudéiucnl  ;  il  se  lit  mettre  en  non-acti¬ 
vité,  jiuïs  prit  sa  retraite  en  i8t38  (^). 

Depuis  celte  éjioquc  jusqu'à  sa  imul  juillcL  i8qo),  il  se  coii- 
sucia  tout  entier  aux  oeuvres  de  cbarilé  et  à  ses  études  deprédilét  - 


P)  Il  avait  ùté  fait  oflîcier  Je  IîI;  Lésion  ErboDiieiiii'  le  i'*'’ jatnlcr  iSüi;  il  a%yit 
alors  35  ans. 


m 
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non.  Je  no  m'occuperai  ici  qnv  cîc  celles  qui  inlcressenl  direclemcnl 
l'i^colc  [N.>l vtecljiiiquc  cl  IWi  clieologic  (’  ). 

Kn  i88  b  î*  suilo  de  la  ptililicalion  des  PJæp!ora/ions  r/  Mis- 
sioNs  fie  Doiidart  de  La^rée^  il  publia  lui-iiicïne  les  leUivs  de  son 
ami  en  les  encadrant  d"un  conimcnlairc,  d'où  sc  délacfie  Intjnncuse 
la  f^^randc  fij^iire  de  rinfaûgable  explorateur,  de  riialnle  |iülili(pie, 
de  rarcliéf>loij;iic  sagace,  du  jienscur  et  de  récrivain  hors  de  |jaii\ 
auquel  son  pays  natal,  le  Daiqtlnné,  vienL  de  rendre  un  solennel 
hoinmagc  eu  lui  ùlevanl  un  inoiininenl  siii' l  une  des  places  de  (Ire- 
riülile.  Dans  ce  volinnc^,  iiiLÎLu  é  les  l^elli  es  dUut  Julien 

élaldil  (pic,  dès  le  mois  de  janvier  iRtîH,  Doudai  l  de  Lagrèe  avait 
rvvèlè  que  le  lletive  Uouge  était  na\  igald(',  el  inontrè  lotit  le  parli 
que  Ton  jioinail  tireide  cette  voie  de  connnunication  avec  le  \  iiii” 
\an  :  c’était  là  le  point  de  chqtart  di‘ la  (piestion  dn  Tonkin. 

Ouelques  années  après,  dans  l'Amira!  (Jotirifc/  dPtpresses  ieffres 
(  il  nous  tlé|H.Mnt  les  luttes  et  les  dèhoir(‘s  de  cet  antre 

illustre  camarade  dont  la  noblesse  de  caractère,  la  itTlitmle  de 
jugenienl,  la  neîleié  de  volonté  et  la  Iranchise  des  rom  ici  ions 
peditiqiies  el  religieuses  ont  en  un  éclat  ([ui  a  rejaill!  sui'  nous  tous. 

|>ans  res  deii.v  ouvrages  Julien  mon  Ire  (juelh^  faute  ou  a  (n>ininis(‘ 
en  ne  îenaiil  pas  assez  coin [> le  dn  conconis  (pte  |Knivinenl  el  vou¬ 
laient  nous  donner' les  inissiuns catholiques  éliangéreson  rrancaises; 
(‘es  dernières  surlonl,  t  hez  Ies(piclles  le  hui  religieux  n’exclut  pas 
l'action  patriotique. 

Celte  (piestion  avait  déjà  été  Iraitéc  [tar  lui  dans  un  livre  (-)  con¬ 
sacré  à  la  niéinoire  du  (‘omiuandaiil  M  xnc  r  a  r,  égfdenieut  aïici(‘n 
élève  de  ri^'oli^  (promotioi)  de  qui,  parvenn  au  grade  d<‘ 

(‘api laine  di^  frégate  el  sur  le  [)o!nl  i\e  passer  capitaine  de  vaisseau, 
n'avait  juis  hésité  h  ronqu'e  sa  carrière  jtonr  prendre  le  coniniande- 
inent  d  un  runire  de  coiniuercc,  V  irefiè  d\d//{OfC(^y  destiné  a  sillon- 
nei'  !  (  Océanie  [nuir  assnr‘(U‘  l'exislence  inalérielh^  des  missions  e[  qui, 
aju’ès  une  canqïagiie  tir  ans  (i  8  îfi-i 8  {q),  revint  mourir  dans  sou 


(')  Uainu  les  antref^î  je  cilorai  setilemciU  les  f/arfno/ites  tJe  la  //ter  qui  parut 
ru  iSGi, 

S  ^  )  f.e  cominanda/tt  }I<c/'ceaa  et  les  J/tssiofis  cheétieanes  (  Coiamen  fatfcs  d  un 
inai'Ui)\  lïîjj. 
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pays,  il  Tours,  abreuvé  île  iléboires  el  ^rhumiiialions  par  ceux  rpiî 
u’avaiciU  pas  su  couipreucîre  la  ^raiulciir  de  son  couvre.  Après  avoir 
luontré  tju'aiix  (.lauibier,  ii  Taïli,  aux  Maïqulses^  aux  \Vallis,  cîi 
Nouvelle-Calédonie  cojiirue  eu  Cuchiueliine,  au  Tonkin,  eu  A  bique 
et.  cj)  Syrie,  c’est,  le  piètre  qui  arrive  seul  à  douuner  rindi{*ène  et  à 
[>réparer  son  annexion  uiorulc  a  la  inère-[KUrie,  Julien  s’y  livre  à  de 
savantes  considérations  sur  Farl  dans  raiilicpiilé  et  dans  rExlrcuJt^ 
Oricnl  ii  propos  des  décoii vertes  de  Itomlart  de  Lagrée. 

l*ji  Liiigaisliqiie,  Julien  s  est  cUbrcé  de  démon Ircr,  en  s^lidarll 
des  découvertes  conlciuporaines,  que  loules  nos  langues  ilérîveni 
d’une  Ui ligue  unique. 

A  lin  Essai  sur  unr  langue  universeUc.  succéda  un  \  ova^r  au 
l^ays  de  Bahel  ou  Exploralion  à  ifarers  la  Science  des  langues 
et  des  religions,  (i8“(3),  ouvrage  du  jiliis  haut  intérêt  dans  lequel 
il  discute  les  travaux  des  égyptologues,  <lcs  hébraïsants,  des  assy¬ 
riologues  el  des  indianistes.  Il  y  expliipic  les  procédés  du  décliif- 
fremeiU  des  hïéroglyplies  el  des  cuncîformcs,  ainsi  que  la  lecture  du 
Zend  par  réîude  du  sanscrit  et  des  langues  de  Tlude  eide  la  Eae- 
Iriancct  y  çouipare,  on  pfulosophc,  pour  en  faire  jaillir  Tidée,  les 
faits  simplement  l'cciicillis  et  classés  par  l'érudit. 

A  la  limite  des  sciences  exactes,  ranl^  snivaiil  la  belle  expression 
de  Humbüldl,  aime  à  cberclier  des  borizons  loinlains.  Ce  sont  vers 
ces  borizons  i[ne  Julien  a  loujonrs  dirigé  ses  regards,  en  s’élevanî  d(‘ 
louLe  la  hauteur  de  son  csinit  au-dessus  du  niveau  coiuiuun  <les 
Intérêts  matériels. 

<t  Au  fond  de  IViine,  Loutbomine  suluL  une  irrésistible  altraclion 
(pille  jioiissc  vers  rinconiiu  ;  caiiune  Jacoli,  il  lutte  avr^c  l'ange  de 
Dieu  (jiii  Tobsède.  1/lioiuuie  est  uii  comlamné  à  mort  cpii,  à  chaqm^ 
jias  de  sa  roule,  eberebe  uii  guide,  un  ami,  un  soutien.  Pour  savoii' 
où  il  va,  il  demande  d'où  il  vient. 

»  La  question  qiril  pose,  c’est  rélcrnclle  (piesfion  de  la  matiéî  t^ 
etdcresprii,  du  commcnccmcnl  cl  de  la  lin,  du  point  de  dêparl  el 
du  point  d’arrivée. 

»  Ces  (picslions  d'origine  ne  sont  [nis  nouvelles.  Sous  des  formes 
diverses,  elles  ont  occupé  tour  a  tour  les  sages  dcrindeel  les  pbi- 
lusojilies  de  la  Grèce,  tes  savants  de  Home  cl  les  rêveurs  d'Alexandrie. 
Elles  ont  occupé  les  moines  et  les  érudits  du  moyeu  Age,  les  réalistes 
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rt  l(îs  iHJiiiijiaîisteSj  et  [ilus  jirùs  de  nous  les  licolesde  Descarlcs  et  de 
LeibiiiU  ru  j)leiuc  opposition  avec  le  lualérîalisinc  de  Kant  el  dv 
tous  les  [iliilosoplies  français  du  siècle  dernier. 

»  Il  nous  èlail  réserve  de  voir  des  lioinnies,  supérieurs  en  leur 
sphère,  Irai  lcr  aiijounrfuii  ces  grands  problèmes  de  riuimanité 
('onuue  si  on  les  abordail  pour  la  première  lois.  »  (  l  oyag(^  au  pays 
(/cBabci^y.  i8.) 

Albert  ue  IIocuas, 


ADDITION. 


.ruî  sans  flou  le  t>iiûs  de  cilcr  dan^  ce  Cliapilrc  un  cerinin  noiid^re  de  I  ivres 
iiiijHïrtants;  ciii’ï  même  lorsque  je  les  conn^iissaîs,  je  nN‘t;iîs  passûi  que  leurs  auleurs 
l’asscnl  d'anciens  élèves  de  rEcrdc. 


Je  suis  licureiix  que  la  flcmi-piig^c  qui  reste  à  ma  disposilîoii  rue  permette  de 
réparer  celle  brune  poui'  les  iravauK  de  M.  Catd  abniiery  (  proiuoüoix  de  iSRi)  sur 
rnîsloîrc  des  Sciences.  Beaucoup  soûl  épors  dans  les  lïcviies,  imiis  les  prîricîpiiuv 
(ml  pam  en  voluiurs  ;  Pottr  Phi^loire  de  Ut  science  heiiènc  (1887).  —  La  Céo- 
/nétriû  grecque:  Commen/  son  histoire  notfS  est  /Kirvenuc ;  Ce  que  nous  tn 
stiipus  (1887),  —  /iecherc/tes  sitr  U  h  is  foire  de  L  Astronomie  ancienne 

Je  lie  veu\  point  oublier  non  plus  les  .Nolices  historiques  du  colonel  de  Ptsycii 
(ïHomoüou  do  i8à8)  sur  nos  guerres  coloniales^  parues  succcssîvemcut  depuis  une 


dr/.:itue  d^iunées  clans  le  Ménioriai  de  rArtiUerie  et  de  Ui  l/c7/77ie,* 

fLart d/crie  de  niffrUte  à  Formose.^  fdartiiterie  de  en  Cochinchine^ 

—  Im  guerre  aiLv  Ües  tfe  France,  —  La  guerre  des  Anii/fes,  de  I7>j3  à  ï8i5. 
M,  Laugcl  (  |>rûuiûlion  de  iSju)  a  public  j>lusieiirs  éludes  de  Voyage,  liTlisiojre 

cî  d’Économîe  politique:  Les  hlats-Unis  pendant  fa  guerre;  i8fii-i8t)5  (r866). 
fWngicterre  politique  et  sociaie  (1 8-3  ).  —La  France  politique  et  sociale  (  \  R77). 

—  La  Réforme  au  siècle  (i88r).  —  Grandes  Jiguret  historiques  (187a),  — 

Italie,  $icüe^  Bohême^  A  oies  de  voyage  {i S';  1),  etc.  A.  U. 


FKÉDKKIC  LE  JM.VV. 


( ISÛC-ISS^.) 

Lu  Scionce  sociafo  csl  aujoiirtiliui  ^^raiidcrncnL  à  la  mode  :  ou  eu 
IfUl  parloul  a  la  fois^  datis  les  aluliurs  couime  dans  les  salons,  sur  la 
voie  jïublîque  cou  une  dans  les  cl  ai  ires,  les  académies  cL  les  parle- 
nieiils.  Les  élèves  de  TLcole  Pol vlechnirjue  onL  piis  la  tèlc  de  ce 
inouvomenl,  aussi  liicii  ([ue  de  Ions  les  autres;  luaîs  ecdiii  d'enlrc  eux 
([ui  a  marqué,  sur  ces  quesiious,  rempreiriLe  la  plus  dundde  et  la 
plus  [>rofoudej  c'est  à  coup  sur  Frédéric  Le  Play*  Ingéjiicur  éniinenl, 
penseur  illustre,  il  a  fait  deux  parts  de  sa  vie  :  rime,  consacrée  aux 
travaux  jtroressionnels  et  scientiliepics  de  !a  uictallurj^ie  et  de  l'ex- 
plüitalioîi  des  juiiics;  Tautre,  plus  lirillanlc  encore,  dévouée  an  ser¬ 
vice  de  IMnlérét  juiIjIIc  et  a  rélude  des  causes  d\iii  dépendent  la  paix 
sociale  et  la  prospérité  des  nations, 

i'LCiTe-Ciuillauinc-Fiédéric  Iæ  Plxy  naquit  le  i  i  avril  i8otî,  d'une 
famille  modeste,  au  villaj^a*^  de  la  Jîiviére,  prés  tle  llonllcur.  Admis, 
en  j825,  à  TL^cole  Polyteclinirjue^  il  eu  sortit,  en  1827,  [K>ur  entrer 
avec  le  11"  i  a  FL'cole  des  Mines,  ou  des  succès  exceptionnels  lui  va¬ 
lurent  li;s  félicilations  très  (latleuses  de  M.  liecquey,  Directeur  gé¬ 
néral  des  Ponts  et  Chaussées. 

i)és  le  ju'einier  voyage  <le  mission  qu'il  fait  on  Allemagne,  de  con¬ 
cert  avec  so[j  ami  Jean  l\evHaud,  il  sc  sent  attiré  vers  rétiule  des 
fatnillcs  ouvrières  et  se  révèle  avec  sa  double  lacultè  d'iiiicénicur  cl 
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trobservateuï\  Confirmé  tlmis  sa  résoliiîion  di‘  sc  vourr  aii\  f|ucstions 
sociales  j>ar  un  accident  de  laboratoire  (jtii  îiiit  sa  vie  en  danfrer  ci 
le  iclinL  au  lit  ou  Èi  la  cliainbre  jiendaiit  dix-Iiuil  mois,  il  cxccutc, 
de  1 832  à  )85  î,  de  iiOMiIjrcux  voyages  dans  toules  les  [.artics  de 
l'Kurope,  cl  il  y  mené  de  fnint  les  deux  genres  d'ètudos  (jiii  se 
parlagoni  son  infatigalile  activité.  Il  jmblic  le  rçsnltal  de  scs  olisci'- 
vations  lçchni([ucs  dans  une  série  ilc  nicmoires  t‘l  d  ouvrages  i[ui  ne 
tardent  pas  à  le  classer  au  |>reijiier  taug  parmi  les  ingénieurs  tics 
iM  in  es. 

l^e  Play  idétait  jyas  scnlenient  un  lliéoricieiij  très  exacleinenl  len- 
seigné  :  c'ctail  aussi  un  itigénieur  pra tiquant,  un  adnnuisl râleur 
inconqiaralilc,  [loussant  Toixlre  jusqu'au  génie:  et  iloté  d'un  grand 
ascendant  sur  les  liurnmes.  Le  prince  iLnuiduir,  «|ui  l  inail  vu  à 
riinivre,  lui  confia  rcxqdoi talion  de  ses  mines  inélallirpies  île  FOu- 
ral.  I^c  Play  s'acqnilla  t!e  ciMle  tâclie  avec  un  plein  succès;  il  créa 
de  puissants  établissements  mélallurgicpïes,  ou  il  eut  à  conduire 
jusqu'à  ouvriers  cl  dé\elo|>pa  ainsi,  sur  des  pr(j[)Orlions 

iiiaUejidiies,  d\immenscs  rîclicsses  induslricllcs. 

rinti'e  leju[)s,  coiniue  sccrélaiic  d'une  (Jojnniission  s[>écîale,  il 
organisait,  puis  dirigeait^  de  i833  à  18}^,  la  stalistitjue  tic  l'in¬ 
dustrie  niinérale,  instiluée  jsar  la  loi  des  finances  du  2.3  avril  i833  cl 
Félcvail  à  nu  niveau  que  scs  successeurs  ont  su  maintenir. 

'Fant  et  tic  si  lieanx  travaux  lui  avaient  conquis  une  Iclle  léjui- 
lalion,  qu'il  fut  ajrpelé,  eu  18  j8,  à  professer  la  Métallurgie  à 
FLleolc  des  Mines  et  il  occupa  cet  Le  cbairc,  avec  un  grarnl  éclat, 
jusqiFen  i85  L 

11  coinptalt  couronner  ses  éludes  cL  ses  Iravau.x  Iccbiiiques  par  nii 
grand  ^)u^[ago,  ([uî  aurait  été  comme  le  iruniumenl  tle  sa  vie  d  in¬ 
génieur  :  F.  1/7  niélai/ifjiwaa  \\\^ Sièe/e.  (.'et  ouvrage  élail  tléjà  loii 
avancé,  ([uaud  éclata  la  lîévolulioïi  de  1848.  Ses  amis,  M,  I  liiers 
en  Léte,  lui  fuxml  sommation  iFuliliscr  toutes  les  richesses  amassées 
au  cours  de  ses  voyages  et  de  se  dévouer  à  ce  qui,  tlans  leur  coii- 
viclion  unanime,  constituait  «  Fœuvre  du  salut  pulilic  ».  Malgré 
ses  vils  regrets  tFabandonner  cette  science  professionnelle,  (jui  lui 
avait  valu  de  si  légitimes  succès,  l.v  l'lay  céda  à  un  ajqïcl  qui  corres¬ 
pondait  à  celui  de  sa  conscience  :  il  se  démit  de  sa  chaiï^e  et  appartint 
tlésorinais  tout  entier  à  sa  mission  sociî  lie. 


l'IlÉnKRIG  LE  PLW. 
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Avnnl  de  réUidicr  i*  ce  point  de  vue,  ac) levons  rapidenicnl  Ilns- 
loirc  do  sa  brillanle  carriei’ê. 

Ciiarpé  â  la  doi'nicre  lieurc  do  réorganiser,  comme  Commissaire 
general,  rEvposition  universelle  de  i855,  il  y  fil  preuve  de  (jiialilés 
SI  e.xcopUonnelles,  rju'il  fui  investi  d\ine  mission  analogue  ii  I.ondrcs 
en  1862,  juîJS  design  lé,  avec  le  meme  titre,  pour  présider  a  T  lv\  po¬ 
sition  universelle  de  j86“,  a  Paris*  «  Personrie,  a  dit  M,  Paul 
I^croy-Boaulieu,  iPa  oul)lié  Tordre  merveilleux  (pu  régnait  a  cette 
exposition,  le  système  si  simple  et  si  ingénieux  ijul  avait  été  suivi 
pour  le  Ldassement  des  ]>roduits  des  diverses  nations  et  qui  jicr- 
mcltait  de  laisser  son  unité  à  cliai[iie  exposition  nationale,  tout  en 
r  approchant  les  produits  similaires  des  divers  pays.  » 

(.)ii  doit  également  citer  la  stricte  économie,  avec  laquelle  fut 
acheté  ce  brillant  succès,  qui,  loin  de  toucher  au  capital  de  garantie, 
laissa  un  relifjiiat  iicL  d’environ  3  millions  sur  les  12  mitlioiis  fie  sub- 

iP 

venlioïis  de  la  Ville  de  Paris  et  de  Tlùat.  Si  les  expositions  sulisé- 
([uenlcs  SC  sont  inspirées  de  la  classification  et  des  sohilions  adoptées 
]iar  celle  de  elles  se  sont  moins  fulêlcjncnL  soiivcuues  de  scs 

e nsei g^nem en  l s  fi 1 1  an ciers * 

Mais  le  trait  (pii  a  conlrilïué  à  donner  à  ces  grandes  assises 
de  leur  ]ïhysionomie  toute  particuîière,  c’est  la  place  iThon- 
ueur  qiTy  ont  tenue,  pour  la  première  fois,  les  préoccup:i lions  so¬ 
ciales.  Jiisfjiie-là,  on  iTavait  songé  à  faire  des  expositions  qiTun 
étalage  de  jïroduits  matériels;  mais  Le  Play  ne  pouvait,  qiin!  (pTil 
enlrejirîl,  sc  dégager  de  cette  j>ensée  dominante,  autour  de  hujuellè 
gravitait  sa  vie  :  Idiomme,  sou  luen-élre,  sa  paix,  sou  Ijonlieur.  Il 
voulut  donc  mettre  a  pari  et  en  belle  [dace,  dans  un  groujjc  spécial, 
—  le  fameux  groupe  \  —  :  <(  les  objets  destinés  à  rarnéliorafion  de 
la  situation  malériolle  et  morale  des  Iravaillcurs  )>;puis,  derrière  le 
produit,  faire  apparaître  le  [îi oducteiir,  en  instituant  le  ffoaçel 
ordre  de  récompenses^  a  en  faveur  des  personnes,  des  élablis- 
sements  ou  des  locàlités,  ([ui,  par  une  organisation  ou  des  insli- 
Uilions  spéciales,  ont  déveIop[>é  la  bonne  liarmonie  entre  tous  ceux 
<pii  coopèrent  aux  rneines  travaux  et  ouL  assuré  aux  ouvriers  le 
bieii-étrc  matériel,  moral  et  intelloctuel  d* 

Ce  concours  manjue  une  date  mémorable  dans  Tliistoire  de  la 
science  sociale;  il  a  servi  de  précédent  et  de  préfoce  à  Tcxposilion 
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(1  l'conoinie  sncialo,  qui  n  êl6  V  un  cîcs  rue  il  leurs  elémeuls  de  succès 
(le  ri^xjiosiiion  tic  iS8t)  cl  qtii  a  désormais  sa  place  incoulcslée  dans 
ces  f^^randes  solennités  interna liona les. 

A  la  suite  de  rexposition  de  i855,  Play  était  entré  au  Conseil 
tTKlal  et  n'avait  pas  lardé  à  s'y  faire  nue  siliiatioii  Irés  élcnée.  (Vest 
en  particulier  sur  lui  (pi'a  ivposé  l'enqnéle,  (pii  tlevait  aboutir, 
ru  i8dtH  à  réniaiicipatioii  de  la  boulangerie  et  du  eoiunu?rce  tics 


grains. 


Très  apprécié  de  Aajioléon  ill,  rjul  aurail  tlit  voloiuicrs  tio  lui  ce 
(pie  Louis  X\"[  disait  de  Tui'got  :  a  11  ii’y  a  t[ue  vous  et  moi  qui  ai- 
tnioiis  le  jieuplc  il  fui,  après  le  succès  de  ri'xposition  tle  i86". 
nommé  sénateur,  grand-oflîcicr  de  la  Légion  d'honneur,  inspecteur 
général  des  Mines. 

Mais  il  n'était  pas  de  ceux  dtnil  les  satisfactions  [tersonnolles  en- 
dortiRuiL  la  clairvoyance  ou  euchainenl  le  langage.  I  ïés  j86  j,  11 
(lônonçaii,  daiiü  su  Hé  forme  soehh,  les  dun^crn  croissuiits  truiu' 
situation  où  les  succès  de  la  jirospéritô  matérielle  avaient  tari  les 
sources  de  la  vie  morale,  cL  il  iiidicjiiait  les  rnesiires  qui  ]iourraicnl 
conjurer  la  catastrophe.  <^>üand  les  désastres,  ([u'il  avait  prévus  avec 
tant  de  sagacité  et  prédits  avec  lanl  de  courage,  se  furent  abattus 
sur  le  }!avs,  Le  Play  se  mit,  avec  une  ardeur  infatigable,  a  remontei' 
les  cœurs;  il  n'admetîait  pas  qu'oii  désespérât  de  ravenir,  il  rap¬ 
pelait  qtie  «  Dieu  avail  fait  les  nations  guérissables  il  redisait  C(‘ 
mol  de  lîolijigljroke  rpie  «  c'est  par  des  caiainiiés  nalionales,  (ju'iine 
corruption  ualionalo  doit  se  guérir  ».  —  «  t^ïuand  la  Lraiice,  écrivait-il 
à  un  ami,  devrait  se  réduire  an  royaume  de  liourges,  il  faudrait  plus 
que  jamais  travailler  à  la  réforme  cl  préparer  son  <ivcnîr.  » 

Son  salon  liüsjutalier  de  la  place  Sainl-Sulpice,  dont  une  admi¬ 
rable  compagne  l'aidait  à  faire  les  Iionncurs,  était  devenu  le  rendez- 
vous  de  tous  ceux  qui  senlaîeiU  le  besoin  dh^^spérer  et  de  se  dévouci\ 
et  que  groupait  autour  de  lui  une  même  passion,  celle  de  la  ]iaix 
sociale  et  du  salui  de  la  France,  l’etit^  courbé,  amaigri,  modeste¬ 
ment  vêtu;  le  front  liaul,  découvert,  fortement  bombé;  les  yeux 
enfoncés  sous  d'épais  sourcils  et  scrutateurs  avec  IdenveiUance;  la 
léle  pencliée,  les  liras  pendants,  il  paiaissait  [larlois  absorbé  en  îui- 
méme;  mais,  quand  il  shmimait  et  se  laissait  aller  a  ouvrir  le  trésor 
de  ses  souvenirs  ou  de  scs  méditations,  son  regard  s'illuminait,  sa 


Fiu’:r>i:Rrc  le  î'lav. 
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parole  s’élevait  et  tous  sc  récliaiifliiient  a  la  chaleur  <lc  sa  science  n 
de  sou  patriotisme. 


Sa  sérénité  s’accroissait  avec  la  possession  de  plus  eu  plus  coiii- 
pléle  de  la  vérité,  d’abord  entrevue,  puis  conquise  par  iiue  loiigLU^ 
vie  de  labeur  et  de  vertu.  Klh  ne  sc  démeniil  pas  eu  face  des  menaces 
de  la  mort.  Il  eu  suppotla  les  ai>proches  avec  un  cournfire  cliréîien. 
Après  plusieurs  assauts,  il  s’étcii^nit  le  5  avril  1882,  en  Ijalluitiaul 
le  mol  de  paix^  dans  une  dernière  crise  où  Dieu  lui  épargna  h's 
angoisses  de  l  iigoiiic.  Il  a  été  iuhutné  dans  une  sépulture  ^le  famille 
au  territoire  du  \  igen,  près  de  l  âinogcs.  «  Le  penseur,  le  savant,  y 
repose  non  loin  du  berceau  de  (lay-Lussac  cL  de  d’Aguesseau  ('), 
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Ce  f|tu  assure  l'inimortaülé  du  nom  de  Le  Pia\  j  ce  tic  sont  ni  ses 
Ira  vaux  cl  scs  écrits  d'ine^énieiir,  rjî  ses  succès  de  coniiuissairc  iié- 
néral  des  Lxposîlions  :  ce  sont  scs  éludes  sociales  cl  les  livres  où  il 
les  a  [irésentées  an  public;  cVst  sa  méthode  et  c'csl  sa  docti  ine. 

Oltc  inétliode,  f|iii  a  créé  ou  au  moins  reiiouvclc  la  science  so¬ 
ciale^  c^jsl  la  inéiliode  dVibservalion.  l\n  dehors  de  cette  discipline 
l'ï  de  cette  base  expérimentalcj  la  science  sociale  nVsl  tpihinc  sorte 
d’aslroloi^^ie  ou  d'alcliimie,  ]U'éle  a  accueillir  les  théories  les  [>his  dé- 
('(nanteSj  ù  couvrir  les  essais  les  plus  aventureux,  à  lucner  droit  aux 
iihîines  ceux  f{irclle  a  la  prétention  de  guider. 

Poin*  diriger  ses  recherches,  I>e  IMay  part  de  ce  [principe  que,  si 
la  société  des  abeilles  et  des  ronnnis  a  sa  loi,  celle  des  hommes  doit 
avoir  la  sienne,  si  exactement  ada[)léc  a  leur  milnre,  qii’ nu  s'assure 
la  [)ai\  et  le  boïdicnr  en  la  [uatiquanl  et  qu'on  ne  j)iiisse  la  violer 
sans  eu  OUrc  puni  [>ar  le  désordre  c't  le  malaise*  Il  suffira  donc  de  s'en 
aller  tle  par  le  monde,  à  la  façon  de  Descaries,  en  ( piété  des  syin- 
|>toines  de  santé  f)u  de  mahulic  sociales,  jiour  en  dégager  cette 
loi  supérieure,  tpiî  préside  a  la  prospérité  on  à  la  soulTrancc  des 
[H.uiples. 

I/(>l)servalojre  de  ces  recherclies,  ce  sera  la  famille,  ipii  forme  a  la 
véritable  molécule  sociale  »*  hdle  n'est  pas  un  grrnipejtient  arlilîciel 
(ju  éphéniére  ;  pendant  (pie  tout  [>asse,  elle  denii  iiiT;  iivec  des  élé¬ 
ments  d'un  jour,  elle  fuit  une  cluiine  indé(îiiie,  ((ui  relie  les  généra¬ 
tions  suecessives*  lui  prolongeant,  en  peiqtéliianL  l'individu,  elh' 
(*sl,  suivant  la  1  jolie  expression  de  Taine,  «  le  seul  remède  à  la 
mort  »* 

Les  fauiilles  a  étudier  seront  les  {dus  siiiqîies,  les  plus  mo¬ 
destes,  {laree  ([tiVlles  conservent,  dans  la  [Jiireté  originelle,  les 
types  earacLér!sli(jiies ,  altérés  ailleurs  sons  i'inilueiicc  des  eroisc- 
ments  et  des  couraiils,  auxquels  est  dm*  la  formation  des  sociétés 
modernes. 

1  j’ai  inature  de  ces  études  sera  le  budget  domestique.  Comme  ctia- 
CLin  des  actes  de  la  famille  liiiit  par  aboutir  à  une  recette  ou  a  mie 
dépense,  son  budget  la  d[ssè({ue  et  livre  aux  ol (serval eu rs  le  secret 
de  sa  situation  à  la  lois  matériel îe  et  morale. 

Telle  est  <(  la  inojiogra{)hîe  de  famille  >q  »[ni  constitue,  en  jiartie, 
Toriginalité  et  la  vigueur  de  la  méthode  de  I^e  Play,  fl  en  a  dressé, 
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pour  lu  plupat  ules  puys  île  Tlvuropc^  en  les  coulant  toutes  dans  le 
lueiuc  iiioulc^  de  luanierc  a  les  rendre  comparables.  Les  Oiii^ne/'s 
ruropcenSf  publiés  cri  i855^  en  conLenaienl  07;  depuis  lors,  le 
iioiuljre  s'en  est  accru  et  dépasse  la  ccïUaîue. 

l^our  découvrir  les  familles  types  de  chaque  contrée  et  sc  rensei¬ 
gner  sur  le  bien  ou  sur  le  mal,  Le  Play  se  mettait  à  Técole  de  ces 
liommes  sages,  qu'il  a  nommés  a  les  aulorilés  sociales  »  et  qui  font 
l'égner  la  paix  autour  d'eux.  Platon  les  appelait  des  «  liommes  di- 
^  ins,  dont  le  coinmerce  est  cru  11  prix  iiiestimalde  et  qidoii  doit  aller 
chercher  par  terre  et  par  mer  ».  Le  Play  suivait  littéralement  ce 
précepte.  «  J^ii  fait  souvent,  disait- 11,  deux  milîe  kilomètres  en 
poste,  pour  aller  consulter  ipLclque  propriétaire  foncier  éminent  aux 
confins  du  monde  eiirojiéen.  .('ai  encore  Tardeur  nécessaire  —  il 
avait  alors  6\  ans  —  pour  aller,  dans  le  meme  but,  à  rcxtréjnitc  du 
réseau  ferré,  dans  toute  direcliou  où  il  y  aura  â  recueillir  un  rensei¬ 
gnement  utile  ou  ù  ^oir  un  homme  dévoué  au  bien,  » 

S'il  aimait  à  ce  point  le  document  viv^anl,  rtiominc  faisant  prati¬ 
quement  le  bien  sans  dogmatisme,  il  avait  ]>eii  tic  goût  pour  les 
lettrés,  qui  se  laissent  aller  trop  volontici's  aux  nouveautés  luillantes 
et  téméraires,  et  pour  les  jin  istes  qui  ont  le  félicliîsme  des  codes  et 
voudraient  y  enfermer  le  monde.  Pour  lui,  la  Jiieilleure  partie  de  la 
constitution  d'un  pays  était  extérieure  à  ces  codes,  et  résidait  dans 
les  mauirs  et  rinitiativc  privée.  Il  interrogeait,  sans  relaclie,  paysans 
et  ouvriers,  et  déclarait  avoir  beaucoup  appris  dVmx.  Il  a  donc  étudié 
et  constitué  la  science  sociale,  non  dans  les  bibliolliéipies  et  a  coup 
de  livres,  mais  en  [deiu  air,  au  village,  dans  la  cité,  au  foyer  des 
familles,  dans  Talelier  industriel  ou  dans  le  domaine  ruraL 


Après  la  méthode,  la  doctrine,  bien  (pi'il  soit  péri  lieux  de  vouloir 
la  résumer  en  quelques  mois, 

J^a  géographie  sociale  du  monde  actuel  nous  présente  des  «  so¬ 
ciétés  stables  w,  des  a  sociétés  ébranlées  w,  des  «  sociétés  désor¬ 
ganisées  n.  Si  le  boidicur  et  la  paix  sont  le  véritable  criterium  de  la 
santé  lies  nations,  de  la  conformité  de  leurs  mœurs  a  la  loi  suprême, 
les  peuples  souffrants  devront,  pour  se  guérir,  sc  ra[>procher  des 
modèles  que  leur  fouruîsseiit  les  jicuplcs  prospères  dans  le  passe, 
comme  <laiis  le  présent.  Ils  auront,  d'une  part,  à  restaurer,  — l  avec 
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los  lempéramcnls  nécessaires  ol  en  les  adayilaiil  aux  conditions 
des  sociétés  modernes,  —  les  instllii lions  et  les  mœurs  rjui  ont  fait 
autrefois  la  f^nuKlcur  de  leurs  pères;  d'autre  pari,  a  emprimier  le 
secret  de  leurs  succès  a  ceux  de  leurs  émules  qui  auronl  su  ^oirdcr 
mi  coiH|uéi*ir  la  prospérité* 

l)e  réliulc-  coinpnn'-c  des  socicU-s  slal.I.’s,  ^-linmlves  ou  dôsorfra- 
1  usées,  i.c  IMay  a  dégagé,  avec  les  causes  du  bieu-ètre  on  du  malaise 
social,  les  jirîncijies  à  suivre  [ïour  uiainlenir  ou  restaurer  la 
spérilé  matérielle  e?t  morale  des  jienjiles.  Ces  [U'inci]>es,  en  parfait 
accord  avec  la  nature <le  riionime,  sont  foriuulés  dans  le  «  Décalogue 
éternel  »,  dont  les  prescri[vtiüns  sc  relroiivout  elie;î  toutes  les  races 
liuiuaiiics  et  décident  de  leurs  destinées.  <<  I^cs  jicnples  ([ui  obser¬ 
vent  le  l)écalogue  prospèrent;  ceux  ijui  le  violent  déclinent;  ceux 
qui  le  répudient,  disparaissenl,  » 

Appliquant  sa  inélbodeeï  scs  vues  au  régime  du  travail  agricole 
et  iiiduslriel,  Le  Play  a  de  même  étaldi  «  les  praticpics  cssciiliellos  à 
la  paix  des  ateliers  ('  )  »;  il  a  insisté,  avec  une  conslanee  cpie  rien 
nNi  lassée,  siu'  les  iricoiivénieuls  {lu  «  partage  f<;rcé  »  eu  maliére  de 
succession  et  il  a  denjandé  sans  rclaclic  la  réforme  tle  ce  régijne, 
dans  le  sens  non  pas  du  retour  au  droit  (rahiesse,  corntue  on  le  lui 
a  injuslçnicnt  reproché,  mais  d’une  [îliis  grande  lihciié  rcsiituée  au 
père  de  famille. 

Il  a  démontré,  avec  une  grande  abondance  de  preuves,  riieureiisc 
influence  qidexercait  la  d illusion  de  lu  petite  pjopriélé  sur  la  sta¬ 
bilité,  la  prospérité  cL  la  paix  sociale;  il  aimait  a  citer  ce  passage  du 
Ijivre  des  Rois,  où  il  est  dit  ([ue,  a  [>endanl  le  régne  de  Salomon, 
le  [leiiple  de  Judas  et  d' Israël  vivait  dans  la  paix  et  dans  la  joie,  cha- 
cini  sous  sa  vigne  et  sou  figuier  ».  Ce  qu  11  voulait,  ce  n’était  pas  la 
petite  propriété  indigente  cl  inslahic,  niais  celle  qui  est  exacte  ment 
adaptée  aux  facuUés  de  travail  de  la  famille  et  à  scs  besoins.  11  sc 
complaisait  dans  le  laldcau  de  ces  a  faunlles-souches  »,  cpi  il  avait 
observées  dans  les  divers  pays  de  Pluinijje  et  dont  les  derniers  spécP 


(1)  C*  §ont  ces  pratiques  qui,  en  18G7,  avaient  servi  Ue  critcrîum  pour  f^xinJcr  le 
jury  îniernationpl  du  sYoïit^Cif  ordre  de  réco f/tpe nses  ddins  ratlribution  tle  &cs  pri^. 
Le  Play  les  a  formulées  peu  ajirês  dans  son  Livre  intitulé  VUr^amsalion  da  tra¬ 
vail  ^ 
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mens  sLiccombnîent  cficz  nous  sons  les  coups  du  paria^c  forcé  Ç)* 
Il  ra[ïpcllc  aux  déleiUeurs  de  la  riclicssc  sous  LoiUcs  scs  (ormes, 
et  siirloul  aux  propriétaires  niraii.x,  qu'ils  sont  investis  <(  d'une  fonc- 
liaii  sociale  )>;  que,  si  elle  leur  confère  des  droits,  elle  leur  impose 
des  devoirs,  (pii  ou  soûl  comme  la  coiUre-pai  lic  et  la  raneon.  Tous 
ceux  (pii  jouissent  d'une  siqïériorité  sociale  à  un  litre  (jiieIcoiu[ue 
sont  tenus  de  faire  acte  de  «  pali'onaj^^o  Ces  institutions  patronales, 
dont  nous  avons  admiré  répanouissemeiU  a  rexposilion  d'Kcouomie 
sociale  de  i88()  et  (pd  suivent  ronvrïer  du  Ijerceau  à  la  tombe,  op¬ 
posant  un  remède  ou  un  secours  à  cbacuiic  do  ses  soufrrances  ou  de 
SOS  crises,  procèdent  eu  Iifj;nc  dii-ectc  de  rinllueiice  de  Le  Play,  et 
c’est  à  lui  que  F  industrie  et  le  pays  soûl  eu  grande  partie  redevables 
de  leurs  apjd  ica  lions  cl  de  leurs  bien  laits* 

On  se  tromperait  si,  de  la  coiuplaLsance  (pPavait  I^e  Play  jioiir 
Fétude  du  passé  et  des  populations  sinqdes  cl  priinilivos,  on  con¬ 
cluait  qu'il  était  un  esprit  rétrograde,  un  contempteur  svsièmaticpic 
des  sociétés  modernes  et  de  leurs  aspiiations.  Il  mêle  (Func  (açoii 
inliinc  le  sens  du  présent  à  celui  du  passé,  (  )uaml  il  reiRl  justice 
aux  anciennes  orgauLsations  qui  oui  en  leur  période  de  grauLleiir  et 
répondaieriL  aux  conditions  de  leur  épocpic,  il  s'ai  Lâche,  non  à  leurs 
formes  disparues  sans  retour,  mais  à  leur  essence  et  clierclie  à 
garder  leur  vertu  sans  leur  moule.  Il  affirme  (pie  Flvlal  n'a  le  droit 
d’intervenir  ([UC  pour  suppléera  Fîin[>üissance  ou  à  rabslcnlion  de 
rinitialive  privée;  qiril  doits’eUbi'ccr  de  |u'ovO(]uér,  de  fortifier  celte 
initiative,  de  manière  a  se  rendre  inutile  cia  s’eiracer.  Il  est  [varlisan 
de  la  liborlé,  parce  qu’il  voit  en  clic,  non  une  lin  et  un  but,  mais  un 
moyen  et  comme  la  condition  mémo  du  devoir  social,  t^e  (jn'il  ré¬ 
clame  j)Our  le  père  de  famille,  ce  n’est  pas  —  je  le  répète  —  le  droit 
d’aînesse,  mais  la  liberté  icstamenlaiî e;  il  s’accommode  de  la  liberté 
du  travail,  de  celle  des  échanges,  <le  ht  concurrejice*  a  l^a  |>erma- 
nence  des  engagerneiUs  »  ou  la  continuité  des  rapports  civtic  le 
patron  et  Fouvricr,  qui  résidtail  autrefois  de  la  contrainte,  il  ne  veut 
lu  devoir  désorniais  qu’au  liljre  accord  des  parties  et  à  leur  satisfac¬ 
tion  réciproejue,  qui  en  accroissent  encore  l’cflicucité  sociale*  En 
un  mot,  les  bienfaits  que  Fancien  régime  dcmandail  à  rauLorité, 


(é)  Voù'^  dans  V Organisation  de  la  fanùUe,  IMiîsloirc  de  lu  fuinïllü  Mclouga. 
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il  ne  les  allend  que  tic  la  porsuasioiii  oL  tîc  la  lilierté  sous  riiinuonce 
<lc  la  fainillc,  tin  patronage  et  de  la  religion,  C'esl  dt)iie  à  Iïoïi 
dnûL  ([ue  SaiiitÇ’-lîeuvc  ra]ipelail  «  un  Bouald  rajeuni  el  seieiui- 
fitjuOj  riionirnc  de  la  société  Jiiodenie  par  c.vcèlleiicCj  élevé  dans  scs 
[progrès,  dans  ses  sciences  cl  datis  leur  aj»]ilication,  de  la  liguée  <les 
[ils  de  Monge  et  de  Berlliollel  », 

CV'St  en  iSoOj  apres  un  quart  de  siècle  de  travaux^  que, 
eédanl  aux  conseils  de  Frani;nis  Arago,  de  Dumas  el  d'aulres 
amis.  Le  IMay  se  décida  ù  puliUer  ses  premières  uinnograi>lnes 
dans  son  giand  ouNj'agc  des  Offvriers  europtk^/is.  I/upinion  [ui- 
Idiqnc  ir étant  pas  encore  prèle  à  aceejiter  scs  conclusions,  il  ré-^ 
duisit  sou  lexto  à  un  rapide  conimenlaire  de  ses  îiionograjihies  et 
se  borna  à  un  courl  ai^petidice,  où  il  tléclarait  que  <(  sa  niéihode 
lui  avait  fait  reLtouvor,  tlans  Loule  riünropCj  les  éternelles  traditions 
(le  l'ini inanité  >». 

la  ICO  U  ragé  par  rAcadéinie  tlos  Scie  n  ces,  (jui  lui  décerna  le  jirix 
Mon  Lyon  de  SlatisLitpie,  il  fonda  j  en  i85(i,  la  Société  dd  xa  niomie 
sociale  ([ui,  s'inspirant  de  la  luélliode  de  sou  fondalcur  el  restée  iidéle 
a  ses  Iradilions,  a  puissaminent  conlrilnié  aux  jirogivs  di^  la  science 
sociale  (*t  couliinie,  duus  nrie  collection  iiHJlulée  r  frx  Oin'rirrs  des 
(fciLc  //iondeSy  la  publieatioji  des  inonogra[>hies  de  famille,  d'après 
le  cadre  li  le  type  consacrés  par  les  Ouvriers  europér/t.s\ 

C  est  rn  iHd3j  que  l-.e  Llay  lit  cnliu  paraître  sa  /îcforme  sociahu 
tpû  produisit  une  îjupression  pixjfoudi*  cl  u  n  pas  tardé  à  devenir 
classi.iuo  ou  France  el  à  réiranger.  (JnicoTi([ne  veut  loucher  aux 
questions  sociales  est  tenu  de  lire  el  de  méditer  cet  ouvrage  puis^ 
saut,  dont  Moutaleinhcrt  disait  ((  qu'il  s'en  jinjirégnaït  goutte  a 
gonüe  j\près  la  /fe/d/vz/e  sociafe,  le  inaitre  conlinua,  jiistju'à 
i88i,  a  jiulilier  d'autres  livres  ou  des  éditions  ré[ïélées,  où  il  s'at- 
lacbe  à  varierj  à  condenserj  à  forlKicr  scs  démonstr  ations  el  a 
jiréciscr  ses  formules,  Liilin,  on  1881  j  dans  la  e.çxczi- 

liidlr  de  Idiurua/ii/éi^  il  cxiiose,  on  (jnelrjucs  pages  magistrales^  les 
besoins  essentiels  de  riiommc  cV'sl-a-dire  ceux  qui  ont  trait  an  pain 
qiwlidieu  et  à  /a  foi  laorali^y  et  l'enseiiiblc  des  princijies,  des  insli- 
lutions  et  des  couluînes,  ([ui,  dès  les  premiers  âges  du  monde,  oui 
assuré  la  satisfaction  de  ce  double  liesoiii  clie;î  les  jieujilos  j)ros|æj'es. 
Ce  petit  livre,  empreint  d'éloquence  et  de  gravité,  sendile  éci'it  du 
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haut  d'un  tic  ccs  soiniuots  dVjù  Von  doniiiic  1  îiisLoire  cl  d'où  Von 
dccoiivrc  le  sccrel  des  deslinees  h  uni  aines. 

<(  Les  bons,  aiinail  adi[’e  I.e  l^lny,  soiU  ceux  qui  apaîsonl  la  dis¬ 
corde;  les  méchants,  ceux  qui  la  foui  iiaîlrc.  »  Il  a  droil  a  être  ranj^é 
parnii  les  bons  el  les  tncilleiirs.  Son  œuvre  a  été  avant  loiit  une 
ü‘uvre  do  science  et  de  [>iiix;  cdlo  a  droit  a  toute  la  reconnaissance 
des  ^œnérations  actuelles  ((tie  travail  le  l'anlaj^^oiiisine,  qiVagilo  la 
lutte  dos  classes  et  qui  u'oul  jtas  do  liosoiii  plus  pressant  tpie  Vapai- 
scinentclla  concorde*  Mais,  au-dessus  de  rœuvre  ollc-inoiue,  plane 
le  maître,  t[tii  a,  suivant  la  belle  cx[>rossioii  de  Sainte-Beuve,  a  n*- 
Icvé  parmi  nous  la  slaluc  tlu  respect  w,  Sa  vertu,  sa  ténacité 
indonqitable  au  travail,  sa  passion  poui’  la  vérité  el  le  bien,  sou 
dévouojnonl  a  Vlunnanilé  et  h  la  [>alrlo  coiisti tuent  nue  physionomie 
siiigulièremcnl  attaclianle  el  pleine  de  ^^ramlcur,  dont  Vîjnprcssion 
ne  sViracoru  jamais  au  cœur  de  ceux  (jui  en  oui  senti  le  j'ayoïi^ 
nemenl. 
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a  Micliel  Chevalier,  a  dît  de  lui  M.  Jules  Simon  dans  la  belle 
notice  qu'il  lui  a  consacrée,  a  commencé  comme  un  réveor  cl  lînl 
comme  un  homme  d'aiFaires,  Il  ne  faut  |>as  s'en  étonner  :  il  y  a  <lans 
tout  saiiiL-simoiiien  un  jîoèlc  très  cliimérique  et  un  bomrne  d'allaires 
très  avisé  ». 

iVécüle  saiiit^simonîenne,  dont  la  destinée  a  été  si  courte  )nus- 
(pVeilc  lient  eu  fjuehjncs  années  a  peine  (  î82rj-ï83;>.),  mérite  ce[>eii- 
dant  une  jdacc  dans  Vins  luire  de  ce  siècle,  moins  jiar  ses  doctïines 
et  ses  idées  (pic  par  les  hommes  ([u'elle  avait  ur^  moment  f^roupes 
autour  d'elle  et  qui  ont  ensuite  maj'(pié  dans  la  science,  les  finances 
cl  Vindustric.  Beaucoup  de  scs  adeptes  ajïpartenaicnl  à  VÉcolê  l*oly- 


(')  Nous  nous  somreefi  st^rv!  îles  notices  (te  ÏM.  Juïes  Stnion  sur  MicVicl  Clicvatier, 
Ctiarion,  ftii^polvle  Cainqt,  Louis  ncyLsua,  Je  celles  île  Louis  Reyljaud  et 

Courtois  sur  Michel  Chevalier,  de  celles  de  M-  LcfèM  rc-Lontalîs  sur  lJi|ipülyle 
Garnol  et  tic  M.  de  Remusai  sur  Cliarluiu 
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icclirii(|ue.  Parmi  ceux-là^  el  a  ruii  des  jiremiers  nuigs,  s<?  place 
Miel  ici  Chevalier. 

^c  h  Idnioges,  le  t3  janvier  i8oG  (  '),  il  avait  etc  reçu  en  a 
FJxnle  Polytcclmique  et  en  sortait  ïiiajor  en  coriune  élevé  à 

rKcole  des  Mines.  Son  premier  ]iosLe  d'ingénieur  des  Mines  fut 
dans  le  dépancinenl  du  ?Snr(lj  inais  le  iiiélier  ne  devait  pas  le  rclenlr 
tongtenijjs  et,  dés  le  mois  clc  novembre  [83o,  il  y  rcnoriçail  |)Oiir  se 
donner  Loiil  entier  h  la  projiagaiidc  sainl-sinionicime  et  devenir 
nxl acteur  eu  chef  du  journal  le  Globe, 

Miclicl  Chevalier  partagea  le  sort  comme  les  doctrines  de  ses  amis 
et,  lors(|u'eut  lieu  la  rii[)liirc  éclatante  des  deux  clicfs^  lîazard  et 
enfantin,  il  suivit  celui-ci  dans  sa  retraite  à  Ménilinonlaiit.  Ajtrés 
line  jiériodc  de  faveur  cl  do  succès^  les  mauvais  jours  arrivaient 
pour  la  nouvelle  Ecole,  lui  apportant  la  misère  et  les  [loursuiles  judi¬ 
ciaires  :  «  Se  retirer  alors  eût  été  de  mauvais  goût.  Miclici  (^licvaUer 
aima  iiiieuv  se  résigner  a  sa  situation;  niais  cette  épreuve  le  déga¬ 
geait-  Il  SC  retrouva  ce  qu'il  élait  aiqiaravant  :  un  ingénieur  très 
ca[)able  avec  l'étoile  d\in  savant  et  d'un  lettré  (^).  a 

11  avait  déjà  fait  jiaraîlre  dans  le  Gfol/e  des  travaux  qui  avaient 
attiré  sur  lui  ratlention  des  connaisseurs,  entre  autres  un  livre  inti¬ 
tulé  \q  Sy^sièfne  de  la  ^Médilcf^rajiéCj  élonnanl  par  la  hardiesse  et 
la  précocité  de  scs  vues.  A  une  date  où  le  cliemin  de  fer  élail  a  Pélal 
naissant  el  où  les  meilleurs  esprits  méconnaissaient  ou  niaient  son 
aveiiii*,  Michel  (ilicvalier  osait  reconiinander  rexéciilion  d'un  réseau 
embrassant  tous  les  pays  voisins  tle  la  Méditerranée  et  les  reliant  a 
la  Uussic,  il  la  Turquie,  à  rtlrienl;  il  y  était  même  question  de 
percei'  les  isthmes  de  Suez  et  de  Ihinama  :  coût  i8  niüliards,  Dans 
cette  œuvre  de  jeunesse  se  révéle  déjà  un  credo  économitjue  auquel 
Michel  Clicvalier  est  resté  fidèle  toute  sa  vie  :  c'esl  la  foi  dans  les 
travaux  publics,  dans  la  pénétration  pacilique  des  peü[>lcs  par  le 
commerce,  par  récliange  des  jiroduits.  Il  y  a  deux  morales  lînan- 
eiéres  :  Tune,  à  Pu  sage  des  |jai  Lieu  11ers,  qui  veut  rêcononiie; 


(^)  Son  ptre  clnît  cUcf  de  bureau  à  la  <lii‘ection  des  Contïîbtilions  indîiceres. 

(-)  iLcofîomisfes  moderïtes^  par  Lnuk  lleybaud.  Ou  trouvera  dans  îü  notice  sur 

■ 

M,  Iiiifinuîn  les  détails  rclaiifs  â  cc  [rroecs  el  à  la  coiidaniuauoii  fjui  le  termiiia,  et 
f]iû  marqLje  la  fin  de  Hiisloïre  du  saliu-sî monisme. 
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Taiitro,  à  riisagc  dos  (|ui  roclamc  dos  dépenses  fécondes. 

Michel  Chevaücr  ti^i  cessé  de  soiilciiir  ce  deniier  système  et  d^iffir- 
jner  (pie  l'argcnL  ompioyé  a  l'ouljllag^c  des  Iransporls  est  iin  fnic- 
I lieux  placement  rpii  dévclojijæ  à  la  fois  la  producüvilê  de  rimjïôt 
cL  Fesse r  île  la  ricliesse  pid>Iii|ue, 

Fn  i83i,  avec  un  lïudgcl  de  i  tnilliard  (celui  qiFuii  financier  de 
la  llestmiraiion  recommandait  île  saluer,  parce  qiFon  ne  le  verrait 
plus),  avec  do  rares  ligues  de  (jaelcpics  kilomètres,  le  projet  de 
Michel  Chevalier  semhla  aux  esprits  qui  se  croyaient  sensés  un 
rèvo  scientifique,  comme  le  serait  aiijoiu d'hui  iiu  roman  de  Joies 
Verne-  M.  Mole  ne  fut  {>as  de  cet  avis  :  il  pensa  qirun  jeune  homme 
ainsi  doué  avait  suffisamment  expié  une  erreur  après  tout  hono¬ 
rai)  le,  qu'il  y  avait  mieux  à  faire  que  de  le  pousser  parmi  les  déclas¬ 
sés  et  les  irréconciliables,  et  il  lui  accorda  une  mission  en  Amériiiuc, 
jiourluj  ft  donner  de  Fair 

Voilà  Michel  Chevalier  dans  ce  pays  alors  très  peu  connu  de 
FKurope.  Tout  ce  qu  il  y  voit  Fen chante.  11  y  trouve  réalisées  une 
partie  de  ses  aspirations  sainL-sîmoniennes  :  Fautocratie  indiisîriellc, 
Fahsence  de  riohlesse  héréditaire  et  de  traditions,  la  femme  entourée 
de  respect,  une  activité  de  ruche  lal.iorieiise,  im  jirodigienx  entrain, 
le  travail  consi<Iéré  comme  le  rnoleur  général  et  la  loi  universelle, 
un  développcîneiU  économique  qui  menace  de  dél>ot  dei'  sur  riuirope. 
Il  décrit  ce  spectacle  et  dit  ses  iiiqiressions  dans  une  série  de 
sur  iWfùérique.  que  publia  le  Jour  fiai  des  DéhalseX  ([u'on  trouve 
encore  plaisir  et  profit  à  relire  à  [>his  dhin  demi-siècle  de  distance. 
Cou  une  Montesquieu  dans  les  Le!  1res  persanes^  c^esL  la  France 
qiFil  vise  dans  scs  récits  d'Amérique;  il  lui  adresse  des  leçons 
sévères,  gourmande  la  bourgeoisie  sur  son  oisiveté  et  son  égoïsme, 
lui  prédit  le  sullrage  universel,  la  coucuiaence  des  Ivlats-Cnis.  Son 
style  s'est  dégagé  des  ho ursou Hures  et  dos  ohscnrités  ajJOcalypLiqnes 
qui  étaient  de  mise  à  Ménilmoiilant;  il  est  rapide,  correct,  élégant, 
plein  d'images  et  de  mots  lieureux.  Aussi  scs  lettres  eureuL-ellcs  un 
grand  succès  et  firent^ellcs  dès  ce  moment  sa  réputation  de  peii^ 
seur  et  d'écrivain.  Le  |ud)lic  seiilait  que  le  mouvement  saint-simo- 
nien  iFavaîl  |)as  été  stêîâic  et  que  les  jeunes  gens  i[ui  en  avaient  pris 
la  tète  élaieul  des  scineiirs  et  des  remueurs  iFiilécs,  Aussi,  quoique 
u'ayanî  trouvé  eu  Michel  Chevalier  un  pauégyrUle  ni  pou  J'  lu  liour- 
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j^^eoisic  alors  au  pouvoir,  ni  pour  la  niontircliic,  le  riouvernernonl  <]e 
Juillet  le  noniiiia-l“il^  eu  iBSt),  maître  des  rcquèles  el,  eu  rS38, 
conseiller  d'iilal  en  service  cxlraordinaire  (*). 

Va)  j84  I ,  il  succéda  à  Rossi  dans  sa  chaire  du  Collè^^c  de  h" rance  : 
i(  Ce  sera  pour  lui,  aurait  dit  Rossi,  une  occasion  d'apprendre  rh'co- 
nouiie  politique  >»,  Le  mol  élail  injuste,  Michel  Clievalier  était  déjà 
un  maître,  mais  jilutôL  im  vulgarisateur,  un  adjiiiuislraleur  et  un 
législateur  qu'un  savant  et  un  philosoplie.  Il  sc  j»réorcupnil  plus  des 
applications  cpic  des  tiiéories  niélaphvsirpics  et  des  ahslraclions.  Si 
rcnsclgnciuent  de  Rossi  avait  plus  île  solennité  doctrinale  et  de 
[jompe,  lésion  était  plus  vivant,  plus  biHlaut,  plus  actuel  :  «Jean 
ISaplislc  Say  avait  reproché  à  riCeonoiiue  politique  de  [ro|i  s'entourer 
de  nuages  et  d'oul  dier  i|u'elle  a  mi  rùleà  jouer  dans  le  gouverncmcnl 
des  afl'aires  humaines.  Micliel  (Chevalier  s'était  armé  de  ce  reproche 
pour  tirer  la  science  de  ses  [i auteurs,  la  rendre  plus  accessildc,  la 
mêler  ]dns  qu’on  ne  l’avait  fait  à  la  vie  active  des  sociétés  ('). 

Claii\  al  tachant,  exactement  informé  dans  ses  levons  conranles, 

il  élève  le  ton  et  le  stvlc  dans  ses  discours  d'ouverture  consacrés  aux 

■.* 

ijuestions  générales,  et  atteint  par  luoiiieîits  [es  sommets  de  l'élo- 
qiiencc  et  de  rinspiralion* 

Scs  débuts  comme  économiste  sont  maiYpiés  par  ([uehjues  talon- 
nemcTils  de  doctrine  ipti  lui  viennent  du  saint -si monisme.  11  n’est 
pas  forme  sur  le  libre  échange  :  Il  avait  flans  ses  /jcifres  st/r 

(lu  Nord  insisté  sur  la  taxe  du  [uiin,  tprü  tTganlail  comnu' 
favorable  au  bon  marclié,  et  sur  le  contrôle  des  marchandises  â  la 
sortie.  Il  traite  dans  une  de  scs  leçons  des  aluis  de  fa  concnrr(UiC(% 
et  le  fuit  dans  des  termes  que  n’ati t'ait  pas  désavoués  [.nuis  lîlanc. 
Mais,  a  mesure  i[uhl  avance,  sa  marche  se  [irécîse,  son  point  de  vm* 
s’alTeriuil  et  il  n'hésîle  pas  à  signaler  révoliilioii  de  sa  pensée  :  «  Il 
était  lelleiueiit  de  sou  avis  eu  tout  temps  et  en  toutes  choses  c|ue, 
quand  il  en  changeait,  Il  s’en  vantait  » 


(')  A  ce  iiif>mcrvt  (iS38y  il  fut  rardent  j^romotcur  de  l‘anncxion  au  Caiiservo- 
toii’C  des  Al  IB  et  Métiers  d'uîic  écoJe  de  4ofï  enfants  de  la  classe  ouvrière,  sur  Je 
type  de  ta  ^larnnîère  de  t.yoïu  La  cliutc  du  ministère  ,Molè  entraîna  rabandoii  de 
ce  pi’ojeL 

(  2)  EconomL^tes  modernes^  par  Louis  Reykvi  d. 

(3)  Notice  de  M.  Jules  Simon. 
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L*'  a-  janvier  îS/Jn,  îl  olait  vhi  députe  par  lo  département  de 
l'Aveyron  ;  mais  scs  déclarations  liljre^écliangisles  liu  copièrent, 
l'année  suivante  sa  réélection. 

En  avril  i845,  îl  époiisaît  M"®  Fournier^  fille  d’un  des  plus  grands 
manufacturiers  de  rilérault,  cl  trouvait  en  elle  une  compagne  flis- 
lingüée  et  dévouée,  qui  lui  a  ju’ocuré  le  honlicur  domestique  et 
qu'entourent  de  leur  respect  tous  ceux  qui  ont  riionneur  ci'éîiv 
admis  dans  cette  maison  hospitalière. 

La  Ilévokilion  de  i848  donna  lieu,  comme  on  sait,  à  une  granrle 
explosion  (Tidées  socialistes  qui  Imnillonnaieul  depuis  longtemps  en 
attendant  une  issue  pour  se  frayer  passage.  Toutes  les  idées,  tous 
systèmes  (ju'ori  avait  lancés  de  divers  cotés  pour  la  régénération 
de  rhomme,  aflIuaieiU  h  la  fois  et  ernvaient  leur  momenl  venu. 
Louis  Idanc  était  chargé  au  Luxembourg  de  présidera  «  Torganisa- 
lion  du  travail  u.  Alicbel  Chevalier  se  jeta  dans  la  mêlée  poiireoui- 
battre  ecs  erreurs  dans  uneséi  ie  de  lettres  au  Jonr/iai  des  Dé/fafs. 
a  11  serait,  dit  M*  Courtois,  difficile  d'analyser  ces  lettres,  tout  y  est 
beau  ».  IjOS  amis  de  jeunesse  de  Michel  ("dievalier  étaient  au  pou¬ 
voir;  mais,  tout  en  sVfTi ayant  des  audaces  de  Louis  Blanc,  ils 
tenaient  à  ménager  le  socialisme  ^  ils  punirent  Micticl  Chevalier  de 
ses  lettres  par  sa  révocation  et  par  la  suppression  de  sa  chaire  au 
Collège  de  France. 

Sa  disgrâce  ne  tarda  pas  à  lui  valoîi'  (ramples  compensations.  En 
février  iH5i,  il  était  élu  membre  de  rAcadémie  des  Sciences 
morales  et  politiques,  en  rem]ilacement  de  M.  \illernié;  sa  rliaire 
et  son  titre  dhngénicur  en  chef  des  Mines  hn  étaient  rendus. 

Au  9.  décembre  i85i,  il  n'bésita  jias.  Il  avait  toujours  été  [>arli- 
saii  dhin  pouvoir  fort  qui  pûl  eonijinmer  le  désordre.  Aulorilaire 
convaincu,  «  il  était  loiU  préparé  à  devenir'  lionaparlisLe,  non  par 
dévoueincnt  aux  Bonaparte,  mais  par  dévouement  a  la  force  (^)  ». 

Aussi,  dés  le  a  décembre,  s'inscrivait-il  sur  le  registre  de  ri']|ysée. 
Il  ne  tarda  pas  a  étr^e  nommé  conseil  lcr  dictai  en  service  onl  inaire. 
[)uis  en  iSfio  sénaLeiir;  mais  il  resta  en  ileliors  de  la  jujliliijue  et 
ganla  rindépendance  de  son  vote.  Kn  r8"0,  seul  de  tout  te  Sénat, 


T’  »  ^otîcfi  de  M,  Smirtn, 
K.  P.  L 
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il  vola  coiilre  la  guerre^  coiiroiiiinnl  ainsi  par  ccl  aclo  de  courage 
civifjiie  les  prédicat  ions  cl  raposlolal  de  toute  sa  vie  en  favoiir  de  la 
paix. 

l^artisan  convaincu  du  rapproclicmenl  des  peuples  dans  les  liilles 
pacirupies  de  rindiislrie,  il  prit  une  part  active  aux  Hxpositioiis 
inlcrnalionalcs  de  oL  de  18(17  avec  son  oollègiiCj  ami  et 

allié  (')  Le  Play,  né  la  munie  année  qno  lui  el  dont  la  destinée  a 
longtemps  eu  Lové  la  sienne,  Cnmine  président  du  jurv,  il  fui 
cliargé,  pour  chacune  de  ces  expositions,  du  ra])porl  général  qiiî 
est  un  vrai  niodclo  du  genre  et  qui  mit  en  relief  ses  grandes  qualités 
d'ingénieur,  d'économiste  cl  d’écrivain. 

Je  ne  dirai  fju’iin  mol  de  ses  discussions  avecM.  Wolowski  el 
d'au  Ires  économislcs  sur  la  plural  ilé  des  banques  el  sur  la  queslion 
monélaîrc.  A  la  suite  de  la  découverte  des  mines  de  Californie  el 
d'Australie,  il  cnil  un  inomcnL  a  la  liaissc  permanente  de  For  et  pré¬ 
conisa  même  l’étalon  d’argenl  ;  mais,  en  présence  des  faits,  il  revint 
plus  tard  à  l’or.  Depuis  ces  débats,  nous  avons  vu  rargent  tomber 
de  chute  en  cluUc  h  moins  de  ta  moitié  de  sa  valeur  légale*  Voici 
rpi’aujoiird’hiii  les  mines  du  Transvaal  commencent  à  nous  inonder 
(Vot.  l*cut-étre  allons-nous  assister  à  une  nouvelle  oscillation  dans 
la  valeur  relative  des  deux  métaïix  [irécieux,  dont  la  prédominance 
est  une  question  non  de  principe,  mais  de  date  el  de  gisemenls* 

.rinsisterai  davantage  sur  un  grand  fait,  ou  Michel  Chevalier  a 
joué  un  rôle  consi<léral)le  et  par  lequel  son  nom  restera  aHaché  à 
riiistoirc  économique  de  notre  lonqis*  Je  veux  parler  des  traités  de 
commerce  de  i8{>o* 

Après  les  taionncmenls  fjue  nous  avons  signalés,  il  avait  trouvé 
sa  voie  et  sYdait  duimitivemeni  converti  an  lüirc  écliangc*  Malgré 
ravénement  du  sufTrage  imivcrscl,  nos  Chambres,  tout  comme 
sous  le  régime  censitaire,  restaient  imprégnées  de  resprit  protec¬ 
tionniste.  On  le  vit  bien,  en  iSSfi,  à  raecueil  qu'elles  firent  a  un 
projet  (le  loi  goiivemcmcntal  eu  faveur  de  la  levée  des  prolubi- 
lions.  Le  Corps  législatif,  qui  ne  se  piquait  guère  ([‘indépendance  en 
général  en  lit  preuve  cxccplionnellemcnt  ce  jour-là  pour  défendre 
SOS  intérêts  menacés  et  repoussa  le  projet  de  loi.  Il  n'y  avait  rien  à 


(<)  Le  fils  tie  -M.  Llay  n  épousé  Ja  fille  Ue  M.  Michel  Clievalicr. 
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l'aire  de  ce  côLé.  Mais  la  conslilulion  tle  1802  autorisait  le  Cliet  de 
rÉlat  à  situer  des  inùtcs  du  conuiiorce;  c'était  là  iju^il  lallait  [jorter 
reflbrt. 

Micliul  Chevalier  prolilu  du  conjurés  international  des  poids  et 
jucsures  (jiii  se  tenait  eu  i85()  à  Dradford,  pour  riej^^ocicr  un  plan  de 
cani[>agnc  dans  ce  sens  avec  les  fnincipaux  représentants  de  rEcoIc 
de  Manchester,  Cobden,  John  Brij^dit,  LSenjaniin  Smitln  11  les  fait 
renoncera  ridée  de  raclion  unilatérale  t|ual3  jiréféraieiit,  pour  les 
raineuer  au  système  des  traités  de  couiuierce,  le  seul  qui  fût  alors 
praticaldc  en  France,  Cobden  et  lu!  gagnent  ensuite  à  leur  projet  lu 
chef  du  ministère  wliig,  lord  Palmcrstoii,  et  M.  Cladstonc,  Tout 
étant  ainsi  î)ien  préparé  en  Anglelerru,  il  restait  à  faire  lu  siège  de 
rEinpuruur  t  Cobden  fut  désigné  pour  cet  office, 

Michel  Chevalier  ut  lui  rentrent  en  France  par  des  voies  dilTé- 
reiites,  eu  bons  conspirateurs,  pour  ne  pus  éveiller  les  soupçons. 
Cobden  agit  sur  l’Ejnpereuiq  il  lui  montre  les  bienfaits  du  traité  de 
coiniMcrce  pour  alfcrniir  rulliuncc  franco-anglaise,  assurer  la  paix 
des  peuples,  améliorer  ralimeiilatioii  populaire;  it  lui  rappelle  rin^ 
script  ion  placée  sur  la  statue  de  Robert  Pccl  :  «  Il  améliora  le  sort 
des  classes  laborieuses  et  soulîrantes  par  rabaisseinuiU  du  prix  des 
denrées  de  première  nécessité.  »  —  «  C'est  ta  récompense  que 
j’eiivie  le  plus,  répond  Thim perçu r  ï>.  Dés  lors  son  parti  était  pris, 
cl  bientôt  la  lettre  du  5  janvier  i8bo  au  ininislére  dRèlat  éclatait 
comme  un  cou))  de  foudre  pour  annoncer  au  pays  T  avènement  (T  un 
nouveau  régime  économique,  basé,  non  sur  le  libre  échange,  mais 
sur  la  levée  des  prohibitions,  sur  rentrée  des  matières  premières  en 
franchise  et  sur  la  niodéralion  des  taxes  à  l'importation  des  produits 
fabriqués. 

Les  protectionnistes  furent  à  la  fois  consternés  et  indignés;  quant 
aux  libéraux  libre-écbangisles,  f[ui  étaient  presque  tous  dans  l'oppo¬ 
sition,  ils  ne  pouvaient  pas  refuser  leur  asseiitimenl  à  une  mesure 
qu'ils  rravaient  cessé  de  réclamer;  mais  ils  critiquèrent  ainércmeiit 
une  forme  de  procéder  qui  sentait  la  dictature  cl  faisait  marcher  le 
jiays  sans  son  conscnteinefil. 

I)ans  celte  circonstance,  Michel  Clicvalici'  élaîl  resté  lidéle  à  ses 
coiivictioiis  économiques  et  autoritaires  :  un  pouvoir  fort  e[j  poli¬ 
tique,  conlraignaiit  l'industrie  à  la  liberté  commerciale.  Ce  mélange 
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fi'absolutismo  et  cio  lil^iaulismo  i  fa  va  il  ric^îi  jKïur  lui  dôjîlairo  cl  il 
s'oji  accoiiiiucïdail  volontiers.  Sa  parlicipaLictn  aux  liailés  do  i8(ic) 
a  ôlé  lo  point  culnujianl  do  sa  vio  ol  elle  en  rêsuino  parfLiiioineiit  les 
diverses  icn dances. 

l\\i  \erLu  de  celle  loi  d'osoülalion,  —  conso  e  ncorsOf  coiiiine  dit 
\' ico  — ,  cpii  semble  roj^ir  rbistüiro,  l'œuvre  éconnmicpie do  [  8(>n  a  clé 
)>alayce  par  une  i  naction  [uolcclionnislo  qui  s*esl  déohaîïiôe  à  la  fois 
dans  tous  les  pays,  sous  raotion  concurcUmle  <le  divorses  causes,  dont 
la  plus  efiicaco  paraît  être  roxagéralion  dos  anncnionls  militaires. 
Notre  pays  en  particulier  a  sulû  celle  rêaclioii  avec  une  extrême 
violence;  mais  (piolqiics  indices  sif^ndicatifs,  comme  lo  vote  récent 
do  la  Coïivontion  franco-suisse,  semblent  annoncer  que  ccîtio  onde 
est  arrivée  au  bout  de  sa  course^  si  même  elle  ne  commence  a  refluer, 
hanscpiclqno  temps,  quand  nous  serons  on  plein  roflnx,  on  sera[ïliis 
disposé  il  rendre  justice  U  Micliel  Chevalier  et  à  son  rôle  de  i8do, 
qidon  ne  l’était  au  cours  de  ces  dernières  années,  quand  on  dêcdiirait 
passion néj lient  ces  traités  dont  il  avait  mis  son  honneur  et  son 
patriolismo  à  préparer  la  conclusion. 

Uendii  à  la  vie  privée  par  les  événements  de  iH-o,  il  conlimiason 
cours  au  Collêj^e  de  l'rancc  et  ne  ra)>andoniTn,  défiiiitivcmont  celle 
fois,  qi^cn  é8“S,  pour  le  remeltro  à  son  j^ondre,  \L  i^aul  l.eroy- 
lîeaulieü,  qui  devait  lui  donner  un  nouvel  écdal. 

Une  dernière  fois  il  alla  en  Angleterre,  eu  à  roccasion  des 

travaux  de  la  Société  du  tunnel  sous-marin  dont  il  était  le  [jrésidenL 
11  y  reçut  un  accueil  IrioirqjliaL  l^a  Société  royale  lui  décerna  sa 
grande  médaille  décennale  (jui  lui  fut  remise  jiar  le  Prince  de  Malles. 

11  s’éteii^nit  le  28  novembre  i8“n,  à  Tage  de  ç3  ans,  dans  son 
cliateau  de  Monl|daisir  (Ilérauli),  laissant  (.lans  riiistoirc  des  idées 
cl  des  faits  économiques  de  ce  siècle  une  Iracc  lumineuse  de  son 
existence  si  bien  rcmplie. 
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LE  riÊNElîAL  SÉRÊ  DE  RIVIERES- 

( 1835-1895.) 

Pendant  l'impression  derel  Ouvrnf^Oj  Farméc  française  a  fait  une 
perle  considérable  en  la  personne  du  géiiéi'al  de  iîîviércs,  niort  a 
Paris  le  i(j  février  T8t)5. 

SÉftK  DE  IliviÈRES  ( llïi y mond-Adolplic)  était  né  a  Alliy  le 

niai  i8i5.  Entré  à  rKcole  Polytetdiniqiie  en  il  choisit  a  sa 

sortie  rarme  du  Génie  et  après  nn  court  séjour  au  réjjjinieiit  fut  en¬ 
voyé  il  Toulon^  où  s'exécutaient  alors  de  farauds  travaux.  Ou  re- 
niarqua  de  suite  en  lui  un  bon  constructeur  et  une  Iiabîleté  rare  pour 
afîi^encer  entre  elles  les  diirénuites  parties  île  la  fortification*  iZçhi  le 
fit  employer  au  Coniilé  des  fortifications  et  en  i85q,  lors  de  Texpé^ 
ditioii  irilalie,  il  fut  attaché  comme  clicf  de  bataillon  à  îa  division 
d'infanterie  que  commandait  le  général  Bîizaine;  i!  reçut  pendant  la 
campagne  un  coup  de  feu  assez  grave  à  la  jambe.  Lors  de  la  cession 
du  comté  de  Nice  à  la  Franco,  on  le  chargea  du  service  du  génie  a 
iSice.  Ce  fut  pour  lui  l'occasion  de  cominencer  là  des  études  sur  la 
défense  de  !a  nouvelle  frontière,  i[u'înteiTonipit  son  cn%mi  ii  Metz 
comme  lieutenaîit-coloneb 

I /augmentation  déjà  considérable  de  la  (mrtéc  des  armes  ilevaît 
entraîner  d’importantes  modificiilions  dans  la  manière  de  tracer  des 

1/  r.  «jf  iûme  Ih 
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rcmpartSj  tic  roiiccvoir  la  défense  des  places  fortes,  ("hacini  senlall 
que  nos  ancien  nos  rorteressos  ne  répondaient  plus  aux  besoins  nou¬ 
veaux;  niais  on  liésitaîl  sur  ce  qifil  fallail  faire.  Hivières,  lui,  se 
décida  jirompiemcnl  cl  présenta  pour  Metx  tics  plans  tl’eiiserniïle  et 
de  détail,  tpi'il  eut  la  satisfaction  de  faire  approuver  vl  tloni  il  avait 
commencé  rcxécnlion,  lorsque  sa  jiroiuntioii  au  fcratle  de  colonel  le 
lit  envoyer  comme  directeur  à  Lyon,  (^est  là  que  le  trouva  la  guerre 
franco-allemande  et  on  ly  laissa  pour  organiser  la  défense  de  cette 
seconde  rapilalc  de  la  bi'anco.  Dans  ses  lettres  intimes  il  déplorait 
une  decision  tjui  l’éloignait  des  armées  aetive.s.  Mais  la  foi  tnne,  (jiii 
sourit  toujours  au  vrai  génie,  lui  ménageait  des  compensations;  non 
de  suite  cependant,  car  attaché  bientôt  à  rarmée  de  Tl^st  comme 
général  de  brigade,  il  subit  avec  elle  rinternement  en  Suisse. 

Il  était  rentré  dans  sa  famille,  attendant  une  destination,  lorsqu'il 
a[ïprit  rinsurrecliou  de  la  Counnunc.  Accouru  aussitôt  à  Versailles, 
il  oli'rlt  ses  services  et  reçut  la  direction  des  attaques  contre  les  foiis 
(Idssy,  de  \  ativcs  et  de  Montrouge.  L’attaque  du  parc  d’Issy,  qu'il 
fit  tlécider  contre  ropitiîon  de  plusieurs  g^énéraux,  fui  une  opération 
ca[)itale.  La  position  fut  enlevée  de  vive  force  [iciidani  la  nuit,  mais 
au  jour  ou  s’y  trouva  ])lo(pié,  les  conmiunicalious  cti  ari  iére  n’ayanl 
[)U  être  achevées.  Rivières  ne  s’eu  troubla  jias  et  les  lit  teriuluer  la 
nuit  suivante.  Ï..C  siège  avait  fait  un  progrès  considérai  de,  <[uî  per¬ 
mettait  d'avancersur  la  rive  droite  contre  le  Doint-du-,Ioiir.  Ce  succès 
valut  au  général  de  Rivières  la  croix  tic  connnaudeiir. 

IVii  après,  une  autre  mission  luièclnil,  fpii  devait  inetlre  en  lu- 
tnière  sa  grande  ca[>acilè.  M.  Obiers,  tpii  voulait  étouffer  le  j>rocès 
de  Razainc  et  savait  les  bonnes  relations  tpravait  eues  avec  lui  le 
général  de  Rivières  peudaiiL  la  campagne  d  Italie,  résolut  do  !c 
cliargcr  de  Tiusti notion.  Rivières  résista  avec  énergie,  mais  fut  dé¬ 
signé  malgré  son  o[>positiorL  Sa  jiremière  impression  fut  un  mouve¬ 
ment  de  déses[>oïr;  il  réagdt  cependant  et  sc  mil  courag^euscincnl  à 
rœuvre,  cl  à  un  ami  qui  lui  exprîjuait  des  doutes  sur  le  résultat  tic 
son  ti'avail,  il  répondait  jïar  ce  verset  de  IM 'cri  turc  : 

/îcff/i  f/ut  noff  viilertfîf  ei  JirmÙei'  credidi'ruftt. 

On  se  rappelle  rimjuession  reteutissanle  causée  par  le  rajiport  tîu 
g^éiiéral  di‘  Rivières,  la  lucidité  avec  laquelle  était  exposé  loul  ce 
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qui  s'élaîl  passé  k  Mct^.  De  ce  moment,  ropinion  publique  fut  for¬ 
mée,  la  coiulammilion  {ruii  grarul  coupable  certaine. 

Si  alisorbante  que  fût  une  occupa tiou  tout  à  fait  en  dehors  de  ses 
études  ordinaires,  elle  ne  suffisait  pas  à  satisfaire  ractivilédu  général 
de  Rivières.  La  guerre  nous  avait  enlevé  deux  provinces^  laissant  la 
frontière  ouverte  a  une  agression  toujours  menaçante.  Son  palrio- 
tismo  se  préoccupait  de  la  plaie  à  fermer.  Les  Ménioires  si  pressants, 
si  nets  qu’il  adressait  au  gouverneiuent  engagèrent  le  général  de 
Cissev  à  lui  confier  la  direction  du  (Jériie  dans  son  ministère.  11 
occupa  celte  position  de  1878  à  »88o,  aimée  de  son  admission  à  la 
retraite  pour  limite  d’age  ;  son  énergie,  rélenduc  de  ses  connaissances, 
la  netteté  de  son  esprit,  lui  comjiiirent  une  innuence  prépondcraiile 
dans  tes  commissions  de  défense.  C"est  h  lui  qu'on  doit  et  les  nou¬ 
veaux  forts  qui  entourent  Paris  et  le  système  adopté  pour  la  protec¬ 
tion  des  frontières  du  Nord,  de  ld"sl  et  du  Sud-Est,  depuis  Lille 
jusqu'à  Nice.  Œuvre  immense,  conduite  avec  une  rapidité  sans  égaie, 
au  milieu  de  difficiiUés  de  tous  genres  et  de  manière  à  produire  des 
résultats  utiles,  même  avant  le  complet  achèvement,  en  vue  d'une 
g^uerre  toujours  à  craindre. 

Nous  ne  pouvons  nous  livrer  ici  à  une  appréciation  raisonnée  des 
dispositions  adoptées  par  le  général  de  lîivléres,  du  système  défensif 
qui  Ta  dirigé-  Des  considérations  d’un  ordre  supérieur  nous  l’inter¬ 
disent,  comme  aussi  de  justifier  nos  éloges,  II  a  trouvé  des  contra- 
dicieiirs.  On  ne  peut  espérer  pour  son  œuvre  une  durée  utile  aussi 
longue  que  celle  de  ^'aubaIl,  à  laquelle  on  l'a  comparée,  car  les  tra¬ 
vaux  des  hommes,  conçus  en  vue  du  présent  on  d'un  avenir  rap¬ 
proché,  ne  peuvent  jamais  répondre  aux  faits  qui  surviennent  plus 
lard,  r.a  barrière  créée  pai*  le  général  do  Rivières  a  donné  la  sécui  ilé 
à  la  France  pendant  une  éjioquc  difficile  à  traverser  ;  c’est  déjà  beau¬ 
coup  et  juslilie  la  reconnaissance  que  lui  doit  sa  patrie. 

(jÉNÉRAL  t'oSSKRON'  DE  VJLl,E^OISiï * 


ImI  réductioti  de  lu  Noliec  sur  l’Arlillevie  do  icrre  avau  été  confiée,  dés 
l'origine  des  Lravaux  du  fàïmîlé,  à  iin  officier  général  en  rcLraite  qui,  an 
dernier  luomcnl,  ti'a  pu,  pour  cause  de  sanie,  uhlîser  les  malériaux 
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fjii’il  avait  déjà  réunis*  Cel  tf  rédaction  a  du  alors  être  reprise  panin  groupe 
d'ofdciers  rjui  sc  sont  partagé  le  travail  sous  la  lia u le  direction  de  M.  le 
général  de  Lavalelie,  mernbre  du  Comité. 

IjCS  diflcrenls  Chapitres  et 
Biographies  ont  été  répartis 
et  raccordés  par  le  chef 
d'escadron  Cnllot,  directeur 
de  la  /*evue  d\irlil/erie\ 
entre  ADi.  le  général  Cos.w- 
ron  de  l  if/crwisy;  îe  colonei 
Lefebvre  (  J.  -  IL  -J.);  les 
commandants  /^ineff  Chapef^ 
de  la  Gnîllùnière ;  les  ca[u- 
ta! nés  Quarré  de  J  erneu il ^ 
Vevrines,  Girod  de  rAio, 
de  Reviers  de  Mauny^ 
Col  lot  ^  Rerfuirdùfi  ^  Meii' 
gin-Lecreti  ix  y  Jlargeios^  Aloch^  Schle^&Gf' I  les  lien  tenants  Aîahon, 
Targe^  MourruciUy  Maurin^  DutilleuL 

(iraee  a  ce  concours  aussi  éclairé  que  diligent^  le  \oluinc  relattfaiix  ser¬ 
vices  militaires  a  pu  jsaraitre  pour  les  lèlcs  du  Centcnaîre;  mais  la  haie 
avec  laipielle  les  dernières  feuilles  ont  du  cire  imprimées  a  donné  lieu  a 
quelques  oiildis. 

On  a  omis^  à  la  fin  de  la  Notice  sur  F  Artillerie  de  la  Marine^  le  nom  de 
rautcur,  le  général  de  division  Bor gnu- Deshordes.  Le  portrait  que  nous 
donnons  ci-dessus  aurait  du  être  jdacé  ii  la  page  tête  de  la  Notice 

relative  au  général  Trcullîe  de  Beaulieu. 

Il  y  a  lieu  de  relever  en  outre  les  fautes  d'impression  on  les  erreurs 

suivantes  r 

Page  io>  ligne  g —  Au  liru  de  :  Le  célèbre  est  Pun,  lire  :  fis  concoururent 
avec  les  pontonniers  et  tes  marins  fie  la  garde  à  la  construction. 

Page  ïo,  ligne  ■>—  La  supprimer  entièrement. 

Page  272,  ligne  S  ^ ^  Au  lieu  de  :  ArkwvJghti  tif'e  :  Ark^vriglit. 

Page  278^  ligne  9  —  Supprimer  :  Ponde  et  le  neveu. 

Page  2HG^  note  3^  ligne  1  —  Au  lieu  de  :  1810^  lire  :  1818. 

Page  3oGj  ligne  3  en  remontant  —  lien  de  :  i5'  fie  ligne,  lire  :  ri*" 

Page  397,  iîgne  i  j  —  lieu  de  :  Magnin,  tire  :  Maguin. 

Page  459,  ligne  27  -  Au  lieu  de  :  Tournavre,  lire  *  Tournaîre. 

I^agc  5 10,  ligne  2  eu  remontant  “  Au  lieu  de  :  Girard,  lire  :  Gérarfl. 

Page  5 17s  ligne  7  en  remontant  —  Au  lieu  de  :  Fay,  lire  : 
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